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SUR 


LA PHYSIQUE DU GLOBE. 


A VAMT- PROPOS. 


Dès la naissanc4! do l’Observaloirc, il fallut chercher à remplir les vides nombreux qm* 
les sciences d’observation présentaient dans ce royaume. Avant de songer à prendre part 
aux travaux généraux de l’astronomie, je crus necessaire de diriger mon attention vers 
deux branches de connaissances qui nous manquaient pour ainsi dire complètement : je 
veux parler de la météorologie (') et de la physique du globe. L’astronomie appartient 
à tous les pays, tandis que les particularités de notre sol et de notre atmosphère ne peuvent 
être étudiées que dans les limites de nos provinces. 

La longue carrière que j’avais à parcourir dans le champ de l'observation et la crainte 
de ne pouvoir atteindre le but proposé me déterminèrent ù donner la météorologie de la 
Belgique, par parties séparées , dans les Annales de l’Observatoire {*). J’ai tâché de rendre 
oc travail aussi complet que possible : non-seulement mon attention s’est portée sur ce 
qui concerne Bruxelles, mais j’ai obtenu de plusieurs savants qu’ils voulussent bien 
m’aider de leurs observations et joindre leurs efforts aux miens pour reconnaître notre 
état climatologique. La plupart même ont consenti à observer avec des instruments du 
Gouvernement, qui avaient été préalablement comparés à ceux de l’Observatoire. J'ai 


(*) Voyez, dans le tonie I*' des Ansm.es de l’Observatoibe, l'Aperçu historique tics oliservaliotis faites 
CH Betijique jusqu’à ce jour (1832). Voyez aussi tome VIll des youveaujc .Hémoires de l’Académie royale 
de Bruxelles, in-A% 183A. 

(*) A partir du tome IV, qui parut en 1845, jusqu’au tome XI, qui n’a été publié qu'en 1857. Ces diiïé- 
rentes parties ont été réunies ensuite en deux volumes in-quarto sous le titre : Sur le Climat delà Belgique. 
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SUR LA PIIYSIQUK DU GLOBE. 


donc pu, par ce géiu^rcux concours, cnircprcndrc l'élude de la méicorologie pour le 
royaume entier. 

La physique du globe, excepté pour quclijucs points, oITrait des dillicullés plus 
grandes : c’est la science dont je veux tracer ici les premiers essais. Je ne pense pas qu’on 
ail entrepris encore d'en poser les éléments pour aucun pays. Les variations diurnes cl 
annuelles des températures de la terre, à dilTérenlcs profondeurs, n’ont guère été évaluées 
avec précision que dans cinq ou six lieux du globe; les observations aelinométriques, qui 
donnent directement la mesure du rayonnement de la chaleur solaire, sont peut-être 
moins nombreuses encore, car je ne connais pas de séries d’observations de ee genre qui 
aient été continuées dans un mémo lieu, pendant plusieurs années consécutives cl toutes 
les fois que l’état du ciel l’a permis. Les mesures de l’électricité de la terre cl de l’air, dans 
l’état statique cl dynamique, ne présentent pas moins de dillicullés. On trouve plus d'ob- 
servations pour le magnétisme terrestre, qui même a été étudié citez nous de 1842 à 
1847, sous le rapport de la déclinaison et de l'intensité, aux différents insUiuls du jour et 
de la nuit. Pour ce qui roneerne les étoiles filantes, ainsi que la feuillaison, la floraison, 
la fruclificalion et la défeuillaison des plantes, de même que les migrations des oiseaux 
et l’engourdissement de certains animaux, peut-être ai-je pu contribuer, depuis près d'un 
quart de siècle, à fixer l’attention des savants sur l’intérêt que doivent inspirer ces phéno- 
mènes et les porter à unir leurs efforts aux miens pour en déduire des résultats utiles. 
Enfin, tout ce qui tient à la vie de notre globe, tout ee qui se meut cl se renouvelle sous 
l’influence des jours et des années, a été parlieiilièremeiil l'objet de mes reclierehes. J'ai 
essayé d’en étudier les effets et les causes : il y a plus de vingt ans, un physicien habile 
signalait ces tendances, et je lui ai su gré île voir le but que je m'clTorçais d’atteindre^ 
quoique je consultasse mes goûts bien plus que mes fon'cs. 

Comme introduction à l’ouvrage que je publie aujourd'hui sur la physique du globe, je 
présenterai un résumé succinct de mes recherches sur la météorologie ('). Je lâcherai de les 
compléter en assignant la place que l’almosphcrc me semble oeeu|)cr autour de notre terre. 
Je m'écarterai, sous plusieurs rapports, des idées généralement admises relativement à 
l’unité de forme cl au mouvement de celte enveloppe gazeuse. Peut-être est-ce aux idées 
inexactes que l’on a de sa hauteur et de sa composition qu’il faut attribuer l’ignoranee 
où nous restons sur la plupart des phénomènes qu’on y observe cl qu’on n’a pu jusqu’ici 
expliquer d'une manière satisfaisante. 

(') Tous les nombres ont été corrigés des erreurs des instruments; et j’ai réuni, ee que je n'nvai.s pu 
faire dans le Traité de météorologie, les tableaux des vingt-cinq années qui préeédent tStitt. 
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i. DES PARTIES SUPÉBIECTRB ET IHFÊRIErRE DE l’aTUOSPHÈRE. 

L'élévation de ralniosphére, d'après les idées généralement admises, est de seize à vingt 
lieues ; la plupart des phénomènes qu'on y observe eonUrment celte hypothèse. D'une 
autre part, cependant, les notions acquises sur les étoiles lihintes et sur les météores lumi- 
neux en général, devraient faire supposer une hauteur plus grande; des pliysieiens, et 
surtout chez les modernes , sans admettre une identité de composition dans toutes ses 
parties, ont augmenté de beaucoup ces limites, et ont pensé que l'atmosphère pouvait 
s’étendre i trois et quatre fois l'élévation actuellement admise. 

D'autres l’ont élevée à des hauteurs plus grandes encore; mais ils n'ont pas pris garde 
que la force tangentielle ferait alors équilibre, ou pourrait même être supérieure à la foree 
d'attraction du globe, de sorte que les couches atmosphériques extrêmes devraient «■ 
séparer naturellement du reste de notre terre. 

En admettant, dans toute son étendue la loi de Mariotte, on suppose à l’almosphêre, 
avons-nous dit, une hauteur d'une vingtaine de lieues. Avec les idées de continuité, elle 
est eompo.sée dans toutes ses parties, eomme elle l’est dans sa couche inférieure, la seule 
i'xplorée par nos expérienees; et son mouvement est le même que eelui du globe, dont 
elle partage la rotation. Dans la même hypothèse, généralement admise aujourd'hui, si 
l'atmosphère n'avait pas de mouvement propre, elle devrait finir par adopter celui de 
la terre. 

Ce raisonnement serait très-admissible sans doute, si la portion en contact avec le 
globe, n’avait ellc-mèmc un mouvement plus ou moins régulier; dans nos climats on voit, 
par exemple, sous rinlluence des vents ali.scs, ralniosphére se déplacer, cl prendre, dans 
sa partie inférieure, un chemin qui se rapproche plus ou moins de la direction du nord- 
est; l'air qui s'écoule ainsi vers le sud-ouest est remplacé par l'air des tropiques , qui suit 
une direction opposée dans la (Kirlie supérieure. Cet mr, eu s’élevant, marche vers le pôle, 
mais, parsuite du mouvement composé, il oblique et se dirige dans le sens du sud-ouest 
vers le nord-est. 

Ce double eouniul irait directement du nord au sud dans le bas, et du sud au nord 
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i SUR LK PHYSIQUE DU GLOBE. 

dans le haut, si la révolution de la terre n'avait pas lieu : mais, en admettant ec mouve- 
ment de révolution, le eounmt inférieur ralentit eomparativement sa iimrelic en appro- 
ehant de l’équateur, et le eourant supérieur au contraire accélère la sienne , en s'éloignant 
de ce même plan : le dernier semble done venir du sud^tuest.et le premier du nord-est. 

Cette cvplication est conforme à ce qu’enseignent en général les divers traités de mé- 
téorologie les plus estimés; je l'admettrai volontiers, sauf quelques modiOcations dont je 
parlerai bientôt. J’admettrai également que « les deux gaz qui composent ratmosphère , 
l’oxygène et l’azote, ne sont point à l’état de combinaison chimique, et ne se séparent 
IMS de façon que l’oxygène soit en bas et l’azolc en haut. Ils sont au contraire eontinuel- 
lenient mêlés par les vents horizontaux et par les courants ascendants, qui sont si visibles 
dans les pays de montagnes. Il en résulte (pi'il n’y a aucmiie diiïérencc dans la eomposilion 
de l’atmosphère analysée A diverses hauteurs (‘). » 

Ce mélange existe en effet dans la partie inférieure de ratmosphèr(',ennskuninentagitf'e 
et retournée? par les vents de toute espéee?, qui s’élèvent à la surface de la terre. Mais, ici, 
nous n’admettons pas que ec mouvement se propage A travers toute ratmosphère. D’après 
de longU(?s et soigneuses éludes, nous croyons devoir admettre que l’atmosphère se com- 
pose essentiellement de deux parties: l'une, inferieure, eonstaniment agitée et retournée 
par les vents et les changements de température qui sc forment à la surface du globe; 
l'autre, supéricuR?, cl échappant à ees retourneuienls continuels. La [wrlic agitée, dans 
les régions inférieures, est iK'aucoup plus élevée pendant les étés que pendant les hivers; 
c’est ce que nous aurons occasion de voir par différents phénomènes qui trouvent ainsi 
leur explication naturelle. 

D’une aiitn' part, tout en admettant, eomine on le fait aujourd’hui, le mélange des gaz 
qui constituent ralniosphère, je n’admets pas que ce mélange demeure identique en s'élé- 
vant jusque dans la partie supérieure. 

Mais, avons-nous dit, pendant les différentes saisons, le courant inférieur n’est pas 
constamment de même épaisseur : en été, la couche mobile est plus élevée qu’en hiver ; 
les vents et les giboulées qui se produisent ensuite, vers K'S époques des équinoxes, 
présentent un caractère spécial qu’on ne R'trouvc qu’alors. Cet échange mutuel des 
prtieules de l’air, différemment échauffées, ne sc fait que dans la partie inférieure de 
ratmosphère: la partie supérieure ne s’en trouve pas sensiblement affecUie; elle con.sr-rve 
A peu près toute sa stabilité, en obéissant plus ou moins A la hase mobile sur laquelle 
elle est portée. 

Il résulte de IA que l’atmosiihère sc com|K)se de deux parties essentiellement distinctes, (*) 

(*) Cours cowplet de météorofogie de L.-F. Kiinitz, traduit et .'innoté par Ch. Martins, page 07; I vol. 
in-ll Paris, 1843. 
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l'une inférieure, toujours mobile, et à l'état de eourant dont les parties se reinplacent 
mutuellenieiit; l'autre, supérieure, relativement fixe et appuyée sur cette partie mobilc('). 

Il parait évident que la partie supérieure de l'atmosplière ne peut suivre exclusive- 
ment le mouvement de notre globe; elle doit être [dus ou moins aiïeetée par le eourant 
d'air sur lequel elle repose et subir par suite un mouvement spécial qui s’en rapproche. 

On peut assez bien voir, du reste, la couche limite où ralniosphère supérieure se sépare 
de ratinosphèi'c inférieure constamment en mouvement. Les cirrhi, nuages les plus légers 
et les plus élevés, indiquent sa position. Ces cirrhi n’ont pas la meme hauteur en hiver 
et en été; ils se trouvent en quelque sorte attachés à la partie supérieure de l’atmosphère 
mobile, vers les limites où commence l’atmosphère fixe. 

Pendant l'hiver, certains nuages de la partie inférieure manquent parmi ceux qu'on 
observe en été, parce que la eouehc mobile est moins épaisse; ainsi, en adoptant les idées 
de Howard , les cirrhi, les eumuli et les strati prédominent, et leurs composés ne peuvent 
guère se former. C'est ce que l'on voit dans le tableau des nuages que nous donnons 
plus loin, pour indiquer riulluenec des saisons. 

D’une autre part, rélcelrieité de la couche supérieure, qui tient à cette limite, se fait 
sentir plus fortement en hiver qu’en été, saison pendant laquelle nous en sommes le plus 
éloignés. On peut estimer de dilTcrcntes manières l’épaisseur au-dessus de laquelle se 
trouve arrêtée l'électricité. Dans l'intérieur de la couche mobile, se forment les nuages et 
tous les météores que nous sommes à même d'étudier. On [H'ut en estimer directement 
la hauteur, ou recourir, pour en obtenir la mesure, à la quantité d'électricité que renferme 
la partie inférieure de la couche immobile. 

L’orage ne provient pas de l'union qui tend à s’établir entre réleciricité répandue à la 
surface de la terre et rélectrieilé de nom contraire qui se trouve à la partie inférieure de 
la eouebe atmosphérique immobile. Si cela était, les orages seraient plus fréquents en 
hiver qu’en été : nous savons au contraire que, pour trois ou quatre orages en déecmhre 
et en janvier, on en compte soi,xantc cl quatorze en juillet. 

L’orage se forme quand l’air est sec, et quand des nuages électrisés trouvent assez de 
place pour se glisser entre la terre et l’atmosphère immobile qui porte rélectrieilé de nom 
contraire. Ces nuages bientôt finissent par se mettre en équilibre avec la terre, non pas 
d'une manière successive et continue, mais généralement par des commotions brusques, 
à eau.se de la sécheresse plus grande de l'almosphère pendant la saison des chaleurs. 

L’échange d'électricité se fait généralement vers la terre, qui , par son humidité, présente 

(') Pour éviter la confusion et pour ne pas introduire de nouveaux noms, nous distinguerons les deux 
(tartics dont se compose l'atmosplière, en les désignant par les épilhctea de mobile et immobile, ou fmr 
celles de eouebcs dynamique et étatique. 
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une comlucliliilitc plus grande. La tendance de l’air, en conlaelavec la terre, à s'équili- 
lirer avec le haut de l'atmosphère se prononce moins; elle ne sc nianiresie guère que dans 
les soirées d'été , et par des éclairs de ehaleur. Les grêlons présentent un autre exemple des 
attnietions et répulsions réciproipies qui existent entre le haut de l'atmosphère cl des 
nuages électrisés d'une manière dilTérenle. Les particules de glace, après de nombreuses 
attractions et répulsions, ne retombent généralement vers la terre, que quand la couche 
électrique interposée ne peut plus les soutenir. 

Les lioulevcrsements continuels qui se rorment dans la partie inférieure de l'atmo- 
sphère, font que l'air qu'on y recueille est sensiblement le même, quant à la composition 
chimique. On ne trouve point de dilTércnee aux diverses hauteurs où l'on peut s’élever 
pour y prendre de l’air et le soumettre i l’analyse. 

Dans la eouelie iiuniohile, (tlaeée plus haut, où les êtres vivants n’ont pas accès, cl où 
les nuages ne s'élèvent pas , on peut adineltre au contraire tpn! les milieux s’y étendent 
avec facilité dans l'ordre de leurs densités et qu'ils s'y déw’loppent par couches uniformes, 
soit en se mêlant, soit en sc tenant séparés. Il n'est pas nécessaire de supposer chaque 
couche composée comme celle qui lui est inférieure : elle peut même porter à sa surface 
des substances d'une pesanteur spt'ciüque moindre, et non susceptibles de sc eom(M>scr 
ou de sc mêler avec les substances inférieures. 

lit, naissent des phénomènes dont nous nous formons diflicilemcnt une idée, en les 
jugeant de la surface de notre globe; là, sc montrent aussi les étoiles filantes, les aurores 
boréales, cl ces grands phénomènes lumineux dont nous sommes souvent les témoins sans 
pouvoir les soumettre direetemenl à nos expériences. Toutes ces parties ne nous échappent 
pas complètement, surtout dans les aurores Iwréales cl dans les phénomènes magnétiques 
de l’almosphère. Si nous ne pouvons toucher la cause, nous en ressentons assez vitement 
les elTets pour être en état de les apprécier. Ce qui peut retarder les progrès de la science, 
c’est de supposer les couches supérieures de l'atmosphère composées identiquement comme 
celles qui nous entourent. 

La formation des phénomènes y est plus régulière; et Ic milieu dans lequel ils sc pro- 
duisent est plus constant que ne l’est celui de l'atmosphère inféricun'. Un phénomène qui 
se manifeste par une cause constante, reparaîtra généralement à la même époijue, jus- 
(|u’au moment où la cause de ce phénomène aura cessé d’avoir de l'influence, comme dans 
la reproduction des étoiles filantes périodiques. 

L’étude des eouehes su|ærieures , qui reste encore complètement à faire, sc distingue 
ilonc de la méléornlogic ordinaire qui examine les phénomènes soumis directement à nos 
sens. Dans l'atinosphèn.' immobile sc liassent des phénomènes tout autres que ceux que 
nous observons hahituellcment. Ils nécessitent en quelque sorte une méthode d’obsen'ation 
dilTérenle, dont il importe de commencer soigneusement l'élude. 
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Nous nous bornerons pour le moment à ces indications iténdrales; nous aurons soin d'y 
revenir sueeessivement en parlant, plus loin, des divers phénomènes qui nous paraissent 
appartenir à cette région de notre atmosphère. 

Nous considérons par conséquent eomme appartenant élu météorologie, les phénomènes 
qui se passent dans la partie constamment agitée; et nous piaçons, dans lu physique du 
globe, les phénomènes communs à notre terre et à la partie supérieure de ratrnosphère 
qui, tout en subissant les variations diurnes et annuelles, conecrnenl eejR'ndant plutôt 
le globe en général. 

Dans nos premiers travaux sur le climat de la Belgique, nous n’avions pas séparé suf- 
fisamment ces deux genres de phénomènes, qui, du reste, ont les plus grandes analogies 
entre eux et que l'on peut conlondre sous bien des rapports. Ce n'est que par des études 
attentives que l'on reconnaîtra ce qui appartient à l'une et à l’autre science. 

C’est ici surtout qu’il faudra avoir egard à la météorologie, telle qu’on peut l’observer en 
pleine mer, et en écartant le plus possible les particularités exceptionnelles qui peuvent 
provenir de la configuration des terrains. Ce n’est pas sans raison que M. Maury a parti- 
culièrement appelé l’attention des observateurs sur eette étude, qui tend é mettre dans le 
plus grand jour les phénomènes de la nature , en écartant, avec soin, les partieularités 
exceptionnelles qu'on rencontre sur les dilTérents points du globe. 

Un physicien peut passer sa vie à étudier attentivement la météorologie toute spéciale 
que présente un coin de la terre, et, perdant de vue ce que ses observations ont d'acci- 
dentel, il sent ensuite d'autant plus porté à faire une application de ses résultats aux 
autres parties du glolic, qu'il aura mis plus de soin é les recueillir. 

Pour que la météorologie fasse des progrès, il importe de faire les observations sur une 
grande échelle et dans dilTérenls lieux, de manière à écarter ce qui n’est que purement 
accidentel. L’étude de la théorie des marées montre, mieux qu'aucune autre branche des 
sciences, la nécessité de comparer les observations entreprises sur dilTérents points, afin 
de sé|iarer toujours avec soin les faits produits par des causes accidentelles, de ceux qui 
peuvent donner l’explication générale du phénomène qu’on observe. 

2. TEUPéR,(TCRES. 

Bruxelles, par son voisinage des eaux de la mer, présente tour à tour la température 
du climat maritime et du climat continental. Quelquefois, malgré sa laliliidc boréale, scs 
hivers sont d’une douceur remarquable; quelquefois, au contraire, le froid s’y fait sentir 
d'une manière intense, et le thermomètre descend à plus de 18 degré-s au-dessous de zéro. 
Déjà les premières fleurs se sont épanouies, tout semble annoncer le climat le plus doux. 
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lorsque siiliilenienl des neiges cl des glaces font disparaître ces premières apparenee.s 
printanières et rainènent les rigueurs de Ihivcr. 

Il faut des températures étudiées pendant un assez grand nombre d'années, pour se faire 
une idée un peu exacte du climat de Bruxelles. Les hivers sont parfois Irès-rudcs; chacun 
des quatre mois de décembre à mars donne des températures qui peuvent s'abaisser acci- 
dentelleiucnt à 1 3 degrés centigrades au-dessous de zéro: le thermomètre eu janvier descend 
même parfois à près de — 19 degrés. Il peut geler encore assez fortement pendant le mois 
d'avril, cl, dans certaines eirconslanees, la glace se montre dès le mois d'octobre. Quoi- 
que la gelée puisse se manifester pendant sept mois de l'année, il arrive rependant très- 
rarement que tous les mois soient également alfeetés par le froid. 

L’oppose SC remarque d'une manière non moins frap|tante : ainsi, pendant le mois de 
janvier, qui est le plus froid, le thermomètre centigrade peut accuser 13°, b au-dessus de 
zéro; mais la température, même au mois le plus chaud, ne dép.asse guère 3i degrés. 
Celte chaleur, quoique peu intense, est à peu près insupportable, à cause de l'air lourd 
qui raccompagne. J'ai vu des Méridionaux, et des Egyptiens en particulier, souffrir de 
CCS températures, bien qu’ils pussent supporter dans leur climat des chaleurs qui dépas- 
saient 50 degrés. Le Ihcrmoinètre, dans ses deux écarts extrêmes, maniue donc, à 
Bruxelles, des valeurs de 3i«,2 et — 18”, 8, ce qui donne, entre les deux limites 
extrêmes, une valeur de 53» centigrades. 

La tcmpih-alure moyenne de tout un jour, pendant le mois de janvier, peut varier de 
-t- 12», 1 à — I5°.9, ce tpii donne une différence de 28 degrés centigrades; et, si l’on ne 
considère qu’une certaine heure de la journée, la différence peut aller, pendant ce mois, 
de f3",5 à — 18», 8, c’est-à-dire qu'elle peut varier de 32", 3. Celte différence est con- 
sidérable; elle est cependant moins grande que pour les deux mois suivants. On a, en 
effet, 34", 9 entre les températures extrêmes de février, et 3.3», 9 entre celles du mois de 
mars. La variation diurne des Icmitcratures va en diminuant ensuite, à mesure qu'on se 
rapproche des mois d'automne, pendant lesquels elle sc trouve à son minimum, (|uoique 
très-énergique encore; elle est de 24», 8 pour le mois d’octobre, où sa valeur atteint un 
minimum 

Quand on range les mois d’après la différence des températures des deux jours extrêmes , 
le classement est plus conforme à l’ordre des saisons : on trouve, en effet, que janvier 

(*) La ditlêroiu’c des lempéralurcs diurnes, pour un incine mois, tient à la fois à deux causes :s ta variatiun 
qu’éprouve le lllermomèlrc p4:ndant vingl-tjuatrc beurcs, et à la vanalion de trliipcrature pendant le cours 
du mois. Ainsi, le môii'rnum de mars s'oliscrvcra plulèl au commencement du mois cl son maximum 
à In fin. ta probabilité ptttir une différence de température est d’environ 2 à 3 degrto pour un jour de la 
fin de ce mois, par rapport à un jour du commcncenicnL 
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présente une dilTcrencc de 28°, 0. Celte difTcrencc diminue ensuite jusqu'en août et septem- 
bre, où elle n'est guère plus que de moitié; elle y est, en cITct, respectivement de 14°, 8 
et I4°.6. 

Il en est à peu près de même, quand on prend le mois entier. Ainsi, pendant vingt-cinq 
années, les deux mois de janvier, le plus chaud et le plus froid, ont dilTére de 13°,1 ; tandis 
que les deux mois de juin, les plus opposés pour la tem|)érature, ont dilTcré de 4°, 3 seule- 
ment. Les mois de septembre et d'octobre ont pré.scnté des valeurs peu dissemblables éga- 
lement; la différence ne s’élève guère à plus de 4°.!) et 4",(i. 

De ce qui précède, on peut conclure qu'il faut au moins les résultats de vingt-cinq années 
pour en déduire des valeurs qui expriment les moyennes dans nos contrées; nous en 
présentons ici le tableau. Un y trouvera les moyennes des maxima et minima diurnes, 
ainsi que des maxima cl minima mensuels. 


TemptTülure centitjmdf. 


MOIS. 

d« 

iS aoBM». 

■aine* 

MàUMtm 

«atiwa. 

■•4* 

■nuc«. 

J««r 

■IlilBCB 

a«tllaauMa 

iirrCuENCE 

j d(« 1 mal» 


■Il III 
















.t - 

M 

Janvier .... 

w 

18t9 

t»:i 

7:9 

- 6;9 

-15;9 

•18:8 

83:s 

9o:o 

ts:t 

Février .... 

9,4 

18,5 

18,0 

6,6 

- 8,5 

-11,1 

-16,7 

34,0 

95,0 

10,0 

Mar». - ... 

9,9 

90,9 

14,9 


- 0.7 

- 8,6 

-13,0 

83,0 

93,5 

9,9 

Avril 


99,7 

l»é! 

11,4 

8,0 

- 0,1 

- 4,1 

99.8 

19,6 

5,5 

Mai 

19,9 


98,7 

17,0 

10,9 

4.8 

0,8 

98,0 

18,0 

0|1 

Juin 

17, t 

33,9 

95,5 

IW 

15,0 

9,5 

4,0 

98,9 

16,0 

4,5 

Joilirt ..... 

18,3 

93,0 

97, « 

31, a 

15,5 

HA 

7,5 

96,4 

15,8 

6,3 

AeiU 

18,1 

34,9 

96,0 

31.9 

15,0 

11.8 

9,9 

98,3 

14,8 

6,9 

SeptefBbrc . . 

15,0 

s», 7 

99,0 

17,6 

19,7 

8,3 

9,8 

99,9 

14,0 

4,0 

Octobre . . 

n.o 

93,4 

19,9 

13,0 

8,4 

1,8 

- 1.4 

94,8 

17,4 

4,0 

r^mcftbre . 

0,5 

la.i 

1«,7 

10,4 

8.7 

- 5,7 

- 6,1 

95,9 

90,4 

6,7 

Décembre . . . 

3,5 

15,3 

13,0 

8,0 

- *il 

- 0,7 

-1V< 

98.8 

99,7 

10,1 

L'aevix. , . 

10,5 

94,57 

10,63 

13.63 

6,30 

- 0,09 

- 4,37 

38,94 

19,73 

7,39 


On vient de voir quelles ont été, pour chaque mois, pendant une période de vingt-cinq 
années, les deux valeurs absolues du maximum cl du minimum de teni|)érature, en même 
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U‘tiips que le maximum el le minimum pour les deux jours el pour les deux mois 
extrêmes de la même période. On trouvera, dans les tableaux U" H et lîi, places à la lin 
de eette introduction, les mêmes maxima et minima pris, non pas d'une manière absolue, 
mais relative ; ce sont les moyennes du maximum et du minimum de chaque jour, 
comme aussi de chaque mois, pour les vingt-cinq années de la (têriodc. 

Kous avons donné, dans deux autres tableaux, n" 16 et 17, les températures hurairen 
pendant les douze mois de l'année, d'une part d'après six années d'observations directes 
(1842 à 1847), el de l'autre, d'après cinq amusas d'observations faites au moyen d'un 
instrument enregistreur (1848 à 18S2). 

Or, la première série d'observations montre que, pour l'année en général, le maximum 
de température tombe un |R‘ii après 2 heures de l'après-midi, et le minimum un peu 
avant 4 heures du matin. Les résultats des observations obtenues mécaniquement sont 
les mêmes. 

Si l'on fait la distinction des mois, le maximum de 2 heures se rapproelie un peu de 
midi en hiver, et il avance vers 4 heures en été; dans eette dernière saison, il se place 
environ à 5 heures. 

L'heure du minimum de la température a une marche moins nigulièrc ; elle se présente 
avant 8 heures du matin en janvier, et s'éloigne progressivement de ce |>oint jusqu'au 
commencement de l'été: à eette é|>oque, le minimum arrive un peu après 3 heures du 
matin, puis ii se nipproche de 8 heures jiis<|u'en janvier. 

Dans la seconde série d'observations, de 1848 à 1832, où les tcmpénilures sont inscrit)» 
mécaniquement par des instrumenls, le maximum arrive vers 2 heures de l'après-midi 
cl le minimum vers 4 heures du malin , environ eoinme dans les lêsullats des observa- 
tions direcUs faites de 1842 à 1847. 

Au moyen de ces mêmes instruments on voit que, pendant les deux mois les plus 
chauds, le maximum se présente vers 3 heures de l'après-midi, tandis qu'il arrive bien 
avant 2 heures en hiver : le minimum, au contraire , arrive avant 4 heures du malin en 
été et après 6 heures en hiver. Ces résultats, obtenus par des instruments enregistreurs, 
s'accordent, par conséquent, avec ceux que donne l’observation directe. 

Il ne sera peut-être pas hors de pro|ios de rappeler ici quels sont, pour ehai|ue mois 
de l'année , les écarts probables que l’on peut avoir à craindre dans les tempéni- 
lures ('). 


(') Ces résultats sont olitemia d’après 1rs vingt années d'observations de 1833 è I85i, calculées d-ans le 
Mémoire: Sur Ug variationg périottit/ueg et non périotliifutg de ta leiupérature, que j’ai inséré dans le 
tome XXVItl des Mèmuireg de UAmdimir royale île Hetgitjue. 
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1 MOIS. 

EAKEt'A KlOAAet.C SC LA TE>P£R%Tt'RE N«>TCX51C 

RArroMT 

rotK l'tmar 
yoolMbU 

4« 

luuc M4a «wli. 

4*«» 

f* •cnccai 


4>i» m»4m 
«• iMcmt 

. .. »... 

Janvier . . 

s:i7 

0;70 

9:10 

0:48 

1:47 

1 Février 

9, et 

0,59 

1,01 

0,56 

1,05 

Mars. 

t.50 

0.56 

1.59 

0,39 

1.01 

Avril . 

9,16 

0,48 

1,08 

0.34 

9.00 

Mat . 

9.18 

0,48 

•..» 

0,90 

1,89 

! Juin 

1,89 

«,ts 

0.76 

017 

9,50 

1 Juiilci 

1,89 

e.tJ 

1.00 

0,99 

1.89 

1 Aoûl. . 

1 ,KA 

0,41 

l,ti 

0,95 

1,63 

Seplembtr .... 

1,78 

0,40 

0,87 

0,19 

9,0.5 

Oclottrr 

1,75 

o.so 

0,74 

0,16 

9,36 

Novembre 

tji; 

0,93 

0,90 

0,99 

9y58 

iKécembre , . 

9.87 

0,03 

1,85 

0,41 

1.55 

Muvctoe. . . 

9,95 

«,BC 

1,94 

U, 98 

1,80 


L erreur probable, pour la tcmpcralurc d un jour, est plus forte en hiver qu’en été, et 
surtout qu’au commencement de l'automne; c’est ce (|ui s’observe aussi, j^uoique d'une 
manière moins prononcée, pour l'erreur probable de la tem|>éralure d’un mois. 


3 . PRESSION DE I.’aT»OSPHBBE. 


Considcrcc dans son étal moyen, la pression almospliérique mensuelle subit assez [leu 
de variations; cependant, d’après vingt-cinq années d'observation, su hauteur était sensible- 
ment plus grande pendant le mois de décembre que pendant tous les autres mois, et cette 
conclusion résulte généralement des moyennes particulières pour chaque groupe quin- 
quennal. 

l'nc autre remarque non moins intéressante, quoique moins fortement prononcée, c'est 
que le baromètre, pendant les deux mois qui précédent le mnxitiium de décembre, pré- 
sente, au contraire, un état minimum. 
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^'ous donnons ici un labicou résumé des observations faites pendant 2S ans. 


Ihutfittr du baromètre à midi. 


MOIS. 

■orMIIB 

4i 

tu anneM. 

lionra •AM«aiaiuci ««Tiaiie 
PM IéM. 

•Wlit 

■iRiatu 

afeMlia 

ISanMM. 

Hrr4ft. 
<4 mtmm. 

KAtivca 

4« 

'l•Ka: V 

4% 

Mail. 

1 ItCSlT 1 

•ivr3«. 

a« 1 

Mitt-lf. 

usa- 11 . 

lAIS-tT. 

l•l*-sa. 

iisa-BT. 

■ 




»«. 

mm 


M». 



mm 

mm 

>« 



Janvier .... 


759,09 

755,93 

751,05 

75ti,l0 1753.45 

778.83 

794,59 

54,33 

764,53 

748 65 

15,»7 

' Février 

5$.rj 

55,86 

56,09 

53,99 

57,83 

56,50 

70, !0 

S5,54 

53,5* 

04,10 

47,50 

10.60 ; 

Mar* 


50,13 

57,05 

65,89 

56,07 

57,76 

77,50 

35,80 

51,61 

00,10 

48,48 

17,68 

Avril 

55,00 

50,05 

50,93 

S4,3S 

53.10 

55,40 

71,60 

W,1l 

4V» 

01,31 

49.37 

11,94 

Mai 

55,78 

57,89 

55,41 

55,43 

56,43 

53,77 

71,06 

39,40 

31,00 

60,00 

53,06 

8,54 

Juto .... 

.50,57 

57.03 

58,06 

50,06 

57.17 

56,74 

08,59 

5H,70 

99,89 

59,44 

51,0.5 

7,40 

Juillet . . . 

55,00 

57,39 

50.15 

50,53 

5«51 

56,83 

68,98 

39,80 

39,13 

58,70 

54,00 

4.70 ' 

Août ...... 

56,Si 

50,57 

56,85 

54, C4 

56,33 

57,93 

08,03 

9M,07 

40,80 

58,50 

53,08 

4^1 

1 Septembre . . . 

56,00 

55,53 

54, ïi 

57,94 

57,07 

58.01 

71.93 

36,79 

44,43 

63,31 

51,33 

10,09 . 

1 Octobre 

.54,08 

50,33 

55,50 

53,80 

54,40 

54,00 

75,76 

94,75 

51,01 

09,00 

47,79 

14,31 

1 ^OTetDbrc . . • 

51,91 

55,91 

51,35 

55,80 

54,13 

57,95 

73.88 

30,00 

49,88 

00,00 

47,03 

19,74 

IMcembrc .... 

57,93 

58,31 

57,75 

57,49 

58,70 

57,34 

76,44 

34,80 

51,04 

68,04 

51,57 

10.07 


750,13 

sa.75 

55,78 

55,44 

50,45 

50,98 

,7., ,4. 

799,73 

43, ro 

703,31 

750.35 

11.80 


La hauteur moyenne du baromètre, pendant les vingt-cinq années de 18.53 à 1857, a 
été de à la température 0"; sa hauteur maximum était de 7o7'"“,92 en dé- 

cembre, et sa hauteur minimum de 7.’i4™“,91 en novembre. La diiïércnee n’a donc été 
que de S”™, 01. 

Si l’on compare les résultats mensuels de la dernière colonne , on trouvera que les dilTé- 
rcnces des hauteurs sont beaucoup moindres en été qu’en hiver; ces différences en effet ne 
sont guère que de un à quatre. Pendant les vingt-cinq années de 1833 à 1837, les hau- 
teurs barométriques mensuelles n’ont différé que de A""", 80 pour juiflel et août, tandis 
qu'elles ont varié de 16™“, 70 pour l'hiver, et même de 17'"", 68 pour le mois de mars. 

La différence du maximum et du minimum, déduits de toutes les observations de 
l'année, s’écarte assez fort de la différence que donnent le maximum et le minimum 
absolus, calculés pour chacun des douze mois. 

En janvier, la différence entre les deux états extrêmes qu’a pu prendre le liaromètrc, 
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pendant un quart de siècle, est de ; c’est la plus grande valeur senililabic que lüii 

trouve pour les douze mois, et l’on voit qu’elle diminue à mesure qu’on s’éloigne de jan- 
vier pour se rapprocher de juin et de juillet, où elle n’est plus que de et de 

tl9'"°',l!2. La variation passe donc de â à I environ. 

Une anomalie semble se manifester encore, et elle appartient également à l'avunl-dcr- 
nier mois de l’année, au mois de novembre. La variation mensuelle, qui n’est que de 
42™'", 88, est faible en eonsulLant la loi de continuité. La dilicrenoe des muxima et des 
mim'ma moyens est egalement plus faible que ne l'indique la continuité des nombres. 
Ce double abaissement dans la valeur moyenue et dans les deux valeurs extrêmes mé- 
rite d’étre pris en considération; il n’est point accidentel, mais il marque un état parti- 
culier. 

Si l'on compare les variations du baromètre à celles du thermomètre, on remarquera que 
les oscillations des pressions, tout comme celles des températures, sont plus fortes en hiver 
qu’en été. On conçoit, en effet, que tes changements de pression atmosphérique, étant en 
quelque sorte une conséquence des changements de température, les oscillations doivent 
être correspondantes; elles sont en hiver à peu près doubles de ce qu’elles sont en été. On 
remarquera aussi, des deux parts, une espèce d'anomalie qui se préseutc en automne, et 
qui produit des différences moins grandes que celles que l'on pourrait attendre pour le 
thermomètix! et pour le baromètre. 

Quant aux variations diurnes, si l'on considère l'annéu entière, on reconnait faci- 
lement, dans les nombres, l’cxistenec de deux maxima cl de deux minimaj voyez 
les tableaux n™ 18 cl 19. Ils se produisent à peu près à six heures de distance l’un de 
l’autre, et ils sont de même valeur; de sorte que la courbe qui indique l'oscillation diurne 
est ù peu près régulière, et sa forme, depuis minuit jusqu’à midi, est la même que pour 
la seconde partie de la journée. 

Cette symétrie, que j'avais déjà fait remarquer depuis longtemps, n’existe plus quand 
on prend la ligne de pression relative à chaque mois. Le maximum du milieu du jour. <|ui 
tombe à peu près vers 10 heures, arrive un peu avant 9 heures eu été et vers 1 1 heures 
en hiver. Le second maximum, qui arrive vers 10 heures du soir, se présente également 
avant 9 heures en hiver et près de minuit en été. Des déplacements analogues s'observent 
dans les deux points minima; en sorte que l’on peut dire que le maximum et le mi- 
nimum de pression, pendant le jour, sont en général à six heures de dislanee l'un 
de l'autre; mais eette distance diminue un peu en hiver et augmente, au contraire, 
en été. 11 en résulte nécessairement que les termes critiques, pour la nuit, se rap- 
prochent dans la saison la plus chaude, et qu'ils s’éloignent, au contraire, pendant 
l’hiver. 


Digilized by Google 



H 


SLR LA PHYSIQUE DU GLOBE. 


i. IIYGHO.MÉTRIE. 

L'huiiiiililé de i'nir est un des éléments météorologiques les plus diHieilcs à eonsliiter. 
Jusqu'en 1817, D'isit-à-dire {H'iidunl (|ninzc ans, on a fait usage de riiygromètre à ehcveu 
de Saussure : et, depuis 1840, on s’est seni du psyeliromèlrc d'August. J'essayerai de 
faire counailrc les résullaLs que ces deux instruments ont donnés, en me bornant aux 
résultats principaux, comme je l'ai fait pour le baromètre et le thermomètre. Je dois 
nmsoycr pour tous les autres détails aux renseignements donnés dans l’ouvrage sur le 
Climat fie ta Behjiqne. Il ne s’agit ici que d'exposer en peu de mots ce qui se rapporte aux 
principales lois de la méléorologie, à celles qui peuvent avoir des rapports avec les lois de 
la physique du glola;. 

fariatitm mensuelle . — Si je considère la niarebc de Vtnjyromèlre de Saussure pendant 
bs difTérents mois et pendant la période de quinze années écoulées depuis 4833 jusqu'en 
1847 inelusivemeni, je trouve que le mois généralement le plus humide a été celui de 
décembre: il indiquait 87“,2 : le moins humide, au contraire, tombait au commencement 
de l'été cl marquait 70>,l. Les cinq mois, depuis avril jusqu’en août, ont donné à peu 
prés la même valeur: ils ne dilTéraicnt pas entre eux de deux degrés ; c’est le mois de 
mai qui lixail le minimum à 7Ü’>,1. 

La moyenne pour l'année entière a été de 78», 1. Il serait dilîieile de considérer cette 
valeur comme absolue; on ne peut la prendre que comme relative. Elle a augmenté à peu 
prés successivement depuis 1833 jusqu’en 1847, eoniinc si l’échcllc de rinstrument s’élail 
déplacée. D'une autre part, l'excursion annuelle de l'aiguille avait moins d'extension, 
comme si sa sensibilité avait iliminué. On n'a pas, cependant, toujours fait usage de la 
même aiguille ni du même cheveu: mais on peut supposer que les variations, sous l’efrel 
de riiumidité, étaient moins sensibles à une époque qu’à une autre. 

Quand on estime les résultats obtenus par grouptîs de cim| années, on s'aperçoit mieux 
que l'échelle a légèrement remonté cl a donné des valeurs plus grandes. Le maximum 
s’est manifesté généralement en décembre; mais, pour une des périodes, il s’est placé en 
janvier. Quant au minimum, il est arrivé en mai avec une tendance à se rapprocher 
de juin et de juillet. 

Si l'on prend les v;deurs de décembre et de mai , ainsi que les valeurs maxima et 
minima des trois périoeles quinquennales, on a 




MmI. 


■ kaiMMi 

1H3V37 ... 

M!4 

65:3 

65:6 

05:3 



C0,0 

86,6 

69,0 

1845-47 . . . 

90.6 

76.0 

(HI.6 

75.6 

MoTERiaJe* iS aoDé«». 

87,2 

70,1 

87,6 

70,0 
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On voil qui! les maxiina ut minimti dilTèrent très-peu des valeurs données par les 
mois de décembre cl de mai. Ua marche de l’humidité parait avoir des rapports intimes 
avee celle de la végétation ; quand le feuillage n’existe plus, l'Iiumidité de l’air est la plus 
forte, cl elle a la moindre valeur, au contraire, à l'époque où la végétation est dans tonte 
son aclivilc. 

Si l'on prend ensuite les valeurs données par dix-huit années d'observations faites au 
pnychromètre d'August, on trouve des résultats analogues : le miniintim tombe eneore 
au mois de mai; et le maximum arrive en décembre. Ainsi, d'après les movennes di's 
■rois périodes quinquennales depuis 1845 jusqu'en 1857, on a les résultats suivants, en 


almndonnant les trois années qui précédent ces 

périodes 





Mat. 

MaalMaa 

MialMaB. 

1845-47. - 

n&:6 

64:4 

ëh:û 

64t4 

1848-59 

IMt.5 

M,7 

88. 5 

50.7 

18M-57 . . 

80, ft 

67.0 

80 8 

65.8 

iSanDéri. 

H8,S 

G3.7 

80.0 

65,5 


Lis résultats du psychromèire s'accordent donc avee ceux de riiygromélre, et moll- 
irent que l'époque du moins d'humidité de l’air arrive au mois de mai : pour la plus 
grande humidité, le mois de décembre l'emporte un peu sur le mois de janvier. 

Si l'on considère ensuite la tension de la va|icur d'eau de chaque mois, d'après les in- 
dications du psychromèire , on trouve, pendant ces mêmes quinze années, depuis 1845 
jusqu’en 1857, que le maximum s'est présenté en août et le minimum en janvier. 
Un a : 


1845-47 

11.06 

5,50 

If.OA 

5.70 

1848-57, . , . 

1t.40 

S.S9 

17,40 

5,30 

1855-57. . 

19,46 

5.60 

17,60 

.5,58 

Mottisitii lie 15 anove*. 

17.78 

5.50 

17.57 

.5.37 


Ainsi, le mois d'aoùt présente la tension d'eau la plus forte, tandis qu'au eoulraire jan- 
vier a eu la tension la moins forte, pendant le même espace de U-mps de 1845 à 1857. 
Si nous donnons, dans un même tableau, l'étal de riiygromèlre et celui du psyehromèlre, 
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en ayaiil soin d y joindre les valeurs des tensions de la vapeur, d'après les indications 
du psyelironiètre, nous trouvons ; 



■ MlllMTé DC L‘aIR 

è Midi. 

bivi4dt«{t 



T£.\AM>!< M0TC7OE 
Il il d'raa A mM 



MOIS. 

uaa«iT. 

rnuiui*. 

iai»>BT. 

ff* 

tiétmU*. 

l«Tap. ur 

■!'«*« V Diiiti. 

lato-ST. 


U13-II. 


IBS»-». 

Ufrato. 

<na»«3i. 

Janvier 

sro 

87t4 


Oté 

Î57 

5,48 

5,60 

.n,5Ù 

V9. 

9t$ 

Février 

81.9 

84,5 

- 


5.68 

5.97 

5,90 

6,1 s 

.5.53 

S,4 

Maia 

70,7 

78,8 


3,8 

5,8S 

6,77 

9, no 

5,99 

5,74 

5,3 I 

Avril . .... 

7î,fl 

66.1 

■> 

6,5 

7,07 

0.6S 

7,4, 

7.04 

-,01 

9.1 î 

Mai 

70,1 

68,7 

« 

6,4 

8,78 

9,76 

8,58 

8,94 

803 

15,5 i 

Juin 

71,9 

64,4 

« 

0,8 

10,01 

10,61 

11,91 

t0.4i 

11,96 

17,9 

Juillet 

7ï.1 

6S.4 

* 

6.7 

11,05 

11,51 

11, HO 

11, H9 

19,60 

18,5 

Aeâl 

7i,s 

C8,0 

* 

5,7 

19,40 

13.5S 

11,06 

19,40 

19,48 

18,1 

Sepletnbre. 

77, i 

73,5 

* 

4,0 

10,95 

11,90 

10,51 

11,1$ 

11.08 

15,0 

Oc(fltr« .......... 

88,5 

80,7 

« 

1,8 

«,u 

8,50 

8.H8 

9,09 

9,90 

11,0 

Novttpbre. - 

85,0 

85,8 

4 

0,5 

0,91 

6,77 

7,90 

8,00 

8JÏ5 

6,5 

riécMobrr 

87.J 

88,9 

- 


9,65 

5,79 

5,49 

6,4 f 

5,75 

sgi 

Araeb 

78.06 

76,10 

♦ 

9,90 

8,45 

8,44 

8,9H 

8.41 

8,56 

10.5 


On remarquera que la tension moyenne de la vapeur d'eau, pour l'heure de midi, 
est peu sujette à varier, et que chaque mois conserve une valeur individuelle presque 
eonslante d’année en année. Ainsi, c'est |H'ndanl le mois d'aoùt que la tension de la 
va|>eur a en, à peu près eonstammeiit, sa valeur la plus forte. C'est, d'une autre part, 
aux mois de janvier et de décembre que la tension était la plus faible : les mois voisins, 
février et mars, avaient néanmoins des valeurs qui s'en écartaient peu. Les deux nombres 
maximum et minimum sont 13,40 et dont le rapport est 3.34 à 4; c'est4-dire 
que la tension moyenne de la vapeur d'eau, pendant le mois d’aoùt, est plus que double 
de ce qu’elle est en janvier ou pendant l'un des mois dliiver. On reconnaît facilement que 
cette tension moyenne est en relation avec les valeurs de la température. 

Quant à la variation diurne de l'humidité de l’air, on pourra s’en former une idée 
assez précise à l’inspection des tableaux n“ 30, 31 et 32 que nous donnons ci-après. 
I.es deux premiers indiipient l’état de l’humidité de l’air, à Bruxelles, pour les différentes 
heures du jour et de la nuit, jiendant les six années de 1842 à 1847, d'après nij gromètrc de 
Saussure d’une part, et d'après le psyehromètre d'August de l'autre; le troisième tableau 
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fait connniire, d'aprt's le dernier instrument, l'état de la tension de la vapeur oontontie 
dans l'air pendant les mêmes années et pour les mêmes heures. 

En eonsullant l'hypromêlre, le moins d'humidité de l'air, pendant le cours de l'année, se 
manifeste vers 2 heures après midij ee point se rapproche de 4 heures en été, et de midi 
en hiver. Pour le plus d'humidité, l'instant arrive généralement un peu après 4 heures 
du matin: mais il se présente plus lot en été et plus tard en hiver. 

Le psychromctre d'August donne à |m‘u près les mêmes indications, mais elles sont 
mieux accusées ; l'instrument est en effet plus sensible. 

L’hygromètre et le psychromètre s'accordent à montrer également que la moyenne humi- 
dité du jour arrive vers 9 heures du matin; et, quand on fait la distinction des mois, 
cette moyenne humidité se présente .4 9 heures aux époques des deux équinoxes; elle se 
rapproche de 10 heures pendant que le soleil est au-dessous de l'équateur, et de 8 heures, 
quand il se trouve au-dessus de ee plan. 

L'humidité du jour atteint son second état moyen vers 7 heures du soir : et, si l’on fait 
la distinction des mois, cette moyenne se présente nne heure plus tôt en hiver et une heure 
plus lard en été. 

La quantité d'humidité est donc eomplétement en rapport avec la marche du soleil. 

Quant à la tension de lu va|ieur d'eau contenue dans l’air, elle est en général à son état 
moyen vers 8 heures du matin cl après 9 heures du soir. Le maximum se présente entre 
1 et 2 heures de Taprès-midi et le minimum entre 4 et 0 heures du matin; mais si l'on 
considère les effets mensuels, on trouve des nombres trop indécis, même après six années 
d'observations, pour pouvoir préciser la marche de ces termes extrêmes. 

5. roBCE ET IIIRECTIO.V DES VEXTS. 

Dès l'origine de l'Observatoin’, la direction dtrs vimls fut observée attentivement, quatre 
fois par jour, d'après la inarehc des nuagi'S. A celle indication obtenue directement pour 
hs régions su|Hirieures, on joignit, en 1842, l’observation des courants d'air, enregistrés 
au sommet de l’Observatoire au moyen de l'anémomètre d'Osler. Ces valeurs étaient 
recueillies d’une manière eontinue, mais on se bornait à donner les résultats d'heure en 
heure; et, plus tard, de deux en deux heures seulement, en indiquant à la fois la diretv 
lion des vents et leur intensité, à la hauteur d'une îles tourelles, près de laquelle ranénm- 
mèlre est établi. 

On avait donc à la fois la direction des courants d’air à deux hauteurs dilférenles: l'une 
sur le point le plus élevé du bôlimenl, l’autre dans la région des nuages. Nous verrous 
bientôt que ces directions ne sont pas tout ii fait les mêmes, et qu’en général les dilTé- 
renecs d’élévation y introduisent des distinctions assez notables. 

3 . 
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f 'arialioHS amiuflles. — Commençons par les venis qui régneni à la hauteur des 
nuages. Nous remarquerons d'abord que les observations étaient faites régulièrement quatre 
fois par jour, excepté bs dimanches et les fêtes. Une régularité moins grande semble s'étre 
établie vers le temps où les observations horaires des instruments magnéti(|ues commeii- 
eèrent; leur nombre, à partir de 1813, ne fut plus guère que les deux tiers de ce qu'il 
était primitivement. Pendant les dix premières années, en effet, lorsque l'absenee des 
nuages, un eiel uniformément couvert, ou bien un brouillard épais ne permettaient pas 
de juger de la direction des courants su|)érieurs, un y suppléait à l'aide des indications 
fournies par une girouette ou par la fumée d'une haute cheminée. Mais, plus lard, on n'a 
plus compris, dans ce tableau , que les seules indications données par les nuages, parce que 
ranémuinèlrc d’UsIer, placé en 18l!2, annotait d'une manière continue la direction des 
courants inférieurs. Cela explique la diminution, à partir de cette époque, du nombre total 
donné dans la dernière colonne; néanmoins ce nombre redevint plus fort en 1831. 

Voici les déterminations qui ont été recueillies, de cinq en cinq ans, par l'indication 
des courants supérieurs, d'après l'observation directe. 


1 BÉSIOMA 

1 c|«l, 


tHHECTlOM Dr TCHT 
d'npMa In ayi^tu. 


95 «Ha. 

MRBCTI05 »C VX^ 
B'aÿré* l'MtfMMOM'trt. 

18 Ans. 

iuf~yr. ^ 


IBSD-il. 


iMa*»!. 

IBU'St. 


IMH-U 


In,., 

Ut 

1.30 

MI 

198 

176 

889 

175 

96 

70 

347 

KNE. . 

355 

ut 

178 

tac 

901 

lOSi 

1.37 

187 

994 

5*6 

NE 

9«1 

541 

tss 

Ht 

993 

1(101 

168 

Î04 

17* 

544 

ENE 

306 

401 

194 

SCS 

SU 

1470 

970 

171 

449 

600 

E . . 

S69 

«7 

HT 

150 

tco 

19S8 

8S8 

417 

193 

768 

ESE . 

71 

101 

60 

79 

t40 

4CS 

134 

194 

*0.3 

631 1 

1 SE. - . 

ISO 

179 

69 

51 

94 

599 

ISO 

143 

98 

871 i 

1 SSE - - . . 

193 

110 

70 

59 

1S7 

510 

193 

195 

171 

41V 

1 S 

943 

196 

176 

117 

183 

915 

U7 

m 

170 

650 

1 sso 

409 

S60 

39S 

35S 

576 

9074 

SOS 

493 

584 

1406 

j so. . , 

1903 

795 

5.34 

C9C 

7IS 

4033 

030 

878 

666 

4174 ] 

! oso. 

557 

781 

t.U 

840 

1074 

3886 

561 

857 

755 

1078 

0 . . 

645 

640 

680 

680 

407 

3319 

355 

985 

196 

814 

1 ONO 

335 

m 

.305 

387 

371 

1733 

905 

931 

344 

C8I 

[ NO . 

305 

VI 

913 

963 

Ml 

1399 

195 

990 

145 

SCO 1 

KNO 

915 

151 

156 


979 

1016 

118 

117 

134 

550 I 

ToTAfl. , 

6401 

5640 

4180 

4706 

5450 

90399 

4919 

4518 

4365 

1*014 ' 

L'AUKie. . . 

1960 

1138 



638 

041 

1091 

1056 

844 

800 

873 

861 1 
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Si l'on consulte la direction des vents d'après les nuages, l'inspection de ce tableau met 
en évidence un maximum annuel bien prononcé, qui se maniTestc particuliérement entre 
le SO. cl rOSO.: c'est le vent dominant à Bruxelles. 

La direction opposée du ciel, entre le NE. et l'ENE., offre un second maximum, mais 
lieaueoup moins prononcé que le premier. 

Lw minima se trouvent à peu près à égale distance de ecs deux maxima très-sen- 
siblw; ils offrent également une différenc»! entre eux : celui du N. a une valeur plus 
grande que relui du SSE. 

Si l'on prend la moitié du ciel comprise entre le NNE. et le SSO. d'une part; et, de 
l'autre, la partie opposée du ciel, comprise entre le SSO. cl le NNE., on trouve, pour la 
fréquence, que le nombre des vents de ces deux régions est à peu prés dans le rapport 
de 18335 à 8057. Les vents, soufflant de la région occidentale du ciel, sont par consé<|ucnl 
plus qu’en nond>re double de ceux qui soufflent de la région opposée ; et le rapport est à peu 
prés le même pour deux vents quelconques op|)osés dans le ciel. Le nord et le sud sem- 
blent faire exception; le rapport est moins grand. 

Si l'on considère les vents qui régnent dans la région inférieure, et qui ont été constatés 
depuis 184lîau moyen de l'anémométre d'Osler, on trouve, pour la fréquente, à |k-u 
pris les mêmes valeurs que les précédentes : le maximum se présente encore entre les 
directions opposées de l'ÜSO. d'une part, cl de l'ENE. de l'autre. 

Les minima viennent du N. et du SE. ; les directions opposées, pour ce qui concerne la 
fréquence des vents, sont A peu prés les mêmes : il semblerait seulement qu'en se rappro- 
chant de la terre, les courants changent un peu, et se dirigent, comme s'ils venaient de 
points plus rapprochés du sud. 

furialiong mensuelles. — En considérant l'inlluencc des mois sur la direction dies 
vents, on trouve quelques différences dont il sera bon de tenir compte. Les directions des 
vents dans les régions supérieures de l'almospliére ont été obsertées directement, depuis 
l’origine de l’Observatoire; cl, dans la partie inférieure de l'atmosphère, comme nous 
lavons fait remarquer déjà, elles n'ont été inscrites pur ranémomélre d'Osli'r que depuis 
1842. 

Or, on trouve que, dans le haut de l'atmosphère, le maximum, pendant le cours entier 
de l'année, s'est maintenu assez constamment au SO, en déviant un peu vers l'ouest pen- 
dant les mois d'été; aux mois d'avril cl de mai, cependant, le courant passe vers la partie 
opposée du ciel et souffle plutôt du NE. (tableau n“ 23}. 

La prépondérance du vent SO. se fait remarquer au.ssi dans les couches inférieures de 
l'atmosphère, d'après les indications de ranémomélre, et l'on voit un petit écart vers l'OSO. 
aux mois de juin et de juillet: mais les vents de la partie opposée du ciel, quoique plus 
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nombreux nu printemps, ne le sont jamais autant que les vents de sud-ouest; les mini ma 
aussi sont moins prononcés (tableau no 24). 

On |)cut donc conclure del;\ qu’en passant vers les régions inférieures, les mutations 
des vents restent à peu prés les mêmes. Dans les régions supérieures, qui sont celles d(s 
nuages pour nos observations directes (tableau n‘>23), le maximum annuel se trouve repré- 
senté par 3318, tandis que les deux minima voisins n’ont pour valeurs que 314 et 706 ; et 
le deuxièiiKï maximum opposé est de 1678. le maximum SO et le minimum ESE. sont 
dans le rapport numérique de 11 à 1 environ. 

Quand on prend les courants près de la terre, et qu’on les observe à l’aide des girouettes, 
on trouve, pour les deux inuxima, 16537 et 6273 (tableau n° 24); et, pour les minima, 
2661 et 2.590 au SSE. et au NXO. Le rapport du plus grand de ces nombres au plus petit, 
est de 165.57 ù 2590, ou de 6 à 1 è peu près, il n’est donc que la moitié de celui trouvé 
précédemment par les nuages. 

L’anémomètre d'Osler donne le moyeu d’estimer, avec assez d’exactitude, l'intensité rela- 
tive (les vents; à partir de 1850, on a même pris la précaution d’en déterminer la valeur 
alisolue par des expérienecs; M. ringénieur Bcaufort, qui s<; trouvait alors comme aide à 
l'Observatoire, fit les expérienecs et les calculs. D'une autre part, dans un mémoire sur 
la cort'élalion des hauteurs du buromèire et de la pression des vents, inséré dans le 
tome XXVI des Mémoires couronnés et des savants étrangers de l'Académie royale de 
Belgique, .M. Montigny s'est servi des observations faites à l'Observatoire avant cette 
époque, et a réduit en kilogrammes les intensités relatives correspondantes aux années 
1842-1849; nous donnerons plus loin ces deux séries de résultats. On remarquera, d'après 
l(?s nombres que nous présentons, pour les seize années depuis 1842 jusqu’à la fin de 1857 
(tableau n° 8), que le maximum s’est manifesté de décembre à janvier et le minimum six 
mois après, vers juin et juillet. Cependant un minimum exceptionnel se déclare en sep- 
tembre, qui est un mois remarquable dans notre pays. Le rapport du nuiximum au mini- 
mum est de 238 à 131, si l'on compare décembre à juin; et de 238 à 122 ou de 2 à 1, si l'on 
compare décembre au mois tout exceptionnel de septembre. 

Les variations annuelles de la force du vent sont très-sensibles aux dilTércntcs époques : 
aussi faut-il au moins seize années d’observations pour se faire une idée un peu exacte de 
leur marche pendant les différentes saisons (tableau n“ 8). On pourra reconnaître également 
(jue les variations sont très-sensibles dans le jour, d’après les tableaux n®* 25 et 26 que 
nous donnons plus loin pour indiquer les variations diurnes de l'intensité du vent. 

l'arialions horaires. — Le placement de l'anémomètre d’Osler, à la fin de 1841, permit 
de commencer, dès l’année suivante, des observations horaires sur la direction et la force 
du vent. Ces observations, qui s’inscrivent d’une manière continue, ont été recueillies. 
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daprùs la valeur moyenne, d'heure en heure pendant cinq années: et, plus lard, de deux 
en deux heures seulement. 

On pourra voir, à l'inspeetion de la première série d’observations, faites d'heure en heure 
pendant les einq années de 1842 à 1846 (tableau n” 2a), que l'intensité a suivi une marche 
périodique extrêmement régulière, en pa.ssant d'une année à l’autre. De minuit à 2 heures 
du matin, l'intensité du vent présente un miHi'»»Hm;sa valeur croit très-légèrement ju.s- 
qu'à 6 heures; puis elle augmente sensiblement, et à midi, elle atteint son maximum. 
Cette dernière quantité est au minimum dans le rapport de 0,58 à 0.32. L'intensité du 
vent diminue ensuite; et, à l'instant de la nuit tombante, il lui reste |H'u de chemin à |>ar- 
eourir pour arriver à son minimum, qui se présente, comme nous l’avons dit, de minuit 
à une heure. 

D'après la s«‘eonde série, psnidant les années de 1847 à 1852 inclusivement (tableau 
11 " 26), les observations, avons-nous dit, n'étaient recueillies que de deux en deux heures. 
On voit encore que, de 8 heures du soir à 6 heures du matin, l'agitation de l'air était 
au point le plus faible, et à peu près uniforme ; seulement vers le milieu de la nuit, la 
courbe avait pliitèt un petit mouvement en sens inverse de celui que présentait la courbe 
des einq années préeedentes: pour le reste, sa marche éUiit la même et le maximum était 
atteint vers midi. 

On peut donc avancer que, |iendant la durée des nuits, le vent garde, toutes chosi-s 
égales, une intensité à peu près uniforme et régulière; il s'élève ensuite et s’abaisse en 
même temps que le soleil. 

Si nous considérons l'influence des mois sur les effets de la variation horaire, nous 
verrons que le maximum n’a pas une valeur tout à fait constante ; pendant les mois les 
plus froids, il arrive un instant avant midi, et, au printemps, quelque temps après; mais 
plus généralement il arrive à midi même (tableaux n"’ 26 et 28j. 

Le rapport pour la variation d'intensité des vents, entre minuit et midi,i>st à peu pris: 
de 2 è 3 en hiver; Uuidis qu’il est de I A 2, en été ( tableau n" 28). 

La durée des niiiLs d’été diminue la périixie des variations dans sa longueur et dans son 
amplitude. 

L’effet de la pr’riode annuelle est surtout sensible pendant I hiver : l'air est plus agité 
pendant cette saison (tableau n» 26); cependant il se présente deux maxima pour les deux 
mois placés à son commencement et à sa lin , c’est-A-dire pour novembre et mars. Le mi- 
nimum semble tomber plutét en septembre qu’en juin ou avril. Le nombre qui represenb' 
la somme des variations diurnes en septembre est 4145, tandis qu’il est 72.35 et 7201 
pour les mois de mars et de novembre. Du reste, la courbe qui indiquerait les variations 
diurnes de l’intensité du vent selon les mois, n’aiiraif pas une marche bien uniforme. 
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En prenant les résultats observés de 1847 à 1832, on trouve une courbe à peu prés 
analogue (tableau n° 26). L'air sc montre également plus agité |>endant l'hiver que pen- 
dant toute autre saison; on ne trouve ici qu'un seul maximum qui arrive en février. La 
courbe prend une forme plus régulière et semble exprimer mieux les résultats généraux 
qu’on ne pourrait l'attendre du nombre des observations; le minimum tombe en mars 
ou en septembre. 

Les tableaux précédents montrent donc que des observations de cinq ou six années 
ne sont pas tout à fait suffisantes pour bien caractériser la nature de la courbe qui in- 
dique en général les variations de l'intensité du vent. On peut reconnaître cependant, 
d'après l'un et l'autre tableau, que la force du vent est plus grande en hiver qu'en été, et 
qu’en dehors du minimum annuel, il existe un minimum accidentel très-prononcé pour 
le mois de septembre, qui ne sc lie pas à la ligne des variations annuelles. 

Le tableau n” 27 nous montre aussi que, pendant les années de 1842 à 1846, le maxi- 
mum pour le vent dominant d'OSO au S, se présentait plutôt dans la matinée; et que celui 
du nord et des régions voisines souillait dans l'après-midi. 


6. NOMBRR DE JOCRS DE PI.l'IB, DE CRELE, DE XEIGE, ETC. 

La quantité d'eau qui tombe annuellement sur la terrasse de l'Observatoire peut s’es- 
timer à 7I3“",8I. Pendant les sept premières années, on ne faisait pas la distinction de 
l'eau tombée sous forme de pluie et de l'eau tombée sous forme de glace ou de neige ; ce 
n'est que pendant les dix-huit dernières années que cette distinction a été faite, et l'on a 
compté moyennement 666“”, 40 de pluie , et 36““, 4 Idc neige ou de grêle. Le rapport 
entre les quantités d’eau sous forme liquide et solide est donc de 12 à 1 environ. 

Cette valeur a varié assez sensiblement : ainsi , en 1832, il est tombé 889““,10 d'eau; 
tandis qu'en 1837 il n’en a été recueilli que 4.38““, 32, ce qui forme à peu près la moitié. 

Pendant cette même année 1837, on a compté le moins de jours de pluie, de neige 
et de grêle; ce nombre a été 154, Umdis qu’on en compte 194 terme moyen, et 223 
au plus. Les extrêmes, pour les jours où il est tombé de l'eau, sont donc comme 134 
à 223, ou comme 3 i 4. Ainsi , bien que la quantité d'eau tombée puisse varier assez sen- 
siblement, le nombre de jours de chutes d'eau change très-peu. Parmi ces jours, nous 
avons rangé tous ceux qui ont donné les quantités dcau, même les plus faibles: il 
suffisait de pouvoir constater leur existence à l'udoinètre. 

Il a été difficile de distinguer d'une manière précise le nombre de jours pendant lesquels 
il est tombe de la pluie, de la neige ou de la grêle , parce que ecs chutes pouvaient avoir 
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lieu pendant un même Jour, et quelquerois pendant une même heure. En faisant la dis- 
tinelion, on trouve moyennement par an 182 Jours de pluie, 10 de grêle et 24 de neige. 
I,e nombre des Jours où il tombe de la grêle est donc três-limitc; en 1833, on n'en a 
compté que 3, et, en 1834, on en a marqué 18. 

Les gelées sont assez fréquentes dans nos climats; d’après 23 années d'ol)servalions, 
leur nombre a été moyennement de 34 par an. On n’en a marqué que 21, en 1834; mais, 
il y en avait 81 en 1833; c'est l'année aussi qui a donné le plus de Jours de neige (49). 

Le nombre de Jours de tonnerre est assez limité: on n'en compte guère plus de 13 par 
an, et le maximum a été de 23 (pendant l'année 1846). Peut-être doit-on cet éUit de 
choses au voisinage de la nier ; dans l'intérieur des terres, le rapport est parfois beaucoup 
plus considérable, comme nous aurons occasion de le voir en parlant di' l'électrieité de 
l'air. 

Les Jours de brouillard varient sensiblement en nombre : ainsi, pendant les quatre pre- 
mières années, nous n'en comptions annuellement que 19 à 27 par an. Ce nombre (H'iit 
avoir été trop faible; Je n'habitais pas encore l'Observatoire que l'on achevait de cons- 
truire, et des ob.servations ont |)ii me manquer, surtout pour tes brouillards qui se forment 
vers la naissance du Jour; ce sont en général les plus nombreux. Après cette époque, le 
minimum a clé observé en 1848; cette année a donné 38 brouillards, tandis que 1842 en 
a présente Jusqu’à 118 : la moyenne des vingt-cinq années donne le nombre 38. 

D'une autre part, on a compté annuellement 42 Jours de ciel entièrenient couvert; ce 
nombre en 1833 s'est élevé à 63, et parfois il descend à 22 seulement, comme en 1847. 
C'est pendant les mois d'hiver que l'on rencontre plus spécialement la tendance qu'offre 
le ciel à conserver le même aspect. Les Jours entièrement sans nuages sont peu fréquents 
dans nos climats, et c’est encore pendant les Jours d’hiver qu’on peut les rencontrer le plus 
souvent. On n'en compte guère que 1 1 par un , mais ce nombre peut s'élever à 30, comme 
en 1834; il peut aussi s'abaisser à 3, comme on l'a vu en 1839 et en 1831. 

En ayant égard à l'état des nuages (tableau n" 10), et d'après les observations faites pen- 
dant vingt-cinq ans et quatre fois par Jour, on compte, sur 1000 observations, 260 fois 
un ciel couvert. 169 fois des cumulo-strati, 136 fois des sirati, 109 des éclaircies. 104 fois 
un ciel serein, 93 fois des cumuli, 42 fois des cirrho-sirati, 37 fois eirrho-eumuli, 32 fois 
des cirrhi, et 16 fois seulement le nimbus. 

Si nous considérons la période annuelle par rap|iort aux chutes d'eau, nous trouvons, 
pour les différents mois, une inégalité assez prononcée; on ne peut Juger avec quelque 
(vrtitude qu’en recourant aux résultats d’un grand nombre d'années. Il faut, encore 
ici , consulter les observations recueillies au moins pendant un quart de siècle. Nous 
voyons, en prenant les résultats observés de 1833 à 1837 (tableau n" 11), que septembre 
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présenic une linonialie remarquable dans la série des mois; la valeur ne forme sans doute 
pas un minimum, mais il est évident quelle est bien moins eonsidérable que ne l’exigerait 
la eontiuuité des nombres. Si l'on a égani à cette anomalie, on trouve, entre le maximum 
des pluies qui sont tombées au mois d'août, et le minimum à six mois de distance entre 
février et mars, le rapport de 7a'"'".54 à 48"““,I7, ou de 5 à 2 à |k‘U près. 

Ainsi, à partir de mars, la quantité d’eau tombée va en ernissant, jusqu'au mois d'août; 
puis eette quantité diminue pendant le reste de l’année, ün remarquera cependant que le 
ntois de septembre , qui seiublerail devoir appartenir à l'époque maximum des jiluies. 
forme exception, comme nous l’avons dit. 

Les quantités de pluie tombées par mois sont extrêmement variables; ainsi, le mois 
de mai 1833 n’a donné (|ue 1““,02 d’eau, tandis que le mois d’août 1850 a donné 
206“'“,39 : le rapport serait ici comme 1 est à 200. Pour mieux permettre d'apprécier 
eette irrégularité, nous donnerons dans le tablean suivant les deux valeurs extrêmes pour 
chaque mois, en même temps que la valeur moyenne. 
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Pendant vingt-cinq années, il ne s’est donc pas présenté un seul mois sans pluie : il est 
vrai qu'en 1833 la quantité d’eau tombée pendant le mois de mai a été extrêmement fai- 
ble. Au contraire , au mois d’août 1850, elle s’élevait à 206'””, 39, et formait plus du quart 
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de la quiuililé qu'on pcul recueillir en une année. La différence du maximum et du mi- 
nimum de chaque mois s'accorde encore à montrer que la quantité d’eau tombée croit 
comme les ordonnées d'une espèce de sinusoïde jusqu'au mois d'août pour décroitre en- 
suite jusqu'en février, placé six mois plus loin. Ui durée des pluies suit une loi loUilemcnt 
inverse comme nous l'avons montré dans le chapitre des pluies du Climat de la Bel- 
gique : c’est en février et mars que les pluies continues sont les plus longues et en été 
qu'elles sont les plus courtes. 

Quant à l'anomalie que présente septembre, elle se constate en jugeant des quantités de 
pluie soit par les moyennes mensuelles, soit par la différence des maxima et des mitiima 
de chaque mois. 

Pour ce qui concerne tes heures de pluie pendant le jour, on pourra consulter, dans 
l'ouvrage sur le Climat de la Belgique, tome II, ce qui a été dit à ce sujet. On verra que 
e’est de midi à 3 heures que les pluies commencent le plus fréquemment, quelle que soit la 
saison. Cependant cette loi est plus prononcée pour l'été que pour l'hiver, et c'est à peu 
près à douze heures de distance, ou de minuit à 2 heures du matin, que se présente le 
minimum. De midi à minuit, la prépondérance des pluies est très-manifeste, tant pour 
le nombre que pour le produit. 

Pendant l'hiver, la pluie élève la température normale de deux degrés; elle l'abaisse d'un 
peu plus d'un demi-degré au prinlcmjts. L'abaissement subsiste encore, bien qu'un peu 
moindre, en été; puis la température normale est encore dépassée d’un demi-degré en 
automne. Les pluies en général ne produisent qu'une légère élévation de température qui, 
sur les résultats annuels, ne dépasse pas 0”,43. C’est un point que nous avons examiné 
avec quelques détails dans l’ouvrage susmentionné. 

Il est remarquable que la quantité d'eau qui tombe sur la terrasse de l Obscrvaloire, 
diffère assez sensiblement de celle qu’on obtient sur le sommet d'une des tourelles. Pour la 
comparaison qu’on se proposait de faire, l'eau est recueillie dans deux udomètres absolu- 
ment semblables et de mêmes dimensions : elle tombe dans des entonnoirs surmontés d'un 
tube cylindrique vertical, afin d'éviter les pertes quand il neige ou qu'il grêle. La quantité 
d'eau qui tombe en plus, sur la plate-forme de l'Observatoire, est d'un cinquième , bien que 
la différence de hauteur ne soit que de 18 mètres. Malgré quelques écarts accidentels qu'on 
peut remarquer dans les nombres du tableau n°30, on voit que la différence est plus 
grande en hiver et plus petite en été. On recueille, sur la terrasse, près de la moitié en plus 
durant les mois froids; ce surplus n'atlcinl pas '/, pendant les mois chauds. Lu différence 
peut tenir en partie à la lenteur avec laquelle tombent les pluies d’hiver, et à l’évapora- 
tion moins forte, qui se fait sur la terrasse. Il peut arriver aussi que, pendant les chutes 
de neige, les flocons soient enlevés avec plus de facilité par-dessus les bords du récipient 
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|wr les couranis d’air, qui sont plus actifs au sommet des tourelles. Quoi qu'il en soit, 
les quantités d'eau sont trés-inégales aux différentes époques de l’année, mais surtout 
pendant l'hiver. 

7. séaé.MTÉ DU ciel, i>dic.itiun nas mages, juuks de toweebe. 

Depuis 1834, on a indiqué soigneusement, quatre fois par jour, l'état des nuages et la 
sérénité totale du ciel (tahleau n" lOl L'on n'a pas eu égard à la partie plus ou moins 
découverte, comme dans un des tableaux suivants, où 0 répond ù un ciel entièrement 
couvert, et où le chiffre 10 représenU;, au contraire, un ciel entièrement serein (tableau 
n" 13). Les nombres compris entre 0 et 10 expriment, scion leurs valeurs, les portions 
plus ou moins grandes des éclaircies. 

Par le premier tableau, on voit que sur 1000 observations, faites quatre fois par Jour 
au moins, on en a compté 260 où le ciel était entièrement couvert, et 104 seulement où il 
était entièrement serein. 

Mais si l'on estime de combien la surface du ciel était découverte, on trouve, d'après 
16 années d'oliscrvations faites de 1842 à 1837 (tableau n° 13), qu’on a vu moyennement 
le tiers du ciel , e'ftsl-à-dire 3,3 sur 10. Cette valeur est assez exacte, car depuis 1843 jus- 
ipicn 1837, le plus grand et le plus petit nombre, en abandonnant la première année de 
1842 comme moins sure, ont donné 4,0 et 2,7 pour limites extrêmes. Les mois, pour la 
•sérénité du ciel, se sont succédé dans l’ordre suivant : septembre 4,3; mai, juin, août, 
4,1 ; juillet, 3,9; avril, 3,8; mars, 3,6; octobre, 3.3; décembre cl février, 2,8; novembre 
2,7 ; cl janvier, 2.6 seulement. On voit donc que c'est en hiver que le ciel était le moins 
découvert, (|u’il s'éclaircissait en nqiproehant de l'été; mais le mois de septembre se 
distinguait par sa sérénité plus gnuide, tandis que le mois de juillet était dans un état con- 
traire. On peut voir, par ce, tableau ainsi que par les précédents, que ces deux mois de 
septembre et de juillet font généralement exception ; l'un se trouve porté au-dessus de la 
moyenne tandis que l’autre reste au-dessous. 

Les jours d'orages, d’après les nombres eonstatés depuis un quart de siècle, ont été pour 
Bruxelles d’environ quinze par an. Ce nombre se trouve vérifié par l’observation des autres 
villes du royaume, telles que Louvain, Gand, Alost, Liège, Saint-Trond, Namur, Sla- 
velot, etc. Il parait cependant qu'il varie |>arfois d’une manière assez sensible ; pendant 
rnnnéel787,on lit qu'on a enmpléjusqu’ù 36 jours d'orage ; et, en 1832, le nombre a été 
tout à fait exceptionnel dans une partie du pays. A Saint-Trond, en effet, on a compté 
jusqu’à 61 orages ; et les localités voisines , surtout vers A'amur , ont été également 
surchargées, bien que Bruxelles ait à peine ressenti cette anomalie. 
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8. TABLEAUX GÉXÉBAl'X DE LA HÉTÉOHOLOGIE. 

La météorologie fait surtout connaître les changements que produisent dans l'atmo- 
sphère les variations des saisons et eellcs des heures du jour. Nous sommes loin de prétendre 
assurément que la science en soit venue au point de constater tous les phénomènes 
dépendants de la sueeession périodique des temps; mais nous possédons au moins les 
moyens de déterminer approximativement quelques-unes des variations principales. Nous 
avons essayé de montrer en quoi les notions actuelles sur la composition de l’atino- 
sphére pourraient nous induire en erreur, si nous voulions les suivre trop exclusivement. 
Ce|iendanl, lorsqu'une scienee, telle que la météorologie, est prés de sou hereeaii, il 
vaux mieux se rattacher aux connaissances acquises que de rejeter le tout sans examen. 

Considérons d aboni les modilieations que les Misuiis font subir aux diiïén'nts éléments 
que nous sommes habitués à observer dans l'atmosphère. Klais, pour nous en roriner une 
idée un peu précise, il sera bon de nous rappeler avant tout la marche de l'astre qui règle 
leur succession ('). 

Les jours de juin, dans nos climats, sont plus que doubles en longueur des jours de dé- 
cembre; leur rapport est d'environ 16*' 23'" à 33'". Ainsi, vers le solstice d'été, le soleil 
est sur l'horizon pendant plus des deux tiers du jour; tandis que, vers le solstice opposé, 
il n'y parait pas même pendant la moitié de ce temps. D'une autre |>art, le soleil, à l'heure 
de midi et au solstice d'été, s'élève à une hauteur de plus de 74°; tandis qu'au solstice 
d'hiver, il n'atteint pas à plus de 27° '/,. 

Si nous tenons compte de cette double inégedité, et si nous comparons la lein}x‘ruliire 
moyenne de juillet à celle de janvier, nous trouvons que dans nos climats, ces U'riues 
extrêmes sont dans le rapport de 18°, 3 à 2".3;en les estimant à l'oinlm', et dans leurs 
valeurs moyennes. Un retard d'nn mois s'observe ici entre les deux hauU'urs extrêmes 
du soleil et leurs cITels thermométriques; il provimit de ce que la chaleur qu'accusent 
nos thermomètres ne nous provient pas directement du soleil, mais qu'elle est plutôt celle 
de ratinosphère, qui a exigé un temps plus ou moins long pour s’échnulîer. 

Il faut pour obtenir la température directe, employer d'autres moyens plus précis; il faut 
se servir soit de l'aetinomètrc d’Ilerschel, soit du périhcliométre de Pouillet, .soit d'autres 
instruments qui puissent constater immédiatement la chaleur transmise par le soleil. Nous 
pourrons y recourir bicnIAt ; bornons-nous A mesurer pour l'instant, au moyen du ther- 

(l) Ce sujet a clé traité avec plus d'éU'nduc cl de ilévcliipi>cincnu , qiiani aux Varialioiu prn'odiquo 
et non périodiqua de ta température f dans un écrit que j'ai inséré dans le tome XXVIII des Mémoirre 
de l’Académie de Belgique, 
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momètrc, les cOcts de In température à l’ombre. Nous verrons, dans la partie <|ui suivra, 
les elTets produits immédiatement par l'action directe du soleil, comme aussi les elmnfte- 
ments qu'y apportent les couleurs qui recouvrent la boule d'un thermomètre. 
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La colonne de notre tableau qui donne la marche du thermoinilre centigrade, montre 
que l'atmosphère n’accuse guère qu’un mois après, les variations totales produites par le 
soleil. Lis nombres indiqués dans cette colonne supposent au thermomètre une marche 
uniforme; mais ils ne peuvent être considérés que comme des moyennes des nombrisi 
réels, qui sont extrêmement variables surtout dans nos climats. Ainsi, i'on a vu, pendant 
le mois de janvier, et pendant le cours de 23 ans, que le thermomètre s’est élevé, une seule 
fois, Jusqu’à + I3°,3; tandis qn'une autre fois, il estdeseendu jusqu'à — I8»,8: l'instrument 
a donc varié de 32“,5, dans le cours de ce mois. Sa marche a varié plus encore pendant les 
deux mois suivants. Mais la variation rat moindre en éui et en automne ; elle n'est guère 
que de 23 à 26 degrés; dilTércnce encore très-grande ce|R‘ndant, par rap|K»rl à d'autn-s 
elimals plus modérés. 

Ces grands écarts ne s'observent que rarement ; ce sont plutôt les résultats moyens que 
nous aurons à considérer dans ce qui va suivre. Nous voyons sans düTieulté que la dilTé- 
rence de hauteur du soleil cl la durée de son séjour au-dessus de l'horizon, surtout sous 
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rinfluencc des causes accidenlellcs, doivent modifier considérablement le rayonnement et 
la ehalcur du jour. Le maximum de chaleur arrive un mois environ après le passage du 
soleil par le solstice d’été : de même le plus grand froid, par des causes semblables, arrive 
un mois environ après le solstice d'hiver. 

Ce retard d’un mois sur les effets calorifiques que produit le soleil aux différentes é{>o<|ues 
de l’année, s’explique d’une manière facile, mais la valeur du retard ne peut être établie 
que par l’observation. 

D'une autre part, les résultats de 2Î» années d'observations sur les hauteurs du baro- 
mètre ne nous permettent guère de constater de relation directe entre la marche de cet 
instrument, réduit préalablement pour les effets de température , et la succession des diffé- 
rents mois de l’année. Nous remarquons seulement un léger abaissement dans la hauteur 
du mercure pendant les deux mois qui suivent les équinoxes, sans que nous puissions 
assurer qu’il est dd aux mouvements d’équilibre qui s’ébiblissent entre l’hémisphère 
boréal et l’hémisphère austral. 

Vhijgromètre de Saussure et \e psychromètre d’August présentent pendant le cours de 
l'année une marche plus régulière. Ces deux instruments atteignent leur point maximum 
au mois de décembre, quand le soleil a sa plus faible déclinaison; et ils s’accordent à ma- 
nifester leur minimum au mois de mai. Ce|>endant cette dernière valeur est de peu infé- 
rieure à celle de l’époque où la déclinaison du soleil est la plus forte; il est à remarquer qui*, 
pendant les cinq mois d’avril à août, la hauteur reste à peu près la même. 

Si l'on eompan* les valeurs des deux instruments précédents à celle du thermomètre, 
on verra qu’elles s’abaissent un peu pendant le printemps et qu’elles s’élèvent au (contraire 
en automne par rapport aux valeurs qu’on leur supposerait. Il ne faut pas se hâter de con- 
clure cependant qu’une force non spécifiée modifie celle que l'on croit exister. L’action 
de l’hygromètn’ dépend à la fois de la température de l’air et de l’humidité qui s’y trouve 
déposée. 

La tension de la vapeur d’eau répandue dans l’atmosphère et accusée par le psychro- 
mèlre d’August, présente, comme le thermomètre, un minimum au mois de janvier et 
un maximum au mois d’août. Les mouvements des deux instruments sont à peu près les 
mêmes. 

L'i’/tfe/Mi’fé des vents marche parfaitement d'accord avec l’ordre des saisons; c'est en 
janvier qu’elle est la plus forte et en juin qu’elle l’est le moins. Cependant le mois de .se{>- 
tembri; forme une exception, et présente une valeur moins grande que celle donnée par 
hrs aulnes mois de l’année : ce n'est pas la seule anomalie qu’il manifeste ; il offre aussi 
moins de pidles et plus de sérénité que son rang ne semble en assigner. 

Pour l’ordre des pluies, août marche en première ligne: si on laisse de côté septembre 
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qui forme exception, les nombres (lérrnissenl ensuite à mesure qu’on s'en éloigne. La valeur 
moyenne des pluies, pendant le mois d'iioùt, s'élève annuellement à 75“”,3; et pour mars 
et février, les deux mois qui en donnent le moins, on a 48““, 2 et 49““3 seulement. 

Le nombre des jours de tonnerre suit également l'ordre des mois ; le maximum arrive 
en juillet et le minimum en décembre et janvier, comme pour les températures, mais la 
différence des nombres est plus forte. En effet, sur un nombre total de 347 jours de ton- 
nerre jiendant vingt<-inq années, on en compte 74 au mois de juillet, cl 3 à 4 seulemenl 
au mois de décembre et de janvier. Enfin, pour la sére'tiife du ciel, on trouve quelle 
est indiquée par la longueur des jours : le minimum tombe en janvier et le maximum 
en juin: les nombres 2.6 cl 4.2 les représentent. Cependant, au mois de septembre, on a 
un maximum exceptionnel qui s’élève à 4, .3 et qui semble tenir à la nature de ce mois re- 
marquable aussi par moins de pluie et par moins d'intensité dans le vent. 

Ainsi, qu’il agisse, soit immédiatement soit par des agents intermédiaires, le soleil, 
pendant les différents mois, fait ressentir aetivement son action sur les différents phéno- 
mènes météorologiques. On trouve un maximum et un minimum fortement prononcés, 
quand on considère les résultats moyens de chaque mois, cl qu'on les prend en nombres 
assez grands pour éliminer les effets des causes accidentelles. Le baromètre semble faire 
exception dans cette marche régulière des différentes actions produites pendant le cours de 
l'année : c’est ce que nous reconnaîtrons facilement, en examinant les modifications que 
fait naître la p ériode diurne. 

Les changemenLs produiLs pendant les viiKjl-c/ualre heures qui composent la journée, 
ne peuvent être identiques, aux différentes époques de l’année : il faudrait donc les con- 
sidérer séparément, mais on pourra se faire une idée générale de leur influence, en les 
considérant moyennement cl en introduisant dans les réstillals les variations que nous 
venons de reconnaiire. 
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Si nous fixons d'abnni noire attention sur la température , nous trouvons qu elle s'élève 
avant le lever du soleil, jusqu’après midi; puis, elle s'abaisse successivement. Le mini- 
mum se présente moyennement vers 4 heures du malin, et se plaee axant celle heure ou 
après, selon qu'on approche de l’été ou de l'hiver. C'est dire assez que les x'ariations dé- 
pendent surtout de 1a présence du soleil au-dessus de l'horizon. Il en est à peu près de 
même du maximum qui arrive vers deux heurs après midi, et se fait sentir plus lard ou 
plus tèt, selon l'époque de l'année. 

Le èaronièfre semble influencé également; sa hauteur minimum se présente deux fois 
(Kir jour, quatre heures après le passage du soleil au méridien supérieur ou inférieur; et 
deux fois il atteint son maximum deux heures avant ce passage, c’est è-dire à dix heures 
du malin ou du soir. C’ist donc bien évidemment l'heun' du passage solaire qui détermine 
ces deux maxima et ces deux minima diurnes. La diversité de la longueur du jour 
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modifie ces instants des maxima et des minima, et ne rend que plus sensible l'action 
solaire. 

Nous pouvons en conclure que cet effet se fait mieux sentir dans une période plus 
courte telle que le jour, que dans la durée d'une année. Il est donc d’autres causes plus 
eflleaees que le soleil , qui déterminent les périodes du baromètre quand elles doivent si* 
répartir sur de longs espaces. Nous savons, en effet, que l’action lunaire, par exemple, 
et que les temps secs ou humides ont une influence très-grande sur l’élévation ou l'abais- 
sement du baromètre; mais, dans un intervalle aussi court que celui d’une demi-journée, 
l'effet solaire n’est pas sufllsamment paralysé pour échapper à l'observation. 

Cette période si courte de douze heures , permet donc de mieux saisir les effets dépen- 
dants du mouvement solaire : c’est dire assez que les variations de Vhygromètre et du 
psychromèire doivent également manifester leur période mieux encore que pendant le 
cycle de l'année; on trouve qu’ils atteignent tous deux leur maximum à 4 heures du 
matin, et leur minimum^ à 2 heures de l’après-midi. 

La tension de la vapeur atteint également son minimum à quatre heures du matin et 
son maximum entre 1 et 2 heures de l’après-midi. Ces effets sont plus ou moins médiats, 
ils exigent un certain temps pour se produire. 

Quant à rm/ensi/é du vent, son maximum se prononce à midi même, et son mini- 
mum à minuit. Pendant l’absence du soleil, sa force reste è peu près la même, et à l’heure 
de midi , elle se trouve à peu près double. 

Il en est de même pour la sérénité du ciel; vers minuit sa valeur 4,8 est à peu près 
la moitié de 10, qu’on obtient pour un ciel entièrement découvert. Cette valeur diminue 
ensuite et atteint son minimum vers l’heure de midi, ou 1 heure : elle n’est plus alors 
que 3,4 ou plutôt 3,5 ; et se montre sensiblement differente de ce qu’elle est vers le milieu 
de la nuit : l’une indique la moitié d’un ciel pur, l’autre n'en est pas le tiers. 

Les notions (|ui précèdent sur les variations introduites dans notre atmosphère, par les 
variations des années et des jours, sont absolument nécessaires pour apprécier les modifi- 
eations qu’éprouve la terre à sa surface. C’est de cette dernière partie que nous allons nous 
occuper maintenant d’une manière plus spéciale, ainsi que des phénomènes moins appa- 
rents qui se passent dans le haut de notre atmosphère, que nous supposons soustraite à 
l’agitation des vents et aux réflexions des chaleurs solaires sur notre globe. 
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Ilumidilé de l’air, d’après l’hygromètre de Saussttre, à midi. 


Tableiv ü* 3. 


ANNÉES. 

ujnrtii. 

1 

rtfraiia. 

1 

1 

«aai. 

AT an.. 

BAI. 

/Vf*. 

t 

JtnLVT. 

AOÛT. 

ftaraa». 

ocToiaa. 

aoTiau. 

aicaaj. 

i*AaN»a. 

1833 

80 :i 

8 i:o 

74;5 

08^0 

6 t;i 

03:2 

6lt2 

03;4 

73 :c 

70;6 

81 ;o 

8 i;o 

73 ;i 

1834 

85,3 

78,7 

71,5 

04,7 

03,1 

64,0 

04,0 

05,5 

70,8 

79,7 

83,3 

84,7 

73,0 

1835 

87,6 

82,0 

77,5 

74,3 

74,2 

08,6 

07,1 

70,3 

77,0 

81,7 

81,4 

85,4 

77,3 

1850 

83,2 

77,4 

75,0 

70,7 

63,0 

60,3 

68,0 

68,5 

72,5 

78,2 

83,4 

86,4 

74.9 

1837 

85,0 

76,4 

71,4 

09,4 

62,0 

05,0 

05,7 

09,2 

70,0 

75,8 

82,0 

84,5 

73,3 

1838 

70,8 

77,4 

72,0 

67,0 

61,4 

72,4 

68,9 

00,5 

75,2 

78,1 

81,2 

77,2 

7-.,2 

1830 

84,8 

83,0 

70,2 

73,4 

73,0 

74,0 

70,1 

75,2 

80,5 

84,7 

85,7 

86,9 

79,9 

1840 

84,7 

81,1 

75,6 

00,1 

73,7 

73,3 

75,0 

72,4 

70,2 

83,4 

80,0 

84,3 

78,0 

1841 

80,9 

80,9 

75,4 

72,0 

09,1 

60,9 

70,2 

72,4 

75,5 

81,0 

87,6 

02,2 

78,2 

1842 

88,2 

82,1 

78.5 

69,7 

07,8 

08,6 

72,1 

67,6 

82,5 

84,3 

88,4 

02,4 

78,5 

1843 

90,8 

88,0 

79,4 

77,2 

70,5 

70,9 

78.4 

78,2 

78,0 

87,9 

00,5 

00,7 

83,1 

1844 0 . ■ • - 

01,1 

» 

» 

• 

73,4 

70,1 

70,2 

76,8 

77,9 

82,0 

• 

02,5 

80,0 

1843 

01,0 

83,4 

81,0 

80,8 

80,6 

75,7 

79,1 

80,0 

81,2 

84,0 

87,8 

90,1 

83,2 

1840 

88,1 

85,3 

79,5 

70,2 

70,0 

69,6 

72,4 

72,0 

70,9 

80,5 

80,2 

02,2 

80,1 

1847 

90,3 

87,8 

81,1 

83,5 

79,5 

82,8 

80,7 

85,5 

87,0 

80,1 

89,5 

87,5 

85,4 

1853-37. . . . 

85,0 

70,2 

74,2 

00,0 

65.3 

00,4 

05,3 

67,4 

73,3 

79,0 

82,5 

84,4 

74,3 

1838-42. . . . 

84,9 

81,1 

76,5 

70,2 

60,0 

71,6 

73,8 

70,8 

78,2 

82,4 

85,8 

80,0 

77,0 

1845-47. . . . 

00,1 

86,3 

80,4 

70,4 

70,6 

77,0 

77,0 

79,1 

81,0 

87,1 

80,2 

90,1 

82,9 

1833-47. . . . 

86,7 

81,0 

70,8 

72,0 

09,9 

71,3 

71,8 

71,9 

77,5 

82,5 

85,0 

80,8 

77,0 


(*) L'aoDée lt(44 au pas été cvoiprÎM' daoii le» mojenoci , u C4U»e de» lacune» qui »'y trouvent. 
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Tailc.iv r 4. 


SUR LA PHYSIQUE DU GLOBE. 

Ifumiditè de Vair, d'aprèâ le p»ychrotnèlrc d'Auf/uH, à midi. 


AN.NÉES. 

JWTItl. 

rfTiiie, 



mt. 

rcia. 

reçu. et. 

ioàr. 

semei. 

ocroiet. 




1640. . 



99:e 

06:8 

75:0 

5o:i 

63:9 

00:1 

05*,1 

6:70 

7S:3 

81:7 

8o:s 

83;7 

74:9 

1841 . . 



05,1 

94,0 

83,6 

77.1 

70,8 

74.0 

83,0 

84,3 

85,1 

91,0 

00,5 

91,1 

85.1 

1849. . 



87,0 

80.6 

74,8 

58,6 

03,1 

65,1 

73.3 

01,0 

72.3 

77,3 

81,9 

88,1 

73.7 

1S4S. . 



89,5 

90,6 

67,4 

67,5 

08,0 

70,7 

70,1 

73,0 

71,7 

61 ,0 

80,7 

86,0 

77,0 

1844. . 



85,5 

83,7 

73,3 

69,0 

07,8 

60,5 

79,1 

68,1 

73,5 

77,0 

84.5 

88,7 

75,3 

1645. . 



87,1 

86,8 

77,6 

64,0 

60,8 

64,4 

70,5 

71.0 

09,9 

77,6 

81,0 

87.1 

75,7 

1846. . 



85,8 

76,8 

08.6 

60,0 

57,0 

63,8 

61,6 

65,8 

69,0 

78,5 

84,0 

90,1 

Kfill 

1847. . 



66,4 

78,0 

60,0 

08,1 

58,4 

71,0 

57,1 

65,9 

60,6 

80,8 

87,4 

84,7 

71.8 

1848. . 



90,4 

79,0 

71,6 

66,0 

60,8 

63.0 

59,5 

70,0 

85,4 

89,1 

84,1 

81,1 

74,4 

1840. . 



84,9 

81,1 

75,6 

70,8 

65,0 

58,4 

59,9 

69,7 

68,0 

77,8 

81,1 

91,3 

73.7 

1850. . 



0 

81,7 

78,7 

60,8 

57,5 

57,7 

73,4 

77,0 

81,0 

87,0 

81,6 

01,0 

77, < 

1851 . . 



86,0 

78,4 

76,0 

71,8 

60.0 

58,3 

61,8 

71,6 

75,0 

79,5 

86,7 

91,0 

74,7 

1859. . 



61,1 

83,8 

07,8 

56,8 

65,0 

60,0 

00,4 

71,7 

78,9 

78,1 

80,4 

84,7 

73,5 

1653. . 



86,5 

89,7 

75,8 

73,8 

08,1 

60,7 

08,8 

09,0 

78,0 

81,0 

91,4 

04,5 

78.7 

IfUi . . 



91,0 

67,8 

73,4 

56,4 

68,3 

71,9 

65.0 

05,8 

67,0 

78,4 

84,6 

00,1 

75,0 

1855. . 



90,6 

94,3 

76,0 

61,7 

00,5 

66,1 

70,5 

64,0 

70,4 

70,0 

87,1 

87,3 

76,1 ' 

1830. . 



87,6 

90,0 

69,7 

03.1 

69,6 

61.0 

65,3 

64,8 

74,4 

83,0 

88,4 

88,1 

75,S 

1857. . 



03,3 

81,8 

74,5 

73.5 

61,1 

61,0 

66,0 

59,7 

70,4 

85,6 

67,5 

88,0 

75,5 

1840-4!. 



91,5 

90,5 

77,1 

69,0 

05,6 

00,1 

74,0 

71,5 

76,9 

83,5 

84,0 

88,0 

77,9 ! 

1845-47. 



86,5 

88,0 

70,8 

07,1 

04,4 

06,3 

66,5 

68,0 

71,8 

70,0 

83,0 

88,6 

74,5 1 

1848-52. 



85,8 

60,0 

74,0 

65,1 

59,7 

61,1 

63,8 

71,7 

77,6 

81,3 

83,1 

88,5 

74,7 

1855-57. 



89,8 

89,1 

73,9 

05,9 

67,0 

05,8 

67,0 

65,0 

71,9 

60,0 

87,8 

89,6 

70,1 

1840-57. 



88, S 

85,3 

73,0 

05,4 

64,0 

04,7 

66,0 

69,0 

74,1 

81,1 

85,1 

88,8 

75,0 ' 

1 1845-57. 



87,4 

84,5 

71,9 

60,1 

63.7 

64,4 

65,4 

68,6 

73,5 

80,7 

85.3 

88,9 

75.1 


(*) I.tf gdm eodUBHclIe» d» re moi* eai fait rejeter l«* dosoeei p»ycbr«aic(riii«i«4 (|vi éuieni èvidnnnieot feutitet. 
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l>TRODL'CTIOi\. 


Tension de la vapeur d'eau contenue dans Voir, 

d'<pre> le pe^rehrometni ifAiicutt, i aiîdi. 



«tante 

t<vtite. 

1840. . . . 

Ml 

Mfl 

1841 

6,35 

5.38 

1813 

4.74 

0,07 

104$. ... 

5,95 

5,63 

1811 

5,17 

5,00 

1643 

5,13 

4,14 

1846 

6,47 

6,51 

1017 

4,78 

4,75 

1840 

4,07 

o.io 

1819 

5,01 

0.43 

1050 

4,03 

0,70 

1851 

6,19 

5,55 

1853 

6,33 

5,75 

1853 

0,71 

4,95 

1854 

6,99 

6.76 

1035 

4,86 

4,03 

1856 

0,57 

0,97 

1857 

5,40 

5,94 

1810-4#. . . . 

5,48 

5,97 

1015-17. . . . 

55,0 

5,30 

loif-sa. . . . 

5,59 

0,13 

1855-57. . . . 

5.89 

6,53 

1840-57. . . . 

647 

5,68 

1815-57. . . . 

5,43 

S.6S 


«ciUL«T. j MÂT. [ urrm. «croiaa.’ itovte». 


0,5f 0,19 

5,86 7,5S 

5,77 #,IÎ 

4,10 7, la 

6,98 7,19 

5.53 6,15 

0,43 7,65 

5,00 7,40 

5,47 7.ÛI 
0,51 7,55 

5.97 5,Sa 
4,94 7,17 

6,75 6,74 

5.53 0,47 

5.»9 7,09 

0,90 7,59 


10,46 Ii,95 

11,33 15,70 

13.44 13,99 

11,03 15,03 

11,03 10,35 

11,85 10,77 

13,50 15,00 

11,71 1t,84 

10.05 11,10 

10,5$ 11,03 

15,10 13,40 

11.00 15,37 

IM 

13.00 15,47 

15,10 13,59 

13,35 11.84 

13,54 13.53 

11.44 13,84 

15,57 15.03 


10, $4 0,(8 

15,16 9,48 

10.09 7,51 

11,77 8.80 

10,05 8.50 

9,36 8,88 

11,04 9,00 

0.94 9,30 

13.45 10,05 

10.00 8,59 

11.10 0,60 

9,77 9,37 

11,69 8,01 

11.45 10,05 

10,55 9,14 

10,94 0,55 

10,39 9,95 

13,30 11,01 


4,51 6,05 

0.31 8,80 

0,50 8,43 

0,33 8,71 

4.53 8,04 

6.54 7,90 ! 

4,50 8,75 

5,43 8,00 

0.33 8,45 i 

5,87 8,19 I 

6.55 8,40 I 

6,10 8,39 I 

7,46 6,78 j 

4,45 8,55 

0.50 8.50 

4,74 8,00 

6.35 8,51 


5,40 5,97 6,37 6,63 9,70 10,01 11,31 15,5.1 11.30 0,59 6,77 5.79 8,44 I 

55,0 5,30 5,50 7,43 8,58 | 11,31 11,89 11,96 10,51 0,80 7,39 5,43 0,38 || 


547 5,68 5,03 7,07 | 8,70 10,91 11.83 13.40 10,95 9,13 6,01 5,65 8.45 I 

5,45 5.63 I 5,73 7,16 I 8,58 10,90 13,11 13.30 10,91 9,35 7,38 5,00 8,43 1 


l*] Ce* rctdUU leol douteux; le lin|e du ptj’cbrooiétre ae t'iiolMbail pet eoaipleleaieat , et il i dû ëtn reneuvele i U lia dn atoii d'eoût. 
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SUR LA PHYSIQUE DU GLOBE. 

Direction du cent, d’après les nuages. 


Table AC V IL 


ANNÉES. 

M. 

m. 

xs. 

Rit. 

t. 

ni. 

M. 

Ml. 

1. 

no. 

•0. 

OlO. 

0. 

oao. 

xo. 

xxo. 

TOTitt. 

185S . . . 

OS 

24 

155 

44 

140 

40 

50 

29 

59 

05 

224 

84 

218 

109 

85 

28 

1.429 

18S4 . . . 

52 

80 

231 

50 

40 

7 

20 

21 

03 

135 

510 

113 

03 

59 

79 

58 

1.390 

1835 . . . 

34 

51 

177 

51 

3 J 

0 

27 

32 

27 

100 

207 

119 

112 

50 

83 

50 

1.203 

18SG . . . 

32 

33 

175 

30 

U 

12 

27 

18 

50 

104 

292 

125 

115 

02 

04 

25 

1.179 

1837 . . . 

OS 

07 

205 

31 

32 

0 

14 

22 

38 

58 

194 

110 

137 

49 

82 

48 

1,164 

1838 . . . 

39 

40 

94 

■88 

50 

17 

50 

20 

41 

72 

100 

100 

172 

53 

03 

22 

1,105 

1839 . . . 

34 

19 

54 

95 

89 

20 

35 

20 

43 

77 

158 

158 

185 

75 

47 

39 

1,152 

1840 . . . 

lo: 

28 

50 

144 

101 

9 

32 

17 

40 

49 

105 

158 

221 

71 

80 

21 

1,152 

1841 . . . 

17 

21 

49 

71 

43 

34 

32 

30 

29 

71 

180 

203 

101 

70 

57 

43 

1,117 

1842 . . . 

20 

35 

88 

85 

118 

13 

3tô 

20 

43 

91 

186 

136 

101 

00 

30 

20 

1,114 

1843 . . . 

59 

27 

27 

55 

72 

14 

20 

21 

39 

49 

129 

144 

155 

48 

41 

40 

000 

1844 .. . 

52 

47 

42 

41 

50 

0 

5 

10 

20 

40 

07 

111 

134 

70 

50 

29 

780 

1845 . . . 

33 

31 

10 

38 

50 

13 

7 

14 

40 

90 

106 

131 

154 

50 

42 

29 

862 

1840 . . . 

17 

30 

29 

35 

37 

U 

10 

11 

48 

70 

125 

136 

111 

00 

43 

30 

825 

1847 . . . 

31 

37 

41 

45 

32 

10 

20 

14 

25 

02 

107 

112 

140 

71 

37 

28 

822 

1848 . . . 

23 

35 

30 

40 

17 

il 

12 

12 

35 

77 

108 

108 

120 

02 

42 

34 

891 

1840 . . . 

34 

29 

40 

48 

40 

U 

9 

10 

34 

81 

106 

129 

109 

92 

50 

46 

934 

1850 . . . 

34 

19 

ÔÛ 

43 

47 

U 

9 

13 

9 

30 

85 

131 

103 

89 

00 

09 

851 

1851 . . . 

10 

40 

80 

71 

20 

20 

7 

13 

21 

04 

100 

200 

112 

90 

74 

52 

1,058 

1852 . . . 

10 

43 

49 

00 

32 

20 

14 

U 

18 

89 

171 

208 

110 

48 

25 

33 

9C0 

1833 . . . 

13 

65 

40 

73 

41 

50 

22 

30 

17 

98 

Ufl 

223 

77 

6j 

34 

51 

1,021 

1854 . . , 

34 

70 

29 

38 

22 

11 

14 

23 

38 

100 

128 

198 

119 

70 

04 

75 

1,002 

1855 . . . 

31 

54 

58 

liS 

37 

28 

19 

28 

40 

106 

137 

104 

77 

70 

50 

48 

1.045 

1856 . . . 

35 

01 

37 

58 

30 

25 

U 

10 

30 

107 

180 

247 

92 

100 

03 

50 

1,178 

1857 . . . 

35 

43 

53 

50 

30 

25 

28 

40 

58 

150 

154 

240 

102 

54 

31 

42 

1.150 

1833-37. . 

49 

51 

188 

41 

52 

14 

39 

25 

49 

92 

250 

111 

120 

07 

79 

43 

1,280 

1838-49. . 

20 

28 

08 

98 

81 

21 

34 

24 

39 

72 

139 

156 

108 

67 

55 

39 

1,128 

1843-47. . 

40 

30 

31 

39 

40 

12 

12 

14 

35 

05 

107 

127 

136 

01 

43 

31 

838 

1848-52. , 

10 

33 

48 

54 

31 

10 

10 

12 

23 

09 

159 

158 

130 

77 

53 

44 

059 

1855-57. . 

33 

58 

45 

01 

33 

30 

19 

27 

37 

115 

143 

215 

05 

74 

50 

54 

1,091 

1833-57. . 

35 

41 

70 

39 

49 

19 

21 

20 

37 

83 

101 

155 

132 

09 

50 

40 

1,050 


TâtLCAC S* 7. 


INTRODUCTION. 


Direction du d'après l'anéînométrc d'Osler. 


ANIMÉES. } a. ; aai. m. mi. i. ui. m. tu. | oêo. o. oao. »«. ■!•«. T«r»t. 


6S0 I 110 


S50 974 5S0 541 717 j 307 301 347 574 i 7tl0 1901 1199 €00 400 , 580 93C 84S0(<} 

9€ 147 904 171 315 194 | 143 195 103 490 878 057 985 939 ! 990 117 43Û1 

70 999 179 949 195 i 903 I 08 171 179 589 6G0 755 lOO 944 I 155 194 48/7 


116 169 i 181 1 9S0 955 907 194 140 990 408 735 | 058 | 971 997 | 100 190 4501 

i I I 1 I 


{*] LM/tbaenklwD» Ml «t« rcfttmiTheare m Mar» jflH|u*â la Sn cl« 1847; depuit eeUe*fo<]ae,cUe* «'ent plv« tl« r«i«iéea i}u« df t en i 
tkruTM. Foar rpAtir* d«M «M nonbm <«in|«rabln mira ao> d*n« UoM^rann gràcnia. 1 h chiffres des BBoees IM5à 1847 mU été diniinvès 
4e •Mtlié (V. Clum* sa as Bsuifici, cAepiOv drs veeU , t** partie, page 3*y. Les laLIcaax feaeraux dn tcabsuat laiéeésdaat Ui 9"* partie 
da laèae eu«ra|«, page 84. Les aaaées 1848 à IM7 s«dI pul/tiees dasi les Jüiuus oi L'OssiarsTOiBX, e«iaiue les precédeatcs, B la saile «les 
vbMrsalMai de cba<iae aBaee, prise isdiridaelieaieBt. 


Digitized by Google 
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SUR LA PHYSIQUE DU GLOBE. 

InteHêiîé totale du ren/, d'après ranémomètre ifOshr. 


T4M.IAI K* 0. 


»X^ÉES. 1 

jasTiaa. | 

rtsaiaa. 

Bias. 


■ 


rriLUT. 

aoÛT. 

sartBBa., 

ocToesa. 

~1 

as» tBB 

afeana. 

k'tntfa. 

1 t842 

o,oys 

k. 

0,080 

o.iiMi 

0,108 

a. 

0,093 

0,077 

k. 

0,085 

0,005 

o.fio 

0,995 

o,sii 

0,959 

0,138 1 

18«. .... 

0,839 

0,tSD 

0,163 

0,959 

0,148 

0,190 

0,143 

0,118 

0,091 

0,933 

0,155 

0,081 

0,167 

ÎW4 

0.17Î 

0,310 

0,975 

0,074 

0,197 

o,m 

0,108 

0,175 

0,197 

0,956 

0,910 

0,115 

0,101 

1845 

0,134 

0,109 

0,504 

0,170 

0.S18 

0,988 

0,950 

0,588 

0.175 

0,118 

0.985 

0,994 

0.951 ' 

1B46 

0,989 

0,539 

0.960 

0,148 

0,183 

0,158 

0,195 

0,116 

0,089 

0.178 

0,088 

0,175 

0,176 1 

1 1847 

0,133 

0,545 

0,100 

0,954 

0,158 

0,181 

0,084 

0,100 

0,186 

0,091 

0,191 

0,145 

0,151 

i IMS 

0,168 

0,545 

0,189 

0,194 

0,079 

0,157 

0,184 

0,157 
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Qtuintilé d'eau recueillie el numbre de Joun de pluie, grêle, neige, eic. 
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Quaf^tiU d’raw recuet//^, provenant de la pime, de la fusion de la neige et de la grêle. 
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ÂKNÉES. 

umiia. 

ri*itn 

■iU. 

âvaa. 

bi. 

JtiM. 

miin. 


•mn>. 

VCTOMI. 




1 

1 S 4 i . ... 

*t9 

V 

5,0 

5.8 

5,6 

6.0 

4,5 

7,0 

3,9 

3.8 

8,3 

4 ,t 

4.4 

1845. ■ . 

9,3 

1.9 

4,6 

4,9 

8,6 

8,9 

3,6 

5.0 

6.4 

8,1 

9.6 

1,8 

8,5 

1844 . 

3,1 

3,0 

8.0 

7,0 

8,8 

4,8 

3,8 

3,0 

4,9 

8.9 

1,6 

4.1 

3.8 ' 

1645 . 

1.7 

3,8 

4.1 

4,5 

M 

4.1 

3,5 

3,0 

4,8 

4,1 

4,0 

3,4 

8.5 

1846 

3.9 

3,0 

4,1 

8.0 

4,7 

6,1 

4,5 

4,6 

8,1 

3,0 

4,1 

3,8 

3,0 

1647 

3,9 

3.7 

4,0 

6,0 


8.7 

4,7 

4,3 

5,5 

4,7 

3.8 

8.9 

8,9 

IMS . 

3.8 

1,4 

3,7 

9,9 

8,0 

8,8 

4.6 

3,1 

8,1 

9,8 

3,3 

3,0 

8,6 

1849. 

9.5 

1,9 

3,0 

9.6 

4,0 

4.6 

4,0 

8,7 

4,9 

8,7 

3,9 

0,0 

8,8 

1850 . 

9.6 

3,7 

3,4 

3,9 

4.9 

6.5 

3,7 

3,0 

4,1 

3,9 

9.6 

3,3 

5,5 

1851 

9.7 

4,6 

1.1 

9,4 

3.1 

8,8 

3,0 

4,0 

3,9 

9,5 

1,5 

3.1 

3,0 

185 J 

6.0 

9,1 

3,8 

4.0 

8.9 

3,1 

7.1 

8.4 

8,5 

8,1 

3,8 

3,1 

8,4 

1851 

9,3 

9,1 

4,5 

9,4 

4,5 

4,0 

3.3 

4,1 

8,6 

4.1 

8,0 

8,7 

3,5 

1854 

3.6 

3,0 

4,7 

6.5 

8,1 

1,3 

8,7 

8,8 

6,4 

8,9 

1,4 

3,1 

5,6 

1855 . 

1,7 

3,7 

3,0 

6,0 

8,9 

3,3 

3.0 

3,8 

4.8 

1,9 

1,7 

9,9 

3,7 

1656 . 

3.1 

1.7 

3,5 

4,6 

9,6 

8.9 

8.6 

4,7 

3,3 

4,6 

1.0 

9,1 

3,8 

1857 . . . 

9,0 

5,3 

8,6 

9,3 

5,3 

5,8 

4,4 

5,6 

4.9 

4.4 

8,1 

9,9 

4,0 

1649 - 47 . 

9,7 

3,7 

4.1 

4,8 

8,7 

4,4 

3,7 

4,1 

4,9 

3,8 

5,0 

8,1 

5,7 

1646 - 59 . . 

9.8 

9,5 

9,8 

3,1 

4,5 

3,0 

4,6 

3,0 

4.9 

3,0 

3,6 

9,9 

5 .S 

1856-S7. . 

9,3 

9,0 

9,6 

3,6 

3,7 

8,6 

3,4 

4,3 

4,5 

3,8 

3.4 

9,8 

8.4 

1849 - 57 . . . . 

8,0 

9,8 

3,6 

8,8 

4,1 

4,1 

8,9 

4,1 

4,5 

8,5 

3,7 



9,8 



3,5 
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SUR LA PHYSIQUE DU GLOBE 


Limilcs des vnriations de teni])éralurc ( période de 1835 à 18S7 ). 


Tabuav X* M. 


MOIS. 

MAXnil'N 
t$ éootet 


TE»Pf.R\- 

TIRE 

movenjic. 

MOYEXAF.S 

XIMXLM 

ftAMla 

DirrÉRB.ncE extae 

(S(« 

U AXIXA 

■MDiitrb. 

d«a 

a A X 1 X A 

«llwJIIC*. 

4l(» 

XIXINA 

diviMO. 

M 1 M M A 

tf» 

BAX. rr aïK. 

i«a 

MAI. rr Min. 

U» 

MAI. IT MOI. 

: Janvier 

I3Î5 

to:5 

éts 

9t5 

- o:4 

- 7;o 

— 18t8 

47 

18“4 

Si^S 

Février 

1«,5 

19,0 

0,4 

3,4 

1.1 

- 5,4 

—10,7 

5,5 

17,4 

34,0 

Man 

90, a 

15.5 

8,8 

5,5 

2.1 

- 4,1 

-15,0 

0,7 

19,4 

55,8 

Avril 

95,7 

90,5 

13,5 

0,1 

4.7 

0,1 

- 4,1 

8,0 

90,4 

90,8 

Mai 

98,8 

95,0 

18,0 

15,5 

8,5 

3,5 

0.8 

10,1 

91,7 

98,0 

Juin. . . . 

59.0 

28,0 

29,5 

17,9 

19.0 

7,0 

4,0 

10,3 

91,9 

98,0 

Juillet 

55,9 

30.9 

95.5 

18,3 

13,2 

9.9 

7.5 

10,1 

21,0 

90.4 

Août 

54,9 

90,8 

»*,4 

18,1 

13,1 

8,0 

5,0 

9,3 

18,0 

98,3 

< Septembre. 

28.7 

95,0 

10,0 

15,0 

10,0 

5,0 

9.8 

8,4 

10,1 

25,9 

Oetobre 

93.4 

19,4 

14,0 

11,0 

7.4 

1,5 

- 1,4 

G,li 

17,9 

94,8 

Novembre ... 

19,1 

15.1 

9,» 

0.5 

4.1 

- 2,4 

- 0,1 

5,1 

17,5 

95,9 

Décembre . 

15,5 

11,8 

5,9 

3,5 

1.4 

- 5.0 

- 13,5 

4,5 

17,4 

28,8 

L’iaaée. . . . 

94,0 

90,1 

14,0 

10,3 

0,5 

0,8 

— 4.57 

7.5 

19,3 

98,0 j 


Limites des variations barométriques (période de 1833 à 1837). 


Tableau 


MOIS. 

iriUTCCB 

ii«r«oD« 

A MiUl. 

MOYEXRES 

HAXmi'M 

•b» 

Mixnu'u 

•Uot« 

4m 8 »acH«4- 

PLIS uaA^DE U.^CILLATIUxj 

mmmU. 

A«« mlwlMM 
miniiMU. 

4m» mnmfmm 

ti 

■ UTCbRI. 

lasoLvi. 


mm. 

mm 

felOI. 

mm 

mm. 

mm. 

mm 



Janvier 

755,98 

770,97 

730,77 

75--,,87 

778,82 

794,59 

34,20 

64,23 

Février 

55,80 

09,90 

30,59 

59,89 

79,10 

9.5,64 

31.74 

55,59 

Man 

50,00 

70,70 

58,70 

54.70 

77,50 

95,89 

32.00 

51,01 

Avril 

55,00 

05,30 

40,40 

59,89 

71,00 

28,11 

94,81 

43,40 

Mai 

55,78 

00,53 

44.30 

55,*.l 

71,06 

39,40 

92,05 

51,00 

Juin 

50,57 

04,99 

45,40 

55,10 

08,50 

58,70 

10,40 

99,80 

Juillet 

50,00 

04,01 

40,42 

55,51 

08,08 

39,80 

18,19 

^ 90,19 

Août 

50,59 

04,83 

45,04 

53,93 

08,93 

98.07 

21,79 

40,86 

Septembre . 

50.00 

00,04 

40,87 

53)76 

71,92 

90,79 

2.5,77 

44,43 

Octobre 

54,08 

08,41 

37,20 

52,85 

75,70 

94.75 

31,15 

51,01 

Novembre 

54.01 

08,09 

30,80 

62,45 

72,88 

30,00 

51,13 

42,88 

Décembre 

57,99 

70,50 

39,12 

64.74 

70,44 

24,80 

31,94 

51,04 

L'AAafe 

750,13 

707,55 

740.48 

_ J 

754,01 

77.3,41 

729,72 

27,04 

45,00 
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Variations des températures observées chaque jour, de 1fi42 à 4847 indus. 


Tsscwav r" 16. 


1 MOIS. 



4b.Oi. 

Ofa.m. 

Sh.di. 

10 h. B. 

■1*1. 

... 

4b. 1. 

âb.i. 

n 

Bh.i. 

10 h. t. 

■01 tan. 

Janricr 

i:47 

KiS 

i:o8 

t;99 

1^).$ 

t:9o 

5;03 

s:iO 

9t65 

i:o7 

It03 

i:.4s 

1:78 

Fimer 

1,43 

1,S$ 

1,0.$ 

0,00 

1,13 

9,50 

3,78 

4,50 

3,81 

9,76 

9,13 

1,73 

9,91 

Man . . . 

3, SS 

9,95 

9,58 

9,39 

5,57 

S, $8 

0,83 

7,58 

7,45 

5,98 

4,75 

4,00 

4,73 

Avfil . . . 

0,90 

0,97 

5,«î 

5,97 

8,55 

10,98 

U,17 

13,09 

19,09 

11,47 

9,10 

7, *18 

9,17 

Mai 

10,07 

9,53 

8,98 

10,18 

19,43 

14,0$ 

16,07 

16,78 

18,73 

15,89 

19,78 

11,30 

19.97 

Jhîd . . 

13,5$ 

19,98 

19,43 

14,03 

10,40 

18,0$ 

50,05 

90,97 

90,98 

90,30 

17,19 

15,09 

16,99 

Juillel . . 

14,98. 

14,45 

13,93 

13,00 

17,45 

10,53 

90.75 

91,45 

81,13 

90,95 

17 08 

16,00 

17,6$ 

Août . . ... 

15,33 

14,80 

14,97 

10,35 

10,98 

10,47 

91,19 

51,99 

91,75 

80.48 

17,70 

16,15 

17,87 

S«i>tmbr« . . 

17,45 

11,9$ 

11,49 

n,$o 

18,03 

15,68 

17,17 

17,110 

17,30 

15,77 

14, Oi 

13,03 

14.97 

Octobre . ... 

8,77 

8,43 

8,08 

7,87 

8,05 

10,97 

19,98 

19,77 

19,10 

10,55 

9,77 

0.98 

0,97 

' Rorembre 

5,7$ 

5,5$ 

5,$$ 

5,18 

5,97 

0,55 

7,80 

8,08 


0,07 

0,83 

5,87 

6,50 

DëceabfT. . 

1,78 

1,01 

1,45 

1,57 

1,49 

Î,S5 

3,55 

3,70 

5,10 

9,49 

9,17 

1,05 

9,99 

L’asaii. . . 

7,98 

7,58 

7,18 

7,0$ 

8,77 

1 

10,70 j 19,05 

19,64 

19,99 

11,85 

9,6) 

8.63 

9,08 1 


Variations des températures inscrites chaque jour, de 4848 « 4852 indus. 


Tableai: t* 17. 


MOI.S. 

■niviT. 

tb. n. 

4b.a. 

«h.n. 

«b. B. 

lOb. III. 

■iti. 

9b. ». 

4 b.». 

1 

eb.i. 1 ab ». 

i 

lOh. ». ■oTtaa». 

Janvier .... 

0^90 

o:ô8 

o;59 

0t48 

0:56 

i:68 

9:74 

9:v« 

9t46 

K89 i:59 

i:i4 ^ r;46 

' Février . 

4,04 

3,64 

3,48 

5,40 

8,74 

6,16 

«,50 

C,M 

6.50 

5,68 1 5,46 

4,16 ' 4,78 

' Man 

5,49 

3,04 

V» 

9,79 

3,74 

5.69 

7,14 

7,76 

7,30 

6,68 1 4,68 

3,08 : 4,88 

r Avril . 

7,04 

6,48 

6,19 

6,59 

8,06 

10,38 

11,94 

19,69 

19,94 

11,19 8.92 

7,78 1 8,88 1 

Mai. . 

10,38 

9,59 

9,98 

9.74 

19.56 

15,04 

16,70 

17,59 

17,16 

16,16 13,86 

11,66 i 13,94 

Joio ... 

13,76 

19,78 

19.99 

15,76 

16,30 

18,90 

10,80 

90,09 

90,96 

10,34 16,70 

14,86 ! 10,56 

JailJrt . . . 

16,19 

14,39 

15,70 

14,00 

17.80 

10,96 

91 

99,40 

99.30 

91,99 18,49 

16,54 1 18,16 

Août . . .... 

14,84 

f4,l4 

13,66 

14,08 

16,59 

18,50 

19,96 

90,68 

90,46 

19,91 16,68 

15,60 17.00 j 

Septembre . . « 

11,89 

11,90 

10,80 

10,70 

19,48 

15,08 

16,06 

17,58 

10,90 

15,14 13,56 

19,40 13,70 i 

Octobre . . 

8,56 

8,99 

7,08 

8,00 

8,90 

10,89 

19,50 

19,58 

11,66 

10,90 9,56 

8,94 9,86 ' 

Movembre 

9,58 

5,40 

5,88 

5,06 

5,09 

6,86 

7,94 

7,98 

7,90 

6,58 I 0,18 

5,70 0,96 

I Décembre. . . . 

4,04 

8,78 

3,60 

5,54 

3,69 

4,40 

5,54 

5,58 

6,04 

4,04 i 4,44 

4,34 1 4,54 ' 

L'aaüBi. . . 

8,99 

7,76 

7,44 

7,73 


10,07 

18,41 

1 J, 83 

19,47 

11,49 j 9,95 

1 

8,9$ j 9,93 1 

1 I 
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SUR LA PHYSIQUE DU GLOBE. 


Uaut^n baromélriquet obiervèes chaqut jonTf dt 1842 à 1847 indus. 


Tauitu: V 18. 
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SB 
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flWWi 






IHffi 




SB 



SB 
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B S 

H f 


E ? 





Bffl 


HR 




SH 

HH 
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B { 





HSH 

E B 
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B i 






HS 

E ï 


E H 

Hffl 


SB 



SB 












HH 
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Hauteurs barométriques inscrites chaqttejmir, de 1848 à 1852 indus. 


Tarlbav r* 19. 




H 


1 



1 

■ 

B 


g 

g 




B 


IBS 

IT7I 

■9 


HPPU 

BE9 


Mum 

VH 


NOS 


■PPU 


W1 

BlSi i 



S 

J J 


E 2 

gR 

5 g 

E 1 j 

ï î 

2 1 

S6 


iJS 


1 1 

Es 2 1 


QR 

1 

1 ! 


E S 

SH 

1 H 

E 

fj 

H 1 

SS 


H 1 


î 2 

B S 1 


R 1 

É 

! J 


E { 

2E 

1 i 

E ' 


H î 

HH 


1 ! 

J ! 

1 f 

B s 1 


B J 

f 

! J 


E ! 

B 

f R 

E 


H 1 

B 


f 1 

1 1 

i ! 

B i 1 


:E 1 

i 

î I 


E ! 

! 1 

î B 

E 

?1 

B 1 

E 


! 1 

1 1 

1 ! 

K 1 ; 


E 1 

■ 

i ! 


E I 

1 1 

J 1 

E 


Bl 

B 


! 1 

1 ] 

1 1 

R ? ; 


E 1 

É 

1 S 


E J 

! ! 

1 1 

E 


B î 

BH 


! ! 


! i 

R 2 1 


E ï 

i i 

1 J 


E 1 

i ! 

! H 

E 

i H 

Hl 

SB 


1 2 

î 1 

1 1 

R 2 ' 


E f 

i i 

! f 

Œ 

E J 

! f 

J H 

E 

fl 

H ï 

SB 

22 

1 1 

B 1 

î 1 

R ! 1 


E S 

■ 

1 J 


E 2 

1 ! 

1 H 

E 


B î 

SB 


î 1 

! î 

i 1 

R 1 ; 


E 1 

i 

! ï 

BQ 

E I 

■ ! 

! B 

E ' 

ft 

B 2 

BH 


! 1 

J i 


R i 1 


■ 1 

1 

1 1 


B 

1 

II 

m 

1 

1 1 
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II 

1 1 

1 1 
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■ I 
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Humidité de Voir à BruxeUetf d'après rhygromètre de Saussure. 

Varialioat dianM» el a&aa<llM, d« IVti • l»4T ikIm. 

TiftLtu s* iO. 



Humidité de Vair à Bruxelles ^ d'après le psychrornètre d’August. 


TAaLKAL I* il- 


TarialioRi diurnaa el aoiiuellee, de è 1847 iatkia. 



7 
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SUR LA PHYSIQUE DU GLOBE. 
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Direction du vent pefidant l'année, d*oprèe ranétnomitre {é$4i à 1852). 


TAftI.KAll ^4. 


MOIS. 

■. 

an. 

n 

aa. 

n 

a. 

■H. 

M. 

MB. 

a. 

MO. 

M. 

e»o. 

O. 

« 10 . 


n». 

1 JaOTMff . • 

M 

106 

900 

481 

689 

171 

371 

175 

nos 

IU4 

1090 

988 

471 

166 

103 

49 

FêTri«r , , 

141 

ISO 

503 

319 

448 

319 

199 

191 

951 

553 

1431 

1159 

751 

545 

389 

117 

Man. . . . 

147 

167 

SIS 

555 

598 

148 

340 

181 

sus 

777 

1399 

1015 

554 

469 

466 

134 

Avril. . . . 

179 

411 

766 

606 

591 

185 

140 

no 

374 

>S9 

1016 

811 

4ig 

199 

885 

100 

Mai ... . 

«7 

BM 

4S6 

455 

758 

911 

108 

ni 

419 

493 

1010 

803 

SOI 

446 

500 

968 

Jub .... 

S7I 

190 

458 

419 

491 

916 

141 

110 

941 

484 

1191 

1188 

580 

437 

517 

305 

Juillet. . . 

951 

191 

456 

519 

141 

191 

307 

151 

141 

SOI 

1151 

1998 

755 

4SI 

Cil 

480 

Août. . . . 

971 

560 

313 

119 

951 

101 

17! 

149 

815 

684 

1504 

1314 

744 

549 

181 

169 

Scftcmbrr. 

S61 

971 

509 

611 

776 

961 

Ï43 

107 

354 

565 

1091 

891 

464 

995 

361 

175 

Octobre . , 

171 

157 

195 

381 

566 

306 

195 

841 

671 

1167 

1671 

1149 

619 

115 

179 

105 

PioTembre . 

96 

119 

143 

445 

987 

171 

113 

155 

010 

1155 

1577 

1170 

980 

146 

101 

114 

Décembre . 

78 

117 

116 

410 

681 

496 

158 

174 

509 

099 

1914 

1164 

411 

186 

01 

74 

L’iniii. . 

MS9 

9168 

4416 

3145 

6179 

9546 

«917 

1661 

5158 

9083 

16557 

1316( 

«MO 

4638 

4391 

«590 


intensité du vent pendant la période diurne, d'après l'anémomètre (1842-1846). 


TâBi.EAC H* 2iS. 


BEl'MES. 

t«t«. 

IMS. 

l»U. 

I44S. 

1440 

4« 46. 

HELHES. 

(S4«. 

r“ 

lOtS. 

im. 

im. 



Mioiiit 4 1 beure 

0,31 

0,33 

0,31 

0,33 

0,94 

0,33 

Midi i 1 besrc. . 

0,61 

0,56 

0,60 

0,33 

0,58 

0,58 

1 à «beura, . 

0^90 

0,94 

0,81 

0,98 

0,98 

0,91 

14 1 heure» . 

0,60 

0.M 

0.61 

0,35 

0,59 

0,56 

« 4 3 - . . 

0,31 

0,94 

0,31 

0,93 

0,99 

0,99 

14 8 ~ . . 

0,58 

0,59 

0,57 

0,54 

0,56 

0,56 

3 11 _ . . 

0,90 

0,94 

0,93 

0,95 

0,99 

0,89 

8 4 4 » . . 

0,59 

0,10 

0,59 

0,30 

0,51 

0,51 

4 4 5 — . . 

0,93 

0,36 

0,94 

0,95 

0,33 

0,94 

4 4 5 - . . 

0,46 

0,46 

0,18 

0,47 

0,46 

0,47 

5 4 6 — . . 

0,39 

0,36 

0,95 

0,96 

0,94 

0,95 

5 4 0 — . . 

0,49 

0,49 

0,44 

0,41 

0,41 

0,49 

6 4 7 — . . 

0,96 

0,90 

0,97 

0,99 

0,95 

0,57 

6 4 7 — . . 

0,87 

0,37 

0,98 

0,40 

0.36 

0,38 

7 4 8 — . . 

0,39 

0,41 

0,41 

0,41 

0,40 

0,40 

7 4 8 — .. 

0,94 

M* 

0,94 

0,97 

0,31 

0,34 

8 4 9 — . . 

0,43 

0,46 

0,41 

0,43 

0,46 

0,44 

8 4 9 -.. 

0,89 

0.M 

0,31 

0,96 

0,99 

0,34 

9 4 10 ~ . 

0,51 

0,50 

0,50 

0,48 

0,50 

0,50 

9 4 10 — . . 

0,91 

0,13 

0,91 

0,85 

0,83 

0,39 1 

10 4 11 > . . 

0,58 

0,55 

0,57 

0,51 

0,57 

0,56 

16 411 — . . 

0,H 

0,99 

0,90 

0,34 

0,55 

0,91 

Il 413 » . . 

0,60 

0,57 

0,59 

0,58 

0,58 

0,57 

Il 411 - . . 

0,81 

0,53 

0,31 

0,33 

0,39 

0,89 

HiDUit 4 BKli . . 

4,75 

4,95 

4,84 

4,81 

4,84 

4,69 

Midi 4 ouBuil . . 

5,18 

5,05 

5,19 

5,îi 

5,19 

5,16 
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SUR LA PHYSIQUE DU GLOBE. 


Variatiom diumet de Vintensiti du vent iehn le* inom , d'aprn Vanémomèire ( i84$à 4S46 indus) (')• 
TAiUâv s* âO. 



(*) L» D<»br<« 4o»Dèi pour rinlumilé du real B'nprioiMi <{«« dc« tateiirc rotalirM. 


Variation* diurnes de t'intensUé du veni selon les régions du del, d’après Canénomètre (1843 à 1846 indus). 

Tabliac b* 97. 



(< l> lifac — indûfuc le MtRinuM arrtf* araal le wuiiMua « le aîffie uahjae U nMlnire. 
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Variation* diurne* de Vinten*Hè du tenl $eton le$ mois, d’après Vanémomètre {1847 à 1852 inclus) (*). 


Ta»i.iaii 11* S8. 


MOIS. 

■INCTT 

9b. «. 

4 b. ■>. 

6 b. n. 

a b. ra. 

(0b.B. 

■“ 

4h.«. 

. . - I 

4b.t. 

eb.» 

«b.». 

lOh.i. 


JioTwr . . . 

435 

400 

530 

533 

S33 



478 

494 

430 

410 

400 

493 

441 

5060 

Férrier 

46S 

393 

409 

579 

430 

SOS 

618 

058 

570 

549 

543 

483 

5989 

Man. 

303 

348 

344 

953 

39.5 

436 

404 

495 

407 

358 

Ml 

304 

3755 

Afril. . . 

IS1 

171 

181 

184 

SOS 

390 

890 

350 

530 

949 

308 

137 

9900 

1 Mii . . . 

133 

IM 

113 

151 

919 

308 

800 

359 

997 

300 

10.1 

190 

3483 

1 Juin . . . . 

131 

iei 

144 

189 

348 

300 

403 

410 

509 

333 

190 

1,1 

3903 

: Joiltrt . 

137 

131 

130 

1S9 

913 

389 

360 

389 

33S 

969 

143 

155 

3005 

' Anâi. 

301 

199 

303 

955 

309 

330 

S77 

374 

390 

941 

153 

939 

8109 

’ Septrfflbre. . . 

133 

130 

148 

100 

908 

,77 

533 

809 

,48 

135 

103 

107 

9364 ^ 

' Octobre 


,77 

349 

933 

598 

433 

500 

40i 

309 

347 

351 

lis 

3831 

Novembre . 

303 

571 

385 

809 

353 

450 

591 

40i 

411 

409 

370 

309 

4078 

, Odoerabre . . . 

43G 

433 

384 

380 

577 

491 

449 

308 

S5S 

137 

359 

491 

4090 

L’ASüis. . ■ . 

3110 

3130 

tm 

3134 

8773 

4601 

5Î94 

5044 

4380 

3503 

3191 

3101 

45000 


(*} L<* nooibrp* pour rintmité du veal ■‘«iprincot <)ao dei raleun retalifca. 


6’éré#tiie rfii ciel, observée de 1842 à 1847 

(0 eorre*poad à un ewl enlicraaeot c«nr«rt •< 19 i un ciel eoticr«aicBl MTMa.) 


Tablkau ■* to. 


MOIS. 

MIIVIT. 

lh.a. 

4b. w. 

Sh.B. 

eb. n. 

9b.n>. 

L_ 

tOb.m. 

..... 

ib.v. 

«b.*. 

.a,. 

61.. 1. 

Bb.ft. 

_J 


lOb.». 

a». 

Janvier 

9,9 

9.7 

,.i 

9,3 

3.1 

3.5 

... 

3.8 

9.8 

3.8 

3.9 

3,8 

9,7 

3.3 

9,0 

9,0 

Février 

3.4 

8.3 

9.8 

9,3 

3,4 

3,5 

3,8 

9,8 

9.0 

3.9 

8,1 

3,6 

3,3 

8,8 

5., 

>,o 

Mm . . 

5.3 

4,7 

4,1 

3,9 

3,6 

3,7 

3,5 

3,5 

3,0 

3,4 

3,6 

3,8 

4,4 

4,3 

4,3 

8,0 

Avril 

5,0 

5,9 

4,9 

5,7 

4,1 

8.0 

4,0 

3,8 

8,8 

8,8 

4,0 

5,0 

5,4 

5.9 

6,0 

4,6 

M.i , . . 

6.3 

4.0 

3,4 

8,3 

3,7 

3,0 

8.6 

8,0 

3,4 

3,4 

8,8 

4,5 

4,4 

5,0 

5,4 

4,0 

Juin .... 

0.9 

4,8 

4.4 

4,1 

4,8 

4,3 

4,5 

4.0 

3,9 

4.0 

4,8 

4,7 

6,3 

9,1 

5,7 

4,0 

Juillet . . 

9.3 

4,0 

8,3 

3.3 

3,5 

3,4 

3.8 

3,1 

3.0 

5,8 

3.3 

4,4 

4,0 

4.8 

5.! 

8,0 

Août .... 

5,7 

5,4 

8,5 

8,0 

5,9 

4,3 

4.6 

4,0 

4,9 

4,3 

4.0 

4,« 

4,7 

5.7 

0.4 

4,0 

Septembre. 

5,9 

5,9 

4,4 

4.3 

4,4 

4,4 

4JI 

4,3 

4,1 

4,3 

4.0 

4,6 

5,8 

0,0 

5,9 

4,8 

Octobre . . 

4,8 

4,7 

4,0 

5,3 

3,6 

3,5 

8,5 

3.9 

9,7 

8,0 

3,3 

8,5 

4,8 

4,6 

4.4 

5,7 

Novembre. 

3.5 

8,5 

3.3 

3,9 

*,7 

3,6 


.,8 


... 

3.9 

8,1 

3,9 

3,9 

3,0 

3,1 

Décembre. 

3,8 

3,4 

.,S 

S.S 

9,8 

9.7 

3.6 

>.9 

3,1 

!.« 

8,6 

3,4 

8,5 

3,1 

8,1 

3.8 

L'avni*. 

4,8 

4.9 

s.a 

3,4 

3,4 

8,5 

3,5 

8,4 

3,3 

8.4 

5,0 

8,9 

4,4 

4,5 

4.7 

3.8 
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Cùmpartxùon des quantités d'eau recueilUeSf de 4854 à 48 S 7 f 

pir In udoattm d* U UrrasM ah t< (dai pUcà ap baut d* U U>ardl« oritalal» d« l'Obamatairc. 

TatLBAU »■ 30. 


Jaovier. . . . 


59,96 

Ml 

Février. . . , 

38,15 

$8,60 

M4 

Han 

8,73 

5,16 

1,54 

Avril ..... 

59,85 

69,96 

1,10 

Mai 

71,75 

84,86 

1,18 

Juin 

07,05 

108,99 

1,1» 

Jeillfi .... 

53.99 

01, M 

1,15 

Aeûi ..... 

93,80 

80,10 

1,Ï7 

Septembre. . 

91,70 

94,41 

1,07 

Octobre . . . 

60,40 

78,04 

1,1» 

Novembre . . 

48,63 

60,90 

1,94 

Décembre . ■ 

75,90 

101,33 

1,34 

L'ajiliéi. . 

588,51 

798,90 

1,94 




8t,40 0^0 hO,R3 1,51 

10.05 15,14 1.38 1 

M,30 51,05 1,39 1 

56.05 40,67 1,97 I 

437 0 80,03 1,14 1,18 

30,90 34,77 1,15 1,16 

97,95 59,79 1,17 1,90 

15.05 17.77 1,18 1,90 

70,15 77,00 1,10 1,19 

47,50 59,79 1,11 1,47 

15,75 19,51 1,94 1,38 

7,95 19,51 1,57 1,48 

410,55 458.59 1,19 1.94 


(*] Ct naabra a ét« calculé d'apen la rappori noyca de» owit d« décnnlirt al fàcrtar. | [*) Il a gelé bnucoup, cm rapporta aoal deutaui ; f eau ni 
micc quekpiefmt pluaieur» javr* daa» T udoaiètre »ar la luarclU, et elle a dû perdre ainai par êvaporalioa. | {>} Peadaot Im deua pr««it«rt lier* du 
aaeii, oe a rcetuiUi plus d'eau aur b tunrella; peut-éire dcril>oai'altnbiMr au brouitlard «paît tt i la bruiae qui laiabail en j«tir<-là. 
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CHAPITRE PREMIER. 


TEI1PÉBATIIBC8 DE L'AIB ET DU 80L. 


Les corps célestes qui entourent notre terre lui envoient des rayons de lumière et de 
chaleur. Cependant les expériences modernes, et particulièrement celles de Mclloni, ont 
montré que les pouvoirs lumineux et calorifiques ne marchent pas parallèlement, et que 
oertains corps arrêtent les rayons lumineux en laissant passer les rayons calorifiques, ou 
réciproquement. 

En admettant que les corps célestes rayonnent du calorique vers la terre, ce rayonne- 
ment doit être si faible, excepté celui qui provient du soleil, qu'il n’est guère appréciable 
par nos instruments ordinaires. Cette remarque s'applique même à la lune, malgré sa 
proximité de notre globe. Son degré d'éclairement devient extrêmement sensible, selon 
scs différentes positions par rapport au soleil et à notre terre, tandis qu'il faut des instru- 
ments d'une grande délicatesse pour mettre en évidence la faible augmentation dans son 
rayonnement caloriflquc; nous pouvons donc nous borner, dans ce qui concerne la météo- 
rologie et la physique du globe, i ne considérer que l'action solaire. 

Une première remarque dont nous devons tenir compte, c’est que réchauffement produit 
par le soleil varie à chaque instant de l’année, avant même que scs rayons aient pénétré 
directement dans notre atmosphère. Kotre glohe circule dans une ellipse autour de cet astre ; 
pendant l’été, nous en sommes le plus éloignés, tandis que le contraire a lieu en hiver : la 
différence est asseï sensible. Voici quels sont les écarts , en prenant pour unité la distance 
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solaire moyenne et en regardant la ehaleur comme réciproque au carré de la distance de 
l'astre échaulTant : 

mtT«Rce Q. ciAiKca rolairc 


DUUn«e rao^'enne 1,000.000 1,0000 

PériBie(biwtr) . . 0,0HS.»(ie 1,0M5 

Apogée («lé) 1,015, 70i 0,0073 


Ainsi , as’ant de pénétrer dans notre almosplicn’, la dilTércncc pour le rayonnement est 
1,051.5 — 0,9673 =. 0,0072; ce qui donne à peu près exactement 'jn, c'est-à-dire que 
le rayonnement solaire, pendant l'Iiiver, est, pour notre globe, ent iron '/i5 plus grand que 
l>endant l'été. Cette différence est assez notable pour qu'on doive en tenir compte. 

Dans ce qui va suivre, nous commencerons par apprécier quelle est la perte qu’éprouvent 
les rayons du soleil en traversant notre atmosphen* sous un angle plus ou moins grand; 
puis nous chercherons eomnient les rayons calorifiques s’éteignent dans l'intérieur de la 
terre. Xous aurons suivi ainsi la marche d'un rayon, depuis son origine jusqu’à l'instant 
de son extinction complète. 


I. PASSAGES DES TEUPÉBATrEES A TRAVEBS L’ATHOSPnÈRE. 

Quand les rayons de lumière et de ehaleur pénètrent dans notre atmosphère, ils font une 
première |H‘rte en entrant dans ce milieu, et cette perte va en croissant à mesure que les 
rayons se rapprochent de la terre; puis l'extinction entière des variations diurnes et an- 
nuelles de la ehaleur a lieu à des profondeurs du sol, que l’on peut apprécier avec assez 
d’exactitude. 

Cette deniièrc branelie appartient à la physique du globe, tandis que les pertes qui se 
font dans l'atmosphère concernent plus spécialement la météorologie. 

Quand un rayon pénètre verticalement dans notre atmosphère, il perd, disons-nous, 
une partie de sa force avant d'arriver à la surface de la terre. Cette partie donne lieu 
à des estimations assez différentes, et prouve que la théorie laisse encore à désirer sous 
ce rapport. L'appréciation donne d'après 


Bouguer . p = 0,8t33 

Poiiitlet P à 0,83 

tj?slic P 0,75UO 

P == 0, 68.30 

Qiu-tciet P ■" 0,6300 

lainbcrt . . .... P = 0,5880 
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Ainsi, sur 10,000 rayons tic chaleur qui entrent dans notre atmosphère, il n'en reste à la 
suffiice de la terre que 5889, d’apres Lambert, tandis que, d'après Bouguer, on peut en 
compter 8123. La perte, d'après ce dernier physicien, serait donc de 1877 sur 10,000; 
tandis que, d'après Lainhert, elle serait de 4111. Celte dernière valeur est plus que 
double de la première. 

Il convient de dire cependant que la perle de chaleur qu'éprouve un faisceau de rayons 
en irasersant l'alniosphère, nest pas nécessttirement la même dans tous les pays: elle subit 
l'influence nuii-s<‘uleincnl des lieux, mais encore de l'époque à laquelle les observations ont 
été faites. Ainsi rien ne prouve que des séries d’observations faites pendant l'Iiivcr don- 
neront L'a mêmes résultats <|ue d'autres séries recueillies pendant l'été : ce qui peut diver- 
siCcr le phénomène, selon les temps et les lieux, n'est, du reste, pas as.sez bien spécifié. 

Si, au lieu de descendre verticalement vers la terre, les rayons calorifiques arrivaient 
obliquement, la perte serait d'autant plus grande que les rayons auraient une obliquité 
plus prononcée. On a soumis cette perle à différents calculs : les deux formules qui sem- 
blent présenter le plus d'accord sont celles de Lambert et du marquis De la Place. En 
appelant t les épaisseurs des couches d’air traversées, la formule de Lambert donne : 


t =. 2rA H- r*cos*î — rcosî; 

r est le rayon de la terre, h la hauteur de ralmospbèrc (*) et z la distance zénithale ilu 
soleil, qui émet des rayons calorifiques. 

D'après le calcul de De la Place, on a 


réfraction 

38", ÔO X sin. disl. zénil. 

En faisant usage de celte formule, on arrive aux résultats. suivants, qui ont etc calculés 
par M. Forbes, dans un mémoire Sur la transparence de l’atnmphère, publié dans les 
Transactions philosophiques de la Société royale de Londres (’). Les nombres de Bouguer 
sont extraits de son Optique. 

(') En prenant poor unité la liautcur de ratmosplicrc, on suppose r= 80 dans les applications qui sont 
faites plus loin. 

(•) PaiLosopmcsi. TasNsacrioss or t«e Roïu. Societi or Losous; 2“ prtie, in-4*j 1842. On Itie Irans- 
parenci/ of the attnosphere and l/tt law of extinction of the solar rays tn paseing through il; by 
J. Forbet. 

8 
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Épaiittiir des eouehes d'air pour diierset Itaiileiirs du soleil. 


BAmiii 
Mr rborîMB. 

DISTAXee 
•U lêaittb. 

tp.oiueill BEACUUCREA d'.AIII. , 
I>e U PUcp. Buvfvcp. 

' ao* 

0* 

1,0000 

1,0000 

1 HO 

10 

1,01 G4 

1,0153 

1 

to 

1,0851 

1,0649 

! 60 

50 

1,IS58 

1,1547 

{ 50 

40 

1,5060 1 

1,5050 

1 

50 

1,SS50 

1,5561 

1 50 

00 

1,0054 i 

1,0003 

; 90 

70 

9,9093 

9,8098 

’ 15 

75 

3,8087 

3,8046 

1 19 SO 

77 50 

4,5*37 


' 10 

80 

5,5711 

5,5600 

1 7 30 

H9 50 

7,ÏS*8 

. j 

' 5 

85 

10,9105 

10,9009 < 

4 

86 

19,1519 

19,1401 

S 

87 

14,8795 

14,8765 

: â 

H8 

18,8895 

19,0307 • 


80 

95,1374 

93,80t)7 

0 

00 

.53,5034 

35,4955 


On doil à Boiigiier d'avoir montré le premier que la lumière et la chaleur, eu traversant 
les dilTércnles couches d’air, peuvent être représentées, quant à l'intensité, par les ordon- 
nées d'une logarithmique dont les abscisses indiquent les épaisseurs de ecs couches. On 
a donc , en nommant I le degré de température indiqué par un thermomètre ou un artino- 
inètre sous la seule influence de la radiation solaire (') : 

< = T/C; 

t est la couche d'air traversée, comme nous l'avons dit, par les rayons du soleil, T et p 
sont deux eonshmtes que l'on peut déterminer approximativement; quand on fait t' =■ 0, 
il vient /’ — T, et, par conséquent, T exprimerait les degrés du thermomètre ou de l'actino- 
mètre, si l’on pouvait se transporter aux dernières limites des couches atmosphériques. 

Si l’on fait t” = f, ce qui répond è l'épaisseur de ralmosJ)hcre dans la direction zéni- 
thale, on a l" — T p; et, par suite, p exprime le rapport de ce qui reste des rayons 

(') Traité d'optitfuesur ta gradation de ta tumièref in-V*; Paris, 1760. 
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solaires, après avoir traversé notre atmosphère selon la verticale du lieu d'otiscrvalion : 
sa valeur est p •- T- 

C'est au moyen de la formule ci-dessus, dans laquelle T 51,7 et ^ = 0,629, que j’ai 
calculé les nombres inscrits dans les deux colonnes 4 et 5 du tableau ci-après. Les épais- 
seurs des couches atmosphériques qui entrent dans ces calculs, sont celles qui sc trouvent 
inscrites dans les deux dernières colonnes du même tableau; il faiidniit donc admettre que 
l'actinomèlrc, s'il recevait, dans la direction zénithale, les rayons solaires aux confins de 
notre atmosphère, marquerait 51,7; et, dans la partie inférieure, cette quantité serait réduite 
dans le rapport de I à 0,629, c’est-à-dire que ractinonièire n'accuserait plus que 32,52. 

Pendant raiinètî 1842 et une partie de rannéc I8(.ï, j’ai fait plusieurs séries d’obser- 
vations qui avaient surtout |>our objet de déterminer rinflucnce des bauteurs du soleil 
sur l'elTi't du rayonnement. Les résultats que j'obtins sont imprimés dans la première 
partie de mon travail sur le Cliinal de la Jielgiijue ('). On les trouvera ci-après avec les 
résultats calculés par les formules de De la Place et de Lambert. Quoique les données 
recueillies fussent assez faibles, on remarquera cependant un accord satisfaisant entre la 
théorie et l'ob-servation. Dans ce premier essai , je ne m'atUachai pas encore à déterminer 
la variation mensuelle, qui devait dépendre d'un plus grand nombre d'observations. La for- 
mule que j'ai employée est la suivante : 

I 51,7 X n,02!»f; 

pour réjiaisseur des couches d'air, j’ai fait usage des deux formules données plus haut. 


Influence de ta hauteur du soleil sur l’actinomètrc et rèpaisseur 
des couches d*air ( IS td et ISI5J. 





ACTIXOMÉiTaC 

KfAimift 


■Ai-nrs 

ACriXOHKrRE 

ta 

«MOMita As 

ta msmsUu â'tsM. \ 

du Q. 

tÏM G' 

«Uerve. 

L«Bb«rt, 

D« l« Place. 

Lanbcrt. 

Oc la PIccc. 1 


01*54' 

51,10 

80,0 

80,5 

1,13 

1,137 

!5 51 

55 0 

99,36 

99,1 

90,4 

1,99 

1,990 

n ti 

50 SI 

Î7,01 

98,1 

98,3 

1,99 

1,908 


40 54 

95,31 

9.5,6 

35,4 

1,5] 

1,599 

— 50 

37 13 

35,17 

34,9 

94,0 

1,63 

1,053 

~ 0 3 

33 6 

91,41 

«A 

99,1 

1,80 

1,831 : 

— 10 8 

ao 1 

19,04 

90,9 

19,8 

9,09 

9,005 

-lî M 

SO 37 

14,98 

18,8 

18,5 

9,18 

9,939 1 

— !« 5Ô 

as 19 

15,70 

15,» 

15,3 

9,54 

9,633 

—ii « 

10 47 

... 

11,84 

11,6 

10,4 

3,96 

8,403 ; 


(') El dons le tome IV des dneafes de l’Observatoire royal de Sruxettesj in-4'; tSiu. 
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Je suspenilis mes ob.scrvalions iienilanl l’année ISEY, parce qn’il fallut renouveler le 
liquide de l’inslrumenti il se trouva d'ailleurs que la force d’absorption calorifique était 
très-différente de sa valeur première. Je ns-oninienfai à observer au mois de mars de la 
même année 18 13, et je continuai mes obstTvatiuns toutes les fois que 1a pureté du eiel me 
le permit, pendant les onze aanéi's qui suivirent, c'est-à-dire de mars 1843 jusqu’à la fin 
de 18.33. 

J'indiquerai les résultats de mes observations analogues aux précédentes. Les nombres 
ne sont pas disposés de la inèiiii? manièn! : les groupes sont plus distincts; et, en outre, les 
obsi.'rvations sont en nombre beaucoup plus cousidérable. Le pouvoir absorltant des deux 
liquides, enfermés suceessivement dans le tula^, était à peu près, pendant les deux séries 
d’expérienees, dans le rapimrt de 1 ,274 à 1 ,000: ec qui donnerait pour le cas actuel 

( = 40, S8 X o,oa-zc‘. 

« indicpie, comme ei-dessus, l’éjiaisseur des eouelies d'air, cl t le degré de lentiiératurc ou 
réeliauffeiuent qui correspond à celle épaisseur. 

Nous emploierons encore les deux formules de Lambert et de De la Place, pour déter- 
miner l’épaisseur des eouelies d'air, en faisant dans la première A = 1 et r = 80; et nous 
calculerons le degré de l'aetinomètrc , en substituant aux constantes de la formule Im-Tp’, 
les valeurs qui conviennent à l’instrument employé dans la seconde série d'expériences. 


htfluencf de la haateur du soleil sur l'actiaométre et l'é/taisseur 
des couches d'air ( ISià — IS33 J. 



HAl’TECII 

ACTIXOKtT. 

.ACTINOaLTIte 

ÊMIIWCI R 

éê la ■■Mb* d’^r. 

JQl R> 

«lu O* 

d« Q. 

obarné. 

LAnil>rri. 

be la b\M*. 

LnuitM'rt. 

D« U Plkrc. 

d'oliarr*»iiaa. . 

«•ir 

Ci» 47' 

95,87 

95,70 

95,87 

1,19 

1,13 

*7 

»1 14 

(iO 44 

93,50 

95,03 

93,03 

1,14 

1.14 

40 

1 15 4 

54 34 

93,15 

99,00 

99,00 

1,95 

1,93 

47 

5 0 

44 30 

91,19 

90,01 

90,51 

1,44 

i,« 

07 1 

— 4 41 

34 49 

10,81 

i7,;o 

17,87 

1,73 

1,74 

01 1 

1 - 13 M 

93 39 

19,97 

IS,5» 

19,80 

9,49 

9,47 

50 

1 -<1 44 

17 40 

8,55 

8,74 

0,34 

9,10 

S, 94 

39 

-S5 ÎO 

10 10 

7,78 

7,V1 

8,18 

ZfVi 

8,01 

31 
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TEMPÉRATURES DE L’AIR ET DU SOL. CI 

Examinons mainirnant cc quo nous ont appris les valeurs obtenues pendant les onze 
années de 1843 à 1833, concernant la variation annuelle de ractinomètre, et comparons, 
autant que possible, les résultats à ceux du lliermoniétre centigrade dont nous avons fait 
usage. On trouvera, dans laqiremiérc colonne numérique du tableau suivant, la valeur 
inoyeime de toutes les observations qui ont été faites pendant les jours sereins et 
pour l'heure de midi. A côté de cette colonne, nous donnons les valenrs centigrades du 
tliemiomètre onlinaire, placé au nord et à l'ombre. Nous avons cru pouvoir prendre la 
moyenne des vingt années, depuis 1834 jusqu'à 1853; et ces valeurs moyennes ont été 
augmentées, dans la colonne suivante, de 7",4, qui formaient à peu près la dilTérenee des 
moyennes des deu.x colonnes précédentes pour l'année entière. 

Une quatrième colonne numérique indique la dilTércncc entre l'aetinomètre et la derniénr 
valeur. Cette colonne est extrêmement importante ; elle permet d'apprécier, en elTel, 
la dilférenee qui existe entre la clialeur observée iminédiatement par raelinoinèlre et la 
clialeur obsery ée seulement sur la température de l'air et des corps avoisinants qui sc trou- 
vent à l'ombre en même temps que le tlieriuomètre. On voit qu’à la su i le de l'iiivcr et au 
printemps, ractinomètre marque une teni|iératurc beaucoup plus élevée (|ue le thermo- 
mètre : il indique, en effet, la quantité de chaleur qu'il reçoit immédiatement; tandis que 
le tberniomélrc marque la chaleur qui reste , après la eoimnuniealion faite au milieu envi- 
ronnant. Pendant l'été et rautomue, au contraire, le tbermomèire conserve une supériorité, 
car taudis que ractinomètre indique la chaleur réelle du soleil , le thermomélrc montre 
cette chaleur, mais augmenliie encore par les corps avoisinants qui ont conservé une tem- 
pérature plus élevée que celle de l'instant actuel. 

Il est remarquable, du reste, que les yariations du thermomètre et de l'aetinomètre sc 
soient accordées de manière à ne ps devoir faire de n'duetions pour comparer les valeurs. 

Une cinquième colonne indique la déclinaison moyenne solaire pour le milieu de chaque 
mois, et la colonne suis ante donne la hauteur du soleil pour la même époque. Cependant 
raction de raelinonièire, bien que plus rapide et plus sure que celle du thermomètre, n'est 
|uis tout à fait indépendante des milieux ambiants; mais la dilTérenee est à peine sensible. 
Puis, on ne |Hmt pas comprer avec une égale sûreté des températures obtenues .pendant 
des jours parfaitement purs avec des jours qui l'étaient moins; car les températures indi- 
quées pour ces deux espèces de jours, sur un même thermomètre, ne pourraient donner 
des valeurs pareilles pour en exprimer le rapport. 

Dans les deux deniières colonnes du tableau, on trouvera, d'après la formule de De la 
Place, les valeurs aelinoméiriques ealeulé»», en même temps (|ue l'épaisseur des couches 
d'air traversées. On remarquera que, pendant la première partie de l’annét^, les valeurs 
calculées sont un peu supérieures aux valeurs observées, tandis que le contraire a lieu 
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dans rarrii'ro-saison. Catle différcnec monlrc que raclinom^trc même n'aeciise pas eiUière- 
menl les leinpéralures aeluelles, et que, jusqu'il un certain point, il présente les inconvé- 
nients du tliernioniélre ordinaire. Cet inconvénient est bien moins ftrand, du reste, si l'on 
compare entre elles les valeurs de raetinoinéirc, du tliermométre avec l'augmenUition 
de 7“4, et de raelinoniètre calculé par la formule de De la Place (’). 


VarialioH! rfc t'acliiioméirf lehn In f«oi» de l'année (IHiS à ISôS.J 


MOIS- 

•dinviaé' 

Irique». 

ce»' 

ikerrMiDrlr* 

+1-A- 

»irz4Miitca 

i'aeitnea..*rr« 
•< H 

«(ciixaunit 

■àtTicm 

ny»n— 
dy iialfil. 

ka Im rldie*, 

MF' 

•wWd'Mr 


J*0rler .... 

8.S7 

9.0 

V 

- 1.03 


17-59’ 

3.180 

0,07 

- 0,70 

N»rie-f . . . 


3,0 

11.9 

♦ 9,37 

•1945 

96 94 

9,l»6 

14,54 

- 0,77 

Man 

17.il» 


19,0 

4- 4.39 

- 914 

80 55 

1.637 

18,67 

• 1.38 

*rrii .... 

i0.41» 

v.o 

16,4 

♦ 4,09 

041 

48 50 

1,301 

91.87 

- 1,3» 

Mai 


13,5 

90,0 

.1,4. 

1K4’> 

57 58 

1,169 

93,31 

- 1,19 

Juin . . 


17,9 

34.G 

4 0.14 

93 19 

69 38 

4.119 

93,00 

* 0,78 

1 Juillnl .... 

UM 

13.9 

9S.6 

- 1,16 

9136 

60 45 

U55 

93.71 

* 0,75 

ioût . . 

S5.I5 

17,8 

95.9 

> 9.05 

1410 

531» 

1.958 

99.57 

+ 0,58 

i SeptPlDlwr 

il.ft'd 

H, 8 

91,9 

- 0,S3 

S 0 

4918 

l,4iil 

90,30 

1,35 

OrJobfB .... 

15.*^ 

10,7 

18,1 

- 9,95 

- 8 96 

50 45 

i.tnr 

16,30 

• 0,51 

Novetobn . . . 

11.75 

6.0 

14.0 

- 9,95 

-1B97 

90 49 

9.760 

10,07 

♦ 0,’* [ 

DéccniUf*, . . 


S, G 

11,0 

- Î,K7 

-9517 

1559 

S.5.54 

7,55 

* 0,40 

1 L'AMXit. . . 

]7,Q4 

10,9 

17,6 

4 0.04 






Dans le développement des valeurs actinométriques, on peut remarquer un résultat assez 
curieux, qui se trouve déjà indiqué du reste, quoique moins ostensiblement, par les va- 
leurs du thermoinctrc ; c'est que 1a température de septembre, dans nos climats, après 
avoir dépassé sensiblement la moyenne , tombe auKiessous de sa valeur régulière, pendant 
le mois suivant, et forme pour octobre un al>aissement exceptionnel. 

Je ne ferai pas usage des nombres que j'avais assemblés pour déterminer la variation de 
ractinoinètre pendant le jour, ou pour apprécier la quantité dont le rayonnement, à une 

(') Voyez, pour ces résultats, les obsrrvalîüus indiquées dans la .septième partie de l'ouvrage Sur le 
6'/ônal de la ilelÿi^ue , pp. C cl suiv., ou bien dans le tome VU des Annales de VObserealoire. 


Digifized by Google 



TEMPÉRATURES DE L’AIR ET DU SOL. 


63 


même hauteur solaire, peut changer aux difTércntcs époques de l'année. J'aYais produit 
quelques-uns de ces résultats dans mon premier travail; mais je pense que les observations 
devraient être plus nombreuses pour donner un résultat eoncluant à eet égard ('). 


â. THERMOMÈTRES ORDINAIRES ET THERMOMÈTRES COLORÉS. 

Nous venons de voir eomment la chaleur solaire agit sur l'aelinométre, instrument des- 
tiné spécialement à faire connaître le rayonnement direct aux dUTérent-s insUnits de l'an- 
née; nous avons pu reconnaitre qu'il n’est pas possible de séparer entièrement l'aetion de 
ce rayonnement de celui que produisent les dilTcrentes couches atmosphériques déjà 
échauffées. 

Voyons maintenant l’effet qui se manifeste sur le thermomètre, instrument dont on se 
sert habituellement pour juger, non pas le rayonnement solaire seulement, mais encore la 
chaleur des couches d’air qui nous entourent. 

Quand un thermomètre est transporté à différentes hauteurs au-dessus du sol, soit au 
moyen de ballons, soit par d’autres procédés, on trouve que ses indications varient très- 
sensiblement, et qu'il s'abaisse en général d’un degré centigrade pour une hauteur de 170 
à 190 mètres. Mais cette diminution continue-t-elle à être progressive avec les hauteurs? 
C’est ce qui n'est pas à présumer. Quoi qu’il en soit , on estime généralement que la tem- 
pérature s’abaisse en s’élevant, et qu'elle descendrait à 60 degrés au-dessous de zéro aux 
dernières limites de notre atmosphère. Mais, en admettant une diminution d'un degré dans 
le thermomètre centigrade même, pour une élévation de 200 mètres, il suffirait de s'élever 
à la hauteur de 18,000 mètres dans nos climats, où la température moyenne est de 10“ en- 
viron , pour arriver à la température des espaces célestes. Or cette hauteur serait quatre 
à cinq fois moindre que la plus petite hauteur qu’on attribue à i’atmospbèn!; il faudrait 
donc admettre ou que l’atmosphère est beaucoup moins élevée qu’on ne le suppose en 
général, ce qui n’est nullement probable, ou que le décroissement de température à la 
surface de notre terre est plus rapide que dans les parties élevées de l’atmosphère. Cette 
dernière hypothèse est plus vraisemblable. 

On pourrait bien se demander encore si la température des espaces célestes ne tombe 
pas au-dessous de — 60 degrés, que Foiirier leur attribuait d’après ses travaux; mais les 

t'J On trouvera aussi, dans ta septième partie du CUmat lie ta Belgique, des reetierclies que j'ai faites , 
AU moyen du péritiéliomêtre de M. Puuillet, pour déterminer te rayonnement solaire. J'ai indiqué, en 
même temps, les motifs pour lesquels J'ai préféré robservation de l'actinomètre, qui exigeait moins de 
temps pour l'observation. 
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preuves cilées en faveur de son opinion sont Irop fortes pour qu’on ail songé à les révoquer 
en doute. 

Ex-miinons d'aCord le tlierinomètn' ordinaire, plaeéà l’ombR' et à quelques mètres au- 
dessus du sol : c'est rinstrunient par lequel on estime vulgairement la température moyenne 
de ralmosphère. A'ous donnerons ses valeurs pour les trois anmà's de I85i à IS.’iC et pour 
l'heure de midi , afin de pouvoir les comparer plus sûrement aux indications des autres 
instruments que nous ferons eonuaitre ensuite et qui n'ont été observés que pendant ces 
derniers temps; nous joignons en même temps à ces valeurs moyennes l'indication dr's 
miiiima de ebaque jour. 

A coté du tableau précédent, nous placerons les relevés du thermomètre à boule libre, 
exposé au soleil, sur le sommet de la tourelle orientale de l'Oteervatoiri' ('). Nous donnons 
égale nient la tenqHTnturc moxenne pour riieure de midi, en même temps que celle des 
ob.scrvations miniina de chaque jour. 

En movenne, te tliermoinètrc, au haut de la tourelle cl sous la radiation solaire, n'in- 
dique qu'un degré de plus que le thennomètre place au nord et à l'ombre. Cependant, 
quoique l'ellet annuel ait été assez régulier, on trouve des dilTérenccs très-sensibles sur les 
résultats des mois pris individuellement, à cause des jours sereins plus ou moins nom- 
breux. 

Cet avantage d'un degré d'élévation, à l’heure de midi, est compensé par un abaissement 
plus fort du Ihermomètn- à l'instant du miiiimiim; et, en cllel, lu moyenne des tempé- 
ratures annuelles les plus basses, pour le thcrinomèlre placé tout au sommet de la tourelle 
de l'Observatoire, est de S",!!, tandis que pour le thermomètre placé au bas de l’Observa- 
toire et vers le nord , clic est de II y avait donc , pour ces deux nombres, à peu près 
compensation exacte de ce qui s’observait à l'heure des températures moyennes. 

Si l'on compare ensuite k-s indications de ce même thermomètre placé au bas et au 
noul de l'Observaloirc, aux indications d'un autre thermomètre placé à même hauteur, 
mais au midi et sous la radiation solaire, on trouve des différences assez sensibles, las 
ob.scrvalions, pour l'heure de midi , donnent au nord trois degrés de moins qu'au midi , et 
celle différence est à peu près constante d'une année à l'autre. Le thermomètre au nord, 
pour l'IieuR' de midi , est inférieur d'un degré seulement à un troisième thermomètre 
placé également au midi et sous la radiation solaire, mais au plus haut point de l’Obser- 
vatoire. (*) 

(*) Au-<)es<iis de la tourelle, on n place une plaa‘-roeme d’un peu plus d'un mètre carré de surface. 
C’est à la r.imjfe de ecite plate-forrae d'un mètre de hauteur qu'on a placé le llieriuomètre, et c'est environ 
è t^GU de hauteur que l'on prend, eliaque jour, rélectricitc de l'air au moment de l'observaliOD. L'obacr- 
vatcur s'incline un peu de manière que l’iustrument soit placé plus haut que lui. 
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Si l’on compare ensuite le thermomètre placé au midi, à un mètre environ au-dessus du 
sol , et sous la radiation solaire, à trois autres thermomètres dont les houles ont été eolorées 
en hlanc, en bleu et en noir, on trouve des différences, mais qui sont moins grandes que 
celles qu’on aurait pu supposer. Ces différents thermomètres sont placés exactement à la 
même hauteur que le précédent et les uns à côté des autres. Voici quelles ont été leurs 
indications pendant les trois années que nous comparons : 


TBCRMOMCTaeS. 

1884. 

1888. 

1888. 

aoressE. 

Boule libre .... 

15;9 

i5;s 

i5:s 

15;o 

• blanche . . , 

15,5 

14.1 

14,4 

14,7 

• bleue .... 

16,9 

14.» 

15,7 

15,5 

• noire .... 

16, S 

14, S 

15,9 

15,5 


Le thermomètre à boule blanche s’est donc tenu seul plus bas que le thermomètre 
libre, excepté pendant l’année 1855; mais les deux thermomètres à boules bleue et noire 
se sont tenus plus haut de (h, 3 et 0»,5, à peu près exactement, pendant l’espace de chaque 
année. 

En comparant ces différents thermomètres à celui qui est exposé au nord et à l'ombre, 
on obtient les valeurs qui sc trouvent dans la dernière partie du tableau général ('). Nous 
donnerons également les indications d’un thermomètre dont la boule descend au centre 
d'une sphère creuse en cuivre, noircie à l’extérieur, et d’un décimètre de diamètre. Ce 
thermomètre nous avait été envoyé par M. DeGasparin, avec invitation de l’observer; mais 
nous avons éprouvé un vif regret de n’avoir pu faire connaître au célèbre agronome, qui 
mourut peu de temps après, les résultats que nous avons déduits de son instrument : on 
les trouvera plus loin. 

(') Les indications dctailldcs de ces thermomètres ont été données, pour les années i854 et 1855, dans la 
7“' partie du Climat de la Belgique, pp. 47 et suiv.; mais les résultats n’étaient point corrigés des erreurs 
des instruments. 
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Thermotnèli'f au twrd et ^ l^mOre ('). 


MOIS. 

T£MPF.B4TI'RF. a midi. 

TEMPtaATinE MINtmil. | 

ias4. 

IBI38. 

isae. 

aovï^t^c. 

1864. 

1888. 

■ 

1880. 

■oTciir<e. 

JdQvisr 


o;o 

5T3 

5:4 

i;s 

- 

*:« 

o;3 

Férriep. .... 


- V 

0.7 

a,9 

1,0 

— 6,5 

5,4 

— 0,7 

Mars . . 

M 

V 

0,3 

7.1 

5.8 

0,» 

l|8 

V 

Avril . . 

IV 

11,0 

IS.7 

13, S 

5,4 

4,1 

6,1 

6,1 

Mai. . . . 

16,0 

14,4 

IV 

15,0 

8,7 

7»’ 

8,4 

8,1 i 

JlUB .... 

16,4 

10.4 

S0,i 

10,5 

11,7 

18,1 

13,8 

<8.8 

JoUlet 

SI ,6 

S0,0 

f0,A 

30,0 

13,9 

14,1 

IV 

18,7 

Août 

so,o 

Sl,8 

Sî,6 

81,8 

15,5 

14,5 

15,6 

14,5 

Septembre. . . . 

lt,0 

18,4 

16,4 

17,8 

10,9 

10,7 

*'.« 

10,9 

Octobre . , 

13,0 

14,0 

13,7 

13,6 

7.8 

10,0 

8,3 

6,7 

^'ovelnbre . . 

6,0 

5.3 

4.4 

6.5 

3,9 

8,6 

1,7 

8,4 

Décembre .... 

6,0 

1,5 

5,3 

V 

5,1 

- 1,4 

3,6 

1,4 

l'aviic. . . 

13,6 

10,0 

19,4 

12,0 

6,0 

6,5 

7,1 

6,5 1 


t*j Le* (Maibnr* oot été e«rri|éi de r«rTrtir do térm . L'initrvaent r«t ^k« parai e««« qtt'Mi olrterre paar U lenpéralurr 

de eliwfttc laur, * eB>ira« IfM* netre* «m dcaui» d« *ol. 


Thermomètre à boule libre au soleil sur la tourelle Est (*). 


MOIS. 

TEMPËRATCHE À MIDI. 

TEMPÉilATLHE MIMHIM. 

1884. 

1888. 

1886. 


1884. 

1088. 

1880. 

ik»ttN:tc. 

Janvier. .... 

6:4 

Kl 

7?» 

4T5 

K* 

— 3;i 

3^5 

618 

Février. . 

5,3 

- 0,0 


4,1 

1,1 

- 6,0 

6,6 

- 0,6 

Man 

11,8 

0,6 

6,1 

8,8 

9,7 

0,9 

1,8 

1,4 

Avril 

i«,« 

11.7 

14,6 

14,4 

5.3 

VCt 

5,6 

4,5 

Mai 

17,4 

14,6 

14,1 

15,4 

7,1 


7.7 

7,0 

Juin ... 

IV 

18,0 

31,6 

19,5 

t0,i 

9,6 

IV 

10,4 

Jailict 

33,8 

19,4 

30,5 

90,9 

19,4 

10,6 

II.» 

11,7 

Août 

31, H 

34,9 

15,0 

IV 

11,» 

15,5 

16,9 

tS,3 

1 Septembre . . 

90,0 

31.5 

10,3 

19,5 

9,4 

»,7 

9,1 

9,4 

0ct<4)re . ... 

14,1 

14,6 

14,9 

14.5 

0.6 

9,5 

6,3 

7,5 

Novembre . 

5.» 

6,5 

6>4 

5,5 

8,0 

3,4 

-0,0 

1.3 

Décembre .... 

6,7 

*i7 

4,0 

4,8 

8,9 

— 1,4 

1,8 

0,9 

L'aairit. . . 

13^ 

11,7 

13,3 

13,0 

6,1 

4,4 

6,1 

5,6 


(ti Lm BOMLrei CMit été rerri^céedc l'erreur du féro, -f- 1*,0 jtttqii'en I9S4 «t en»uiU <f> l*,t. | (*) Le «if;» -> pleeé devant II 
i»e)eaM da iMÎt d'avril dmi le Ubleiu b* d de ta 7*' partie du dt la , daît être eiiaB|« «o <ê-> 
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Thtrmomclres au toleil sur la terrasse, observés à midi. 


MOIS. 

nUl'LF. LIDRE (']. 

BOLXE BLANCHE (5). j 

ISIS 4. 


iSîlG. 

aoVEx^e. 

1854. 

1888. 

1686. 

HOTEXKK. 

Janvier 

5;d 

»'o 

77 

s;o 

07 

97 

7:8 

57 

Férriep ... 

5, H 

1,5 

8,1 

5,1 

4.» 


8,9 

4,8 

Man 

1S,I 

8,5 

9,7 

10,4 

11,4 

8,4 

»,7 

10,9 

Avril 

19,5 

14. J 

16,5 

16,7 

18,0 

14,5 

15.t 

18,5 

Mal . . . 

19,0 

16,5 

15,0 

16,8 

18,4 

16,7 

<4.5 

16,4 

Juta 

19, G 

99,0 

95,7 

»',» 

19,9 

99,4 

99,1 

91,1 

Juillet . 

90,3 

95,6 

94,0 

94,6 

95,5 

94,1 

55.1 

98,9 

Août ... . . 

95,5 

9C,5 

98,0 

90, .5 

95,0 

»7,1 

90,3 

96,1 

Septenbn . ■ . 

95,5 

95,9 

16,9 

J4,t 

95,1 

95,8 

18,5 

95,9 

Octobre . . 

17.4 

15,0 

19,5 

17,5 

16,5 

ie,i 

18,9 

17,1 

IfeTembrc . 

O.T 

6,0 

5.5 

0,4 

0,8 

7,5 

5,0 

6,3 

1 Mcembre . . . 

7.1 

5,8 

0,8 

5,9 

7,5 

5.8 

0,3 

V 

L^annie. . . 

15,9 

15,8 

15,5 

15,0 

15.5 

14,1 

14,4 

14,7 


(() RAmbrM odt é<« cto Vcrrriir du t«ro, + C*,i. [ (*) Les nombres ont «li enrriges de IVrmir dn têro,*^ 0*4 jusqu’en 

mers IgU et en««iit •+■ 0*,t; eers U fin <t« UeiNit«i#r liUncba ne rceou trait ptni eolicmoieiil la Iwulc. 


Thet-momèlres au soleil sur la terrasse, observés à midi (*). 


MOIS. 

BOILE BLEUE {*). 


BOLLB 

NOIBE (5). 


1884. 

1888. 

1 

1886. 

M0Tg;t>e. 

1884. 

1888. 

1886. 

■ore.rjiK. 

Janvier. ..... 

67 

5Î4 

87 

57 

67 

97 

77 

BtO 

Férrlcp . . 

0,0 

1.8 

8,5 

5,6 


1,6 

8,9 

5,4 

Man . . 

14,5 

8,7 

19,6 

11,0 

14,8 

8,9 

10,9 

11,3 

Arril .... 

90,5 

14,5 

10,0 

17,5 

91,0 

15,1 

17,1 

17,7 

Mai 

IM 

16,5 

15,1 

16,9 

10,4 

10,7 

14,0 

177 

1 Juin 

19,5 

99,5 

94,9 

91,0 

10,4 

S.,5 

94,0 

99,9 

' Juillet ... . 

90,0 

95,5 

54,5 

91,7 

95,7 

94,0 

95,5 

95,1 

.Août 

94,7 

56,6 

98,6 

90,6 

94,8 

57,1 

99,5 

97,1 

Septembre . . . 

94,5 

95,1 

90,9 

95,3 

95,5 

90,5 

90,9 

54.0 

Octobre .... 

IV 

10,1 

90,1 

18,1 

18,0 

IV 

907 

IV 

Morerobrc ... 

7|1 

7,9 

0,0 

0,8 

0.9 

7,1 

5,8 


: Décembre .... 

7,5 

4,1 

6,C 

6.1 

7,5 

5,6 

0,0 

5,6 

L’aanii. . . 

16,9 

14,1 

15,7 

15,5 

10,3 

14,5 

15,9 

15,5 


(M Les nombres enl été corrigr# d« l'erreur du téru , - 4 - ft*,T pour la boule btene , ^ 0*.S pour la bonté noir* et -+• 0*,i pour la 
•tiere notre. Le defaut de ptsrr im>h* a cibliee de tian^orier lès initicalioB* de re dernier itiermeiMtre k la page C9. | (*J La conkitr 
iena ne freeurrait plut entiércincnt la boute «ers U m de lUO. | La bouta Mita a ele repeinlt te I** arril ifM. 
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MOIS. 


SPHÈRB 

NOIRE. 


1884. 

1888. 

1886. 

BOttülI. 

1 Jaovicr 


3:6 

9>3 

c:9 

F^trier ^ . 


4.5 

10,0 

7.9 

M&n ....... 



12,6 

14.0 

A»iil . - .... 

«.*(') 

19,0 

JÎ.1 

31,4 

Mu . 

ss.e<>) 

il.O 

18,9 

31,3 

JutB . . 

«>*n 

9«,4 

09,0 

W,5 

Juillet . 

50J 


89,3 

39.4 

Août 

20, i 

31,1 

23,0 

8t,S 

$epleml>rc 

20,4 

20 

95,7 

98,3 

Octobre . . 

J1.4 


34,0 

91,5 

Novembre 

8,7 

8,0 

7.4 

8,3 

Décembre. 

0.2 

5,8 

7,8 

7,6 

L*A»ii. . . . 

10,8 

17,6 

19,0 

18,8 


On voit que ce Ibcrmoinitrc est généralement beaucoup plus élevé que les quatre tber- 
momètres à boules colorées , à coté desquels il se trouvait exposé pendant toute la durée 
des observations. La tempéraliira était généralement supérieure de trois à quatre degrés en 
moyenne, mais cette différenee était l>eaucoup plus grande i>ar un ciel clair cl par une ra- 
diation solaire prononcée, tandis que, par un ciel couvert, l'indication de rinsirumeni 
était é peu prés la même que pour les autres thermomètres. En été, la température mon- 
tait parfois au delà de 40 et jusqu'à 46 degrés centigrades. 


5. PASSAGES DES TEMPÉBATVRES DAMS LE SOL ('). 

La quantité de chaleur rayonnée par le soleil diffère assez sensiblement pendant les 

(') Le thermomètre n’ayant été placé qu'en juillet lg54, ces nombres ont été ealcutés d'après ta ditfé- 
reuce moyenne inensuelle avec les tliermomctrrs à boute bleue et à boule noire en 1855 et tH5ti. ürs ré- 
sultats des observations pour 185i et 1855 ont été donnés dans ta dernière partie du Climal de ta 
Brlÿiqutf tome XI des .Innalei de t Ohttrvaloirt. 

(*) Bien que ce sujet appartienne & la pliysiquc du globe, j'en ai |iarlé avec détail dans la première partie 
de mon traité du Cltmat de laBrlqique, qui partit en 1849; et des tableaux eomplémeiilaires furent donnés 
dans la dernière partie de ee travail, publiée en 1857. Je dois donc me borner ici à'exposer l’ensemble des 
faits et leur coordination. On peut voir aussi sur le même sujet deux mémoires que j'ai insérés dans les 
recueils de l’Académie royale de Bruxelles, tomes \ et XIII. 
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(liiïcrcnles saisons de l'année, comme on a pu le voir, soit à couse de In différence de décli- 
naison de l’aslre échauffant, soit à cause de l'interposition de ralmosphcre. Il nous reste à 
rechercher maintenant comment la tempéralurc se transmet et s'éleint dans le sol, en ayant 
égard ù la fois à sa varialio.n diurne et à sa variation annuelle. 

D'après les recherches de l'illustre Fourier ('), les profondeurs oii les variations diurnes 
et annuelles de la température cessimt de se manifester, sont liées entre elles par une loi 
matliématique très-simple et très-euricuse : ces profondeurs sont entre elles comme les 
racines carrées des nombres qui représentent les durées des périodes des variations, 
et, par conséquent, comme I est à 1^365 ou comme I est à 19 environ. 

On trouve aussi que la chaleur se transmet avec une vitesse uniforme dans la direc- 
tion de la verticale du lieu, et cette vitesse est à peu près de six jours pour un pied de 
profondeur. 

D'après le même savant encore, comme nous l'avons vu, la température s'ahaisse à 
mesure qu'on remonte dans l'atmosphère, cl peut être évaluée, vers scs dernières limites, 
à 60 degrés cenligradi-s environ au-dessous de zéro ; c'est ce qu’on a nommé la tempéra- 
ture des espaces planétaires. 

Ces lois mathématiques demandaient à être confirmées par l’obscn alion , et c'est à quoi 
je me suis spécialement attaché dans mes recherches sur les températures de la terre. 

Quand, à l'exemple d'Arago, je commençai mes recherches, en 1834, il existait peu 
d'observations de ce genre, et aucune d’elles n’avait été réduite, pour l'inégalité de tem- 
pérature aux différentes profondeurs (*). Je les ai fait connailrc dans mon premier mé- 
moire; je crois donc inutile d'y revenir encore. Quant aux recherches d'Arago, recherches 
que j’aurais eu le plus grand désir de connailrc, elles n'ont jamais paru, cet excellent phy- 
sicien n’ayant pas eu le temps de les réduire. Je lui avais proposé de me charger de ce 
travail fatigant, mais, malgré notre amitié, il ne voulut pas y consentir. Il en a paru ce- 
pendant quelques résultats non réduits, dans l'ouvrage de Poisson sur la chaleur. 

Des travaux analogues furent faits , sur la cèle de Malabar, par le dirceleur de l'observa- 
toire de Trevandrum, M. Caldecott, qui a eu la bonté de me les transmettre ; ils ont été 
continués du I" mai 1842 jusqu'à la fin de 1843, et se trouvent imprimés dans le 
tome XX des Mémoires de l’Académie royale de Belgique, pour l'année 1847. Les pro- 
fondeurs auxquelles les instruments atteignaient étaient de 3, 6 et 12 pieds. Un y voit 
très-bien qu'à ces profondeurs les variations de température étaient encore très-sensibles , 

(*] Tome V des Mémoires de l'Institut de France, Sur te» tuouremenis de la chaleur de» corps solides. 

(*) On trouve un aperçu de ces premières recherches dans les éléments de physique de M. Pouillet , 
première édition. Ellc< uni été principalement faites par Ou, de Zurich; Leslie, d'Edimbourg; Herren- 
sebneider, de Strasbourg ; Muncke, de Heidelberg; etc. 
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malgré l’assurance contraire de quelques voyageurs instruits, qui avaient cru que , dans ces 
latitudes, les températures de la terre étaient à peu près uniformes. 

On doit des recherches de même espèce à M. Forbes, d'Edimbourg, qui fit scs observa- 
tions de 1837 à 1840 inclusivement. Ce savant prit soin , en même temps , d’examiner l'in- 
fluence des terrains sur la facilité de transmission de la chaleur ('). Vers la même époque, 
je vis, à Bruxelles, M. le professeur Rudhcrg,qui commença aussi des observations sem- 
blables en 1838, à Upsal en Suè«le, et hs continua jnsqu’en 1841 ; elles ont été publiées, 
après sa mort, par M. le professeur Angstrfim. 

Les travaux de MM. Forbes, Rudlærg, Caldecott, ainsi que les miens ont été entrepris 
et exécutes à peu près avec les mêmes instruments que ceux d’Arago; j'ai pris soin de les 
réduire pour l’inégal effet des températures dans des tubes aussi longs; j’en ai donné des 
aperçus assez étendus dans la première partie de mon travail sur le Climat de la Bel- 
gique (•). 

Des reclierchcs semblables furent aussi exécutées en 1835, à Bonn, par .M. le professeur 
Gustave Bischoff ; mais les procédés employés n’étaient plus les mêmes. 

D’après les indications que je viens de donner, et d’après les développements déjà 
exposés dans la première partie de mon travail sur le Climat de la Belgique, je crois 
inutile de revenir encore sur les détails que j'ai pris soin de pré.senter alors. Je me bornerai, 
pour mettre quelque suite dans cet écrit, à faire connaître ce qui me parait nécessaire j)Our 
donner une connaissance exacte de la physique du globe dans nos provinces. 

Les temj)ératures de la terre, comme je le faisais remarquer, ont été accusées par deux 
séries de thermomètix^s ; les plus grands, ceux placés dans le jardin, nu nord du bâtiment 
de l'Observatoire, depuis la surface du sol jusqu’à la profondeur de 24 pieds, sont générale- 
ment abrités de l’action des rayons solaires. L’autre série de thermomètres, destinée à faire 
connaître la variation diurne, est placée dans le. jardin , au sud de l’Observatoire ; elle reçoit 
complètement les rayons du soleil et n’a pour abri qu’une légère cloison, d’un peu plus 
de 1 mètre de hauteur, entièrement découverte dans le haut et fermée latéralement par 
un simple treillis de fils de fer pour empêcher les accidents. 

C’est à l’heure de midi qu’on oh.scrve, chaque jour, les teni|>énitures des différents ther- 
momètres. On se borne aujourd’hui à cette seule observation : dans les premiers temps, 

(') On îhe diminution of the température vith heùjht, etc., Édimbourg, 1841, et Hecherches sur les 
xutriations (fui ont lieu, à certaines périodes de la journée, dans les températures des couches inférieures 
de l’atmosphère , par M. le professeur Marcel , Mémoires de Genève, tome VIII , 2“' partie. 

(*) Voyez pour les details sur ces travaux, le tome IV des Annales de l’Observatoire royal de Bruxelles. 
MM. Bravais et Martiiis ont rgairmcnt publié des résultats sur les températures de la terre, qu'ils ont 
recueillies au Faulborn en 1841. 
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■ observation sc répétait quatre fois par jour; mais on ne tarda pas à s'apercevoir que cette 
précaution était inutile, du moins pour les thermomètres placés aux profondeurs les plus 
grandes. 

Les thermomètres situés au nord, le plus long surtout, doivent subir une correction 
assez forte par suite du changement de température pendant les saisons. Les différentes 
corrections ont été calculées, pour les années 18.54 à 1842, dans la première partie du 
Climat de la BeUjique, et, pour les années 4843 à 1847, dans les Annale» de l’Obser- 
vatoire; mais elles n'ont plus été faites régulièrement pour les dernières années de 1848 à 
1832, dont les moyennes d’ailleurs n’étaient plus déduites que des observations faites au 
milieu du mois. C'est par ce motif que nous n'avons pas cru devoir comprendre ces 
moyennes parmi celles que nous avons calculées. 

Pour les mêmes thermomètres situés au nord, il a été impossible, comme on le conçoit, 
de s'assurer si le zéro de réchcllc thermométrique s'est déplacé par la suite des temps ('). 

J'ai indiqué, dans mon travail sur le Climat de la Belgique, la marche que J'ai suivie 
|K)ur corriger ces instruments des effets d'inégalité de température dans toute leur étendue. 
Ce calcul étant assez long, je ne puis que renvoyer aux ouvrages indiqués pour faire con- 
nailrc la marche que J’ai cru devoir employer. 

Les thermomètres ont été revus avec soin, vers la fîn de 1845, et l'observation régu- 
lière a recommencé depuis cette époque. 

{*) Il paraît très-probable, du reste, que le zéro de l'échelle aura varié pour ces différents thermo- 
mètres, et que, pour le plus long, par exemple, le liquide sera descendu de 0*,30, correction qu'indiquent 
è |ieu près tous les mois de l'année. Le thenuomètre li 3”,90 de profondeur a également descendu de 
0*,ft0 environ; mais aucune comparaison directe n'a été faite. 
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Te»ij)êrature de h /«rc, «w nord du bàtimentf n tnidi C fS54 à 1847 J. 


MOIS 

8arf»r« de U Ivm. 

!)■ , 1 9 prof 0 B <1 e <d r . 

0*,7X profoBdevr. 

t*,O0 pr»f»ode«r. 
inai-tt. 1 iais>iT. 

5“ ,00 profeadeur. 

î",80 profondrar. 



asi-ia. 





IU3-IT. 

ttai'tt. 


1 Jaovicr. . 

r,w 

S^iS 

5’îï4 

s;59 

4:87 

5:06 

e;oi 

5:00 

117 s 

io;m 

i»:4i 

19^06 ^ 

1 FêTrwr. . 

3,M 

Î,7Î 

3,95 

8,16 

4,98 

4,30 

5,77 

5.94 

10,70 

0.01 

19,15 

lli79 1 

i Mart . ■ . 

4,81 

3,89 

4,55 

4,99 

4,,l 

4,30 

6,30 

5,98 

9,97 

0,16 

11,70 

11,51 1 

1 Avril . . . 

6.91 

6,85 

6,11 

7,3* 

6,00 

6,50 

7,13 

7,09 

0,08 

8,86 

11,44 

11,15 

Mai. . . . 

19,00 

10, Oi 

10,95 

10,98 

0,30 

9,14 

0,90 

9,37 

0.9] 

0,14 

11,17 

10,88 

, Juin . . . 

16,87 

U,<M 

13,84 

13,1» 

19,61 

19,90 

13,18 

19,36 

10,75 

9,98 

11,09 

10.79 

JotUet . . 

16,94 

15,84 

14,05 

14,71 

14,19 

13,«0 

14,00 

14,05 

11 , se 

11,10 

11,11 

10,87 

Août . . . 

10,71 

15,08 

15J9 

14,73 

14,87 

14,33 

15,78 

14.78 

15.00 

19,95 

n,4i 

11,13 

1 S«p(emb-. 

14,15 

13,96 

13,99 

13,18 

15,77 

15,55 

15,08 

14,31 

13,81 

19,84 

11,78 

11,44 

1 Octobre . 

9,W 

9.S» 

10,91 

10,4» 

11,59 

11,45 

15,97 

U.S7 

14,06 

13,14 

19,11 

11,77 

I ?(oietnb. . 

5,60 

6.5f 

6,48 

7,63 

8,98 

8,87 

10,06 

10,91 

ts,os 

19,85 

19,40 

19.05 

D^enb. . 

5.47 

a.54 

4,66 

4,55 

6,35 

0,18 

8,40 

- 

19,70 

19,09 

19,47 

19,15 


0,53 

8.58 

8.89 

8,01 

9,90 

9,06 

10,40 

o.s» 

11,89 

11,01 

11,77 

11,47 I 


Tempérafure de la terre y nu »ud du bâtiment , ù midi (1806 « ISSâJ, 


«OIS. 

amrACB 

PROrOMDBlK il 

«•mL 

4a hL 

4t0’M. 

4(«e.ta 



4a4-J0. 


4f ««Aa- 


4t 

Jinvior 

i;7i 

i:eo 

i:i4 

t;7o 

i:eo 

i:84 

»:4o 

9:65 

s;io 

s;oi 

s;&s 

Février ..... 

8,63 

3,54 

9,81 

9,79 

9,67 

9,65 

9,89 

9,89 

s, 40 

3,94 

3,66 

Marv 

6,31 

5.77 

4,»7 

4.18 

4 , 1 s 

4,49 

4,45 

4,74 

4,33 

4,91 

4,60 

Avril 

11,09 

10,69 

8,41 

7,65 

7,46 

8,05 

8,10 

8,55 

7,64 

0,80 

7,53 

Mai 

16,30 

16.06 

13,50 

19,30 

l»,4S 

19,41 

19,61 

19,75 

11,80 

10,96 

11,93 

Juin . , 

19,77 

19.60 

16,88 

1646 

10,96 

16,13 

16,46 

1044 

15,94 

14,96 

15,07 

Juillel ...... 

10 ., < 

90.76 

1741 

17,46 

16,88 

17,98 

1741 

17,97 

17,49 

10,61 

17,07 

Août . . ... 

1048 

90,18 

17,98 

17.99 

16,78 

17,90 

17, M 

17,97 

17,58 

10,70 

17,39 

Sepiemlirv 

15,03 

15,88 

14,51 

14,03 

14,69 

1441 

15,98 

15,67 

15,64 

15,69 

15,99 

Octobre* .... 

n,is 

11,00 

9,99 

9,97 

10,46 

10,18 

M,M 

11,55 

19,18 

19,61 

19,91 

Novembre 

0,90 

0,76 

6,39 

6,65 

6,78 

6,89 


7,85 

8,94 

8,05 

9,09 

Décnnbfr 

3,48 

3,47 

3,49 

5,69 

3,53 

8,81 

449 

4,81 

5,67 

3,00 

C,98 . 

L*aa.vai. . . . 

11,37 

11,95 

9,08 

9,49 

9,48 

9,69 

10,10 

10,50 

10,99 

10,00 

10,37 
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7i SUR LA PHYSIQUE DU GLOBE. 

Primilivemcnl les (hcrmomèlrcs étaient plus nombreux que ne l'indiquent les tableaux 
qui précèdent. Un thermomètre, placé au nord et à de profondeur, fut cassé en 1841, 
après avoir donné régulièrement ses indications pendant sept années. Un autre tliernio- 
mètre, placé à de profondeur, fut cassé peu de temps après sa mise en place, mais 
il fut remplacé en 1840 ; et les observations furent données régulièrement jusqu'à la fin de 
1852. Il se présenta ensuite différentes lacunes qui ne permirent ptis de compléter cer- 
taines années pour ce thermomètre; ainsi, les résultats de 1844 furent omis, bien qu'il 
ne manquât que deux ou trois mois d'observations. 

Des lacunes semblables s’observent dans la collection des thermomètres les moins longs, 
placés vers le sud. Il est dillleilc, à peu près impossible même, de juger directement les 
|>ctilcs variations annuelles qui surviennent dans les thermomètres les plus longs; on peut 
les rcconnaitre, du reste, d'une manière plus précise d'après une longue série d'observa- 
tions. Ce genre de calcul est dilDeilc, parce que les thermomètres sont alTcctés à la fois |iar 
la période diurne des températures de l'air et par la période annuelle. 

Afin de pouvoir exprimer la loi des variations de température, j’ai fait usage, dans 
ma première série de recherches, de la formule empirique 

T, ■= I a sin (n c) a' sin (in c') v- a" sia {3« -i- c") v- etc. 

T, représente la tcm|)érature cherchée pour un jour désigné nj I est la teiupéniturc 
moyenne de l'année : n est exprimé en degrés de la circonférence, en sup|»sant l'année 
représentée par 360 degrés , le mois par 30 degrés et le jour par 1 degré. On compte à 
(lartir du premier jour de l'an, c, c’, e" sont des constantes à déterminer par l'expérience; 
il en est de même des cocllicients a, a', a". 

Si rcxpéricncc est d'accord avec la théorie, il faut que, dans l’étiuation précédente, les 
coeflieients a, a', a", qui appartiennent à une même profondeur, diminuent en pro- 
gression géomélri(|iic pendant qu’on s’abaisse en progression arithmétique ('). 

Voici les formules pour les thermomètres les plus longs, qui font connaitre la période 
annuelle (') : 

Snt(>« Su loi T = STSS — T^7 lin ( 07-.I- n) .|- 0;0S lin ( SO-.*. >n); 

ProFnotlear de 0**,10 . . s 8,82 6,2 kio ( 60 -k- b) 0,50 un ( 40 ■4' 9n) ; 

a de 0*,75 . . = 9,i6 • 9,4 ho ( 50 n) 4* 0,44 sia ( 10 4 - fn); 

• de l-.OO . . = 10.40 5,0 soi ( 45 4- n) 4> 0,85 sia ( 90 4- 9n); 

• de S-, 90 . . = tl,8l — 9, S sia (847 4- n} 4- 0,07 ûn (500 4- 9n); 

, • de 7*,8i> . . SS 1 1 ,77 ~ 0,78 siu (984 4- n). 

{*) Il existe encore plusieurs autres lois remarquables entre les quantités précédentes. — Voyez p. 1 m 
du Climat dc la Bclciql'c , cbap. 1" des Températures. 

Vo)cz le chapitre P' des Températures y p, 170 du Climat de la Belsiuue» 1840. 
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L« comlantcs SC rapporicnl au 15 de chaque mois, de sorte qu'en |Kirtunl de janvier, U 
faudrait faire successivement ii = 15», = 45», •= 75», etc. 

t)n pourra voir aussi, dans mon ouvrage sur le Climat de la Belgique, les formules 
que j'ai données pour calculer les variations annuelles des thermomètres placés au sud de 
rObse-rvatoirc. Oneonçoitque les formules sont insuQisanles pour exprimer Icseffels pro- 
duits; car, ici surtout, la variation annuelle se complique par l'action de lu variation 
diurne. Les maxima et minima, par reffet de cette dernière variation, produisent, en elTet. 
des valeurs qui, dans le voisinage de la surface de la terre, changent entièrement les n>- 
sultats de la formule ealculéc pour exprimer les variations annuelles seulement. .Mais, en 
tenant compte des deux variations diurne et annuelle à la fois, on peut très-bien se rendiv 
compte des résultats de l'observation. 

Quand les gelées ont pénétré à l'intérieur de la terre, elles n'avaient pas duré moins de . 
huit jours, et le thermomètre à minima était descendu au-dessous de — 11» centigrades, 
température la plus basse de nos hivers ordinaires. En général, les fortes gelées ne de.sia'n- 
dent pas au-dessous d'un demi-mètre ; cependant elles ont descendu jusqu'à 60 centi- 
mètres pendant l'Iiivcr rigoureux de 1837 à 1838, où l'on a vu le tliennomètre en plein air 
s'aliaisser au-dessous de — 20». 

Quant aux thermomètres dont les boules sont placées à des profondeurs assez grandes 
pour que la variation diurne ne se fasse plus sentir, la marche du liquide est extrême- 
ment régulière. Ainsi, pour le llicrmoniètre le plus long, la ligne décrite annuellement par 
le sommet de In colonne liquide est si uniforme que l’on reconnaît sans la moindre 
ditllculté qu'elle représente une sinusoïde. Les ordonnées maximum et minimum de cette 
sinusoïde diminuent à mesure qu’on descend plus bas au-dessous du sol; et l’on peut esti- 
mer qu'elle devient nulle à peu près, ou qu'elle se réduit à un centième de degré centi- 
grade, à la profondeur de 25 mètres environ, ou de 77 pieds de Paris ('). En prenant la 
!!(m» parü'e de a-tte valeur ou l'”,3, on aurait le point correspondant où devrait s'éteindre 
la variation diurne. 

Dans la partie de mon travail sur le Climat de la Belgique qui concerne les tem- 
pératures de la terre, page 143, j'ai calculé pour les différents lieux où l’on a observé 
ces températures, quelles sont les profondeurs où les variations peuvent être considérées 
comme nullcs. J'ai trouvé les valeurs suivantes : 

P) 11 existe, à rObsonaloirc myal, un puits d'une suîxantaine de pieds de prurundeur, duiit la tem- 
pérature des eaux , mesurée a plusieurs reprises avec des thermomètres très-scasihies , n'a guerr; varié de 
plus d'un dixième de degrt' eenligrade ; la température muvenne est un peu supérieure à 1 1 degrés et m.i- 
nifeste déjà l'élévalion du thrnnumèlrc, qu'on reconnaît en descendant au-dessous du sol. 


Digitized by Google 



7ü 


SLR LA PHYSIQUE DU GLOBE. 


LICVX 

>ATIM l»l‘ TEKtAM. 

PRoro^Ktn 
devieet 0»,0t . 1 

‘ Zuricti .... 

> 


' Sirubourg . . , 

f 

81,0 • ' 

1 HeiJrlbrrg . - . 

Terreau »ur «rgile romparir. 

8S,S 1 

; . . 

Terrraio utblwoeua 

89,8 » 

Bouu 


78,0 < 

Pjfil 

Jardin dr l’Ob4«rvatMn: 

09,4 • 

Uitb 

Jardin de M. Fei^uiioo. 

54,7 . 

1 Edimbouri; . . . 

Trapp. 

55,5 > 

1 id. ... 

SaUe. 

66,9 . 

id. ... 

SandbioïK. 

oe,o > ^ 

l-’fiui, 1^* n^'rir . . 

> 

69,0 • 

Id. . 

? 

ot,» . 

TrcvjitdnitQ . . . 

Ruriie (latérite). 

6S,0 • 1 


Lu inu\emic di- ces dilTércnls nombres, alistrartion faite du dernier, donne 73,1 |iieds. 
Les ritsultals pour Trevandruin ne eonecrnenl que neuf mois de l’année; mais ils renfer- 
ment le majriiiium et le minimum de la tenipératurc. 

Plusieurs de ces nombres, surtout les premiei-s, ne sont pas réduits pour rinégulilé de 
lempéralure dans toute l’étendue de la colonne tliermométrique; cependant on peut voir 
que, dans nos climats, la profondeur où s'éleignent les variatioms annuelles est moyenne- 
ment de 73,1 pieds, et que les limites extrêmes sont 54,7 et Ces dernières limites 
st)iit données pour la même localité d'Édimboiirg: ils montrent, par suite, que la dilTérenee 
lies terrains a eu plus d influenee que la différence des climats. 

Il est à remarquer que la formule (') 

T, = t a sin (h a- c) s- o'.siri (2n a- c') a- o" sio [oh a- e") a- rlr-, 

pur laquelle on calcule les températures anmietles au-<lcssus de la surface du sol, donne 
également les variations nmiuef/es des températures aualessous de cette même surface et 
à différentes profondeurs. La loi est identique; les eonstantes seules diffèrent entre elles. 

(*) Sur le Clisit DE U Bei.ciûiiE,cliap. 7Vin//(rulum, |»ige 51 pour ralrausplièrc, et [lage 115 pour 1rs 
tciupériUiiTs de la terre. 
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Ou a en giénéral, pour les formules qui donnent les teinperalures au\ ilifférentet liaii- 
Ifura et profondeun par rapport à la surface de la terre, les équations 

/ = T O * ; üu I — li*g T .4. f hy a |K)UP ratmospliôro ; 

I' = T'a*^ ; ou lofï r «= log T' «'log a' jiour l'intérieur de lu terre. 

I est. dans la première formule, la dillérenee du rayonnement au soleil et à lombre, pour 
une épaisseur d'atmosplière e ? T représente la même quantité iiue t, mais à l'entrée de 
l'atniosplière, et a exprime, au |>oint où l’on observe, la quantité de rayonnement non 
alisorbée par la transmission à travers ralmosphére. 

De même, dans la sceondit fonnulc, f est la différenee du maximum et du mhiimiiin 
de température, pour une profondeur t'; T' représente la même quantité que t’, mais à la 
surfaee de la terre, et a’ exprime la quantité de rayonnement non absorbée au lieu où I on 
observe, à l'inléricur de la terre. 

La première formule fait eonnaitre ce qui se passe dans une eouelie horizontale, soit 
dans ralmosphére, soit à la surface de la terre. La seconde exprime les lois que suit la elni- 
leur, en trav ersant l'atmosphère et les iircmièrcs couches de la terre Jusqu'à l’endroit où 
elle ees.se son action. On a donc, par la première fonnulc, le moyen de calculer les cllel.s 
produits annuellement dans une couche horizontide,soil plus haut, soit plus basque la 
surface de la terre; et par la seconde formule, on lie entre elles les quantités qui varient 
en descendant à l'intérieur du sol, jusqu’à la couche invariable par l'action des lem|>ér;i- 
tures annuelles. 

L'hypothèse que l’atmosphère tout entière est agitée par l’effet des chaleurs répandues à 
la surfaee de la terre, ou bien que l’atmosphère se partage en deux parties, dont la supé- 
rieure demeure à peu près constante , tandis que l’autre seule est constamment agitée, ne 
doit pas modiHcr sensiblement la marche des températures annuelles ou diurnes. La diver- 
sité des mouvements qui pourraient se produire, par suite de l'une ou de l'autre hy|K>- 
thèse, n’est pas assez marquée pour que nous puissions nous y arrêter dans l’état actuel 
de la science. 

Les variations de ecs températures annuelles, et surtout des températures diurnes, 
s’éteignent donc à des profondeurs très-faibles au-dessous du sol, et l’on peut assurer qu’à 
moins d'une centaine de pieds de profondeur (30 à 3S mètres), elles ne subissent plus de 
variations appréciables : passé ce point, la température devient constante. Or, dilférentes 
cxpéricnees qui ont été faites sur la température des puits et des sondages, montrent qu’ici, 
comme dans les pays voisins, le thermomètre monte à mesure qu’on descend plus bas 
au-dessous du sol. L’augmentation , d’après le peu d'obsenations qui ont été faites dams 
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nos mines (*), peut être évaluée à I" eenligrade pour une profondeur de 35 mètres ; c'est 
il jieu près la même élévation qu'on a reconnue dans la plupart des pays voisins. 

En sorte qu’il ne faudrait pas descendre bien lias pour arriver à des températures qui 
dépasseraient celle de l'eau bouillante. Dans nos climats, par exemple, il suffirait de des- 
cendre de 90 fois la valeur de 55 mètres pour arriver à cette limite, en admettant à la 
surface de notre terre une température de 10 degrés centigrades. Cette profondeur de 
3150 mètres, quoique grande |>our nous, est cependant faible par rapport aux dimensions 
du globe. 

Si l'on supposait donc jusqu’au centre de la terre une chaleur toujours croissante, 
li'après la lui que nous avons annoncée, loi qui se vérifie d’ailleurs partout où l'on a pu 
l’obsen er près de la surface du globe, la chaleur deviendrait énorme, et l'on ne conce- 
vrait guère comment le monde pourrait subsister. 

Un admettrait avec plus de raison que, sans pénétrer fort avant au-dessous de la sur- 
face de la terre, on arriverait à des parties encore à l'état fluide et dans lesquelles la cha- 
leur serait uniformément répandue. Tout porte à croire, en effet, que notre globe est encore 
plus ou moins liquide & son intérieur; qu'il est couvert i l'extérieur d'une partie durcie, à 
travers laquelle les émanations intérieures peuvent sc faire jour et se répandre à l'extérieur 
sous forme de volcans. D'après les recherches de Fouricr, la quantité de chaleur qui se 
dissipe en un siècle, est telle qu’elle fondrait une couche de glace de trois mètres d'épais- 
seur sur toute la superficie du globe. Or cette quantité de chaleur |>erduc est à peine 
sensible sur l'étendue entière de notre terre. 

Rien ne s'oppose, selon nous, à admettre que notre globe, dans scs conditions actuelles, 
peut être considéré comme composé d'une couche solide plus ou moins mince à l'exté- 
rieur et encore à l'état de fusion dans la partie intérieure. Ces deux parties peuvent être 
disjointes, si elles ne le sont déjà, et même avoir des mouvements de rotation qui ne 
seraient pas identiquement les mêmes. >'ous n’insisterons pas sur ces hypothèses; clics mé-- 
ritent cependant d'être examinées avec soin. 

Sans vouloir avancer d’une manière trop rapide sur ce terrain nouveau, je me bornerai 
à rappeler les résultats généraux, obtenus précédemment et appuyés sur des preuves géné- 
ralement constatées par l’expérience. 

I" La terre, en circulant dans une ellipse autour du soleil, reçoit, pendant le cours 
d'une année , des quantités plus ou moins grandes de chaleur. Au périhélie { c’est-à-dire 
pendant l'hiver pour nos contrées), la chaleur reçue par l'atmosphère terrestre est plus 
grande qu'à l'aphélie, la différence est d’environ un quinzième. 

(') Voyez pour les résultats obtenus dans nos mines, t” partie du CUmat de la Betyifiue, tome I", 
p. 188, et te tome IV desdnno/rs de /'Observatoire royal de Bruxelles. 
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2“ La chaleur rayonnée par le soleil a perdu dans l'almosplière environ le quart de sa 
valeur en arrivant il la terre. La perte est plus ou moins grande selon les elimals et selon 
le voisinage des terres ou des mers. 

.> Cette quantité, perdue dans l'atmosphère par la chaleur rayonnante, dev ieiit chaleur 
latente. 

Les elTets combinés de ces deux chaleurs ne sc font sentir qu’un mois après qu'ils au- 
raient été constatés, si la chaleur avait continué à sc transmettre exclusivement sous forme 
rayonnante. Le maximum et le minimum de température, par exemple, n'arrivent pas 
au mois de juin ni ou mois de décembre, mais environ un mois plus tard, en juillet et 
janvier. 

i" Le restant de la chaleur sc transmet avec une lenteur plus grande encore dans l'inté- 
rieur de la terri' et & peu près exclusivement sous forme latente; elle ne manifeste guère 
sa présence au délit de 50 à 40 mètres. Déjà à iO mètres de profondeur, ses plus grandes 
excursions annuelles ne diffèrent guère d’un degré centigrade. 
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CHAPITRE II. 


DF. L'ÊLECTRICITF DE LMIR. 


L'éleclrifilc joue un grand rôle dans la nalurc. On peut s'étonner î> bon droit que, dans 
la plupart des observatoires nictéorologiques , on s'occupe encore si peu des elTets qu'elle 
manifeste, soit directement, soit.par son inllucnce sur d’autres phénomènes. On a constaté 
avec soin la quantité d'oragc's qui se forment annuellement dans les différents pays, mais 
I on s'est |M'u occupé des elTels que rélectrieitc exerce à toute heure et de l'intensité de. son 
action. 

Eu suivant la x'oie enseignée (lar les traités de météorologie des différents pays, Je 
m'étais borné, jusqu'en 1842, à adopter la marche établie: je pouvais reconnaître cepen- 
dant que l'électricité mérite une attention spéciale, et dés lors je commençai h constater 
son action. 

Il fut possible de sentir d abord la nécessité d'observer d'une manière plus précise; et, 
en mèine temps que l’on eoiistatait l'électricité statique, on détermina scs valeurs dyna- 
mique» au moyen d'un galvanomètre très-sensible. 

Je déterminai de plus, à partir de 4844, les elfels que les hauteurs dans l'atmosphère 
produisent sur l'intensité de rélcclricilé. Je fus particulièrement aidé, dans mes premiers 
travaux, par M. Pcltier, qui voulut bien me faire construire, avec un soin particulier, 
un éleeiromèlre dont j'ai conservé l'usage jusqu’à ce jour. 
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Les résullals que j’ai obtenus par nies premières reeherelies ont été développés dans 
mon travail sur l’élcetricité de l’air ('); ils prouvent que, dans un lieu qui n'eul point 
dominé par les corps avoisinants, l’intensité électrique de l’air croit, à partir d’un 
point déterminé, proportionnellement aux hauteurs. Cette loi, touterois, n’a été vérifiée 
que dans des limites de hauteurs assez restreintes (*). 

Je commençai en même temps, à l’heure de midi, des observations ré^çulières qui ont 
été continuées jusqu'à ce jour. Les premiers résultats que j’en ai déduits, en 1848, sont 
insérés dans les .dnnales de l’Observatoire royal, et les valeurs de ces observations pour 
les années suivantes ont été publiées dans le même recueil (’). 


4. éLECTBICITé STATIQUE. 


Je ne tardai pas à voir rinOucncc^de l'électricité et la nécessité de me livrer à une étude 
plus approlondie, pour compléter mes recherches sur la météorologie et la physique du 
globe. Mon premier soin fut de substituer à l’élcctroseope l'électromètre, qui présentait des 
résultats plus précis. Je m'attachai à déterminer, au point le plus élevé de l'Observatoire, 
et par les moyens les plus sûrs, l'état statique cl l’état dynamique de l’électricité de l’air. 
Les instrumeuLs dont je fis usage et les premiers résultats que j'obtins sonldécrits dans la 
troisième partie du Climat de la Belgique^'). Je crus nécessaire de revenir sur ce sujet 
dans chacune des jiarlies du même ouvrage, pour compléter l'éleclricilé atmosphérique. 

Electricité mensuelle. — Les tableaux que je présente ici renferment l'ensemble des 
treize années d’observation, depuis le commencement de 1843 jusqu’en 1837 inclusive- 
ment. Dans un premier tableau on trouve le nombre moyim des degrés de l'échelle de 
■'instrument, observés de mois en mois, pendant chacune des années mentionnées (*), et 

(*) .innates de l'Observatoire royal de Bruxelles, tume Vit, et 5*" [rartie du Clintat de la Betyique. 

(S) H.M. Guurjnii et Pellier ciirenl successivement l'obligeanee de venir à llruvcllcs, pour m’aider dans 
les soins à donner à rétablissement de leurs instruments électriques. 

(*) Tomes Vit, VIII, I.\, X et .XI. Voyez aussi l'ouvrage sur le Climat de ta Belgique. 

(^) Voyez aussi le tome Vil des Annotes de l’Observatoire. Pour les résultats de 1846 à 1848 inrtus, 
voyez page 16 du même mémoire. 

(S| Les résultats de 1844 à 1848 sont donnés dans la 5”' partie du Climat de ta Belgique; ceu\ de 
1849 à 1851 dans le ebopitre des pfuiss, et ceux de 185Z à Ib.'iU dans la dernière [uirtiede l'ouvrage, aux 
cbapitres Pression atmosphérique, pluies, hygrométrie , et état du ciel en générât. 

il 
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dans le second , je préscnlc ces mêmes valeurs, mais exprimées en nombres proportionnels 
et eomparables entre eux. Pour bien comprendre eetlc distinction , il faut supposer le ca- 
dran partagé également sur toute sa circonférence en 360 parties: dans l'état d'équilibre, 
l'aiguille marque 0», cl elle s'écarte de ce point, avec le signe -e , en se dirigeant vers l'est 
dans l'état ordinaire de l'atmosphère; et, vers l'ouest avec le signe — , dans l'état négatif. 
Ce dernier cas n'arri\e que pendant les pluies, ou bien avant ou après ce phénomène, 
en sorte que le signe moins mar(|ue toujours un état exceptionnel de ralmosphèrc ('}. 

Les valeurs électriques, telles qu'on les observe cl telles qu'elles sont consignées dans le 
premier tableau, sont loin d'èlre identiquement les mêmes; un degré d'augmentation dans 
la charge diiïèrc de beaucoup, selon le |K>inl plus ou moins avancé de l'échelle. Ainsi l'ai- 
guille placée nu âO”* degré, exige, pour passer au 21 quatre fois autant d'électricité qu'il 
lui en faudrait pour parcourir le premier degré de l'échelle; arrivée au 60“' degré, il lui 
faudrait, pour passer au 61“', cinquante fois autant d'électricité que pour parcourir le 
premier degré de l'échelle. On conçoit donc la nécessité de réduire, par une table que 
donne l'expérience, les nombre-s qu'il convient de substituer aux nombres qu'on observe, 
pour rendre les résultats comparables. 

J’ai indiqué la composition de cette échelle (*j; je me bornerai donc ici à donner les 
valeurs qu'on en déduit; elles expriment les moyennes des nombres proportionnels qu'il 
faut avoir soin de considérer. En les consultant, on remarquera sans peine que rélcctricilé, 
en décembre et en janvier, est dix fois aussi forte qu'eu juin; partir de ce dernier point, 
elle augmente progressivement jusqu'à la 6n de l'année. 

(q Cae ou deux fois cependant on a marqué le aignc négatif sans mentionner d'orage, soit qu'on ne 
l'eût point observé , soit qu’il n'existét pas. 

(*t t” partie de l'ouvrage sur le Ctimat Ht ta Belgique^ page G, A'/ectricifé de t'air. 
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159 

no 

35 

39 

50 

45 

38 

178 

9^ 1 

307 

192 1 


111 

[■ 

379 

163 

94 

03 

1, 

40 

<-0 

77 

187 

957 ! 

448 

185 1 


57 

. 

Si 

40 

. 

30 



95 



St 

Si 

24 

97 


49 

1 

57 

57 
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Dans les Inblraux, je n’ai point eu égard aux nombres négatifs pour obtenir les moyen- 
nes, puis<|u'ils marquent nn état exeeptionnel de l'atmosphère : j'ai cru devoir eonsidérer 
CCS nombres séparément. Je me suis aussi borné à indiquer, dans mes relevés proportion- 
nels, le nombre 2000, qui eorrespond environ à 72", S de l'éleclrométre, des que l'aiguille 
dépassait ce dernier point. Cet instant est généralement eouri et exceptionnel; il ncjallait 
pas lui donner une influence trop grande dans le calcul général des moyennes. Les 
nombrils, sous ce rapport, peuvent avoir quelque chose de peu précis, mais la correction 
admise tend plutét à diminuer qu’à augmenter la dilTércnce assez forte entre l'électricité 
positive de l'hiver et celle de l’été : car c'est pendant la première saison surtout qu'on la 
rencontre. 

Un peut voir en cITet, par la première! colonne numérique du tableau suivant, que, 
pendant un brouillard ou par un ciel qui n'annonçait |>oint de chute d’eau, de neige ou de 
grêle ('), l'électrieité posilite de l’air a atteint ou dépassé 44 fois en douze années d'oli- 
servation, 72.5 degrés de l’échclIc éicetroméirique ou 2000 degrés de l'échelle compara- 
tive; tandis qu’elle n’a pas même une seule fois marqué de rélci'lrieilé négative. De plus, 
ces charges extrêmes d'éleedricité positive ont été atteintes pendant les mois les plus froids, 
tandis qu'on n'en a |H)int compté pendant les mois les plus chauds. 

D'une autre part, durant les chutes de pluie, de grêle ou de neige, et dans l'intervalle 
des douze mêmes années, on a observé que l'électromêtre a atteint ou dépassé 94 fois 
cette limite de 72,5 degrés de l’échelle. Le nombre est plus que double de celui indiqué 
précédemment ; l’électrieité , sur le nombre 94, a été 20 fois positive et 74 fois négative; 
et avec ce dernier signe, l'électricité s’est déclarée 45 fois pendant l'orage et 29 fois pen- 
dant que l'orage était vers l'horizon. La dernière colonne indique encore qu'en douze 
années de temps, on n'a compté, à l’heurt! de midi, que 481 constatations d'électricité 
négative; et si l'on abandonne les quatn> premières années, comme n'ayant pas donné 
d'observations aussi régulièrement suivies que les huit autres, on compte annuellement, 
dans nos climats , 20 jours où l'on recueille de l’électricité négative : on |)cut considérer ce 
nombre comme une moyenne. 

(*J J'en excepte les deux eirennstanees spéciales dont j'ai parlé pins tiauL — Je dunne ici tes ré.xultala 
pour douze années seulement; les valeurs de la I3“* année n’ont pas encore été livrées à l'impn'ssion. 
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1 MOIS. 

CIUIIGKS ÉLECTBIOCES QCI OST tlÉ DE 7j", 

OU AU. dessus de ce poist. 

S 

CSAMU 

aUCTAKtrtf 

MB» fiai* •* 

iLACTBICITl 

ASM piBfA Ml aeig* 

<4.«<TAUITa 
•BfMtBB tl 

bS|*(>sc 
ra fdBênl. 

pMitivo. 






Janvier 

iâ 


i 

5 

3 

9 

1t 

' Férrier ..... 

8 


•i 

. 

. 


4 

Nan 

t 


t 

5 

.s 

• 

to 

Avril 

t 


9 


8 

4 

93 

Mai 

t 


5 

tj 

19 

! 

SI 

Juin 



t 

C 

*t 

5 

14 1 

JutUel 

B 


• 

8 

4 

4 

91 

Août 

. 


B 

8 

3 

5 

91 

Seplerabrc . . . 



9 

4 

9 

9 

0 

Oclobre. .... 

1 


1 

7 

8 

9 

91 i 

Koremlm) , . . 

3 


9 

J 

1 

s 

8 1 

Décembre. , . . 

17 


9 

S 

t 

4 

8 1 

Total. .... 

44 

• 

90 

74 

45 

90 

181 1 


Il résulte donc de ce qui vient d'èlrc dit que, quand rélectromèire atteint les points 
extrêmes, ses valeurs sont toujours |K)sitivcs en l’absence de pluie, de neige ou de grêle ('); 
elles sont positives ou négatives dans le cas contraire : le premier cas arrive relativement 
au second dans le rap|X>rt de 20 à 74, ou de 1 à 4 environ. Pendant les brouillards, et 
particulièrement pendant les brouillards secs, réleelromctre est généralement très-élevé et 
dépasse souvent 72°, 5. D'une autre part, il ne faut pas que l’orage éclate au Heu même 
d'obsen ation pour que rélcetricité se manifeste. Nous avons cherché à expliquer les dif- 
férentes circonstances probables qui se présentent, dans le traité du Climat de la Bel- 
giqtie (*). 

Od peut estimer, comme nous l’avons vu plus haut, à ^ le nombre annuel de fois où 
Ion obsciTC de rélectricilé négative, à l'heure de midi; cc qui donnerait, pour Bruxelles, 

(*) 11 ftc trouve cependant deux ou trois obsenations qui peuvent paraître douteuses; dans le principe, 
on ne sentait pas, coromc aujoifrd'hui, la nécessité d'observer les dilTérenls points du ciel. Voyez page Gt 
du chapitre sur les pluies, dans l'ouvrage sur le Climat de la Belgique. 

(•) Cliapilrc de l'hygrométrie , pages 5G cl suivantes, tome H. 
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le rapport I i 17 entre ri'lcctricité négative et rélcctricitc positive, dans l’état habilnel de 
l'air vers le milieu du jour. 

Kous avons vu d'ailleurs que, sur 181 cas d’éleetricité négative, l'observation a cou- 
slatc 74 fois que la charge extrême avait été atteinte, e’est-à-dirc à peu près une fois sur 
deux d'élcetricité négative en général. 

Si l'on estime par rapport aux saisons le nombre de fois que l’on a constaté de l élec- 
tricité négative à l'heure de midi , on trouve pour 

L'hiver (dérenilirc, janvier, février) - - . StS fois de l'éleetrieilé négative. 

Le printeTn)is (mars, avril, mai) . 6t ■ ■ 

L'été (juin, juillet, août). 5G • , 

L'automne (septembre, octobre, novembre). 58 » 

C'est dotic au printemps et en été qtte l'on observe le plus d'éleclricité négative , et c’est 
en hiver qu'on en observe le moins. La présence du soleil ati-dessus de l'équateur est, 
comme l’on voit, plus favorable au développement de rélwtricilé négative que sa pré- 
sence au-dessous de ce plan pendant l'automne et l'hiver. Les nombres sont entre eux 
comme 120 à 61 , ou comme 2 est à 1. 

On peut dire, dans ce sens, que les varialions d’humidité de l'air et le defaut de con- 
ductihilité de l’électricité à travers ses dilTércnles couches ont une influence très-marquée : 
quand un nuage est chargé négativement pendant l’été, il se conserve mieux et pendant 
plus longtemps qu’en hiver. Nous aurons, du reste, à revenir un peu plus loin sur cette 
même circonstance. 

Les mois de mai et d’avril font une exception qui mérite d’étre remarquée : c’est au 
moment où le soleil a passé au-dessus de l'écliptique que l'électricité négative sc montre le 
plus et que les charges sont les plus fortes. 

D’après les sept premières années d'observation, de 1845 à 1851, la formule suivante 
a représenté les valeurs de l’éleclrieité atmosphérique pendant les différents mois ('; ; 

Élcetrieité de l'air »= 184 -v 200 sin (n -+- 82*) 60 sin (2n -v 60"). 

On compte les abscisses n à partir du premier jour de l’an, en prenant 30 degrés par 
mois. Pour avoir les moyennes de janvier, février, mars, etc., il faut faire n = 15“, = 45“, 
■“ 75“, etc. ; ces nombres indiquent les degrés de l'échelle électrique convertis en unités 
équivalentes entre clics, d’après le tahleau que nous avons donné plus haut. 

(') Voyei b“" partie du Climat de la Belgique, tome II , page 57. 
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Lus maxima et les minima absolus de chaque mois suivent une marche absolument 
analogue à celle des valeurs électriques mensuelles : la moyenne de ces termes extrêmes 
reproduit la mojenne annuelle, bien que d'une manière moins prononcée. 

Voici les résultats qui ont été obtenus pendant les cinq premières années, de 1844 à 
1848 inclusivement, avec l'instrument de Pclticr. J’ai préféré aux nombres directement 
observés ]iar rélcctromèlrc ceux qui les représentent en unités de la balance de torsion, 
afin d'avoir des valeurs comparables. 


Électricité de Cair dane ses rapports aeer rétat du ciel. 


MOIS 

•Lcnis 

Qel couvert. Ciel tereio. 

1 

HOtBBU 

C(d couvert.' Cid Mtrein. 

i 

■trpoan ; 
lies preoBiers 

u»»hr»i 1 

Jan>ier. . ■ 

SW- 

nss* 

*:53 

r,i6 

4:*3 

Févikr . . 

fio 

493 

9,01 

1,81 

9,94 

Man. . 

M9 

Ml 

l,M 

0,95 

9,01 

Ivril. . . - 

;i 

149 

0,G7 

0,54 

9,09 

Mai . . . 

46 

r.s 

0,45 

0,35 

1,59 

Juio. . . 

50 

57 

0.34 

0,10 

1,03 

JuilH . 

Ai 

35 

0,58 

0,13 

©,H5 1 

Août. . 

66 

C4 

0.5t 

0,93 

1,14 I 

Septembre ... 

43 

78 

0,50 

0.5« 

1,80 1 

Octobre. . . 

75 

IC8 

0,7t 

0,C7 

9,94 ' 

novembre . 


fSO 

1,03 

0,85 

9,04 

l>«CFJiibr« .... 

181 

571 

1,71 

3,00 

5,15 

L’iiBéa. 

jtiO 

*75 

1,00 

1,00 

9,50 


La différence électrique entre le maximum et le minimum (janvier et juin) est beau- 
coup plus sensible par les temps sertûns que par les temps couverts. Dans les temps cou- 
verts, ces nombres sont 268 et 36, qui donnent le rapport de 7 à I environ , tandis que, 
dans les temps sereins, le maximum de janvier est de 1133°, et le minimum de juillet 
de 33 seulement; ce qui donne le rapport de 32 6 1, valeur considérable. 

L’élcctrieité de l’air est donc pins forte par un ciel serein que par un ciel couvert, 
excepté vers les mois de juin et de juillet, où l’électricité atteint un minimum dont lu 
valeur est à peu près la même, quel que soit l’état du ciel. Au milieu de l'hiver, elle est 
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(jualrc fois aussi forlo par un ciel serein que par un ciel couvert. Celte différenee est Irès- 
prononccü en se rapprochant du mois de juillet. 

Si l'on a égard à rintensité électrique, pendant les brouillards, on trouve, en moyenne, 
à peu prés exactement la même valeur que celle observée pendant les neiges et les fortes 
pluies. Cette valeur est trés-élevé<! et correspond aux maxima observés pendant les pre- 
miers et li's derniers mois de l'année. Il ne semble pas, du reste, qu’elle subisse rinfluenee 
des saisons. 

Les valeurs observées pendant une pluie tranquille s'éloignent peu des valeurs ordi- 
naires que l’on obtient pendant le cours de l'année. Une forte électricité, soit positive, soit 
négative, n’est observée en général qu'4 l'approche d'une chute d’eau un peu brusque ou 
pendant les orages. 

La manifestation de rélectromètrc concorde assez généralement avec celle du barométri'. 
Il existe, pendant les dilTérentes saisons, un rapport marqué entre les indications de ces 
deux instruments, en ne considérant, bien entendu, que les quantités positives.de l’élec- 
trometre, qui seules peuvent être considérées comme normales. Quand le baromètre 
dépasse sa moyenne habituelle, réleclrieitc dépasse également la sienne. Généralement les 
deux instruments tombent ensemble au-dessus ou au-dessous de leur état moyen. Cet 
accord s’observe surtout quand le soleil est au-dessous de l’équateur et vers les époques 
des équinoxes. L'excès d’électrieité diminue ensuite et devient même égal à l'état ordinaire 
de l'élcetricité an mois de juillet. 

Quant aux vents en général, ceux du N. donnent une électricité faible, tandis que 
ecux du SE. cl du NO. sont accompagnés de quantités d’électricité qui dépassent la 
moyenne. 

Électricité diurne. — Les déterminations de la variation de l'électricité diurne offrent 
de nombreuses diflieultés : aussi, malgré mes elTorts , le tableau que je présente ici ne 
méritc-t-il pas toute confiance, bien qu'il soit moins défectueux que celui obtenu par mes 
premières observ ations ('). J'ai eru devoir renoncer aux travaux continus qu’il aurait 
fallu faire, à toutes les heures de la nuit et du jour, pendant les dilTérentes saisons : le 
personnel dont je pouvais disposer était trop faible pour entreprendre ce travail difficile. 
J’ai dii, par ce motif, abandonner le peu d’observations que j'avais réunies pendant la 
nuit. 

J'ai donné, dans le tableau qui suit, à côté des observations de rélectromètrc, les valeurs 
des degrés proportionnels, ainsi que les hauteurs des principaux instruments de météoro- (*) 


(*) Ctimat de ta Belgique f Irnne I , sur réleclricité, poge 23. 
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logie. Les aombres de ce tableau , comme on peut le voir, ont été obtenus surtout pendant 
l’été. 


1 

i HCUBES. 

iLECTtICITi ITATI9CI 

■tféaioiMil. 1 

iratgvtft 

P" 

»• 

M*t)tT9 

BBS fB.»B> 

pnfwUMB. 

mtMWTU 


wreaun* 

ë h. nutig . . . 

5« 

136 

8,77 

753^3 

67,1 

1 9 • ... 

39 

107 

9,74 

755, «9 

83,5 

' !0 e , , . 

98 

69 

10,70 

755,67 

79.9 

1 11 

95 

05 

11,57 

. ^ 

77,9 

; Nidi 

90 

49 

19,05 

755,49 

74,5 

t h. toit . . 

17 

30 

19,53 

75.5,36 

75,4 

I « • . . - . 

14 

91 

l9,64ia8L 

755,94 

79,3mla 

; S ► . . . . 

1 0 min . 

19^5niiQ. 

19,47 

755,17 

79,4 

4 .... 

H 

18,5 

19,30 

755,14nilji 

73,5 

5 • ... 

10 

97 

11,77 

755,10 

75,8 

* .... 

19 

38 

11,95 

755,94 

77.0 

7 .... 

93 

5S 

10,43 


61,1 

1 8 ..... 

30 

88 

0,61 

755,50 

84,3 

9 .... 

30 

01 

0,13 

755,60 

80,1 

10 ... 

SI 

100 

t,65 

7.55,69 

87,4 

(<) IM M«(i>larM 4« bram aapalm M*t .■ téndr.l In 

4*t beaavt palm, 



Pendant le jour, le minimum d'clectridtc statique se manifeste vers 3 heures de 
l'aprés-midi; et, en s’éloignant de cette heure jusque vers la nuit, la quantité d’électricité 
augmente. Il en est à peu prés exactement de même pour le psychrométre; le minimum 
arrive seulement un peu plus tét. la; thermomètre a une marche analogue, mais dans un 
sens in verse , c’est-à-dire que son maximum arrive vers 2 heures de l’après-midi , et que 
sa hauteur diminue en approchant de la nuit. Ainsi à mesure que la chaleur devient plus 
ou moins grande, riiiimidilé devient plus ou moins faible, et il en est de même de l’électri- 
cité de l’air. 

La marelle de l'instrument diffère de celle indiquée par .M. Kœmtz,dans son Traité de mé- 
téorologie, p. 338, traduction de M. Martins: mais l’auteur reconnaît lui-mémc que les ré- 
sultats qu’il a obtenus dans deux lieux differents, ne sont pas tout à fait concordants; puis, 
les résultats varient aussi d’après les saisons. « Il est à désirer, dit-il, que l’on multiplie ce 

1 » 
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genre d’obscrvalions de manière à posséder des séries comprenant plusieurs années, afin 
que nous sachions le rapport qui existe entre ees indications cl celles des autres instru- 
ments. J’ai commencé des séries îi diverses reprises, mais la situation défavorable de ma 
maison, et d’autres circonstances, m’ont empêché de continuer ce travail. Toutefois les 
résultats obtenus à Halle m’ont paru différer de ceux qu’on avait trouvés dans l’Alle- 
magne méridionale. Il en est de même des montagnes. Mes observations sur les Alpes 
semblent montrer qu’il n'y a qu’un miniiuum le malin et un maximum le soir. — Outre 
la période diurne, il y a encore une période annuelle. L’électricité positive des temps 
sereins est bien plus forte en hiver qu’en été, cl varie d'une manière régulière dans l'in- 
lervalle qui sépare ees deux saisons. Le manque d’observations prolongées ne permet pas 
d’indiquer la cause de celte différence. » Ainsi, quoique M. Ka;mtz n’indique pas la marche 
de la période annuelle, il avait très-bien reconnu cependant que réicetricilé positive des 
temps sereins est plus fort»! en hiver qu’en été. 

Pour complél»T les indications d'électricité négative, données dans mon ouvrage sur le 
Climat de la liehjifjua, je reprends ici ce genre de phénomènes ù partir de l’année 1854 
et pour l’heure de midi ; il peut cire curieux de connaître les principales circonstances 
qui l'ont accompagné. 

1854. 


Leijanvicr, oti miliru d'une humidité trcs-grnndo, l’éloctromèlrv nrcusail — lifi", cl il rulbieiitdtimpus- 
sihln de continuer les observations. 

Le U février, par un temps de pluie et de neige, rélcctromètro niiir<iua successivement, l'i midi cl un 
quart, ^-31*, — ÔS", .<-C5"('). 

Le 20 avril, vers 2 heures du soir, il y avait apparence d'orage, réleclromèlrc marquait Ib®; i C '.'t 
licures, il indiquait — 29®; puis il ne donna pins de signe de divergence; le ciel était gris; l'orage éloigné, 
le vent marquait E/O.SO., avec des tourbillons de |>oussicre. 

Le lendemain , 21 avril, il pleuvait au nord; vers l'heure de midi , l'hygromètre, par une température 
de t4*,ri, marquait — 38°, —18®. Il tomba quelques gouttes de pluie ; réleclromètre passa part)®, remonta 
à 3b*; puis revint à Ib®, après la cessation de lu pluie. 

Le 27 avril, à 12 heures 20 minutes, par une averse, l'élcctromètrc marqua — 74*; l'humidité fil 
prendre un autre instrument, qui donna ensuite — 40®; ù 3 heures cl demie, il tomba une averse forte; la 
charge électrique était positive et marquait un niajcimum de 4-80*. 

l.e 28, à l’heure de midi, réleetromètre mai-quait 4-80®; lu pluie était forte; le ciel couvert d’un nimbus; 
les signes électriques devinrent 4- 72®, 4- 43®, — 40®. Le soleil reparut, réleclromètre passa par 0 et donna 
de nouveaux signes positifs. 

(') C'est i tort qu'oii » niirqut —05, clins le isbieau sur rcicciricitê de l'air, piQc 01 clu Ionie .XI des /ftitiala dt 
t'citoirc. C'est le nombre préciidcnl qui est nûijalir. 
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Le 50 BTril.par une pluie générale et un dei uniformément rourertf i'éleclromèlre, Interrogé plusieurs 
fois, donna constamment t-’cst'li><lin’ à peu prè$ le mox/mum de réleciricité né^live. 

l-c 1“ mai, la grande liiimidité de Toir rendit encore les lectures fort doiiteuMs; elle* indiquaient 
— 30*, —35*, la température était de 8* seulement. Le lendemain, il pleuvait un peu, rélcclrii-ilé était 
nulle. 

Le 3 mai, par des averses, on observa, à raidi, — 73*, — 68% —63*, — 56% — S5*;el & i heures et demie 
rélcflroraètrc indiquait encore — 54“, —55*. 

Le 4 mai, à midi, par une pluie provenant d’im nimbus , on marquait, à 13 heures 10 minutes, —67*, 
—67% —68*. 

Le 3 mai, vers midi, le ciel était voilé, IVIectromètre rann{uail •4>38*, 38*; mais plus tard, un 

orage éclata. 

A 3 h. 13 m., rélectroroétrc indiquait sur la terrasse de TObservatoire —73*; i'orage approchait, 
on entendait un tonnerre lointain. 

A 3 b. 13 m., électrumètrc — 45% un peu de pluie; le courant électrique change brusquement; et 
le ^/ca/amièfr« imliqiie que le courant est descendant; U marque -» 80*B. 

A 3 h. 30 m., éleetroniélre -«^80*, pluie forte, tonncrre;le courant électrique change, ü devient 
ascendant, mais faiblement. 

A 3 h. 38 m.,élcctromètrc -4-80*, la pluie et le tonnerre continuent; puis le courant descend. 


A 3 h. 47 m., 
A 3 h. 54 lu., 
A 3 h, 50 in., 
A 3 h. 3 m., 
A 3 h. 7 m., 
A 3 h. 13 ni.. 


•*^41% pluie moins forte. 

•<•53*, nouvelle fduie. 

— 80% il pleut encoi'c, mais faililcment. 
—80*, U pluie a cessé. 

— 80*, ■ le ciel s eelairciL 

—75% 


A 3 b. 31 m., 
A 3 h. 36 ro., 
A 3 h. 38 m., 
A 3 h. 31 in., 
A 3 h. 35 m., 
A 3 h. 38 m.. 


» 68% un second nuage orageux vient également de l'ONO. 

0 , le nuage approche. 

-t*35*, la pluie cotiimcnce. 

•4-43*, pluie. 

- 80*, la pluie cesse. 

0 . 


Le 33 mai, U pleut 11 rhorixon; un nuage gris cuivre passe au zénith, — 15*, — 30*; un second nuage 
roussdtrc — 4l% — 31% —63% — 58% — 43"; un troisième, vers 13 heures 35 minutes: réleclromètre in- 
dique — 53*; puisa 13* 50*,— 45*, —46*. Le temps est beau, un peu de vent et parfois des tourbillons 
de poussière. Dans le haut, des cirrhi et cir.-sirati : plus bas, des eumiili d*un beau blanc par les bords, le 
centre ot un piMi cuivré. Plus bas encore, des nuages opaques cumulo-strati gris entremêlés de jaune : 
toutTouest est rouvert: les nuages s'étendent justpiau zénith; élcelromètre — 30*, — 31*; rintérieur du 
nuage parait tourmenté. Il ii'a pas tombé une goutte <lc pluie. 

Le 33 mai, h 13 heures, coup de vent; apprwdic d'un nuage orageux peu étendu ; réleclromèlre indique 
successivement — 13*, —13% —50*, —54% —53% Cuumlo-strali et iiirobi àl'horizou; thermomètre 19*; le 
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Duagc Ml eu téailh, pas de pluie; clcclromctrc — 57*; puis, — 47*, le nuage est passé, — 54*. Des 
nuages orageux plus nombreux avaneenl; ils sont vers 50* de distance xéniüialc; (flcctroraèirc — 31*. A 
midi 45 minutes, la distance zcnîtlialu est de 40* ; clectromclre —1^. A même distance zéiiilliale des deux 
nuages i peu près, on lit 0* sur réleclrotnètrc . La pluie passe h l’ouest: nous n'avons que des lambeaux de 
nuages; éleclromèlre — 53*, —10“, — 20“; gouttes de pluie, — 30*, 0“, 0", 0*, un |>ru plus de pluie; éieclro- 
mclre — 40“ (la pluie est au NO. eu petite quantité). Il passe encore des nuoges orageux, — 33*. 

Le 36 mai,rcicclromctre indique — 80*, — 80*; gouttes de pluie, — 80“; averse, — 80“, — 80“. 

Le 4" août, 4 43 h. 40 m., cleclromètrc — 79“, —80*, — 80*; pluie 4 l’horuon. 

A 43 b. 16 m., premières gouttes de pluie; électromètre — 80*, — 80*;lc nuage orageux passe du SO. 
au SE. plus bas que le zénith cl vem le sud. 

A 43 II. 38 m., le nuage est au SE.; plus de pluie; éleelrorocire — 78% —76*. 

A 43 h. m., le nuage s'éloigne davantage; cleetromèlre — 70*, — 65*. 

A 4 3 h. 45 m., électrumctrc — 58*, — 30* ; le soleil a reparu ; le nuage est à l'honiOD. 

Le 4 4 00111,4 43h. 10m., le nuage touche au zénith; électromètre 0*, >4-30% 43*; vent assez intense. 

A 43 b. 45 m., électromètre luajrtmMm -«-HO*, nimbus; pluie 4 l'ouest; le nuage commence à déliasser 
le zénith; pas encore de pluie; électromètre -i-80*; I« rapidité des oscillations montre que raiguilic est 
chargée au maximum, preniiércs gouttes; oscillations rapides. 

A 43 b. 30 m., électromètre >4-80; pluie assez forte. 

A 43 b. 31 m., la pluie continue; électromètre -4- 80*. 

A 43 b. 43 m., la pluie diminue; le nuage |>osse; électromètre —80*. 

A 43 h. 45 m., quelques gouttes seulement; élcctrotnèlrc — 80*;logrosde rorageadé|ia$séte zénith. 

A 43 b. 48 m., 4 peine quelques gouttes; l'orage tourne vers le SB.; éleclromètrc — 80*. 

A 13 b. 54 m., fin de la pluie; éleetromèlrc — 67% — 74% — 74% — 74*. 

A 1 b. 0 III., nouveaux nuages. 

Le 17 août, trois pluies se montrent 4 l'horizon; tbrrriioroèlrc Réaumur 45*,0; éleclromèlre — 64*, 
—67*. 

Le 33 septembre, pluie averse; thennomètre Réaumur 6*,0; électromètre — 8I*. 

Le 48 octobre, éleelrorocire —75% — 48“, — 49*, — 75*, — 80*; nuages orageux; un peu de pluie fine , 
SSO.; thermomètre Réaumur 5*,3. 

Le 30 octobre, stratus, grosses gouttes de pluie; vent SO.; ibcrnioniclrc Réauimir 7%5; clcciromctre 
—20", —27% -40*, —39". 

Le 33 octobre, pluie, SSO.; éleclromèlre —43% — 63*; tbcrmomèlrc Réaumur 8*, 3. 

Le 35 oclobiT, pluv leux , nimbus ; élwlromètrc 0*, 0% — 9", 0* ; iherramnèire Réaumur 4 3*, 5- 

Le 6 novembre, 41 h. 48 ni., éleclromèlre — 40*; la pluie commence; vent NO. — 78*, bourrasque de 
pluie; —78*, pluie fine; —78*, la pluie continue; 0*, la pluie continue; le nimbus qui passait au zénith 
touche ce point par son dernier bord ; -4- 4% le nimbus a dé|utssé le zénith. 

A 43 h. 5 m., rlcciromèirc -4-10*, -*-45*, *4- 20*, *4- 30*; pluie dans le sud; le soleil reparaît. 

A 43 h. 40 m., électromètre -i-40*, d'autres nuages arrivent; ils sont moins épais. 

A 43 II. 15m., électronièire— 60", U rcromnieni-eètomberun peu de pluie fine, d'autres nuages passent. 

Le 41 novciiibre, 4 midi, rumulo>.strnlus; électromètre -4-49% 0“,0*, — 55*, — 46% — 40", 0". Pluie 4 
l'horizon, vent ONO.; thermomètre centigrade 7%3. La pluie passe vers l OSO., plus rapprochée de nous; 
elle n’altcinl pan rObservatoii*e, mais tourne autour de l'horizon : elle offre un exemple remarquable de 
rélectricité agi^saut latéralciiicnl : vers l'OSO., la distance au nuage était la plus courte. 
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Le <5 novembre, It pluie commence vers midi; thcrmomcirc cenUgrtdc C*,3; éleclromctrc O*, —17*, 

—35". 

Le 18 décembre, il a gelé la nuit; thermomètre centigrade 1*,1 ; électromèlrc — 80*, — 80" ; il neige 
ensuite. 

Le 19 décembre, stratus et nimbus; pluie et neige par intenellcs, vent SO.; électrométrc •4-80*, •4>30*, 
-4-23", — 49", — 00", H-SO", il pleut; -*-70", 


18S9. 


Le 13 janvier, pluie, température centigrade 0",8; cleclromélrc — 80*, — 76*; la pluie cesse. 

Le 23 janvier, neige, température centigrade — 0",5; éleclromèlre —80", — 81*. 

Le 1* mars, pluie cl vent 0., température 3", 4; éleclromèlre — 78", — 81". 

Le 2 mars, pluie, vent S., température centigrade 7*,0; clcciromclrc — 49*; rbumidilé empêche da 
continuer les observations. 

Le 12 mars, pluie, vent S., température centigrade -4-0", 9; éicetromèirc —77", —79". 

Le 9 avril , pluie , stratus , température centigrade 3", 3 ; éleclromèlre — 79*, — 78*. 

Le 10 avril, nimbus, gouttes d’eau, puis averse; température -vG’iS; électromètre — 80", puis -*-82* 
moxtmt/m. 

Le 23 avril, nuages, pluvieux, vent fort, NNE., température 8*,i ; électromètre 0", — 21*, 0", O*, O", 
-4.8". 


Le 4 mai, pluie, vent NNE, ; électromèlrc —78". 

Le il mai, pluie, vcnlOSO.; électromèlrc — 80". 

Le 14 mai, nimbus, un peu de pluie, vent SSO.; éleclromèlre —80", forts éclairs; thermomètre 8*, 8. 


A 1 h., élcctrom. 4-29", -«-29*; ihcrniomètrc centigrade 13'0 


A 2» > 

-.31, -.3Î ; 



13,2 


5. 

A3» • 

-.29, -.29; 



16,4 


5. 

A 4 s • 

-3,-8; 



12,3 


4; pluie à l'hor. 

A 5 > > 

0, 0; 



11,8 


4. 

AG. 

-.32, -.32; 



12,9 


6. 

A 7. 

-.28, -.28; 



10,0 


5. 

A 8 > » 

-. 30 , 30 ; 



8,2 


6 . 

Lc15mai,10b. mat. élecL 

0, 0; 



5,8 


0; pluie. 

A il h. > > 

-.64, -.67 ; 



6,1 


0 • 

A I2h. > * 

-78, -80 ; 



6,8 


0 » 


ciel apparent 3. 


Le 31 mai, à midi, l’éleetromètrc marque 4-47*. Vers 3 heures, des nuages nombreux d'un gris plombé 
passent au N. et annoncent un orage; à 3 b. réleclricité est négative et 4 son maximum,* un peu de 
pluie. Un nouvel orage vient du SSE.; la pluie commence; l'électricité est positive et h son maximum; 
averse. 

Le 15 juin, i midi, la pluie commence; éleclromèlre — 13", —23*. 

Le 17 juin, électromèlrc —80", — 80"; nimbus, pluie à l’ouest; tonnerre. Le nuage orageux passe, par 
un de scs bords , au sénilb. 
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Le 1 7 juillet, élpclronièlro -♦-77% +37% +68’, +78», — 74»; ]>a$sagc d'un gros cumulo-slrolus, d’un noi 
foncé; petite pluie, averse plus lard. 

Le 24 août, cumulo-slratus 3; cleetroraèirc —80», — 80»; la pluie, pendant le jour, a été de 0,63 milli- 
mètres. 

Le 3 octobre, cumulo-strotus vaporeux ; électromùtre — 48», — 48». 

Le a octobre, cuniulo-stratus; électromètre — 47°, — 46». 

Le 0 octobre, couvert, pluie; éleclromèlrc —27°, — 28*. 

Le octobre, pluie; éleetromètre — 2C», —24°. 

Le 28 octobre, stratus, éclairs a l'Iiorizon ; électromètre —17», — 17*. 

Le 29 octobre, couvert, bruine; électromètre —19°, — 19° ('). 

Le 30 novembre, couvert, conimcnccincnt de pluie ; éleetromètre +17®, — 53». 

Le 2 décembre, couvert, pluie; cicctroinètrc - 23°, — 28°. 

Le 23 décembre, couvert, pluie; éleetromètre —53», —49*. 


1856 . 


Le 10 avril, è 12 h. 33 m., pluie nu SE., vent fort; éleetromètre ■* 83», +82*. 

A 12 h. 40 m., le soleil parait; éleetromètre +5®, +9®. 

A 12 h. 52 m., éleetromètre — 75», — 78®, — 82*, — 83°. De nouveaux nimbi passent au S., coups de 
vent; les nuages s'étendent nu deh'i du zénith. 

Le 14 avril, è midi, pluie; éleetromètre — 57®, — 40*. 

Le 1" mai, nimbus, pluie; éleetromètre —81°, —81®. 

Le 19 mai, ajirès une forte pluie, serein au zénith, stratus et nimbus dans le bas; éleetromètre -24°, 
-31*,— 54*, —74». 

Le 22 mai, couvert, pluie; éleetromètre — 31°, — 6», 0». 

Le 25 mai, cuniulo-stratus, pluie; éleetromètre — 49», —47*. 

Le 26 mai, couvert, pluie; éleetromètre -79», — 70®. Veut fort. 

Le 18 juin, ccinircies faibles; éleetromètre — .37®, — 57°, — 30*, — 6*. 

Le 19 juin, presque voilé; éleetromètre —60», —57®, - 32®, —25», —17®, +5», +22®. Vers l'instant du 
changement de signe, il eommcncc à pleuvoir assez fort. 

Le 5 juillet, couvert , nimbus, quelques gouttes de pluie; éleetromètre - 21®, — 23®, — 16». 

Le 16 juillet, éleetromètre — 22®, — 1.3®; il commence à pleuvoir assez fort. 

» » +77°, +83», +82®; la pluie cesse; 

» » — 41°, —18°; le bord du nimbus arrive au zénith; puis le soleil réparait. 

Le 8 août, ciel couvert presque uniformément; éleetromètre — 40®, —45®, +72», — 76®, — 55®, —48®. 
Le 18 août, couvert; ilvienl de pleuvoir abondamment; éleetromètre —82®, — 82®. 

Le 2 septembre, stratus et nimbus; il a plu; éleetromètre — 79®, — 73», — 74®. Dans le tome XIV des 
Annales de l'Observaloire, page 87, on a omis le signe — . 


(') L'observateur a marqué que, pendant ces dernières observations, l'instranH-nl elail peusOr. 
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Le novembre, vent, il a plu; un gros nuage de pluie s’avance du nortl à l'ouesl;dlcctromélrc 
— S4% -40% —58% —75% —79“,— 77% 

Le 14 novembre, averse et grêle, puis le ciel se découvre; éirctromètre — 73“, — 49“, 12“, O*, 

Le il novembre, pluie fine, neige sur le sol, dégel; électrométre — 83“, — 83“. 

Le 13 décembre, averse; électrométre — 81% — 81% 

1837. 

Le 1 8 février, pluie avec wlaircies au NO. ; éicetroiiièlrc —80*, — 80". * 

Le 19 février, pluie; ëlcciroinètrc — 35% — 36% 

Le .30 mars, pluie; éleclromèlrc —78% — 5i% —57% 

Le 13 avril, pluie, giboulées, nrige par inlcrvallrs; électrométre — 79“, — Sâ", -t-lô*. 

Le 1 1 mai , la pluie cesse ; clcclroraèlre — 48*, — 38“, — 40*. 

Le 7 juillet, nimbus vers l'borizon; la pluie vient de cesser; électrométre — 38*, — 36". 

Le 23 juillet, élcclromctre —42% — 32% — 64% —59*; vent fort, curuulo^lralus. 

Le 17 août, un gros nuage {tassant au zénith donne queh|uc5 larges gouttes d'eau, puis il seioigoe 
vcw le SO. ; le soleil reparaît; on a successivement à rélcctroincire —44% —30*, h- 1 1% -»-28*. 

U 6 septembre, à travers les éclairciea, on voit des stratus supérieurs. Au S. et vers TE., cumulo^trali 
sombres et un peu orageux, jitsipi'i 50* de hauteur : le nuage passe vers TE.; de gros cumulo-strali 
viennent du S.; éleelromètrc —57", — 61*, — 65*,— 70", — 67% I..CS nuages atteignent le zénith, à 12 heures 
et demie; éleclromèlrc — 74*; i 1 heure, éicctromctrc — 80";à I le nuage s’est dissipé i TE.; 

électromclre — 68". Un autre nuage vient duSO.; dcui coups de tonnerre; cleclromètrc.— 81% A 2 heures, 
orage voisin; aussitél après, il commence à tonner; gouttes de pluie. 

Le 5 oelobrc, pluie; élcrtromèlre — 17*. L'instrument est humide; il tie couserve |»as sa charge. 

Le 5 déeembre, brouillard humide, pluie line; électrométre —75% —59". 

1838. 

Le 13 janvier, pluie; cUftmmélre — 40% — 67% —73% 

Le 31 janvier, U vient de pleuvoir; éleelromètrc —80*. 

Le 3 avril, éli'etrumètrc 17*, -i-30*, — 57"; rien n’indique la pluie, mais il s'élève un vent assez fort 
du SO. ; éleelromèlre — 75*, — 78", —78*. Il est midi et demi , ék'ctromctre —78*. Al h. , il s'avance un 
gi*os nuage qui |»a.ssc au S.; il pleut un peu. Un orage se manifesle 4 Liège. 

Le 29 avril, à midi, réJretroinètrc marque *«-3*, puis — 63* au c(»mincnci*ment de la pluie. Une 
4*spéi‘c d'ouragan se forme, poussière, etc. 

Le 30 avril , pluie assez forte : électrométre -i-68*, —80*. 

Le I* mai, vent fort; il vient de tomber qticlqiics goullcsde pluie; électrométre — 77*, — 75". 

Le 2 mai, nimbus et averse; élcctTOiiièlrc —81% — 73*. 

Le 12 mai, pluie; il vient de tomber une averse; clcetromèlre — 80*. 

Le 16 mai, vent fort; il a plu, une demi-heure avant; électrométre —CI", — 47", — 41", -i-4*. 

Le 43 mai, vent fort; U a plu entre 10 *ft heures etll heures; cumulo^tratus; nuage de pluie à TO.; 
éleclroinèlre —75*, —78% 
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Le 34 mai ,aprca une forte averse, il pleut encore; électromélre — 81*. 

Le 3 juillet, la pluie vient de cesser; diectroinètrc — 45*, — 36*; dis minutes après .s- 18*. 

Le 5 juillet, il o beaucoup plu; une averse recommence; électrotnètre -.80”. 

Le 35 août, pluie ; ëlecirnmètre — 50*; rinstruinent ne ganle pas sa charge. 

Le 36 août, nimbus; la pluie cesse; électromètre — 73", —63*. 

Le 7 octobre, vent violent ; éleetromètre — 39*, — 53*. 

Le 39 octobre, pluie mêlée de grêle avant robscrvaiion; puis, le soleil reparaît; électromètre — 77*, 
— 73*,— 69“,-59*. 

Le 19 décembre, pluie; éleetromètre — 38", — 67*. 

Le 36 décembre, stratus cirriformes; quelques gouttes d’eau; éleetromètre — 70*, — 79*. 


3. 8lectbicitk dtnahiqce. 

Comme on a pu le voir, par oe qui précède , rélcclromèlrc donne des indications régu- 
lières en l'aliscnce des pluies et des orages; c’esl^^lirc que l'élat sialique de l'élcctricité de 
l'air conserve il peu près une marche constante. Cette marche est peu|.èlre plus régulière 
encore pour ce qui concerne l’état dynamique de l’électrieilc accusé par le galvanomètre. Je 
me suis servi, pour ces observations, depuis 1842, d'un instrument très-sensihie : je l'ai 
décrit dans l’ouvrage sur le Climat de ta Belgique (‘). « Pour ce qui concerne l'électriciu'! 
dynamique, disais-je alors, les courants, soit ascendants, soit descendants, ne se mani- 
festent guère que pendant les pluies, surtout pendant les pluies d’orages. Dans ce dernier 
cas, à l'apitarilion de chaque éclair correspond un mouvement très-prononcé dans l’aiguille 
du galvanomètre, qui, selon la nature du courant, se trouve jetée à droite ou à gauche de 
sa position d'équilihrc (’). » 

L’aiguille de mon galvanomètre, en l’absence des orages, ne dévie guère que d’un à 
deux degrés par rapport à sa position pendant la durée de la nuit; quelquefois l’écart est 
plus grand, surtout par la présence des brouillards. Cette déviation est assez régulière 
pour qu'on puisse se dispenser de la suivre constamment. Il y a donc un flux continuel 
d’électricité entre les régions supérieures et inférieures de l'almosphère qui semble croilre 
avec la différence des températures cl particulièrement avec la présence des orages. 

Kous nous occuperons des déviations produites pendant ces derniers phénomènes, et 
nous tilchcrons de faire eonnailrc, comme pour l’élcctromèlre, les principales déviations 
qu’a subies rinstruincnt. 

(I) CuiAT DE LA Belciqce, lomc 1". üc V ÉUcIriciU Hc l’air, page 36. — Tome ICS** partie, des Pluies, 
pages 64 et suivantes. 

[*) Climat de la Belcioce; 6** partie, de Vliÿgrométrie f pages SI et suivantes; voyez aussi page 378 
du tome XI des Annales de l'Observatoire royal. 
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Le galvanomètre, dont on a fait usage, a été construit par M. Gourjon , conservateur du 
cabinet de physique de l'ccole polytechnique de France. Cet instrument a été décrit dans 
le Climat de la Belgique : il est d'une grande sensibilité , je me bornerai à donner ici 
les principales déviations qui ont été annotées depuis I8S4; les autres indications, an- 
térieures è cette année, ont été données d'une manière plus ou moins complète dans l'ou- 
vrage qui vient d'étre indiqué. 

18S4. 


Le U février, k iO h. 30 m. du matin, gréle;'le galvanomètre marque 23* nord; pluie, 16* sud; k 
! I */i heures, grêle, 40* nord; pluie, 47"sud. 

Le 18 févTier , k 9*/i heures du matin, neige aliootlante et grésil; galvanomètre 16*B à 14*A(*); le ciel 
s'éclaircit. A II heures, il recommence k neiger; k 11 i/s heures, bourrasques de neige. Galvanomètre 
29*Aô 13"B. 

A 2 h. 40 m., nouvelle bourrast;ue de neige roulée. Galvanomètre 19*B, puis il oseille entre G*A et 


3S*B. 


Le 28 février, k 2*li heures, pluie 6nc; à 3'/s heures, le galvanomètre marque G*A. 


Le âS avril > & 3 

h. 

34 

ID. coup 

de toDoerre, 


h 5 

h. 

44 

m. 

» 


à 3 

h. 

46 

m. 

» 


à 3 

h. 

48 

m. 

R 


k 3 

h. 

49 

m. 

» 


à 3 

h. 

50 

m. 

II 


à 3 

h. 

53 

m. 

» 


k 3 

h. 

54 

m. 

» 


a 3 

h. 

56 

ni. 

R 


& 3 

h. 

58 

m. 

R 


h A 

h. 

2 

m. 

R 


k 4 

h. 

4 

m. 

R 

averse, 

à i 

b. 

5 

m. 

R 

» 

à 4 

h. 

7 

m. 

> 

» 

k 4 

h. 

8 

m. 

B 

pluie continue 

k 4 

h. 

9 

m. 

» 


à 4 

h. 

12 

œ. 

R 


à 4 

h. 

13 

m. 

R 


à 4 

b. 

17 

ni. 

R 


à 4 

h. 

26 

m. 

R 


à 4 

h. 

55 

m. 

R 

» 

à 4 

h. 

47 

m. 

» 

R 


3*B i 5*A; 
22A i 6B; 
27, SA 4 9,3B: 
17A k 6B: 
22,SA 4 IIB 
33A i 16B; 
23A k 12A; 
lOA i 2B 
14A i 3B 
4B i IIA 
52B è 2SA: 
17,SA k 2B; 
27B i 24 A; 
ISA à 3B 
12B k 9A; 
8B k I8A; 
14A k 6B: 
2IB à I9A 
ICB à IBA 
ISA k 6B; 
I8A 4 2B; 
23A 4 6B 


Un vent de NNE. soufflait dans les régions supérieures; 


le soir 4 9 heures, l'aiguille se tenait 4 4*A. 


Cl A iodiqor que le coursât est aecenéaut; B indique l'éut cootraire. 


13 
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I.C 24 arril, k \ 

h. 

IG 

m., neige, 

galvanomètre 

l'B àO"3A; 

k 

h. 

18 

m., « 


h 

0*; 

k 

h. 

21 

m., • 


3B 

stationnaire 

h 1 

II. 

44 

m., * et pluie; 

k 

4A 

k 

0* 


k 

h. 

45 

m., • 

» 

9,3A 

k 

0* 


k 

h. 

4C 

m., » 


7A 

à 

2B 


k 3 

b. 

38 

in., * 


4B 

à 

2A 


k 2 

h. 

40 

m., » 


•JA 

k 

5A 


k 2 

b. 

41 

m., grésil, 


10, 5A 

k 

3A 


k 2 

b. 

42 

in., grésil plus fort 


IGA 

à 

4A 


k 2 

b. 

43 

m., > 


2B 

à 

lA 


k 2 

h. 

45 

ro., pluie forte. 


12B 

8 

36 


k 2 

b. 

4G 

m., » 


17,5B 

k 

1,5A 


à 2 

b. 

47 

m., » 


11A 

k 

CA 


k 2 

h. 

48 

rn.. t 


15A 

k 

GA. 


Yenl supérieur NNE. 


Le 27 avril, à 

3 h. 

42 

m., galvanomètre 22 A à i2B 


k 

3 b- 

47 

m., ■ 

2B slalioimairc; 

k 

3 b. 

51 

m., • 

2B k i,3A 

î 

k 

3 h. 

54 

m., * 

1,5A; l’aiguille s'arrête. 

l.e 28 avril, à 

10 b. 

17 

ro., matin. 

galvanomètre 

4D 4 2A, pluie; 

k 

10 h. 

18 

m., 

• 

IIB à 3A, forte pluie; 

à 

10 b. 

21 

m., 

k 

9 A 4 2B, pluie; 

k 

10 h. 

22 

m.. 


1 lA k l,SB, la pluie cesse; 

k 

11 b. 

44 

m., • 


7A à IB, pliiic fine cl abondante 

k 

11 h. 

66 

m., • 


7A à 1,6B, pluie continue; 

k 

Il b. 

67 

m., • 


I2A k IB « 

k 

2 b. 

9 

m., après midi 

t * 

6,5A à 2B, gouttes de pluie 

Ix* 5 mai , k 

Il b. 

33 

m., galvanomètre 5,5A k 2B, tonnerre; 

k 

H h. 

6C 

in., » 

4B à 

4A > 

k 

H b. 


1» 

1,5 A repos; 

k 

1 b. 

4 

m-, » 

G,3B à 

2B, obscur; 

k 

1 h. 

6 

ro., • 

I5B k 

2B, pluie; 

k 

1 b. 

6 

tn., > 

lüA k 

SB, tonnerre, pluie; 

Le 5 mai, è 

2 h. 

2 

m., > 

ISA à 

7A, le ciel s’obscurcit; 

k 

2 h. 

3 

m., ■ 

I9A i 

0" veut supérieur NO.; 

k 

2 b. 

4 

m., > 

21 A à 

3A; 

k 

2 h. 

6 

m., K 

24A k 

9A; 

k 

2 b. 

10 

m., * 

24A k 

17A; 

à 

2 b. 

U 

m., • 

25, SA k 

8A; 

k 

2 b. 

12 

ra., » 

30A k 

20A; 

à 

2 b. 

13 

m., • 

52A à 

18A; 

i 

2 h. 

14 

m., * 

32, SA à 

19, SA; 
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l.e 5 mai, à 

i h. 

IG 

m., galvanomètre 33A à 

3;5.\, la pluie commeuce; 

à 

2 h. 

18 

m., » 

900 à 

55A, coup de tonnerre; 

à 

2 h. 

20 

m., « 

i-lA à 

5A, pluie (orrenücUe; 

à 

2 h. 

21 

tu., » 

90B à 

53A, lotmcrre; 

à 

2 h. 

24 

m-, 

35B à 

39.4, éclairs et tonnerre; 

à 

2 h. 

51 

m., • 

32,5A à 

3B, pluie cootioue; 

à 

2 h. 

53 

m., * 

12B à 

3A, » 

à 

2 h. 

35 

m., » 

32A à 

17B, tonnerre: 

à 

2 h. 

39 

ni., » 

6B à 

2A, pluie coutinue; 

à 

2 h. 

41 

m., * 

SB à 

IA, 

à 

2 h. 

42 

m., • 

10B à 

0-, » 

à 

2 b. 

44 

ni., * 

15B à 

5B, 

à 

2 II. 

45 

in., » 

21B à 

12U, > 

è 

2 h. 

54 

m., » 

27A à 

9,5B, tonnerre; 

à 

2 h. 

57 

m., » 

1I,5B à 

7B, . 

à 

2 h. 

58 

m., • 

I4B à 

SB, la pluie diminue; 

à 

5 h. 

27 

m., » 

0,5B, stalionuaire; 

à 

5 h. 

28 

m., » 

10A à 

2A, pluie; 

à 

3 b. 

30 

m., » 

2B à 0,5B, > 

à 

3 b. 

31 

m., • 

5B à 

3A, averse; 

à 

3 h. 

32 

m., • 

TA à 

3A, » 

à 

3 h. 

35 

m., • 

8A à 

2A, . 

à 

3 b. 

34 

m., • 

8A, stationnaire pendant une minute, l'averse cesse 


et raiguille rcviem lentement & 3*5A. 

Le âG mai, è H h. 55 m„ coup de tonnerre; paît de déviation. 

à f3 b. 15 m., galvanomètre D"A à pluie. 

& 12 b. 18 m., > 5*B A 2*A, pluie plus forte. 

à lib. 53in., • 27*A à 10*ü, coup de tonnerre; pluie cuiiiinue qui dure 

jusqu'à S h. 15 m. environ. 

Le 30 mai , à I h. 28 m. une averse tombe subitement, le galvanomètre reste iiiioiobilc à t*,5A ; puis 
à 1 b. Su ni., il passe vers C*B. 

A 1 h. 2U,5 m., galvanomètre 8*B à 5*R, la pluie diminue. 

Alb. ôOra., • !>'5U à l-b, ■ * 

A 1 h. 51 in-, » 1*A à 3*A, » cesse. 

Le 9 juin, à 12 b. 45 m. nimbus et déviations du galvaiiuiiirtre, de 15*A à 8*B. 

Le 2ü Juin à 5 b. 28 m. après midi, galvanomètre 'J<B à âl'B; à 3 heures, la pluie cesse, 12*A à 4‘B. 
Le 1 1 août, à 11 h. 5 ni., le galvanomètre oscille de 28*A h Ib^B, fort coup de tonnerre sans pluie; 
Après une pluie de courte durée, à 12 b. 46 ni., la foudre tombe à Moleiibeek. 

Le 22 septembre, à midi 10 m., galvanomètre 1 1*.\ à 8'B, grêle. 

A 2 b. 28 œ., galvanomètre 14*A à 3”.\, tonnerre, grêle. 


A 2 II. 50 m., 
A 2 h. 56 ro.. 


0*. 


6*B à 7',5B, puis averse. 
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Le i6 octobre, à mitU 57 m., passnge d'uii grand nuage noir; commencement de pluie, le galvano- 
mètre oKcille de 5*A à 3*A; à t h. 59 m., passage de nimbus, 3*B. 

A I h. 47 m., gnlvanomètre 3*B a i*A, grêle et pluie. 

Al h. 49 m., * 4*A, pluie asseï forte. 

A 1 h. 5t ra., » 7*A, gros nungea orageus très-bai:. 

A 1 h. 5!2 m., ■ 7*A à S^A. 

A I II. 58 m., • I l"5A, pluie cl grêle, oscillations entre .VA et 3*B. 

A 3 h. O m., * 16*B à 6*A, une averse commence. 

A 3 h. â m., » 29*5B k <7*A, I» pluie redouble 35*A & i3*A;raiguUle s'arrête à ll‘*A; 

puis oscillations rcpiHèes de I l*A k 4‘A. 

A 3 heures, l'aiguille n repris son étal d’équilibre. 

18S5. 

Le 10 avril, k il h. 58 m., galvanomètre 4"B à 8**A, gros cumulo-strati. 

A 13 h. 15 m., galvanomètre 4‘B, nouveaux nuages. 

A 13 h. 10 in., O 0*A à 0”, nimbus, galvanomètre 9"A. 

A 13 11. 18 m, » 38”A, le >cnl nxloiiblc, 37‘A. 

A 12 h. 21 III., » 9*B, coup de tonnerre ; I2"B & 5*A. 

A12h.23ni., • 13*B, laides gouttes, oscillations entre 8“B et 7'’A. 

A 12 h. 23 ra., » 13*A, coup de vent; 1C*A, puis C^B et 12*A. 

A 12 II. 20 m., a 33°A, le ciel s'éclaircit 

A I2h.30fc35m., . lO^V, Îi-A, 34*A, 35"A; nimbus, 24"A, 20*A,34'*Ai leciels’éclaireit, 5“B. 

A 12 h. 41 m., > 3“B et 8"A. 

A 12 h. 4G m., averse, les oscillations i-onimuent. 

A I h. 9 m., et 1 b. 12 m., coups de tonnerre, point d'oscillations magnétiques. 

A 1 h. 37 m., galvanorocire 22**A, grêle et tonnerre. 

A 1 b. 58 m., » 12*A, fort coup de tonnerre; le vent devient irès-fort; éclairs, pluie 

et grêle, les grêlons ont généralement de 8 k 9"“ de diamcti'c et quelques-uns jusqu’à 12**" : leur teMui*e 
est grenue, épaisse et irèsHlcnsc. 

A 2 h. 46 m., galvanomètre 18*A, nimbus et pluie. 

Le 31 mai, à 3 b. 0 ro., approche d'un iiiralms; galvanoroèU'c 3°A; à 3 li. 10 lu., le nimbus couvre le 
ciel , 4*3A. 

A S h. 12 m., galvaiioinetre 8^A et 5'^B, laides gouttes, orage éloigné. 

A 3 h. 16 m., O I l*B, gréions gros et plats , mêlés de pluie ; quelques coups de tonnerre ; 
beaucoup d'électricité. 

Le 16 juin, à 10b. 54 m. du matin, averse de pluie et grêle; galvanoiiièlrc 21'*.4. 

Le 14 juillet, vers 3 heures, l'aiguille, pendaiu un orage, est fort agitée; vers 5 heures la pluie cesae; 
l'aiguille marque encore I0*A. 

Le 24 juillet, à 3 li. 35 m. après midi, averse; galvanomètre 10*B à 4*’A. 

A 3 h. 38 ni., éclair et coup de tonnerre, 9*A k 6”B. 

Le 7 août, à 2 h. 45 m. forUî averse, 1*5 à I7*A ; à 2 li. 31 m., coup de tonnerre (*). 

P) Une dtscoQiiouUé s'est présentée il.'ius le coiMlucteur, entre le sammet et le bas da bitiiucnl, |ar suite de travaux; elle 
o’a éle réparée entlèfviDeDi que dans le cours de l'auoéc suivante, au cofoiDeuccinent de niai. 
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1856. 

{..f 14 mai, a 10 h. 45 m., orage prolongé; 10 h. 50 m., niml)u.<; galvanomètre G*B. 

A 10 h. 55 m., coup de tonnerre, 10 ü. 55 m., tonnerre; 34*’A. 

A 10 h. 56 m-, vent fort, I7*B; 10 b. 56,5 m. averse; 24*B, Sï9“B, 53*B. 

A 10 h. 58 ni., coup de tonnerre, IHy’A; raiguillc a buté fortemenL 
A 10 h. 58,5 m., grêle et forte averse; l'averse diminue, l'aiguille oscille. 

A 1 1 h. 3 m., raiguillc arrive à 1 7*A, où elle reste stationnaire pendant quelque tcm|)s; à 1 1 h. 
5 m., elle a repris sa position ordinaire 3*5A. 

Le 18 mai, pluie d'omge, à partir de 5 b. 8 m. du soir; l’aiguille indique successivement 34"A à 5*B; 
0* À 10*A; i 5 II. 10 m., on a 0* li S0*A; Î7*A; 2*B i 8“A; 1*A à I3"A; puis i 5 h. 13 m.; on obliriil 1*A 
3*A. 

Le 34 mai, à 13 h. 18 m., galvanomètre 7*B, pluie, 13 h. 33 m., galvanomètre 11% averse. 

A 13 h. 33,5 m. galv. 17*B, averse; 13 h. 35 m., galvao. 36% averse. 

A 13 h. 35 m., > 38B, forte averse, 13 h. 35,5 m., s 31 B, averse, vent fort. 

A 13 b. 3G m., » 35B, quelques grêlons, 13 h. 37 ra., » 39B, augmente encore. 

A 13 h. 50 ro., > 0* Ia pluie cesse, 13 h. 51 ra., » 9A, rien d'apparent. 

.4 13 h. 31,5 m., » 15A, » 13 h. 33 m., > devient stationnaire. 

Le 1 1 aoùt,i 11 % heures du soir, tonnerre lointain, un peu de pluie; le galvanomètre n'a oscillé que 
dc3“A4 7*B. 

Le 13 août, a H */« heures du soir, l'orage se rapproche, le galvanomètre oseille de 10*A à l*B; éclairs 
et tonnerre lointains; h 1 1 *'a heures, le ciel se découvre au S., l'orage s’éloigne. 

Le 31 août, il h. 33 m. après midi, éclairs et tonnerre, 38"U à 68'^ A, forte averse , violent coup de ton* 
oerrc,58*B à 75*A; pendant l’averse 0* i 30“B; fin de l’averse, tonnerre; 5"B à 5"A. 

Le 8 octobre, 5 b. 18 m., oprès midi, galvanomètre, 1*5 B; iiimbus, pluie, tonnerre. 

X 3 h. 31 m., apres midi, galvanomètre, H*B, averse. 

A 3 h. 33 m., • » 15A, tonnerre. 

A 3 h. 34 m., • > 39B, l'averse augmente. 

A 3 h. 35 ni., > • 19A, tonnerre loiuUiin. 

A 3 h. 36 m., * • I4B, id. 

A 3 h. 37 m., • ■ 33A, fort coup de tonnerre. 

A 3 h. 33 m., • • 37B, éclair et tonnern*. 

A 3 h. 34 m., » > 33A, td. 

A 3 h. 43 m., » * 3A, la pluie diminue. 

A 3 h. 51 m., » • ISA, la pluie a cessé. 

Le 13 novembre, vers 3 '/i heures après midi, pluie, grêle, et quelques flocons de neige; galvano- 
mètre 13*A à 4*B. 

Le 14 novembre, à 11 h. 35 m. après midi; bourrasque de pluie, grêle et neige; gdlvamuiiètre ü3% puis 
40*A. 

Le 30 novembre, à 9 heures du matin; ciel couvert de brouillard humide, galvanomètre 15*A. 

Le 35 novembre, à 1 1 *ji heures du malin; neige clgirle; galvanonièlre 6*U à 3C‘*A. 

Le 1** décembre; ciel couvert, neige abondante depuis 7 heures ctV* environ du soir; galvanomclre 

5* k 40*A. 
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1857. 

Le 30 mars, 5 b. 15 m. apres midtf forte grt^ie; le galvanomclK* avance de 3*A jusqu'à 13*11, puis 
éclairs et violent coup de tonnerre; rai^iUc est {Hirlcc jusqu'à 80‘*B. 

A 5 h. IC m-, gnlvanumètrc ii*ll à 7*A. 

A 5 II. 17 m., » 52“A» éclair et tonnerre; puis 30*Bet 30* A. 

A 5 h. 18 m., • tO’B à i2^V, les uscillaltuns dinilnucnt. 

A 5 b. ^ in., » 23*A; éclair, (unniTre; 1*B à 14*A; loragc s'éloigne ver* le NNE., 

et n'agit que faiblcinent sur l'aiguille. 

Le 0 avril, à 3 b. 44 m. apres midi; forte pluie, coups de tonnerre, galvanomètre â4*A à 7*B. 

A 3 II. 45 IR., galvan. 45*A à 13*A, second coup de tonnerre. 

A 3 h. 59 IQ., » 10*A à 4*A, troisième coup de Umiierre, pluie tnmcpiillc jusqu'à 4 b. 45 i» 

Lc1Gmai,à 3 b. 3 m. après midi, ciel sombre, apparence dorage, tonnerre dans le lointain; gouttes 
de pluie, galvanomètre l^’A à 5*A;à 3 li. 35 in., petite pluie; gulvanumèlre 1C*A; à 3 h. 40 ui., roule- 
ment de tonnerre dans le lointain, galvanomètre 7*11 à 5*A. 

Le 1 1 juin, vers 10 V| heures du matin, il éclate un orage. 

A 10 h. 40 in., galvanumclrc âO°A à G''A, pluie, coup de tonnerre. 

A 11 h. â5 m, • 19*0 à 7”A, tonnerre. 

A 1 1 b. 3.5 m., » SO^A à 7^11, • 

A 1 1 b. 30 m., . 47"B à 33“A, 

A 1 1 h. 39 m., • 33* A, pluie plus forte. 

Ail b. 40 m., B 43*A à 33*A, tonnerre. 

Ail 11. 43 m., B 13*B à 30*A, tonnerre; la pluie cesse; l'aiguille du galvanoinèire 

oscille entre 0* cl 1 3*A. 

Le 13 juin, à 4 b. après iQidi; pluie; galvanomètre 7°A à 15*A. 

Ijc 30 juin , à 3 b. 10 m. après midi , forte averse; galvanomètre 1 5*8 à 8”A ; roulements de tonnerre , 
33”B à 17*A; nouveaux roulcmenUà 3 h. 30 m., lo*A ù 3*.\; Gn de l'averse. 

A 10 h. G m. du soir, averse, galvanomètre 6*A; la pluie devient plus forte; 19*B; à 10 heure» , 
roulements, galvanomètre 1G*A à 

A 10 h. 15 ni., l'aveise a cessé; le galvanomètre oscille entre 9*A cl G* A. 

Le l*** juillet, vers 3 h. après midi, averse; le galvanomètre oscille entre 3*B et 8*A pendant une viog- 
üiinc de minutes. 

Le 4 août , à 1 0 h. du soir, forte pluie avec éclairs et orage du côté de l'£. ; galvanomètre 0* à 5*B ; à 
10 b. 45 in.,i'aiguillc os<'illc entre 10* cl 15*A; vers 11 heures, l'orage s’éloigne et l’aiguille revientà 5*A, 
sa position d'équilibre. 

Le G août, Il b. 30 m. du matin forte pluie d'orage, l’aiguille du galvanomètre a dévié de 5*A à 15*B. 

A 1 1 b. 38 m., le galvanomèu*e indique 33*B; à 1 1 h. 59 m., il iminiuc 45'’A. 

AHh.40m, » » 18*A; à H b. 43 m., > 7-A. 

A 1 1 b. 45 m., B » 5*A; la pluie diminue; l'orage s'éloigne. 

A 3 h. 33 m , pluie d'orage; le gHivaooroctrc oscille de 5* u 10*A. 

A 3 b. 40 m., uscillaiions de 7* à 14*,5A; vers 3 h. 45 m. la pluie a cessé; l'orage s'éloigne, 
l't l’aiguilIc indique 5*A. 
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Le 8 août, à 2 h. S.") m. après midi, passage <l’un gros nimbus venantdii SO.; pluie serrée, déviation de 
l’aiguille de 0* à I0"A; elle revient à 0*, puis h I0“B; cllc.rcvient vers A* et os4 illc entre lü* et 15*A; 
à i h. 38 m., elle oscille entre 8° et I2’*A, puis revient lentement à sa position d’équilibre. 

Le 17 août, û 9 h. 40 in., galvanomètre 7°A; pluie dans le nord. 

A 9 b. 43 m., galvanomètre I0“A; 9 b. 30 ni., C°U, tonnerre et pluie, i l*A a C*B. 

A 9 b. 52 ni , » t2*B; tonnerre, H'A; oscillations de 0* 5 7"A; la pluie redouble 

A 9 h 53 m., CB, tonnerre; 12“A. 

A 9 11. 57 m., la pluie a cessé; violent coup de tonnerre, 2°B à 10°A; orage toute la matinée. 

Le 2 septembre, i 2 b. forte pluie d'orage; l'aiguille dévie de 5°A à 0"; puis de Kt’A elle revient à 7*; 
à 2 h. 2 m , elle indique I C'A ; elle oseille ensuite entre 4'A et 8*A ; et reprend sa position en C'A. 

Le 10 octobre, le malin orage, à 9 h. 50 m.; la pluie redouble, le galvanomètre oseille de G' A 15', 1 1* A 
32*, 10” à 35*, IC' A 22', 15' A 21*, G' à 21', 2* A 10°; il s'arrèlc A 9 b. 34 m.; la pluie diminue; elle tombe 
ensuite par intervalles. 


1858. 

Le 20 janvier, A 2 li. 10 m. après midi, galvanomètre 21',5A ; A 2 b. 13 m., gaivanoinètre 30°A A l'A; 
repos A 2 li. 20 m., 6°5A. 

Le 21 janvier, A 12 b. 2 m. après midi, giboulées de grésil; C* à 30'A; 6* A 39*A; rafale, 8' A I0*A; 
3* A 8'A; l'A 4'A;3*B A 8'A; 2*A 8“A; 2' A 18*A; le grésil augmente; 12' A 43'A;8' A 43'A; 1 1' A 38'A ; 
2* A 18'A. 

A 12 b. 10 m., raiguilic continue A osciller autour de 8'A, de 3 A 4 divisions. 11 se mêle au grésil des 
gréions de 7 milliinètres de diamètre; le galvanomètre marque de 4"B A 7'.\ , de 2*B A 8*.\. Le grésil dimi- 
nue; A 12 b. 13 m., il ne tombe plus (|uc quelques flocons de neige fondue; raiguille s’arrête A 7'A. 

A 1 11. IC ni., il neige; le galvanomètre marque successivement lO'A, 15'A, 17*A, 27'A, 23“A, 22”A, 17'A, 
lO'A, 1°B; l'aiguille revient A 5'A. 

Le G mars, vers 9 benres du matin, ciel couvert, tempête de neige; le galvanomètre oseille eontiniiel- 
lemeni, 1.3'A, 25“.\, etc. 

Le 1 1 mars, A 1 b. 32 m. apres midi, neige, raiguille oscille de ,3"A A 30'A, de 30'A A 2.3'A; elle est 
stationnaire un moment , puis marque suecessivement 3*B A 43*B; 2"A A 34'A : 3'A A 30'.\ , et revient len- 
tement A son étal de repos. 

Le 29 avril, vers 1 b. après midi, par une forte pluie d'orage, raiguille .s'éearle de 5“A A 23'A; de 1 l'A 
A 33°.\; de 3°B A 2.3'A ; de 4*B A 1 l'A ; de 2°A A I l'A ; tonnerre dans le lointain. 

De 1 II. 7 m. A I b. 12 m., variations du galvanomètre de 13'A A M*B; puis l'aiguille passe A l'A. 

A I h. 12 ui. le galvanomètre indique 21'A A IC'A; 9"A A 13'A; 7'A A 12'.\;G'.\ A lü'A. 

.A I b. 13 m., le galvanomètre raan]uc 7'A A I3'A; A 1 h. 17 m., il indique 45'A A 20'A;33>A A 0*; 
15'A à l'B; lO'A A 4'ü; l'B A 7'A. 

Le 11 juin, A I b. 35 m., coup de tonnerre et averse, galvanomètre l'A A 15'A; 3'A à lO'A. 

A 1 b. 57 m., galvanomètre 2'A A 3'B; éclairs, galvanomètre 25'A; 3'B A I7'A. 

A 1 h. 58 ni., » 0* A 13.4; coup de tonnerre, 10*B A 35'A; 3'B A lo'A. 

A 2 11. 0 m., » l'B A G'B; » 

A 2 b. 4 ra., » 9'A A 13'B; 13'B A 20*A; 2*A A I8'B. Après ce coup de ton- 

nerre, la pluie diminue; l'aiguille reprend sa position d'équilibre. 
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Ln 11 juin, à S li. 8 m., galvanomètre 10*A à 9*B; coup tic tonnerre. 

A â h. Il in., gnivanuinctre 7*A à I précédé d'un coup de tonnerre. 

A 2 b. 13 m., l'aigutllc un instant stationnaire va de 1Ü”A à Coup de tonnerre; l’aiguille 
revient à 10*A, oscille entre S*A et 10*A. 

A 3 h. IC m., galvanomètre, 5*A i 15*A, tonnerre; puis stationnaire à S"A. 

A 3 b. 30 m., l'orage s'éloigne ^ers le XNO., la pluie continue doucement, l'aiguille reste en 
re|H» à 6*5A. 

Le3juillet,i 10 h. G m. matin, aig. 5”A à 10”A, tonnerre lointain, la pluie commence. 

lü II. 7 m. matin, aig. h 13*A, puis va jusqu'ft 15*A. 

10 h. 14 m. » 7*B 4 14*A, tonnerrt? Iniiitain, la pluie continue. 

Le 3 juillet, à 10 b. 22 m., par une forte pluie, de C^B è 17"B, puis de 7'B k 2î“B; de 3®B à 18*B; de 2®A 
à 15“A; raiguille revient à 7“A. 

A 1 1 h. 23 m. du malin, forte pluie; galvanomètre de C^B k 3°A; 10*B à 0*; C*B i 10*B; 3*A à 
i-B ; 7-A k TA. 

Le 10 août, aprè^ midi; orage, pluie de 7 b. 38 ni. 4 7 b. 46 m.; le galvanomètre marque 12*A, l^D, 
5‘B, 1 4"A 2-A , ë'A , 1 8" A , b“B , I »*A. 

Le 28 août, 4 I h. 40 ni. soir, oragt^, pluie, aig. 6*A k 2*A; 9"A k 6*A; 5*B à 4*A; 4‘B 4 S*A; 10“A à 
13-A; 9-A 4 13*A; 10-A 4 15'A; 10*A 4 16“A; 10-A 4 20“A. 

Ijc 29 octobre, ondée et grêle, 4 11 h. 52 m., galvanomètre 8*A i 20“A; 5*B 4 19“A, I2*A 4 I5*A; 8*A 
4 14*A; 3*A. Ail h. 55 ro. la pluie cesse. 

A 1 h. 14 m., pluie et veut fort; galvanonièlre 20°A; lO^B 4 10*A; 4*A à 15*A; puis C*5A repos; 
la pluie cl le vent cessenL 


5. OBSEBVATIONS FAITES DANS D^AVTRES PATS. 

Je viens d’exposer rapidemenl les résuIUtls donnés par réleclricité de l’air à Tétai statique 
et à Télal dynamique. J etais désireux de |>ouvoir comparer ces nombres à ceux obtenus 
dans d’autres pays ; malheureusement ce genre de recherches, comme nous l’avons vu, 
est encore peu répandu, et des causes, qui n’ont pas été sulhsammenl étudiées, tendent 
jusqu'à présent a donner des résultats trt*s-ditTérenls, même chez des oliservaleurs habiles. 

Des recherches avaient été faiu»s anciennement par De Saussure, VolLi , Schûblcr, etc., 
mais quoique dirigées avec prudence et Uïlent, elles ne présentent pas de lésullats assez 
suivis pour être comparés à ceux obtenus dans ces derniers temps. M. Kœmtz qui le.s a 
mentionnées dans sa ;f/e7éoro/o9ie(*), a été dans le cas de faire lui-méme des observations 
électriques très-intéressantes sur les sommets des Alpes; mais ses différents travaux, faits 
dans des positions exceptionnelles, deviennent par lù même moins comparables à ceux faits 
dans des pa) $ de plaines. 

Des éludes intéressantes à cet égard sont dues à M. Lamont, directeur de TObsei^atoire 

(*) Pages 338 et suivantes, traduction de M. Hartins, édition de 1843. 
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de Munich; lis résiillals de ce mivhiiI immireiil, comme les miens, que réleclricité à i 

l’heure de midi est moindre en été qii en liiver; muis la diffeiamee c|u il trouve est beaucoup I 

plus faible. La série des reeherebes faile.s à Kew, eu Aii^ileleire, par M. Ronalds, .s'accorde I 

mieux avec les iwndires que j'ai trouvés. Je connais inallieiircuseineiit peu le détail de ces • 

observations; elles ont été faites pendant les années 1815 à 1817 ■. celles de .Miinieti sont 
de 1850 et de 1851. Je les donne ci-ajirès. Elles ont été rendues comparables dans trois 
colonnes spéciales, en prenant pour unité la valeur moyenne d'un mois de l’année ('). 


MOIS. 


K010IIL& raoroiiinsAti.*, | 

f 

iiiriiu-i* 1 

... 

«wvt. 


àfeV. 

■cnica. 

JjDIHT . ... 

SIS* ! 

18»: 4 

c;s4 

1,84 

1,10 

1,48 

... 

S.ïi'î 1 

179, s 

5,9» 

1.»1 

î,55 

1,5» 

.Mm 

16') j 

58,1 

5,18 

O.Oi 

0,76 

1,11 

Avril 

ids 

49.7 

5,04 

e,.i7 

0,54 

0,7 1 

Mat 

81 

<1,5 

9,50 

0.44 

0,55 

O.GO 

1 joiu . 

49 


5,11 

0,1î 

0,35 

0,79 

Juilkt .... 

4? 

31,8 

5,15 

e.is 

0,49 

0,73 

.4«>ét 

(li 

IM 

5,W 

0,34 

0,3S 

0,71 

SrpUïBbre . . 

74 

51 ,0 

1,83 

0,4Û 

0,41 

Q,(U> 

..... 

Î40 

65,1 


0,76 

0,85 

0,8-5 

Kovcoibre .... 

«9 1 

Se, S 

5, SI 

I.ffl 

iM 

1,« 

Dwcictrir ... 

Ui 

1 

m,* 

7,90 

9,94 

1,05 

1,6# 

! la’AVUlt. . . 

' ' 1 

ta. I 

74.5 

4,^ 

11,00 

19,00 

11,00 


Il résulte de ces nombres que li'S tensions éleelriques, pendant les mois extrêmes de 
l’hiver cl de l’clé, sont e<mime il à I pour Bruxelles, comme 6 à 1 pour Kew, et eominc 
à 1 seulement |inur Munich. Des différences aussi grandes, si elles existent réellement, 
intéressent la seienec an plus haut point; qu’elles tiennent à l'imperfection des inslmments 
ou Â celle des inélhodc-s, elles n'en méritent pas moins une grande atlcnlioii. 

Dans tous les cas, les oliservalions de Kew et <lc Munich, eonime celles de Ifruxelles. 
font voir qui' réleclricité statique de l’air est plus forte en hiver qu’eu été; c'est aussi te 
résultat que donnent les observalinns faitra à Garni par M. le professeur Diiprer. Des 

(') Sur V ÈUrtriâté de l'airy etc., lettre île tl. Ouetelet àM. L.imont,p.ige tUGde la 2* partie du tuïue XI.X 
des BuiUlius de t'Acmiémie rnÿük de Ikiijû^uc, 18 S 2 , 

U 
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observations sur le mémo sujet ont eommencé à être faites en Prusse, en Hollande, aux 
États-Unis et dans d’autres pays; mais je ne saurais trop recommander de n'ohserver les 
instruments que dans des points qui ne sont domines par aucun autre, et avec des instru- 
ments parfaitement mobiles et dégagés de toute humidité. 

Après différents essais, j'avais cru nécessaire de comparer les valeurs de Bruxelles à 
celles obtenues dans les villes avoisinantes, avec des instruments et des méthodes d’ob- 
servation absolument les mêmes. Mais je me suis aperçu bientôt qu’il ne suflit pas même 
de la similitude des instruments ni du savoir et de l’exactitude des observateurs pour 
obtenir des résulUits exactement comparables; il faut encore des stations bien découvertes 
et qui ne soient influencées par aucun obstacle voisin. Je connaissais ces conditions; 
mais je ne les croyais pas aussi fortement prononcées dans les résultats. .M. Pciticr qui 
m’avait aidé à organiser ce genre d'observations, m’assurait que, dans Paris, il lui avait 
été impossible de songer à l’observation de l’électricité de l'air, à cause des obstacles 
de toute espèce que lui opposaient les toits et les cheminées des bôtiments voisins. Ses 
craintes, je l’avoue, me semblaient exagérées; je me suis assuré depuis que la condition 
d’observer dans un lieu qui domine tous les autres, du moins dans des distances rappro- 
chées, forme une des conditions essentielles. Plusieurs électromètn* furent distribués en 
Belgique; je n'ai pu obtenir des valeurs régulières que de la seule ville de Gand. M. Duprc 2 . 
avec une obligeance extrême, a bien voulu se livrer à des observations pénibles. Depuis 
le commencement de 4855, il a étudié l'élcctricité avec un soin dont on ne saurait trop lui 
tenir compte. Voici comment il s’exprime au sujet de sa manière d’observer. « L’élec- 
tricité atmosphérique a été observée au moyen de rélcctromètre de Pciticr. Dans les 
observations, cet instrument est placé sur une tablette qui est fixée à 4™, .5 au-dessus de 
la base d’une ouverture rectangulaire, pratiquée dans un toit dont la pente est telle, que 
la hauteur du sommet au-dessus de In ligne horizontale menée par la base de l'ouverture 
est, à 6 mètres de distance de cette base, égale à 5 mètres; ce meme toit est surmonté 
d’une cheminée d’environ 4 mètre de hauteur. Aucun autre objet environnant ne domine 
la tabIctUs et celle-ci est élevée de 40“ ,8 au-dessus du niveau du sol. 41 résulte de celte 
disposition que réleclricilé atmosphérique n’agit point librement sur l’éleclromèlrc et que, 
par conséquent, les nombres obtenus sont trop petits : aussi ne faut-il considérer que les 
valeurs relatives do ces derniers. » Du reste le mode de calcul, adopté par M. Duprez, est 
exactement le même que pour Bruxelles. « Les nombres qui se rapportent aux observa- 
tions d’électricité atmosphérique négative n’ont point été comptés dans le calcul des 
moyennes du tableau, cl lorsque les indications de l’élcctromêtrc dépassaient 73 degrés 
d’électricité positive, on n’a fait entrer dans le calcul des moyennes des nombres propor- 
tionnels que le nombre 3000, qui correspond à environ 73 degrés de rinstrumcnl. » Lu 
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manière d'observer et les moyens d’appréciation sont donc les mêmes qu’à Bruxelles. Cela 
posé, voici quels ont été les résultats obtenus pendant quatre années. 


Électricité de l’air à Gand, de 18o5 à 1858, d’après les observations faites à midi. 




Moymae 




■o^esne 










4M 
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MOIS. 

oanftvii a 
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POaiftM MiOrOftTIOIDItM 
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1855. 

1850. 
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1837. 
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Janvier. . . . 

SJ 

90 

10 

99 

93 

103 

55 

55 

08 

85 

9,91 

Février. . . . 

33 

14 

18 

17 

90 

197 

39 

41 

40 

00 

1,50 

Man .... 

17 

7 

10 

10 

18 

07 

11 

90 

17 

36 

0,03 
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1* 

7 

5 

6 

7 

98 

8 

7 

10 

13 

0,34 
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5 

0 

9 

4 

4 

10 

7 

9 

5 

8 
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6 

6 

e 

4 

5 

19 

7 

13 

7 

10 

0,96 
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7 

8 

6 

5 

e 

83 

19 

49 

0 

30 
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5 

7 

4 

8 

6 

0 

0 

5 

39 

13 

0,34 
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5 

8 

10 

10 

8 

7 

11 

15 

15 

19 
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10 

17 

10 

19 

14 

17 

40 

45 

10 

30 
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93 

9S 

91 

98 

94 

68 
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60 

03 

80 
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94 

99 
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18 
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01 

84 

65 

40 

70 
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13 
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56 

31 

97 
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On peut voir combien ces résultats diffèrent individuellement de ceux de Bruxelles que 
nous avons donnes plus haut. )lais, si les valeurs individuelles sont dissemblables, la pré- 
pondérance de l’hiver sur l’été, pour la quantité d’électricité plus ou moins grande qu’on re- 
cueille, est la même. Ainsi, je trouve que, pour Bruxelles et pour les mêmes années, les 
nombres des degrés observés en Janvier et en juin sont 442 et 44, tandis que ces nombres 
pour Gand sont 85 et 8 seulement, c’est-à-dire environ cinq fois moindres; et il en est à 
peu près de même pour tous les nombres correspondants des divers mois de l’année. 

Il est remarquable, d’une autre part, que les mêmes rapports s’observent des deux 
côtés: ainsi, à Bruxelles, le «nux/mum est au minimum à peu près comme 10 est à l;cl 
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l'on obtient la même valeur à Gand. Cependant les appareils sont exaetement les mêmes, 
sont directement comprables : seulement la charge entière de l'êlectricitc ne peut être 
recueillie à Gand, à cause des obstacles environnants. 

Je pense, du reste, qu'il conviendrait d'avoir bien examiné les appareils et l'emplarcment 
des instninieiiLs de Munich et de Kcw, avant de rien conclure sur les résultats des obser- 
vations. La pré|)ondéraocc des nombres de l'hiver sur ceux de l'clé s'observe aussi des 
deux côtés, mais avec moins d'énergie. 

Les mêmes observations qui tendent à donner la quantité d'éleciricilê dans les difTêrents 
pays, se font en général avec des instruuienLs et des méthodes tout à fait différentes; elles 
n'ont aucune relation entre elles; il semble en quelque sorte qu'on évite de se eommuniquer 
la manière d'observer, tandis qu'il faudrait s'entendre et s'attacher, avant tout, à observer 
d'une manière absolument identique. Nous sommes persuadé que rélcctrieitc de l'air est 
un des éléments les plus importants et qui mérite le plus l'attention des observateurs 
des différents pays; mais en même temps c'est un des cléments de l'atmosphère les plus 
difficiles à obsener, si l'on veut parvenir à des résultats comparables. On sera sans doute 
étonné, dans quelques années, du vide qui existe encore dans la météorologie et de la dis- 
cordance qui se trouve entre les observateurs les plus exercés. 

Je ne parlerai point ici des com|>araisons faites avec les valeurs obtenues sur le sommet 
du Vésuve. J’ai eu occasion d’en parler déjà dans l'ouvrage sur le Climat de ta Betijiqiie 
et spécialement dans le chapitre qui concerne l’iiygrométrio (’). Il serait difficile d'assi- 
miler nos climats aux terrains volcaniques de l'Italie, surtout pour tout ce qui concerne 
les phénomènes électriques de In terre et de l'aliuosplière. Je ne puis que m'en rapporter 
aux appréciations déjà exprimées antérieurement; les phénomènes exceptionnels qu'on 
observe sur les vnleans en action, sont d'une nature toute spéciale, et méritent la plus 
active attention du physicien, sans qu'on puisse les assimiler à ceux qu'on observe dans 
nos climaLs. 


4. DISTRIDCTIOX DU L'tLECTIlICITê UXNS l.'ATMOSPUkRE. 

Considérée sous sa forme la plus générale, rélectricilé opère à travers le vide et joue un 
rôle étendu dans la nature ; son intensité peut être considérée comme agissant par tous les 

(*) Sur te climat de ta Belgitjue, 2"' volume, C"‘ partie eoncemaiit ïhggrumétriej [wgc ^8. J’y donne 
les valeurs observées sur le Vésuve par M. Palraicri. L'auteur [lensc que ]’ulniospiiére ne présente jamais 
d'électricité négative: ee fait seul, s’il résulte de scs expériences, prouve que rélcclririté sur le Vésuve 
est eonsiaminent dans un état normal; le contraire en effet est trop faeitc é vériGer sur les autres points 
du globe. 
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points de l'espace. Ce qui niodine son action, c'est la présence des corps célestes plus ou 
moins grands, plus ou moins électriques qui avoisinent notre terre, et en particulier le 
soleil. Sans leur existence, nous n'éprouverions guère de variation électrique sensible dans 
notre atmosphère. 

Le soleil semble donc être l'origine principale des phénomènes qui se manifestent autour 
de nous. Pour chercher à les expliquer, considérons les choses dans leur véritable état, et 
supposons la terre enveloppée d'une atmosphère composée de deux couches, l’une supé- 
rieure np, à |R‘U près immobile dans toutes ses parties; l'autre inférieure pIS, constam- 
ment traversée et remuée par Ira vents. 

P 

71 


- P 

M 



L’électricité de l'atmosphère supérieure se partage en deux parties : l'iinc négative n fait 
équilibre à l’électricité positive P du soleil et de l’espace environnant ('); et l'autre posi- 
tive P fait, plus bas, équilibre à rélcelricité négative de la terre, é tnivers la couche 
inférieure. 

Ce qui tient les deux élwlrieités, positive et négative, séparées dans la couche su|)é- 
rieure de l'atmosphère , c’est l’extrême sécheresse qui doit y régner. La sécheresse absolue 
n’existe pas dans la couche inférieure; l'électricité positive, quoique avec de grandes dilli- 
cultés, peut traverser cette couche inférieure, plus ou moins humide cl eonshimmeni 
remuée; elle peut même aller s'unir au fluide opposé de la terre; mais il n’exisic jamais de 
Mitimunicalion intime. C'est ee que montrent deux conducteurs électriques, chargés de 
fluides différents, et placés à distance : les fluides opposés tendent à s'unir, à travers l'air 

{') Si l’on ohjeclnit que l'élcctriciié du soleil doit traverser le vide sans obstacle, et que son fluide doit 
se joindre au fluide de nature opposée, que nous supposons à la partie extérieure de notre atmosphère, 
un pourrait admettre sans diflieullé eette hypothèse. I.'explication, au contraire, lemlraitâ se simplifier à 
beaucoup d'égards. Il ne n-sterait plus en effet que l’élcctrieité positise, au bas de l'enveloppe supérieure 
de notre atmosphère, qui paralyserait, d’un eôté, l'éteetrieilé négative du soleil, et qui, de l'autre côté, 
agirait è travers l’enveloppe inférieure y et luiralyserait rclcclrieitê négatis c répandue à la surfste de notre 
globe. Il faudrait admettre alors que réleetricité du soleil et de la terre sont de même nature. 
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plus uu moins humide interposé, mais leurs charges demeurent les mêmes. Si les pertes 
sont constamment renouvelées, le fluide positif de la couche supérieure donne lieu à tous 
les phénomènes électriques que nous sommes à même d'observer sur notre globe ; retenu 
partiellement par lu sécheresse et l'immobilité relative du milieu où il se trouve, il agit 
à travers lu coutdic inférieure, toujours remuée, toujours plus ou moins bumidc , et tient 
paralysée en partie la quantité d'éleetrieitc que nous observons à la surface du globe au 
moyen des instruments. 

Ainsi, au lieu d'un seul milieu, aux deux extrémités duquel les électrieités opposées se 
tiendraient paralysées, nous en reconnaissons deux, l'un entre le soleil et le haut de la 
eouehe supérieure de notre atmosphère ; et l'autre entre le bas de celte couche supérieure 
et la surface de notre terre. Dans In région supérieure, les deux fluides opposés sont sé- 
parés par l’espace que nous considérons comme vide; et, dans la partie inférieure, par 
l'atmosphère mobile et plus ou moins humide. 

Voyons maintenant les particularités qui se présentent dans celle hypothèse; et n'ou- 
blions |>as que la partie supérieure de notre atmosphère peut être considérée comme une 
sphère creuse métallique qui, par sa surface externe, fait équilibre à réleetrieité extérieure 
de l'espace et du soleil, et qui, par sa surface interne, fait équilibre à réleetricité de nom 
différent répandue é lu surface du globe. 

L’élcetrieité, pour les habitants ilc rhémisphère Iwréal de notre globe, est plus forte eu 
hiver qu en été. La couche atmosphérique, constamment remuée, présente en effet moins 
d'épaisseur à cette époque, et nous sommes moins éloignés de la couche supérieure qui 
porte l'électrieité mesurée par nos instruments. Dans l'espace d'une année, l'accroissement 
électrique et la diminution de hauteur doivent être assez sensibles, puisque nous trouvons, 
du mois de juin aux mois de janvier et de décembre, une différence de I à lü environ. On 
pourra voir d'ailleurs, par le tableau présenté plus haut à la page S.Y, que l'aceroissemcnt cl 
le décroissement de réleetricité atmosphérique varie très-sensiblement aux époques des 
deux équinoxes. L’éleelrieité de l'air est beaucoup plus prononcée, quand le soleil est dans 
l'hémisphère austral que quand il se trouve dans notre hémisphère. 

Si la variation annuelle est très- prononcée, la variation diurne ne l’est pas moins. 
L’éleciricilé devient plus forte en approchant de la nuit et son minimum se présente un 
peu après l'heure des plus fortes chaleurs du jour. C'est vers trois heures de l'après- 
midi en été, que la couche électrisée qui agit sur nos instruments, semble le plus éloignée 
de notre terre. On peut dire aussi que l'inégalité d'électricité de l’air, aux différents 
instants du jour, peut provenir encore d’une autre cause; à mesure que la chaleur 
augmente, l'humidité de l'air diminue et tend à isoler davantage la couche électrisée. 

Pendant la nuit, cet écartement est moins prononcé; le soleil n'agit pas d'une manière 
sensible, et ne produit pas ces effets qu'on remarque pendant le jour; il se fait une varia- 
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lion cependanl, mais indniment plus faible, et qui semble dépendre plutât de celle pro- 
duite dans l'hémisphère opposé que de l’action directe du soleil. 

On n’a pas encore d’idées bien précises sur la force absolue de l’électricité, comme on 
en possède pour la force du magnétisme^ on ignore si son intensité est plus grande dans le 
Nord que dans le Midi. Cependant si la couche supérieure de l'atmosphère est généralement 
plus basse, réicctricité par rapport & nous doit y être plus forte. L’existence des aurores 
boréales semble en donner la preuve; mais on voit en même temps ces aurores boréales 
obéir à une autre influence, car leur position n’est pas fixe; elle dévie en général : la eause 
qui semble déterminer leur direction appartient plutôt à la terre. Mous la retrouverons 
aussi en parlant de l’état magnétique du globe. 

On regarde généralement la terre comme solide dans toute son étendue , quoique beau- 
coup do physiciens prétendent qu’il n'y a de solide que sa partie extérieure. Ils disent, et 
avec raison penson.s-nous , que la partie intérieure, dans un état encore plus ou moins 
fluide, peut avoir un mouvement particulier d’oil dépendent les variations magnétiques 
dont nous parlerons bientôt, et nous dirons aussi les variations électriques qui s’y lient 
intimement. 

Ces grandes lois qui concernent réicctricité de l'air sont plus ou moins masquées par des 
causes secondaires. Ainsi, il se forme souvent dans la partie inférieure de l’atmosphère, 
mais surtout |>endant l’été, des couches de nuages qui portent une électricité qu’on pour- 
rait nommer accidentelle , et qui produisent les orages. Quelquefois ces nuages donnent 
naissance à la grêle qui se trouve attirée et repoussée tour & tour entre eux et la couche 
électrisée supérieure, jusqu’à ce que les gréions tombent par l’effet de leur pesanteur. Quel- 
quefois, l'action a plutôt lieu avec le sol et donne lieu aux orages, ou à d'autres fléaux qui 
ravagent la terre. J’ai eu occasion d’en citer déjà quelques exemples : on pourra en voir 
un très-saillant à la fin de ce chapitre. 

L’électricité négative est plus fréquente pendant l’été : l’espace entre la terre et la partie 
immobile de l'atmosphère est plus élevée alors, plus sèche et peut donner place à des nuages 
interposés qui prennent une électricité supplémentaire. 

L'écoulement tranquille de l’électricité vers la terre est plus fréquent en hiver; il se fait 
généralement sans secousse, les instruments indiquent à peine son passage, mais son in- 
tensité reste très-forte; l’électromètrc parle et le galvanomètre est à peu près muet. Le con- 
traire a lieu en été; cet écoulement, à cause de la sér’heresse, se fait plus brusquement alors, 
et produit de nombreux orages ('). Mais nous avons fait remarquer déjà qu’ils sont générale- 

{') Les orsges sont braticoup plus nombreux en été qu’en hiver; ceux qui éclatent pendant ectle der- 
nière saison, sont quelquefois extrêmement dangen'ux. Nous verrons bieutét qu’un seul orage, pendant 
rhiver de 1860, a frappé plus de vingt clochers dans rétenduc de la Delgique et dans l'espace de quelques 
heures. Un peut citer encore l’orage de la nuit du 14 au 15 avril 1718, qui ravagea également, dans l’espace 
de quelques heures, 84 etoehers de France, le long de la côte de Bretagne. 
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ment moins destructifs à la surface de la terre : leur action s'étend sur un espace plus 
limité. Quand l’orage éclate en hiver, ce qui arrive assez rarement dans nos contrées, il sévit 
sur une surface beaucoup plus étendue et frappe de préférence les points élevés; son 
action , en effet, s’exerce d'une hauteur plus grande que si elle provenait de nuages inter- 
posés. 


5. JOURS DE TOa.SEKBE. 

D'après les observations recueillies en Belgique, on peut estimera 15 le nombre des 
jours d'orage que l’on compte annuellement. Ce nombre se trouve vérifié par les observa- 
teurs des villes voisines, telles que Louvain, Gand, Alost, Liège, SaiiibTrond, Namur, 
Stavclot. Il paraîtrait au premier abord qu'il était un peti plus fort dans le siècle dernier, 
car, d’apres l'abbé Mann, il s’élevait à 71 pour la période triennale 1785, 1786 et 1787. 
Mais, pendant cette dernière année seule, qui a été tout exceptionnelle, on a compté 
56 jours d'orage, dont 15 pendant le mois de juillet. On sc demandera peut-être si ces jours 
d'orage étaient bien réellement des jours où l'on avait entendu le bruit du tonnerre. On 
pourrait en douter, si l'on ne considérait, pendant les vingt-cinq dernières années de 
1855 à 1857, que Ira nombres qui coneernent les seules villes de Bruxelles, Gand et 
Louvain; mais l'anncc 1852 a été tout à fait exceptionnelle pour la partie orientale de 
notre royaume. On a compté 55 orages à Namur, 57 à Liège, 54 à Leuze, 50 à Stavclot, 
55 à Chimay , tandis que, dans la partie occidentale. Ira choses ont suivi leur cours or- 
dinaire : le nombre des orages n’a guère dépassé Ira limites communes ('). 

Le nombre des jours de tonnerre constatés à Bruxelles, pendant le dernier quart de 
siècle, terminé en 1857, a été de 547 pour 25 ans; ce qui donne à peu près 15 orages par 
année. Si l'on prend les nombres tels qu'ils sont donnés par le tableau 12 de la page 44, 
on trouve incontestablement plus d orages pendant les mois de juillet et d'aoùt que pen- 
dant les mois de décembre et de janvier ; le rapport est de 145 à 7, ou de 21 à 1 environ. 

Les jours de tonnerre semblent suivre les indications thermométriques plus que la lon- 
gueur des jours et les élévations du soleil ; ce n'rat pas au mois de juin que l'on a compté 
le plus de jours de tonnerre, mais dans les deux mois suivants, de juillet et d'aoùt, pendant 
lesquels le thermomètre se tient généralement un peu plus élevé. 

On a remarqué, et avec raison, que la foudre est plus dangereuse en hiver qu’en été, 
bien qu’elle tombe moins fréquemment dans cette saison. Un exemple tout récent en four- 

(*) Voyci te dernier ehapitre du Climat àe ta Dctgiqntj p. Il), ou te tome Xt des Annaltt dtVOUtr* 
vatoire royal dt BruxtlUt. Pour le nombre des orages en 1 855 , on a mis Ci et 57 , au lieu de 24 et 55 , 
pour Saiiit-Troud et Namur. 
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nit une nouvelle preuv : ec'est l'événemenl le plus désastreux que la météorologie puisse 
citer pour notre pays. Voici l’aperçu que j’en ai présenté à l’Académie royale de Helgique : 

« Le dimanche soir, 19 février 1860, a éclaté, sur la Belgique, le plus terrible orage 
dont les annales de la science fassent mention pour notre pays. Il a suivi à peu près la 
route onlinaire qu'ont parcourue la plupart des fléaux semblables qui ont aflligé nos eon- 
Irées. Vers sept heures , il éclatait sur Rolleghcm et Courtray: une heure après, ses ravages 
s’exerçaient sur Gand, Bruxelles et les environs d’Anvers; se détournant ensuite vers 
Liège, où il éclatait i neuf heures, en semant la dévastation sur son passage, il pénétra sur 
le territoire prussien, cl, vers dix heures, il incendiait l’église de Mclhem prés de Cologne. 

» Pendant ce trajet, l’orage se dédoublait : vers neuf heures du soir, il frappait plusieurs 
tours dans les environs de Charleroi, et se dirigeait égalcinent sur Liège, en longeant la 
Sambre et- la Meuse. 

» Jamais orage n'a atteint , dans notre pays , autant de points à la fois ; il est tombé sur 
plus de vingt clochers qu’il a plus ou moins endommagés : ce sont les églises de Saint- 
Martin à Courtray, de Rolleghem , de Moorslede, de Nazareth , de Bcrchcm prés d’Aiide- 
narde, d’Oordegem, de Saint-Rombaut et de Notre-Dame à Malines, des Saints-Jean-ct- 
Nicolas A Schaerbeek, de Saint-Gommaire à Lierre, de Puers , d'Aertsclaer, de Weseinacl, 
de Rillacr, d'Acrschot, de Hoegaerdc, de Lobl>es, de Walcourt, de ,Marchicnne-au-Pont, 
de Saint-Paul A Liège, de Melhcro et de lleinsberg, dans la Prusse rhénane. De ces vingt- 
deux églises, la cathédrale de Liège est pour ainsi din: la seule qui n’ait soulTert aucun 
dommage ; et c'est au paratonnerre qui la surmonte qu'elle a dù eet avantage. 

» On peut comparer à cet orage celui tpii éclata avec Uint de violence sur une partie 
de la France, dans la nuit du 14 au 1.1 avril 1718. M. Duprez, membre de l’Académie, a 
fait observer que la foudre alors tomba sur vingt-quatre clochers. 

•1 Dans la eirconslanee actuelle, elle a frappé vingt-deux tours ou clochers, avons-nous 
dit, indépendamment de deux maisons et d'un moulin. Voici, d'après les renseignements 
puisés dans les journaux quotidiens, les divers lieux où ees aecidents sont arrivés : 

» Bruxelles. — Un orage épouvantable a éclaté dimanche soir. Rien ne saurait donner 
une idée de la violence de cette tempête di; neige, de bourrasques , de rafales , d'éclairs cl 
de tonnerres qui, phénomène atmosphérique des plus rares à cette époque de l'année, 
s'est abattue cette nuit sur la capitale. 

» La foudre est tombée dans la cour d'une maison contiguë à l'église Saints-Jean-et- 
Nicolas, faulrourg de Schaerbeek, et a failli faire deux victimes. 

1 ) La fabrique de chicorée de M. Navez Van Themschc, chaussée de Jette, à Koekel- 
berg, a eu beaucoup à soulfrir de l'orage. La cheminée principale servant de foyer à la 
machine à vapeur a été détruite. 

15 
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U Vers le milieu du la nuit, la tourmeutc s'est apaisée, et la neige, qui a eontinuc de 
lumiier, couvrait hier malin le sol à une épaisseur de plusieurs ctmlimctres. 

» Courirai. — Hier dimanche, vers sept heures du soir, le plus horrible temps, pluie 
iMitlantc, tempête continuelle, a régne sur notre ville. Un \iolenl orage, accompagné de 
gros gréions, a éclaté; et tout à coup un craquement formidable, précédé d’un rapide et 
hrillant éclair, se fil entendre. 

>■ Les habitants elTrayés du quartier avoisinant l’église Saint-Martin, virent que l’une 
des quatre tourelles de cette église, frappée par la foudre, était en feu. Aussitôt tout le 
monde fut sur pied, et on put éteindre rincendie. 

» Rollegkem , orroiuUueineiit de Courirai. — Un journal signale que le clocher de 
celle commune a été foudroyé, mais il ne donne aucun détail. 

» Mooralede, arrondisaemeiil de Roulera. — Vers six heures, on entendait dans l'air 
un bruit sourd, avant-coureur des orages. Bientôt les nuages s’amoncellent, le vent le plus 
violent s'élève ; il tombe à la fois et de la neige et de la pluie, pendant que les coups de 
tonnerre redoublent à chaque instant. C'élail un spectacle vraiment émouvant, aussi 
avons-nous bien des désastres à déplorer. L'ouragan a renversé quelques (R'Iits liôtimenLs, 
enicv é la toiture à bon nombre de maisons, déraciné des centaines d'arbres et maltraité 
même quelques habiUmts. 

» De plus, la foudre est lombéi! sur la tour de l'église. Vers sept heures, on entendit un 
coup de tonnerre si aigu et si perçant que personne ne put douter de sa chute. En elTet , 
aussitôt après, le sommet de la tour était en feu; et sans un secours instantané, c’en eut été 
fait de la fièchc et peut-être de l’église tout entière. On est parvenu à maîtriser le feu en 
moins de deux heures. 

•> Reeral, arrondisaemeni de Dixmude. — La foudre a frappé l'aile d'un moulin. 
L’heure n’est pas indiquée. 

» Gaiid. — Dimanche au soir, vers huit heures, un orage a éclaté sur cette ville cl a 
occasionné un grand malheur à ^'azarcth. 

>• .\'azarelh-lez-I)eijnze. — Dimanche soir, vers sept heunsi un quart, à la suite d'un 
violent coup de tonnerre, l'on s’aperçut que l’extrémité de la flèche de l'église, près de la 
croix, était en feu. 

>■ A la hauteur où l’inccndic avait éclaté et à cause de la violence du vent qui soufflait 
à celle heure, on ne pouvait espérer de l'éteindre; aussi les flammes se propagèrent-elles 
avec rapidité, et peu de minutes après, la tour entière était en feu. 

'■ La violence du vent rendit les secours à peu près inutiles. Vers onze heures, la tour 
s'abima avec la croix , les cloches et la charpente ; ce fut un fracas éjrauvanlable. Bientôt 
la sacristie et la partie orientale de l'église ne présentèrent plus qu'un immense brasier. 
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<> A minuit, tout espoir de se rendre miiitre des flammes avait disparu. Le clergé et les 
habitants de Nazareth unirent alors leurs efforts pour sauver le mobilier; mais toutes les 
tentatives faites dans ce but furent infructueuses; l'ardeur du feu empêchait que personne 
ne s’en opproehAt. 

» Aujourd'hui les quatre murs de l'église restent seuls debout : tout le reste de l’cdifiee 
ne forme qu’un monceau de ruines fumantes. 

" Rfrchfm-lez-Audtnarde. — Hier, à huit heures du soir, le tonnerre est tombé sur 
la flèche du clocher de l'i'’glise : en un instant la partie supérieure était en feu, et aurait été 
infailliblement détruite par l’élément destructeur sans la eouragcusc audace de trois habi- 
tants, qui ont eu assez de sang-froid pour monter, au péril de leur vie, par l’intérieur du 
clocbcr, jusqu'au lieu de l'incendie, et ont pu, après une demi-heure d’efforts inoii'is, 
éteindre le feu en détachant les pièces de bois enflammées. 

>• Oordegem, arrondûsement d’Alost. — En trois quarts d’heure, le feu allumé par la 
foudre au clocher de l'église a été éteint. 

U Anvers. — Hier soir, nous avons eu un temps assez singulier. Les éclairs sillonnaient 
les nues, et le tonnerre se faisait entendre pendant que la neige tombait à gros flocons et 
que le vent soufflait avec violence. Le mauvais temps a duré une grande partie de la nuit. 
Ce matin encore la neige a continué de tomber presque sans interruption. 

» Aertaelaer, atTondissemenl d Anvers. — La foudre est tombée sur le clocher de 
l’église; le dommage n'est pas considérable. 

>■ Matines. — Hier, vers huit heures du soir, par suite d’un fort onige, la foudre est 
tombée sur la tour de Notre-Dame, au delà de la Dyle. Heureusement on s’en aperçut a 
temps, et, à dix heures, on croyait le feu éteint, quand, une heure après, le tocsin sonna 
de nouveau; des secours arrivèrent, et trente minutes plus tard tout danger avait disparu. 

» Un journal cite également le clocher de Saint-Rombaut comme ayant été frappé par 
la foudre, mais sans ajouter aucun détail. 

>1 Puers, arrondissement de .Matines. — La foudre est tombée hier soir sur l’église. 
Les habiUinLs sont parvenus à se rendre maitres du feu , mais il parait que les dégâts sont 
assez considérables. 

■> Lierre. — La foudre est tombée sur la tour de l’église Saint-Gommairc. Le feu s'est 
communiqué a deux |ioulrcs presque au sommet du la tour. Grèce à de sages précautions 
prises par plusieurs habitants accourus aus.sitét sur le théâtre du sinistre, on a pu se ren- 
dre mailre du feu. 

» Louvain. — Dimanche soir, vers huit heures et demie, un fort orage a éclaté sur la 
ville et les environs. 

n fL’esemaet , arrondissement de Louvain. — I.a foudre est tombée sur l'église cl y a 
mis le feu; la tempête qui régnait a propagé l'incendie. La neige qui tombait en ce mo- 
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mfnt, méicc aux rafales de pluie cl de grflc, rendait les secours dilliciles; toutefois les 
boiseries de la tour ont été seules incendiées. 

» lUIlaer cl ff 'esemael, arrondissement de Louvain. — La foudre est tomliée sur les 
tours des églises des villages voisins : Wesemael cl Rillaor. Ces tours sont complélcmenl 
détruites. Les dommages sont considénibics. 

» /{ersclwl. — L’orage de dimanche soir, qui a causé tant de sinistres, n'a pas épargné 
noire ville. 

>1 Vers huit heures, la foudre est tombée sur la fléehc de notre antique cathédrale, et 
le feu s'est déclaré aussitôt au sommet de la tour. 

» En moins d'une heure, le sommet était un immense brasier, lançant des gerl>cs de 
feu qui venaient retomber en pluie d'étincelles sur toute la ville. 

■1 Ce n'csl que grâce à une épaisse couche de nidge que les maisons ont été épargnées. 

» .Aux premiers sons du tocsin, toute notre population était sur pied; on est parvenu à 
monter une pompe prés du foyer de l'ineendie, et gnicc à ce puissant secours, on a pu 
circonscrire le feu au sommet de l'édillcc, lequel est entièrement consumé sur une largeur 
de trenU'-einq pieds environ. L'église a peu soiilferl. 

U Hoegaerde, près de Tirlemont. — Diinanelie, 19 de ce mois, lors de l'orage épou- 
vantable, mêlé d'éclairs et de tonnerre, que différentes parties du royaume ont essuyé, la 
foudre est tombée, vers huit heures et demie du soir, sur le eloelier de l'église d'Hocgacrdc. 
laquelle est une des plus belles églises des communes rurales de la province, et y a mis le 
feu en trois endroits dilTéreiils. Unlee à raelivité,au dévouement et uu courage des habi- 
tants , qui se sont empr<*ssés de venir au secours, en moins d’une demi-heure le feu a été 
éteint. Les dégôts sont de peu d'importance. 

•> Charleroi. — Hier soir, vers neuf heures, un orage a passé sur notre contrée; aux 
éclairs et aux coups de tonnerre a succédé bientôt une grêle épaisse, puis de la neige 
abondante qui a tombé pendant une partie de la nuit. Le vent s'est remis ensuite au nord. 
Ce malin il avait gelé assez fort, et la neige a recommencé à loniln'r avec une extrême 
abondance. Il y en a au moins un pied d'épaisseur sur nos campagnes et dans nos rues. 

>■ L'orage, qui a éclaté hier soir, a frappé trois églises de nos environs, celles de Lob- 
bes, de Waleourt cl de Marehiennc-au-Ponl. Toutes trois ont été atteintes entre neuf et 
dix heures. 

» Marchienne-au-Pont , arrondissement de Charleroi. — La foudre a atteint le 
cadran extérieur de l'horloge, brisé les aiguilles, puis, pénétrant à l'intérieur, elle est 
sortie par le portail sans occasionner d'autres dégôts. 

» Lohhes, arrondissement de Thuin. — La foudre est tombée sur la croix qui sur- 
montait le clocher, et l'a renversée; en même temps, elle a communiqué le feu à la pointe 
du clocher. 
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» Grâce â de prompts et intelligents secours, l'incendie fut bientôt comprimé. A minuit 
tout danger avait disparu. L'extrémité du clocher a seule été endommagée. 

» ff ’alcourt, arrondissemnil de PhUipptvUle. — Les eiïets de la roiidre ont été 
moins graves que dans les localités précédentes; elle a seulement eflleurc le cloclier de 
réglisc en brisant une voie d'ardoises. 

» IVamur. — Une violente bourrasque, accompagnée d'éclairs, de coups de tonnerre 
et de neige, a sévi liier, dimanche, vers neuf lieun'S du soir, sur notre ville. Pendant la 
tourmente, qui n'a duré <|uc quelques instants, le ventsoulïlait avec une fureur extrême. 

» Le temps était hier au dégel; mais, dans la nuit, le vent a sauté de l'ouest au nord, 
et il a gelé de nout eau. 

>■ Liège. — Hier soir, vers neuf heures, le vent se leva avec une impétuosité étonnante 
et fondit sur notre ville en manière de trombe, soulevant des llols de neige qui se mêlaient 
à une grêle épaisse et qui rendirent la nuit plus obscure. En quelques minutes, la tour- 
mente atteignit son plus haut degré ; c’éUiit une vraie tempête. Un éclair, d'un éclat 
éblouissant, auquel succéda immédiatement un très-fort coup de tonnerre, illumina le ciel 
dans son immensité. 

» Cet éelair fut suivi, à peu de distance, de deux autres coups de foudre égalcjpent 
violents. Puis tout cessa : vent, pluie, neige, tonnerre; la bourrasque avait tout emporté 
avec elle, se dirigeant vers l'est avec une rapidité sans égale. Si passagère qu'ait été cette 
tempête, la grêle et la neige n’en étaient pas moins chassées avee tant d'impétuosité vers 
la terre qu'en un instant le sol en fut couvert. 

» La neige a encore tombé en abondance pendant une partie de la nuit. Dans les eam- 
(uignes environnantes, la couche de neigea, ce malin, près d'un pied d'épaisseur. 

» On rapporte que pendant l'orage, nu manient où a brillé le premier éclair, les envi- 
rons de la eathédrale ont paru tout en feu. La maison du sonnimr, adossée à la tour, a été 
remplie d'une fumée sulfureuse qui a obligé d'en ouvrir les fenêtres. On présume que la 
foudre est tombée sur le |iaratonnerre de la cathédrale, mais on n'a pas trouvé de trace 
de ce passage. 

>• Ces détails, donnés par les journaux, ont été affirmés par M. de Selys-Longehamps, 
qui se trouvait en ce moment à Liège. 

H If 'aremme. — Les mêmes phénomènes s’y sont produits, vers huit heures cl demie, 
d'après M. Ghayc. Ils présentaient le caractère d’une trombe étroite de cent vingt-cinq 
mètres environ. 

» Spa. — Dimanche, vers neuf heures et demie du soir, un tourbillon de neige s'est 
abattu sur notre ville avec une violence extraordinaire. Un coup de tonnerre s’est fait 
entendre sans produire d'accidents: mais, en peu d'instants, il y avait plus d'un demi- 
pied de neige dans les rues. Les roules de Slavelol et de .Malinédy sont radicalement 
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encombrées, et les voitures n’y circulent que sur traîneau , comme en pleine Russie. 

>» Melhem, près de Cologne. — Pendant l’orage qui a éclaté dimanche, 19, à dix 
heures du soir, la foudre est tombée sur l’église et l’a incendiée entièrement. Toutes les 
maisons de l’endroit ont été épargnées. 

» Suivant une communication fuite, à ce sujet, è la Gazette de Cologne par le doc- 
teur Garthe, les orages sont si rares dans les mois de décembre, janvier et février, que des 
observations recueillies à Berlin, depuis 1701 jusqu’en 1787, établissent qu’il n’y en a eu 
dans cet espace de près d’un siècle que six en décembre , cinq en janvier et huit en février. 

» Voyons maintenant les indications des principaux instruments météorologiques, a 
Bruxelles, pendant cette effroyable tempête, qui semble plus spécialement avoir sévi dans 
notre royaume. 
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Trnip* gritÿ îneerUip pcodint 
la joumr« du <9; matiD^ v«rs 
b.« u« peu do Mige fond 
«a toiubaol» et rBpr«4«atidi quoi- 
que* goulte« d*eao, entre Sot 4 
heure».— Ver» 8 b. du »oir a éeUté 
lubitenieat ua orage; chute de 
grêle a»»cx altondanlet ouivie de 
notg* et aoconpagaêe de fort» 
éclair» blcu&lre» avec tonnerre. 
Aprèo O h. y le ciel t'est éclairci 
par intervelle». — Le lendemain , 
fü, neige aluxidanle pondant U 
matinée; à midi, on a recueilli 
d'eau. 


(M La direction marquée cil celle 
qu’avait Vancmoicope à l'heure de 
I annotation, tandis que l'inteu- 
sité, exprimée on kilogrammes, 
représente l'aclion, sur une pla- 
qne carrée d’un pied anglait de 
côté, du plus fort coup de vent 
arrivé pendant l'heure qui a suivi, 
(«j Entre 7 b.$5m. eigh.hm., 
la cotonne a’esi élevée bruiqae- 
ment de 740— ,5 a 74t«*,7 
(*} A 8 h. 30 m., 1a temp^ature 
éiait descendue a •+• 0*,S. 

(4) Vers 7 fa. 50 m , le vent a 
Mute de l'OSO à l'OrtO. 

(*) Vers 6 h. 50 m. Des coups de 
vent croUsanl d'intensité aesuccê- 
dentaansiaterruption depuis 5 h. 
3 m. • 

{*1 Vers 7 h. 15 ro. Ensuite lea 
coups diminuent peu à d'in- 
tensité et cessent complètement 
vers 8 heures. 
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» Od voit qu'au moment du passage de l’orage, le baromèire était très-bas : il a subi 
en ce moment une sceoussc assez forte. Le thermomètre et le vent ont éprouvé également 
des oscillations très-sensibles. La chute de la neige et de la grêle emportées par la violence 
des vents, ne permettait pas aux bâtiments de présenter des conducteurs naturels depuis 
leur sommet jusqu'à la base , et c’est probablement à cette circonstance que sont dus la 
plupart des désastres physiques que nous signalons. » 

M.M. Duprez, De Vaux, Dewalquc , Bernardin , etc., ont présenté, de leur côté, les ob- 
servations auxquelles cet orage a donné lieu. Voici les réflexions que fait à ce sujet le 
premier de ces savants : 

<■ Le recensement ci-dessus montre que toutes les provinces de notre pays, à l’excep- 
tion du Limbourg et du Luxembourg, ont payé leur tribu .à l’orage du 19 février; il 
montre aussi que des vingt-deux explosions de la foudre qui ont eu lieu , quatorze ont 
déterminé des incendies plus ou moins considérables qui causèrent, entre autres, la des- 
truction complète de deux églises. Parmi les édiOies atteints, un seul était pourvu de 
paratonnerre, et, comme on devait s'y attendre, 1a foudre s’est écoulée sans produire le 
moindre dégât ; c’est là un nouvel exemple de l'efllcaciu'' des paratonnerres, propre, 
comme tant d’autres, à faire ouvrir les yeux à ceux qui, dans notre pays, reculent encore 
devant l’emploi de ce moyen préservatif. 

» Je rappellerai , â cette occasion, que, dans ma Statistique des coups de foudre qui 
ont frappé des paratonnerres ou des édifices et des navires armés de ces appareils (*), 
j’ai mentionné cent soixante-huit cas de paratonnerres foudroyés , panni lesquels il ne s'en 
trouve que vingt-sept, c’est-à-dire environ un sixième, où les paratonnerres, par suite de 
graves imperfections constatées dans leur eonstruclion, n’ont point complètement préservé 
les cdiûces et les navires qui les portaient. Ce résultat est des plus concluants en faveur 
de reflicacilé des paratonnerres, et il est, sans aucun doute, la meilleure réponse qu'on 
puisse faire aux objections mises en avant contre l’emploi des appareils dont il s’agit. 

» Les effets produits par l’onige du 19 février viennent encore à l’appui de l’opinion <|ui 
admet que les orages des saisons froides sont plus dangereux que ceux des mois chauds. 
On sait qu’Arago partageait cette opinion, et qu’il chercha à la soumettre à l'épreuve de 
l’observation, du moins pour les orages qui se manifestent en mer. En classant par mois 
tous les coups foudroyants à dates certaines, signalés par les navigateurs et dont il avait 
tenu note, le savant physicien français trouva que , malgré un nombre d’orages considt'- 
rablement moindre en hiver qu’en été, les coups de foudre frappant des navires étaient 
cependant beaucoup plus nombreux dans la première saison que dans la seconde. 

I*) iUm. de PArad.f [orne .WXI. 
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» Ce n’esl pas scalcment en Belgique que l'orage du 19 février a fait des ravages, il a 
aussi sévi dans la Prusse rhénane, entre autres lieux à Mellieni, où l’église a été réduite 
en eendres, et à Heinsberg, où le fluide électrique a mis le feu h la tour de l'église de 
Sainl-Gangolplic. En Hollande, le tonnerre s’est fait également entendre; mais on ne dit 
point s’il y a fait des dégâts. » 

On peut conclure en général de tous les renseignements recueillis pour Bruxelles et pour 
la Belgique entière : 1° que le nombre ordinaire des orages dans nos régions est de quinze 
à seize par an; 2“ que les orages, en hiver et en été, sont numériquement comme I à 21 
environ; mais qu'en hiver, bien moins nombreux qu'en été, ils sont cependant plus dan- 
gereux; S" le nombre annuel des orages, pour une même localité, peut varier considéra- 
blement d'une année à l'autre et s'élever même à quatre fois sa valeur ordinaire; tandis 
que, pour une autre localité, distante de quinze à vingt lieues seulement, la moyenne 
générale ne change pas ; 4° l'elTct d'un même orage est si restreint parfois , quant à l'espace , 
qu’il ne s’étend pas au delà d'une à deux lieues, et sa vitesse est si grande qu'on peut 
l’estimer égale à celle des venLs les plus rapides. 

On voit que l'action de la foudre, animée de celte grande activité, marche, parallè- 
lement avec les nuages qui la produisent : ce sont des actions purement accidentelles, 
mais qui peuvent devenir très-dangereuses. Il ne faut pas oublier que, pendant l'été, la 
couche d’air agitée dans laquelle se forme les orages, est beaucoup plus haute qu’en hi- 
ver. En général, dans nos contrées, les orages d'hiver, pendant que le soleil est plus bas 
que l’équateur, se forment entre les nuages et le sol .■ ceux, plus fréquents, qui éclatent 
en été, pendant que le soleil est au-dessus de l'équateur, se forment plus haut entre les 
nuages et la couche immobile de l'atmosphère ('). 

+ 



hittr. 




M. 


(•) Voyez, pour la formaiion des orages, le lome II du Climat tU la Belgifjue, 6* partie, De l'Uyyro- 
tnètrie, pages 56 cl 57, 
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Daas le premier cas, les explosions d'hiver agissent sur notre terre dans une étendue 
plus grande et en frappant de préférence les points prédominants, tels que les sommets des 
tours et des grands édilices. C'est ce qu'on a |)U remarquer dans les orages du 14 au IK 
avril 1718, et du 19 février 1860 : ce sont à la fois les nuages et la partie inferieure de 
la couche inimoliile qui agissent sur notre terre. Dans le second cas, lorsque le soleil, 
en été, se trouve au-dessus de l’équateur, les orages, avons-nous dit, se forment plus 
particuliérement entre les nuages et la couche immobile de ralmosphérc; la grêle en 
général les aceompagne et se forme dans les régions supérieures. Les nuages orageux 
agissent aussi sur notre terre; ils y montrent la même violence, mais dans une sphère plus 
rapprochée et de manière à ne pas frapper aussi exclusivement les points les plus élevés : 
l espacc d'ailleurs dans lequel l’action s’exerce est beaucoup moins étendu. 

La sécheresse de l'air qui, pendant les chaleurs, ne donne pas à réleetricité la facilité de 
se communiquer à notre terre, est une nouvelle cause qui rend les orages plus fréquents en 
été qu'en hiver. Un conçoit, d’une autre part, que les échanges des électricités différentes 
sont beaucoup plus faciles, i cause de l'Iiumidité de l'air, entre les couches inférieures 
qu'entre les couches su|>érieures de ratmo8|>liêre. 

6. AUBOHES BOBÉALES. 

A la 6n de l'ouvrage sur le Climat de la Belgique, je me suis occupé des aurores 
boréales; j’ai jeté un coup d'ceil sur le nombre de fois que ce genre de phénomènes a été 
obsené à Bruxelles, pendant les vingt années de. 1833 à 1832. Ce nombre annuel est géné- 
ralement faible et de beaucoup moindre que pendant les années de 1778ù 1787: il a été de 
deux à trois par an, tandis que, dans le dernier quart du siècle passé, il a été moyenne- 
ment de dix-huit. On sait, du reste, que ces phénomènes ontunc périodicité marquée et que 
nous venons de passer par une des époques qui en présente le plus petit nombre. 

Je dois à l'obligeance de M. Hansteen des renseignements plus complets sur les aurores 
boréales aperçues en A’orwégc:jc lésai rapprochés des autres nombres recueillis dans 
différents pays, et peut-être sera-t-il intéressant de présenter ici le résultat des calculs. On 
trouvera à la suite des indications du savant physicien norvégien , celles qui ont clé réunies 
«l'après quinze stations remarquables : elles sont déduites du grand traité de M. K:emlz, 
dont nous donnons les nombres dans une dernière colonne ('). 

L’on pourra conclure de rexanien du tableau : 1" qu'il n’y a pas de mois de l'année où 
une aurore boréale ne puisse avoir lieu; 2“ que ce phénomène se produit surtout vers 
l'époque des équinoxes. .M. Muncke trouve aussi qu’en ayant égard ù rincgalc longueur des 
nuits, le phénomène est un peu plus fréquent en hiver qu'en été. 

(') Vovei VAnnuaire de t'Obeervatuire royal de Bruxeliee, pour i'aiuiée tWl, page^ àiS et suivantes. 
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(*) CumjT M LA Bucign, it VÊM «/■cmI m ÿmmif, l. Il, (lage M. 

(*] B*ittbH$d4 t'Àaukmù BniMtU» , i. XXI, I** |>ar1», p*g«« §99 «t 300. P»ur l'pMi), U jr a Iwuna po«r d«ui arniàe» : 1767 «-t 1766. 

(>} Le» ftoagbre» da <«1tt d«r*»r« <»Wa« furoaeat la aoaiaie de* quiaie itombres procàdeati ril« par M. lürmU, dana la tr«UiêBne rolaBc d« aoa LrAHiiK'ft dtr Mtltei 
406. CfUa Msaia *a( doaaaa auni h la p4|« 467 du Cawra de melcwwloÿir Iradail par M. Mirlmj. 
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ün peut juger d'après les nombres réunis par M. Kœnitz que les aurores boréales oui 
en effet présenté une marehe périodique : les deux termes les plus grands se sont présentés 
aux mois de mars et d'octobre, c'est-à-dire vers les époques des équinoxes, tandis que les 
minima se sont placés dans les mois intermédiaires. Il y avait donc une coïncidence bien 
prononcée entre les saisons et leurs retours. Cette coïncidence avait été remarquée par la 
plupart des physiciens, comme un peut le voir dans l'article sur les aurores boréales que 
M. Muneke a inséré dans le Vil" volume du nouveau Dictionnaire de physique de Gehler. 

.M. ilansteen, qui s'est beaucoup oceu|ié de ce genn* de phénomènes, compte vingt- 
quatre cycles des aurores boréales depuis l'année 502 avant Jésus-Christ. D'après ce phy- 
sicien, le dernier cycle aurait commencé en 1707 |K)ur Unir en 1790. 

L’existence d'une périodicité en rapport avec le retour des saisons doit se manifester 
d'une manière plus facile ^ cependant il existe eneore bien des doutes à eet égard. L'inégale 
longueur des nuits, et surtout l’inégale clarté des nuits d'hiver et d'été dans les régions où 
ees phénomènes se manifestent le plus frt‘quemmenl, forment une des dillieullés les plus 
réelles dans les comparaisons que l’on veut établir. Mairan croyait que les aurores boréales 
ne se montraient pas en été. Seoresby dit que, dans les régions polaires, il s’en produit à 
toutes les époques de l'année, mais que la clarté des nuits d’été cm|)éche généralement de 
saisir leur faible lumière. Ce sa\ant pense, du reste, que ces phénomènes, sous les lati- 
tudes septentrionales de 62 à 70 degrés, sont surtout abondants au printemps cl en au- 
tomne. En Sibérie, d'après AV rangel, les aurores boréales sont plus frequentes en novembre, 
au commencement des gelées, mais elles deviennent moins nombreuses en janvier, lorsque 
le froid atteint sa plus grande intensité. Si l’on a égard aux avantages que présentent aux 
observateurs 1a longueur et l'obscurité des nuits d’hiver, c'est vers les époques des 
équinoxes, selon Ilansteen, qu'on placera les apparitions les plus fréquentes des aurores 
boréales. 

Ce qui doit nous intéresser particulièrement dans ce travail, c’est la hauteur à laquelle 
ees phénomènes se manifestent. Malheureusement les opinions sur cet élément varient 
encore considérablement, même chez les meilleurs observaU'urs. « Ainsi MM. Christie et 
Hansteen ont calculé la hauteur de l'aurore du 7 janvier 1831, dit M. Ka'mtz ('); mais, 
en combinant leurs observations entre elles, ils trouvent des hauteurs qui varient entre 
37 et 192 kilomètres. Les anciens physiciens attribuaient aux aurores une hauteur de 
730 kilomètres au moins; les observateurs modernes ont réduit celte hauteur à 130 kilo- 
mètres. Tandis que les anciens physiciens donnent à l'aurore boréale une élévation 
supérieure à celle de l'atmosphère , quelques observateurs modernes pensent que ees phé- 
nomènes ne dé|»a.ssent |ias la région des nuages. Dans ces derniers temps, .M.M. Thicne- 

(') Cours com/tttt de mètrorotoyie ^ jsir L. F. Ka^mU, traduit cl annoté |Mr Cti. Martins, page i.Mt, 
première ediliuii, I vol.; iii-18. Paris, cliei Paulin; 1813. 
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tnann, Wrangel rt Struve leur assignant une hauteur peu eonsidéralile. C’est surtout au 
pasteur Farqhuarson, à Alford, dans rAberdeenshirc, que l’on doit une longue série de 
bonnes observations sur les aurores; il s'est efforce de prouver que leur hauteur était peu 
considérable. Ainsi , il a vu une fois une ma.ssc de nuages In^-étendue sur l'horizon au 
nord cl au nord-est, tandis que le reste du ciel éüiit découvert. Celte masse était éelairéi* 
par les rayons de l'aurore qui en sortaient, comme par la lune en son plein, tandis que 
d'autres nuages au ciel n'étaienl point illuminés. Il est impossible, dit-il, d'assigner à celle 
aurore un éloignement plus grand que celui des nuages, ou de douter qu'ils ne fessent tous 
deux partie du même phénomène, la* 20 décembre 1829, une aurore Irés-brillanle se 
montra, depuis huit heures et demie jusqu’à onze heures du soir, au-dessus d'un banc 
de nuages fort épais, qui couvrait les cimes des montagnes situées au nord du lieu qu’il 
habitait. Quoique le reste du ciel fut clair, cependant l'aurore ne dépassa pas une hauteur 
de 20 degn'-s. En même temps, un autre ministre protestant, M. James Pauli, à Tullynessle. 
à quatre kilomètres d'.YIford, a vu que l’aurore avait une clarté inusitée dans le voisinage 
du zénith, de manière que sa hauteur ne dépassait peut-être pas 1300 mètres. Les ol>- 
servations faites par les navigateurs anglais dans le Nord semblent conduire aux mêmes 
r<«ullats : Parry dit même avoir vu un rayon d'aurore boréale se précipiter vers le sol à 
peu de distance devant lui. Quand les aurores boréales sont visibles sur une grande partie 
de la terre, il s’ensuivrait que, leurs rayons s'étendent sur une grande surface ('). » 

Ces conclusions tendent à prouver, par des observations régulières, que le phénomène 
des aurores boréales est moins élevé qu'on ne le croyait primitivement. Il se passe en effet 
dans notre atmosphère supérieure; et il peut être considéré, selon quelques physiciens, 
romme le résultat du frottement qu'exerce le courant qui vient des régions équatoriales et 
i|ui se meut au-dessus de la couche inférieure de notre atmosphèiv. 

Ce qui a pu faire croire que les aurores boréales ont une hauteur si grande, c'est que 
souvent on les aperçoit en même temps sur des points très-différents du globe, il faut 
adinettrc alors que des habitants répandus sur des régions éloignées voient chacun une 
aurore boréale différente, cl que la concomitance du phénomène lient à la similitude de 
létal atmosphérique. 

(') M llcrrii'k, de Xesbaven (Éuts-üni.s), m'écrivait, en 184i : iLes obseresüiias des aurores Iwréales, 
faites 4 Bruxelles, pendant les neuf premiers muis de l’année dernière, sont très-impurtaïues. Je trouve 
en effet sur mon registre que, chaque soir qu'une aurore twréaic a été vue à Bruxelles, le même phéno- 
mène a été vu i Newhaven: ;»ar exemple, te 25 janvier; les 7, 8 et 22 février; 16, 18 avril; 8 mai, 
17 juin; 17 et 21 juillet; 2 et 25 août. D'après les perturbations magnétiques que vous avez remarquées 
du 2t au 28 septembre 1841 , vous avez été porté 4 conjecturer une apparition d'aurore boréale pour la 
même éjasque, et vous ilemandez: < N'y a-t-il |>as eu d'aurore boréale le 25 ou le 267 a En consultant 
mon regi-stec, j’y trouve : « Samedi, 25 septembre 1841, très-clair, l'nc aurore boréale remarquable, etc. 
Ditnanelir 26 septembre, une simple gerbe de lumière d'aurore boréale 4 t'ONO., etc. Ccei est une vérifi- 
cation tW‘s-satisfaisante de votre eonjeeture. t [BiilUtiiu (te t'Aradèmie roÿale rte ffefgiqae^ tome l.\, 
1** partie, page 185.) 
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CHAPITRE III. 


HACnÉTISNE TERRESTRE 


I. SUR I.R MAGRKTISME TERRESTRE AVANT 1827, ET SUR LES IIIISEHV AVIONS 
FAITES nEPlIIS CETTE ÉPOQUE. 

« La Belgique esl un des pays de l'Europe où Ton s’dlaU le moins occupé de inugnc- 
lismc. M. Hansiccn, dans ses rcchcrclies sur cet clément, cite, d'nprt's Kircher, une simie 
observation sur la déclinaison qui aurait été faite, vers l'un 16(K), dans la ville d'Anvers. 
Lu déviation de l’aiguille aimantée était alors de 9» 0' à l'orienl ('); mais .M. Ilansleeii 
croit avec raison cette observation plus ancienne. 

K D'après un astrolabe, eonslniil à Louvain en 1568, et ofTerl à l'Académie royale de 
Belgique |iar .M.Capocci, directeur de l’Observatoire de Naples (séance du 8 octobre 18.55). 
la déclinaison magnétique était alors également à l'orient. A en juger par le Irait qui repré- 
sente l'aiguille, on |>eul estimer l'angle 4 15 degrés environ (*). » 

Il faut se transporter ensuite jusqu’à la 6n du siècle dernier pour trouver quelques 
nouvelles observations magnétiques faites dans nos contrées. Elles ont été imprimées aux 
pages 22, 23 et 271 du tome 1" des anciens Mémnirex de t.l endémie de Hruxelles, 
publiés en 1797. La première, pour Ostende, est de Pigot, astronome anglais qui a sé- 

(*) Vntersuchtw^eh uUr t/en .VaijiielUmm <Ur Ente , von Chr. Mansiei’ii, io-4". jkiei-. h et 145. 
S*' partir; I8IU. 

(*) Ahnanath séculaire de ('(MïMervatoire rayai de Itruxetlr*^ piige vol. in-IN. mm I8?>4. 
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journé quelque leinpü en Belgique et qui clail membre de l’Aeadéniie rot ale et impériale de 
Bruxelles; la seeoude, pour Yicuport, est de l'abbé Mann, autre savant anglais qui s'élait 
également établi dans ce pays et qui était aussi l'un des membres les plus actifs de notre 
ancienne Académie. Voici les nombres auxquels ees deux savants étaient parvenus, en 
opérant chacun de leur côté : 

« Oslendt. Le 24 décembre (1 772), ù trois heures après midi, je trouvai qne l'aiguille 
de quatre pouces déclinait vers l'ouest de 20'5a' » 

« .\ieuport. C'est à peu prés cette quantité (1 9«30' et i D“47') que j’ai toujours trouvée 
à A'ieuport, pour la déclinaison magnétique à l'ouest, par des obseTvations réitérées, faites 
avec des aiguilles aimantées de dix pouces de longueur, suspendut;s à un fil de soie de 
douze à treize pieds, sur une ligne méridienne, tiréi" par des observations astronomiques. 

On voit que les éléments, auxquels on devait recourir jusqu'en 1827 pour constater 
l'état magnétique du globe dans nos provinces, étaient fort peu nombreux et tout à fait 
ixexacts dans l'état actuel de la science. Il fallait en elTet se borner à trois ou quatre obser- 
vations de déclinaisons pour des époques très-éloignées.L'on H' trouvait d'ailleurs dépourvu 
d'observations sur l'inclinaison et sur la force de l'aiguille aimantée, autres éléments qui 
n’avaient jamais été déterminés en Belgique. 

On peut reconnaître seulement, d'après les observations faites chez les peuples voisins, 
que l'aiguille magnétique dans nos climats a dû , vers 1C63, se trouver exactement dans la 
direction du nord. Avant cette époque, elle déviait à l'est; depuis, elle a constamment 
décliné vers l'ouest. C’est en 1816 qu’elle atteignait, à Paris, sa plus grande excursion occi- 
d(mUile;ellc fonnait alors avec le méridien un angle de 22"34' environ. 

Il est à présumer que l'aiguille aura commencé à décliner également chez nous comme 
l'Iiez nos voisins, cl qu'elle s'est ensuite nipproebée du méridien. Malheureusement cette 
excursion maximum n'a point été constatée. 

En 1827, je rapportai d'Angleterre différents instruments qui me permirent, pendant la 
construction de l’Observatoire, d'estimer quelques éléments de physique qui nous étaient 
à peu prés entièrement inconnus. Le magnétisme eut naturellement mes premiers soins: 
je m'occupai de déterminer la déclinaison cl rincliiiaison de l'aiguille. Le premier de ces 
éléments, comme je l'ai dit, n'avait été observé que deux ou trois fois en Bedgique,:! des 
époques Ires-éloignées les unes des autres; tandis qu'on ii'avait jamais essayé de déterminer 
l'inelinaison de l'aiguille ni son iiilensilé. 

Je m'étais borné jusqu'alors à reconnaitre les valeurs données par les trois instruments 
et leurs variations annuelles. Plusieurs savants étrangers voulurent bien associer succes- 
sivenient leurs recherches aux miennes, cl déterminer, de leur côU: , les mêmes éléments , 
de manière que mes observations furent contrôlées par des physiciens de mérite, et je pus 
donner plus de poids à mes résultats qu'on trouvera dans les ehapitres suivants. 
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ie coninienfai, en 1840, à faire cinq fois par jour d(‘S observations régulières aux 
insintinenis de déclinaison cl d’inclinaison magnétique. Je pris ensuite |>arl nu système 
d'observations faites chaque mois, de cinq en cinq minutes, durant r(‘spacc de trenbvsix 
heures, que l'illustre Gauss avait recommandé aux observateurs des dilTérenls pays. 

Quand la société Royale de Londres, d'après la proposition du célèbre de Humboldt, 
donna le signal aux travaux réguliers sur le magnétisme terrestre, notre Observatoire, 
pour seconder celte heureuse impulsion et payer son arriéré à la science, fut l'un des cinq 
ou six établissements de l'Europe qui prirent part è ces pénibles recherches. Il s'agissait 
d'obsener les instruments magnétiques nuit et jour, de deux en deux heures, et d’en 
marquer toutes les indications. Outre les heures paires, des heures impaires furent égale- 
ment employées pour compléter les travaux. 

Ces observations ont été faites pendant près de sept années consécutives, depuis le mois 
de juin 1841 jusqu’à la lin de 1847. A partir de c'ellc époque jusqu'à ce jour, les princi- 
paux instruments magnétiques ont continué à être ohsi'rvés, mais quatre fois par jour 
seulement : à 9 heures du malin et du soir, a midi et a .T heures de l'après-midi. 

Ce sont les résultats déduits de toutes ees observations que nous allons tâcher de pré- 
senter ici. Le manque de personnel et les nombreux travaux dont je suis chargé explique- 
ront facilement les retards apportés dans l'appréciation régulière des documents qui ont 
été recueillis. Mon fils m'a secondé dans ces travaux et m'a aidé à les conduire à bonne fin. 

C'est lui qui, pendant ces dernières années, a continué les observations absolues que 
j'ai eu soin de faire pendant près de trente ans. Pour les observations périodiques, elles 
ont été faites à la fois par les dilTérents aides de l'Observatoire, qui, pendant six ans et 
demi, ont uni avec zèle leurs travaux aux miens pour ne laisser aucune lacune ilans eel 
ensemble de recherches. 

Nous allons examiner soinmairement les résultats de tous ees travaux, en .adoplaul 
l'ordre suivant : 

I" Déclinaisim . 

Deelinaison absolue. 

Déclinaison relative, annuelle et diurne ^ 

Inclinaison horizonlale • 

Inelinaison absolue, 

Inclinaison relative, annuelle et diurne: 

Inclinaison verticale . 

Inelinaison relative, annuelle et diurne; 
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i" Inclinaison Male, atmolue; 

S“ Intensité niagnétUiue . 

A Bruxelles, 

En Belgique et à l'élranger; 

6" Effet des orages, des tremldements de terre, etc. 

Ainsi, nous nous occuperons d'abonl de 1 h déclinaison absolue du ningnélisinc à 
Bruxelles; nous observerons ensuite ses variations , en ayant egard aux effets des ptïriodes 
annuelle et diurne. 

L'inclinaison inagnéligne et sa diminution successive fixeront également notre atten- 
tion , cl nous eberelierons h en déterminer les valeurs angulaires sous le nipport des varia- 
tions périodiques. 

Ces deux coordonnées donneront la direction de l'aiguille magnétique, c’est-à-dire l'azi- 
mut du plan vertical dans lequel l'aiguille se trouve, et, dans ce plan, l’inclinaison qu'elle 
prend par rapport à l'horizon. 

Nous chercherons ensuite à déterminer Yinlensilé lotide du magnétisme et ses varia- 
tions diurnes et annuelles. Deux méthodes se présentent à cet effet : on peut déduire 
l'intensité totale, soit par son inlensité horizontale, en connaissant l'angle d'inclinaison: 
soit par son intensité verticale, au moyen du même angle. Ce double calcul permet d’ex- 
primer l'intcnsilé borizonbde et l'intensité verticale en unités de même valeur. 

On peut aussi, sans faire usage de l'angle d'inclinaison, déterminer la valeur de 

I intensité totale. Au moyen des valeurs horizontale et verticale de la déclinaison, il sufill 
en eJTet d'employer la formule suivante : 

- a _ a — — — a 

liitvasilé totale = toteiisiié verticale -i- lotensitO liorizoïitalc . 

II faudrait que les intensités verticale cl horizontale eussent été déterminées par une 
même aiguille pour avoir des valeurs exactenicnt comparables; des expériences ont été 
faites, mais sans obtenir des résultats aussi précis que ceux que nous avons trouvés par 
la méthode ordinaire ('). 

En prenant Bruxelles comme point central, nous avons cherché à déterminer compara- 
tivement les valeurs magnétiques de quelques-unes des principales stations du pays, nous 

(') Voyez les Mtmoirrs tie l’Acailémie royale de Bruxelleg, tome VI, année I8ÔÜ : Reeherehts sur 
l’inlensUé maynéiiyue , pages It et suivantes. 
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avons cherché même à élendre nos résullats en dehors de la Relgiquc, et nous avons rat- 
taché à notre travail les recherches qui ont été faites sur les mêmes lieux par des savants 
de mérite, qui ont bien voulu comparer leurs observations aux nâtres. Mon fils, plus lard, 
a vérifie quelques-unes de mes déterminations précédentes, cl il a porté ses recherches 
jusque dans la Grèce, le berceau des sciences pour lequel nous n'avions malheureusement 
aucune détermination. 

Pour compléter ce travail, je me suis efforcé de reconnaitre les déviations qu'ont subies 
les instruments magnétiques, et parlieulicrcmcnt pendant les orages, les tremblements 
de terre et d'autres phénomènes telluriques plus ou moins anciens. 


2. DE LA Oéi:l.lXAISOS UAG.SÉTIQCE. — OBSEnVATIOSS AXSXELI.ES. 


Les premières observations régulières sur la déclinaison magnétique ont été faites à 
Bruxelles, au commencement de 1828, avec une boussole eonstruitc par les ingénieurs 
anglais Troughton et Simms. 

L'instrument, dressé avec soin, peut servir en même temps de théodolite; il a été em- 
ployé , jusque dans ces derniers temps, aux observations que nous avons recueillies. « Le 
cercle horizontal a environ trois décimètres de diamètre; il est divisé, avec beaucoup de 
soin, de dix en dix minutes; de plus, il est muni de trois verniers, au moyen desquels on 
peut lire de dix en dix secondes. Le cercle vertical, attaché à Taxe de la lunette, a la 
moitié de la grandeur du cercle horizontal; il n'est divisé que par demi-degrés, et permet 
de lire les minutes, au moyen de deux verniers. En adaptant une lentille devant son objec- 
tif, la lunette astronomique devient le mieroseopc avec lequel un observe l'aiguille de 
déclinaison. 

•< Cette aiguille, dont la longueur excède un p<'U deux décimètres, rejiose sur deux 
chapes en agate, par un axe cylindrique qui est fixé au centre de l'instrument. Elle est 
construite de manière à pouvoir être observée sur scs deux fatxs ; son axe longitudinal 
est déterminé par les centres de deux petits cercles dorés, placés à chacune de ses ex- 
trémités. L'aiguille porte aussi, pour assun'r son horizontalité dans les différents lieux, 
un petit contre-poids mobile et susceptible de glisser dans le sens de sa longueur. Pendant 
les observations, l'aiguille est abritée des agitations de l'air par une boite de cuivre, garnie 
de glaces è scs extrémités. 

» Un grand et un petit niveau permettent de vérifier i tout instant l'horizontalité de 

17 
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l’inslrunient, qui est pourvu, du reste, de tous les moyens de Yérifieotion requis en pareille 
circonstance ('). » 

Les premières observations se faisaient en plein air. On prenait pour mire le clocher 
de l'église d'un village situé il plus d'une lieue de distance de Bruxelles et dont l'azimut 
avait été préalablement eonstaté. Plus tard, en 1839, les observations se firent directement 
en prenant pour mire le fil du milieu de la lunette méridienne, et la boussole se plaçait 
dans le jardin de l'Observatoire, un peu en avant du cabinet magnétique. Depuis l'établis- 
sement des deux collimateurs en présence de la lunette méridienne, et les nombreuses 
constructions qui ont été faites autour de l'Observatoire, la direction méridienne se 
prend d'après le a-rele mural. 

Voici les valeurs qui ont été obtenues suceessivement pour la déclinaison méridienne : 
les observations individuelles étant indiquées avec détail dans les ouvrages déjà publiés 
antérieurement, je dois me borner à citer les résultats généraux auxquels ce genre de re- 
elierches peut donner lieu ('). 

(') Voyez Antuttes de f’f)hgen‘aloire royal, tome Obserratione mayattiquee, page 3, et lez jlféMioirez 
de VAcadihnie royale de Bruxelles, tome Xlt , 1839, ainsi que le deuxième mémoire que j'ai donné Sur 
le niayaélisme terrezlre en /to/ie, pendant l'année 1830, .Voureaux Afèinoiree de t'Arademie royale de 
Bruxellee, tome Xllt, I8il. Un second appareil, pour déterminer l'inclinaison magnétique pendant les 
voyages, avait été eonstmit à Londres par l'Iiabile mécanicien Rnliisoii. Nous en donnerons plu.s loin un 
aperçu; il est plus commode pour les trans;torts que l'instrument actuel, mais il est moins grand et 
présente moins de prétû.sion. 

(*) « Une détermination de la déclinaison magnétique était le résultat de quatre observations successives. 
J'aurais pu me borner, é la rigueur, ù oliscrvcr l'une et l'autre taee de l'aiguille pour éliminer rcnrnr 
provenant de la nori<comcidciice de l’axe magnétique avec l'axe de figure ; mois je jugeais b propos d'ob- 
server disque face de l'aiguille dans deux jiasitions de l'instrument, différant entre elles de 180 degrés, 
Kn faisant faire ainsi une demi-révolution i rinstrument, j'avais surtout en vue de recberefaer si l'instru- 
mént lui-méme n'cxereail pas d’action magnétique, a {Sur Vètat du mayuètieme terrestre à Bruxelles, 
page 0, Mémoires de ^Académie royale de Bruxelles , tome XII, 1839.) 
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Déclinaiim magnclitpie à Bruxelles. 


AÜNËES. 

ÉrOQOB. 

HEiaE. 

DÉCLniÂISO.t 
awfiwtiaaa abaarait. 

»(•)■ 

■ lEE. 


99 oofenubre. . 

Miili 4 '9 begrca. 

99"98’,0 

4' ir 

Tour de Dicÿbcm. 


0 mai. . . . 

1 heure . . . 

99 90,0 

5 7 


1850 ... 

5 mar* . . . 

1 4 9 beurei. . 

99 »,fl 

3 90 


18SS 

98 et 31 DMn . 

1 à 4 a . . 

99 18,0 

5 IA 


18S8 .... 

99 et SI - 

18 3 • 

39 18,5 

S SA 


1834 .... 

4 arril 

1 heure . . . 

99 15,9 

7tT 


1833 .. . 

98 mari . . . 

Mhli à 9 baarw. 

99 6,9 

5 13 


1830 ... 

31 • . . . 

t Jt S heures. . 

39 7,6 

7 34 

Fil de la laoelie méridieDoe. 

1837 .... 

94 - ... 

14 9 • . . 

99 4,1 

4 5 


1638 . . 

90 ... . 

lit ... 

99 3,7 

3 41 


1839 . . 

38 et 90 mari . 

1 i 3 . . . 

91 53,6 

I SS 


1840 . 

Man . . 

Midi, 9 cl 4 beur. 

91 46,1 

8 5 


1841 ... 

• ... 

. 

91 58.3 

— 

l'i 

1849 .... 

• .... 

a 

91 33,5 

— 


1843 ... 

• .... 

a 

91 30,9 

- 


1844 ... 

. .... 

- 

91 17,4 



1845 .... 

. .... 

- 

91 11,6 

_ 


1840 .... 

• .... 

. 

91 4,7 


. 

1847 ... . 

• .... 

> 

90 30,8 



1848 .... 

a . . . . 

B 

30 49,3 



1849 . . 

0 arril . ■ . 

3 4 4 heure* 

90 39,9 

4 4 

Fil de la luaette. j 

1830 ... 

13 » - . 

10 '/, b. naiia. 

90 95,7 (*) 

0 39 

, 1 

1851 

94 - . . 

Midi 4 1 heure. . 

90 94,7 

5 96 


1839 .... 

SO Dian , . . 

14 3*,', . . 

90 18,7 

1 4 

• 

1853 0 • 

91 et 93 arril . 

Araul midi . . 

90 6,0 (*) 

9 7 


1854 .... 

99 man . . . 

10 à 19 brum . 

19 57,7 (•) 

0 15 


1855 0 - . 

.6, 7 et 94 arril 

10 */, fa. 4 midi. 

10 55,3 n 

- 

Fil du cercle mural 

1850 . . 

97 et 28 man . 

Apréi midi . . 

19 47.8 



1857 ... 

93 aian . . . 

Réd.illl-demiili. 

19 49, .3 



1858 .... 

15 cl ITarril . 

ij. 

10 35,7 

— 


1850 ... 

■ 

’ 

19 30,6 

- 

‘ 

Il )•) Vtk» *B«t* MUI l'm aaiBMlitte (tl'ut . l'UnlniMtai r<M»l n 

ptaM 

aii M, l«« niM* »na«M. ««Tn (m d* i vb«*v*<***M M >• wM4« ><0>. f>H* *1*’ 

1*1 UdMkubn* 4* M*ym«w 4r* d« MMUatUa d* <Ml«* * «kU. («1 1 piailaiH It m»** 

4a mata m<M ta agnifu»! teu ta« «tocrYMitfa* ■hialiiw, 4<Vrn*lom4*iu ta }M«ta. 

4*1 ta» ralc«Masl«W4l»ia*d«d«l',|ta«f 1» NJu»W*«la M«*f. 

(>) U rwG»«r ta «flltadaltr fui mh de tl«i*4«a 1 UlamiUAr* vmrO.rM «liai, f« ta M«l fai ta IH» U ^Bt«a«nadta*i>M 

M pMai d'*a»ma(iMi «il d« U mrl/ri. 

(•) A farüi de IIU. )w •taWTUloM oat dW (aM«> par «aa «U. 
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On sait que les observations magnétiques subissent des anomalies aeeidentelles : il est 
très-important de les reeonnaitre et de s'allacber à cliniiner ces petites irrégularités par des 
séries d'observations continues. On voit cependant, en étudiant la marche de l'aiguille 
aimantée depuis une trentaine d’années, qne la déclinaison, dans nos climats, procède 
régulièrement, et quelle a passé par un état maximum autour duquel l'aiguille a paru 
osciller quelque temps; cet état, que nous n’avons pu observer à Bruxelles, semble devoir 
s’ètrc présenté vers ISIS, si l'on consulte les documents des pays les plus voisins. 

C’est ectlc marche que nous nous efforcerons de reconnaître; nous avons recherché 
ailleurs ce qui peut appartenir au double angle compris enln; l'axe magnétique et l'axe de 
ligure de l'instrument, ainsi que la différence des lectures faites pour une même face de 
l’aiguille, selon (|ue le même càté de l'instrument était tourné vers le sud nu vers le nord. 
Nous ne pouvons que renvoyer pour ecs dispositions aux Atinales do l'Oliscrvatoirc et 
surtout au mémoire Sur l’élnt du magnélhme terrestre à Bruxelles, inséré dans le 
tome XII des Mémoires de l'.leadémie royale de Bruxelles. 

Si nous considérons maintenant la déclinaison magnétique comme diminuant sueeessi- 
vement d'une manière régulièn-, et si nous attribuons toutes les petites anomalies aux 
observations mêmes, nous trouverons les valeurs inscrites dans le Utbieau ci-après. 

La première colonne indique l'année de l’observation; les deux suivantes, la déclinaison 
observée et la déclinaison calculée; une «jualrième colonne donne la différence des nom- 
bres contenus dans les deux précédentes. 

On trouve ensuite dans la einquiénie colonne l’époque présumée de la période à partir 
de ISIS, et, à sa suite, le résultat obtenu en ne sup|M)sant aucune déviation dans la 
marebe des nombres. La dernière colonne présente la différence des deux colonnes qui la 
précèdent. 

La déclinaison a été obtenue jusqu'en I84Ü, en dehors de tout moyen de comparaison , 
soit que le magnétisme terrestre eut un cours régulier, soit qu'il subit des perturbations; on 
peut craindre néanmoins que, pendant ics dernières années et surtout en 1858, il ne se soit 
produit un écart assez fort, soit par une perturbation effective, soit par des causes dont 
il a été impossible d’apprécier les effets. 

A partir de 1841, la marche du magnétisme a été plus régulière, parce qu’on a pu 
reeonnaitre les anomalies et les écarter, en ayant égard à la marche moyenne du barreau 
observé à l'intérieur, pendant un mois entier, aux heures et i l'é|)oque de l'année où l'on 
établissait la comparaison. Ainsi on a pris la moy enne des observations faites, pendant tout 
le mois de mars, à midi, 2 et 4 heures; et l’on a corrigé la déclinaison absolue, obtenue à 
rcxtéricur, de la différence qui sc trouvait au même instant entre le barreau magnétique 
et la valeur qu'il présentait moyennement pour le mois entier, afin de faire disparaître 
l’criTur d'une observation individuelle. 
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années . 

DiCUUAIIOII 

»<CUIUIMII 

Dirvtf&ncfl. 

tfrooot 

dr« 


1815. 



» 

»9*50' 


• 

0 

• 

M 

1828. 



S9»S8;o 

9» 

89 

—O* 

^>0 

13 

14,1 

1,1 

1890. 



ii »9,0 

99 

90 

-0 

0,0 

14 

14,0 

0,0 

I8S0. 



»» »5,6 

99 

90 

—0 

0,4 

15 

15,1 

-t- 0,1 

I8SI. 



> 

9» 

93 


• 

10 

» 

» 

1 185». 



S» 18,0 

99 

10 

-0 

1.0 

17 

17,9 

-f- 0,9 

1853. 



S» 13,5 

99 

15 

-0 

1,5 

18 

18,4 

-e 0,4 

1854. 



»3 15,» 

99 

11 

-eO 


19 

17,9 

- 1.1 

1655. 



3» 0,» 

33 

7 

—0 

0,8 

90 

90,9 

-+- 0,9 

1836. 



9» 7,6 

99 

S 

.+-0 

4,0 

91 

10,8 

- 1,1 

1837. 



»» 4,1 

91 

58 

^0 

6,1 

99 

90,8 

- 1,3 

1858. 



S» 3,7 

91 

53 

-4-0 10,7 

93 

90,8 

- 9,9 

1859. 



31 53,6 

91 

48 

-4-0 

5,6 

94 

93,1 

- 0,0. ( 

1840. 



91 46,1 

91 

43 

-4-0 

s,i 

95 

94,0 

- 0,4 1 

1841. 



91 38,9 

91 

58 

-4-0 

0,9 

96 

95,9 

- 0,1 ; 

184». 



91 85,5 

91 

39 

-4-0 

3,5 

97 

90,4 

— 0,6 ! 

1845. 



91 96,9 

91 

96 

-H) 

0,9 

98 

97,0 

- 0,1 

1844. 



91 17,4 

91 

30 

—0 

9,0 

99 

99,4 

-e 0,4 

1845. 



91 11,6 

91 

14 

— 0 


30 

80,4 

-+- 0,4 

1846. 



91 4,7 

91 

8 

—0 

8,3 

31 

31,5 

-4- 0,5 

1847. 



90 50,8 

91 

1 

-0 

4.» 

39 

59,0 

-♦- 0,6 

1848. 



90 49,9 

90 

54 

-0 

4,8 

33 

35,7 

-♦- 0,7 

1849. 



90 30,9 

90 

47 

-0 

7,8 

84 

35,1 

-4- 1,0 i 

1850. 



30 30,7 

90 

89 

-0 

8,5* 

35 

30,3 

•f- 1,5 

1851. 



90 94,7 

90 

81 

—0 

6,3 

30 

30,8 

■+- 0)8 

185». 



»0 18,7 

90 

93 

—0 

4,5 

37 

37,6 

-4- 0,6 

1853. 



90 11,0 

90 

15 

—0 

4,0- 

38 

88,0 

0,6 

1854. 



90 9,7 

90 

7 

-0 

4.5- 

30 

89,7 

-4- 0,7 

1855. 



10 58,3 

19 

59 

-0 

0,7- 

40 

40,9 

-4- 0,9 

1856. 



19 47,8 

10 

51 

-0 

3,9 

41 

41,4 

-4- 0,4 

1857. 



10 49,5 

19 

43 

—0 

0,5 

49 

49,1 

-+- 0,1 

1858. 



19 35,7 

19 

85 

^0 

0,7 

45 

49,0 

- 0,1 

1859. 



19 30,6 

10 

97 

-+-0 

3,0 

44 

• 

■ 


Les observations de 1850, 1853, 1854 et 1855 ont été faites pendant la matinée; poul- 
ies réduire aux valeurs quelles auraient eues, si elles avaient eu lieu l'après-midi, comme 
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|)('iulant les autres années, on a tenu compte de la dilTérence de la variation diurne. Par 
suite, les nombres, pour les quatre années que nous venons d’indiquer, ont été augmentés 
chacun de cinq minutes, comme eorreetion moyenne de la variation diurne. Leurs dilTé- 
renccs avec les nombres calculés sont, conséquemment, devenues moins grandes. 

Pour trouver une fonnule (jui indique la inarebe de l'aiguille aimantée, nous nommons m 
la déclinaison magnétique, observée à l'instant de son maximum, et m,, w„, m,„, etc., la 
déclinaison observée 1,2, 5, etc., années après. De plus, .\ est le temps écoulé depuis le 
maximum, et représente l'angle croissant depuis 0“ jusqu’à 90", c’est-à-dire depuis 
l'instant où la déclinaison atteint son maximum jusqu’à celui où elle devient nulle. On 
aura donc, en recourant à la formule de la sinusoïde et en faisant la grandeur de la décli- 
naison proportionnelle au cosinus de l'angle précédent , 

III, = III. ros X. 

Je nommerai a le nombre d’années écoulées depuis l'instant maximum du magnétisme 
jusqu’à l'instant où mes observations ont commencé, et x le nombre d'années écoulées 
depuis ce dernier instant. On aura ainsi 


^l 


La (|uautité n exprime la longueur de la période, depuis l'instant où lu déclinaison 
magnétique a atteint son maximum jusqu'à l'instant où elle deviendra nulle. On peut, 
d’après les observations recueillies, et d'après ce qui a été observé dans les stations étran- 
gères les plus voisines de Bruxelles, fixer le commenecment de cette période à 1815. On 
en déduit pour valeur de a, nombre d’années écoulées jusqu'en 1828, la quantité 13. 
On trouve aussi, par différents essais, que 1a valeur n de la période entière sem de 125 uns 
et que la déclinaison sera, par conséquent, nulle encore en 1940. 

Ou aurait en général 

a -t- X 

III, = m. cos : 

U 


et, en admettant nos liypotbèses déduites du calcul : 


tn, e= m, cos 90* 

125 


D’après cette formule, nous pouvons calculer d'abord m le nombre des années de la 
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période magnétique, en supposant connue m la valeur de la déclinaison k l'instant de son 
maximum , et m, la valeur de la déclinaison à l’instant eherché. Nous aurons ainsi 

rt -4- J , 

log. COS 90" Itïg. M, — «1. 

Le logarithme d'une déclinaison quelconque, moins le logarithme de la dé<'linuison 
maximum , vaut donc le logarithme du cosinus de l'arc X. Or, cet arc X est représenté 
numériquement par une fraction qui a pour numérateur le nombre d'années écoulées 
depuis le passage maximum et pour dénominateur la durée de la période entière : c’est 
ainsi que l'on a calculé les valeurs qui se trouvent dans le tableau précédent. 

Si l'on voulait avoir la valeur de la déclinaison au moment où les observations ont 
commencé, en 1828, il faudrait écrire: a=>13, x=o^ n= 125, et m^'22» 50'=l.î70’: 
ce qui donnerait 

13 

log. m. = log. t370 -e lug. cos 9(r , 

tsn 

ou 

log. «I. - 3,tô672 -*-T,!»94I8 = 3,t5090. 


On déduit de là, pour valeur de wi., la quantité 1351,5 =>22”3I',5. Pour calculer k-s 
autres valeurs inscrites dans notre tableau, on se servirait de la même formule 


log. m, = log. m s- log. cos - 


dans le second membre de laquelle tout c,sl connu , dés qu'on se donne l'année x , dont on 
veut connaitre la déclinaison magnéti(|uc m,. 

Ces résultats, il est vrai , supposent que la courbe magnétique conserve continuclicnieni 
la même forme. C'est de quoi l'on peut douter, si l'on observe attentivement les résultats 
des observations, comme nous le verrous bientét. 

Il est un genre d'anomalie que l'on peut craindre surtout dans l’intérieur des villes: ce 
.sont les dérangements qui proviennent de causes locales. M. Lamont m'avait prévenu de 
la discordance qu'indiquaient scs observations faites à l'Observatoire avec celles des envi- 
rons de Bruxelles. Voici un extrait de la lettre du 1 août 1859, qu'il m’adressait à ce sujet: 
« Les observations ont été faites dans le jardin de l'Ob-servatoire, près du champ des 
manoeuvres et à côté du canal de \\'illcbrocck ; les résultats s'accordent assez bien pour 
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l'inlcnsité cl rinclinaison , tandis que la déclinaison oiiservée dans le jardin de l'Obser- 
valoirc excède de 28' celle que J'ai trouvée hors de la ville. Je soupçonne que, dans le 
jardin de l'Observatoire, je n'aurai pas bien déterminé la direction du méridien astrono- 
mique, quoiqu'il soit assez remarquable que les observations que j'ai faites près du cabinet 
magnétique, en 1854 et 1856 , s'accordent très-bien. Au reste, il n'y a aucun doute que la 
\aleur trouvée hors de la ville ne soit la vraie valeur, parce qu'elle s'accorde avec les 
déclinaisons obsenées en d'autres villes de la Belgique. Pour déterminer précisément la 
grandeur et la position de celle force, il faudrait multiplier les observations, car le nombre 
des stations déterminées jusqu'à présent est beaucoup trop petit. Une force perturbatrice 
encore plus grande se trouve entre Breslau et Kœnigsberg; il y a aussi des inflexions con- 
sidérables dans les lignes magnétiques à l'ouest de Copenhague, vers Hensbourg ('). » 

M. Lamonl a trouvé 19°15',2 pour la déclinaison de Bruxelles, rapportée à l'époque 
du 1" janvier 1858; et comme il trouve un excédant de 28 minutes pour le jardin de 
l'Observatoire, la déclinaison devait y être de 19°45',2. 

Mon fils, en observant la déclinaison magnétique, avait trouvé en effet, vers ta même 
époque {Annuaire de l'Observatoire pour 1859, page 215) ; 

En mars 1857 19*4:2', 5. 

En avril 1858 I!»*35',7. 

La déclinaison s'écartait donc peu des valeurs déterminées par M. Lamont. Les déter- 
minations qu'il a prises depuis sur le lieu même où observait cet habile physicien, près 
du champ des manœuvres, s'accordent entièrement avec les siennes, si l'on a égard à la 
variation magnétique entre les deux instants d'observation. On aurait donc lieu de con- 
clure que les valeurs des déclinaisons présentent une anomalie locale. 

Pour lever toute incertitude à cet égard, mon lils se décida à observer, sur iiii point 
situé en pleine campagne , avec le même instrument qui sert aux déterminations annuelles. 

Le 18 et le 19 août, il obtint, dans le jardin de l'Observatoire, trois détenninations. 
dont il compara la moyenne à trois autres délcrminutions, exactement semblables, qu'il 
alla prendre près du lieu où les observations de M. Lamont avaient été faites. 

Ainsi, le 26 août, il se transporta dans la campagne à une distance de l'Observatoire 
d'environ 1500 mètres et sous un azimut de 49“45'38" à l'est, par rapport à la tourelle 
orientale du bâtiment. 

(0 .Sur U magnétUme terrestre ^ etc. LctU-c de M. Lamont à M. QueteleU (Bulletin ite t'Académie de 
BruietteSfÿS'"' année, tome VIII, n* 0, page 60; 1859), cl Annuaire de l'Observatoire rogalf 27** aniicr, 
|ugc 240, 1860. 
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Le méritlicn fut déterminé par le passage du soleil et contrôlé par l’observation d’un 
triangle dont faisait partie la mire méridienne de l’Observatoire. En prenant la moyenne de 
chacune des séries, il trouva 

% 

1 9*33’ 16” = 33', 33 x, pour l’obscrvaloirc. 

l'J” 6'3I" 3i,t3 X, pour ic clinnip des manu!uvr«». 

Si l’on réduit ce dernier nombre à la même position du barreau que le précédent ('), 
on a 


19»3'U'' = 33', 35 + X. 


•t D’où, dit-il, on trouve une différence de 30' dans la déclinaison, c’est-à-dire que si 
l’on peut admettre qu’il n’existe aucune influence locale au point où j’ai observé dans la 
campagne, il parait exister dans le Jardin de l'Observatoire une cause qui donne des décli- 
naisons trop fortes de 30' environ. » 

Cette cause ne semble pas s’ètrc développée depuis rétablissement de l’Observatoire; 
aucun indice ne le prouve dans les nombres qui ont été recueillis annuellement. Il faut 
donc se décider, pour obtenir la déclinaison absolue de l’aiguille magnétique, à faire les 
observations en des points exempts de cette anomalie. Il n’en est pas de meme pour les 
variations régulières et pour les perturbations qui peuvent s’estimer malgré cette cause 
locale. 


3. DES OBSERVATIO.XS MACNÉTIQCES MBNSL'ELI.ES ET Dll'R.XES EX GÉNÉBAL. 

Jusqu’au commencement de 1840, Je m’étais borné, comme Je l’ai dit précédemment, 
à remplir le vide que présentaient les observations magnétiques de la Belgique. Depuis 
plus de douze ans. J’avais déterminé annuellement la déclinaison et l’inclinaison de l'ai- 
guille; mais Je sentais qu’il était possible d’aller plus loin, et de prendre part aux observa- 
tions mensuelles et diurnes dont on commençait à s’occuper avec ardeur. 

Les variations du magnétisme furent donc inscrites; mais en me bornant d’abord à ne 
prendre que cinq observations par Jour, à 9 heures du matin, à midi, ainsi qu’à S et à 
4 heures du soir, et entre II heures et minuit. Je pris en même temps part au système 

(') Kn comptant -v2'19'' pour une division en moins de IcchcUe et rcviproqueineiU. 

18 


138 


SUR LA PHYSIQUE DU GLOBE. 


dfS obsorvalions qui sc raisaient de cinq en cinq minutes, pcndanl Irente-six heures, cl 
que l'illuslre Gauss avait instituées en 1837 ('). 

Ces oteervations étaient faites primitivement dans le cabinet maynélique, placé au 
fond_ du jardin de rétablissement. Aucune pièce de fer n’a été employée dans la construc- 
tion de ce cabinet, pour éviter les perturbations qui pouvaient sc produire. Mais lorsque, 
l'année suivante, il fut question de prendre régulièrement, de deux en deux heures, les 
différents éléments magnétiques, j’eus l'idée de faire les observations dans l’inlérieur 
de l’Observatoire. Comme il s’agissait d'évaluer les variations mensuelles et diurnes, on 
n'avait pas à déterminer la position absolue des instruments, qu’on pouvait reeonnaitn* 
par des moyens spéciaux. 

Pour la position absolue et les eoinparaisons qu’il fallait faire régulièrement entre les 
instruments de l’Observatoire et ceux du cabinet magnétique, il suffisait de recourir aux 
instruments qui demeurèrent attaeliés à ce cabinet pcndanl le cours des travaux. De plus, 
les observations magnétiques absolues eontinuèrent à être faites dans le jardin, comme 
pendant les années précédentes. Il nous a été possible d'obtenir ainsi une des séries d’oli- 
servations absolues les plus régulières qui existent maintenant. 

Ces obserx'ations faites de deux en deux heures, en y ajoutant successivement les obs<'r- 
vations de neuf heures du matin, ainsi que celles de une et de trois heures de l’après- 
midi, furent donc régulièrement reeucillics pendant six ans et demi. Elles commeneèreni 
dans l'intérieur de l’Observatoire, à |>nrlir de juin 1841 , et se prolongèrent jusqu’à la 
rmdel847C). 

Après ce dernier terme, on en revint à i’aneienne méthode et l’on reprit les observations 
quatre fois par jour seulement, à 9 heures du matin, à midi, à 3 et à 9 heures du soir. 
Ces dernières observations ont été recueillies jusqu'à ce jour; nous en présentons ei-après 
les résultats pour les dix années de 1848 à 18.'Î7 inclusivement. 

Nous aurons ainsi trois séries d’olrservations à examiner siieeessivemenl : ia plus iniiior- 
lantc,sans aucune doute, comprend les observations faites de deux en deux heures, pen- 
dant six années, aux trois instruments magnétiques, qui donnent la déclinaison, l’intensité 
horizontale et l’inlensilé verticale (’]. Je ne parle pas des observations faites aux heures 

(') J’avois moi-mème, avant cette êpotpie et à la dcinamie de sir John Herschcl, cherche à établir un 
système d'observations météorologiques auxquelles hs< observatoires magnélûpns étaient associés. Ce sys- 
tème, généralement suivi dans une grande partie de l'Kurope, fonctionnait, tuoidant trenU'o^ix heures 
consécutives , aux époques des solstices et des équinoxes. 

{*) Les observations sont données ici telles qu’elles sont consignées dons l«> Aniialr.i de /’Obaeronlotre. 
exrepté pour l’année lHi3: trois mois ont été légèrement modiliés. 

(V) Ce dernier instrument ne fut observé que pendant ces six années, à couse de la forte influence des 
températures qui se joignait h ecllc du magnétisme. 
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impaires, telles que celles de 9 heures du matin, de 9 heures dusoir et de 1 heure aprè< 
midi , qui n entrent pas dans les calculs généraux. 

Nous exaininen)ns ensuite les observations fuites pendant les dix années, à partir de 
1848, avec les mêmes instruments, mais en nous bornant, comme nous l'avons dit, aux 
observations de 9 heures du matin, de midi, ainsi que de 3 et de 9 heures du soir. 

Enfin nous donnerons séparément les résultats des deux années 1840 et 1841, qui ont 
précédé les deux séries dont il vient d’étre parlé. Nous avions cru que l’instrument, à cause 
dosa position, dans un hùtiment complètement privé de fer, donnerait les déclinaisons 
d’une manière plus sûre; mais les petits ébranlements, dans ce cabinet isolé, ont produit 
des perturbations plus grandes que celles remarquées à l'intérieur de l’Observatoire. 

Les observations (1842 à 1847), dont nous parlerons en premier lieu, ont été faites dans 
une des grandes salles de rétablissement regardant à la fois fi^t et le sud et commu- 
niquant, par l’ouest, avec la terrasse. Pour éviter, autant que possible, les variations 
trop fortes de température , les volets ont été constamment fermés, hormis aux heures des 
observations diurnes, où l'on n'ouvrait que la quantité nécessaire pour voir convenable- 
ment les indications. 

Les trois instruments à observer sont placés aux sommets d'un triangle équilatéral de 
quatre à cinq mètres de coté; les deux instruments pour mesurer l’intensité horizontaU* 
et verticale du magnétisme sont à la base du triangle, située au côté sud de l'Observatoire. 
Ces deux barreaux magnétiques sont suspendus horizontalement, dans une direction com- 
mune et perpendiculaire à celle du barreau de déclinaison, qui est au troisième sommet, 
au fond de la salle. Cette base du triangle forme donc avec la face méridionale du bâti- 
ment, parfaitement orientée, un angle de 20 degrés environ. Cette disposition avait été 
prise après mûre réflexion, et après en avoir conféré amicalement avec .M. Lloyd de Dublin. 
i(ui passait par Bruxelles au moment de l'établissement des instruments. 

Le magnétomèlre, ou barreau de déclinaison, a été construit à Gœttingue sous les 
yeux du célèbre professeur Gauss, par les soins de M. Mcierstein. Il est suspendu par un 
fil métallique d'environ trois mètres de longueur; ce fil a remplacé une série de fils de 
soie non tordue qui suspendaient le barreau (|uand il se trouvait, en 1840, dans le pavil- 
lon magnétique du jardin , mais ((ui se brisaient partiellement et n’ofTraicnt pas une stabilité 
sulTisaute. Le nouveau fil, il est vrai, présente une résistance plus forte à la torsion, 
mais il a mieux conservé ses qualités d'é(iuilibre. 

Le barreau aimanté a six décimètres de longueur: eette dimension est un peu grande, 
surtout dans une salle intérieure, où les causes de dérangement sont plus fortes que partout 
ailleurs. Cependant ces causes n'ont produit des efTets marqués qu’à des distances de temps 
assez longues; un a tâché d’y avoir égard, en ramenant, chaque année, les valeurs du 
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mois de mars à la valeur qui avait été obtenue directement à rextericur par le barreau 
magnétique entièrement libre et soustrait à toutes les influences. 

Le barreau porte sur sa partie antérieure et perpendiculairement à sa direction, un 
petit miroir d, dans lequel on lit par réflexion, au moyen d’une lunette a, les degrés d'une 
échelle bc, qui indiquent la déviation. Cette échelle est un mètre sous-divisé en déci- 
mètres cl en centimètres; clic est ûxement attachée au massif qui porte la lunette a, sur 
la plate-forme, et une seconde lunette e, un peu plus basse, par laquelle on observe l'in- 
strument d’intensité horizontale. 


Sud. 


loUOT»* ^ C 

hl,»»»'*** b 


Ile*'*- 


a 



I 


Nord. 


Les lectures, pour la déviation magnétique, se font donc en parties de l’échelle métrique, 
et il faut traduire ensuite ces parties en degrés, minutes et secondes, pour exprimer la 
déclinaison observée sous sa forme onlinairc. Cette valeur angulaire se déduit naturelle- 
ment des distances du miroir d à réehclle 6c, ainsi qu’à la lunette «. 

Avant de passer des observations de l’instrument établi dans le cabinet magnétique 
du milieu du jardin, à celles de l’instrument placé dans rintcricur de l’établissement, on 
fit de nombreuses observations simultanées sur les deux instruments, pour juger si les 
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déviations étaient les mêmes, et ce ne fut qu'après des épreuves continuées pendant 
plusieurs mois, qu’on s’en tint entièrement aux indications recueillies dans l’intérieur de 
l'Observatoire. 

Pendant ces premières années, on a laissé en dehors des calculs les jours où régnaient 
des pcrturliations magnétiques. Les nombres ont été donnés tels qu'ils sc trouvent inscrits 
dans les Annales de l’Observaloire , seulement ceux de 1843 ont subi une légère modi- 
fication ; les nombres de janvier ont été diminués de 6 minutes; et les nombres de no- 
vembre et de décembre ont été augmentés au contraire, les premiers de 2 minutes et les 
derniers de fi minutes. 

Si aucune cause accidentelle n’avait entravé la marche des observations, les résultats 
que nous offrons ici feraient connailre : 1° la déclinaison magnétique avec ses variations 
mensuelles et diurnes; 2° la diminution progressive suivant les temps. Le second élément 
est très-difficile à constater : il faudrait pour l'obtenir faire des observations de déclinaison 
à peu près continues, et il ne suffit |>as même d'observer dans un cabinet absolument dé- 
|K)urvu de fer, on doit craindre encore les dérangements accidentels qui sc produisent en 
dehors des actions de ce métal. Ainsi les observations faites dans le cabinet magnétique ne 
présentent pas plus de garanties que celles faites à l’intérieur de l’établissement; elles en 
offrent moins peut-être, parce que les instruments n’ont pas une stabilité suffisante et 
qu'ils sont plus exposés à sc déranger par la suite des temps; il faut donc récourir à des 
observations absolues, et opérer de loin en loin directement dans le jardin. 

Quant aux variations diurnes, c’est-à-dire celles qui s’observent pendant le cours d'un 
jour, elles présentent beaucoup plus de stabilité, surtout en prenant la précaution de 
régulariser la température et d'en rendre les écarts peu sensibles. Nous pourrons, par con- 
séquent, admettre ces valeurs comme offrant des garanties suffisantes; mais il conviendr.i 
d'altaehcr moins de prix aux changements successifs introduits par des périodes plus lon- 
gues, telles que le cours d’une année. ‘ 

Nous allons examiner les deux éléments dont nous venons de parler, en cominciituint 
par la variation mensuelle: la seule crainte qui puisse arrêter, c’est de voir s'introduiri' 
un changement brusque dans la valeur du magnétisme pendant le cours d'un mois. Si n- 
changement était considérable , on l'apercevrait et on iMurrait le corriger sur les résultats 
du mois même; dans le cas contraire, l'excès devient à peu pnH sensible sur la nioyeime 
des six années. 


\ 
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i. I>£ LA DÉCLINAI^Ü.'L UAGN^TIQIE. — OBSERVATIONS UENSl'ELLES. 

Il val dillidlc, comaiu nous l'avons dit,dv sc prononcer d’une manière cerlaine sur la 
vériUililc valeur de la varialion mensuelle, du niagnélisnie terrestre. Il faut soumettre 
eet élément à quelques eora-ctiona, pour des cliangenients qui se sont opérés dans l'inté- 
rieur de rétablissement; ces eliangeinents, du reste, ne portent que sur trois mois d'une 
même année (1845) et ne dépassent pas 6 minutes. 

Indépendamment de ees petites variations accidentelles, le Itarreau subit, dans le cours 
d'une année, une diminution régulièn; dans ses écarts. Eu prenant la moyenne des six 
années de 1842 à 1847, la déclinaison était de 2I°I2'54" au mois de janvier, et de 
2I“Î1'14" seulement au mois de janvier suivant, c’est-à-dire qu’elle avait diminué, pen- 
dant le cours d'une année, d'un peu moins de 8 minutes. 

Voici les résultats qui ont été obtenus par le déelinoniètre ; 


[IL'BÉE 

DE LA DltRIUbK. 

VARIATION 
DAN« LA DËRIOftE. 

VALEUR 

e«k« 

VARIATION. 

jABvicr 1)U2 ik janvier IMS. 

81*85'ÎT' i il»îy4î" 

0*55" 


1844. 

fl 33 42 i 31 15 43 

8 10 

• 1844 ■ 

1845. 

SI 15 SS A SI 0 38 

C 4 

- 184f> » 

1840. 

Si 0S8 à SI 1 87 

751 

• 1840 

1847. 

91 t 87 A 30 53 37 

8 10 

- 1847 

1848. 

30 53 37 A 80 47 30 

5 51 

Aaaie levcitfiE. . . . 

SI*irS4 ' A SI» 6'14" 

7’4r 


En supposante diminution du magnétisme régulière et en l’estimant, d’après l'obser- 
vation, comme étant de 46" par mois, on trouve les nombres de la cinquième colonne 
dans le tabUtau suivant, placés à la suite des nombres réellement obtenus ('): on a pris 
pour valeur initiale la déclinaison de janvier, qui est supposée égale à 21°12'42". 

(') Cette valeur difTèi'C un peu de ecUc que nous avons déjà donnée, parée qu'iei, par la nature même 
du calcul, la roinparaison iie|>eut sc faire de mois eu mois qu’entre les nombres de 1842 et 1847, et non 
entre 1842 et 1848, comme précédemment. Or, l'année 1847 à 1848 a donné une variation annuelle 
très*faible. 
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MOIS. 

OtCLIMAllOS 

in<u. 

«r 

mifiJIÉTIVVK. 

1847. 

«ï- 

««■unosi 
•MMik. 
11“. — «.'■ 

■éCMKAIW 

»bter«w. 

!(“,+ . ..“,1 

«•WIm. 

Hrrtetiin 

robsmatioB 

MlacUnil. 

Jinvier .... 


90>58’97" 

8' Y' 


91Mf4t" 

-V0'I9" 

Février . . 

St ssto 

90 53 14 

7 49 

91 1997 

91 1156 

•«>031 

Mir« . 

31 SI S 

90 59 19 

7 4C 

91 11 13 

91 11 10 

•hO 5 

Avril . . 

91 50 4 

90 51 91 

7 44 

91 1091 

91 1094 

— 0 S 

Nii 

91 30 15 

90 50 50 

7 sa 

91 0 40 

91 9 38 

-♦0 9 i 

Juin ... 

91 98 49 

90 4919 

754 

91 841 

91 8 59 

->0tl 

Juillet 

91 97 51 

90 50 94 

7J9 

91 7 41 

91 8 G 


Aoâi . ... 

91 90 87 

90 50 49 

710 

91 7 14 

91 7 90 

^00 

Srplembrr ... 

91 93 M 

30 48 97 

7 50 

91 011 

91 C34 

— 0 9S 

Octobre . . 

91 9317 

90 46 58 

7 40 

91 S9I 

91 5 48 

-097 

îtnmnbir . . . 

91 93 37 

90 47 31 

717 

91 3 14 

91 5 9 

-4-0 19 

Ilécembrr ... 

91 91 39 

90 47 9 

7 0 

91 4 48 

91 4 16 

^-053 ! 

L'AIOliC. . . 

91»28' 8" 

90*50' 8 " 

7'SO' 

91- 8’90" 

91* 8'99" 

0' 0" 


La varialion nnnuellc de la ddelinniiton inagnélii|tic, qui rcsiille de la variation des sai- 
sons, avait été adoptée par les physiciens; elle avait ensuite été mise en doute, d'après des 
expériences faites avec plus de précision et de soins. Il se présente, il est vrai , une petite 
différence qui semble montrer que la variation de température n'a pas tout à fait coïncidé 
avec la varialion magnétique, mais ce changement peut provenir de ce que la température 
de l'appartement où se faisaient les observations, n’élail pas tout à fait coïncidenli' avec 
la température extérieure. Je ne rejetterai cependant pas l'hypothèse que la succession des 
saisons exerce une certaine iniluenee sur l'aiguille de déclinaison. 

Quant aux variations qui ont lieu autour de l’étal moyen de chaque jour, elles sont loin 
d'étre les mêmes pendant tout le cours d’une année ; elles sont plus fortes en été et plus 
faibles en hiver. C'est surtout pendant le mois d'avril qu’elles se sont montrées plus intenses. 
Il semblerait qu'une cause particulière augmente la valeur annuelle vers (X.dle époque. 
Un croirait, au premier abord , que la variation magnéti(|iie mensuelle est en rapport avec 
la longueur du jour; niais les nombres du mois d'avril ne ré|>ondent |ias à cette hypothèse, 
qu’on ne peut pas même expliquer par la présences |)lus ou moins grande des nuages et 
des pluies, comme pour le mois de juillet. Sa valeur semble excéder ce qu’elle devrait être, 
d'environ 2 minutes; et celle augmentation s’est manifestée pendant chaque année de la 
|iério<le. On en pourra juger par les variations que nous donnons ci-après, pour chaque 
mois de la période de 1841 à 1847. Les maxima et les minima sont absolus; on a eu 
égard à leur valeur et non à llieure où ils se sont produits. 
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Moyennes lariatinns diurnes de la déclinaison mojne(iV/iie ù Bnixelles. 


MOIS. 

1041. 

1843. 

1845. 

1044. 

1840. 

1640. 

1047. 

aoTixns 

d* 

1UJ*47. 

I Jaaricr. . . 

• 

5 

8” 

5 

19" 

4 

8" 

» 


4'40" 

5' 9" 

595’ 

Févrkr . , . 

■ 

0 

58 

S 

6 

4 

44 

5 

0 

5 8 

530 

5 25 

MJr«. . . . 


8 

18 

7 

7 

7 

58 

8 

8 

0 39 

10 8 

8 87 

Avril. . . . 

a 

10 

10 

10 

10 

10 

0 

19 

9« 

1915 

19 S 

11 14 

Mai . . . . 

» 

0 

7 

8 

59 

8 

37 

11 

90 

11 S 

1152 

1010 

Juin .... 

iri4" 

0 

58 

10 

53 

9 

35 

n 

38 

1040 

1054 

10 83 

Juillet . . . 

10)0 

0 

5S 

0 

27 

8 

35 

10 

8 

014 

11 15 

«48 

Août. . . . 

10 59 

7 

55 

10 

30 

8 

50 

11 

18 

11 0 

1317 

10 28 

1 Si-pirmbre . . 

■8 7 

6 

59 

9 

20 

0 

0 

9 

40 

020 

1994 

695 

Octobre. * . 

8 91 

6 

59 

0 

33 

7 

S 

7 

15 

8 6 

19 4 

7 55 

Notemlire . . 

SS9 

4 

0 

4 

85 

5 

30 

4 

5) 

0 52 

10 0 

5 57 

ÜcceCBbre . 

on 

4 

0 

4 

97 

4 

41 

4 

47 

4 54 

3 59 

448 

1 L'auaéi. . 

• 

7'iO" 

7'58" 


B’42" 

8'50" 

ÎO* 8" 

8' 18" 


On vuit, par ce tableau, que la variation diurne du magnétisme a généralement été assez 
eonslaiitc: elle a été d'un |h‘u plus de 8 minutes. Cependant, en 1847, sa valeur moyenne 
donnait 10'3", et seulement 7'20" en 1842. Ce changement semble tenir à une loi dont 
nous aurons bientôt occasion de parler. 

La variation pendant les différents mois de l'année sc comprendra mieux par la ligure 
suivante, qui mettes nombres précédents en relief. 
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On saisi! mieux, par un simple coup d’œil, ce qui caractérise chaque mois; avril, par 
exemple, présente une valeur trop grande par rapport aux mois d’été, dont lu valeur semble, 
au contraire, trop faible. 

En examinant attentivement la valeur de la variation magnétique mensuelle, on trouve 
(|u’cllc a un rapport direct avec la force végétale. Quand cette dernière sommeille, ce qui 
arrive aux mois de novembre, décembre, janvier et février, la variation magnétique donne 
à peu près uniformément 5'28", ou bien la moitié de ce qu’elle devient pendant le temps 
de toute son activité, c’est-à-dire depuis le mois d'avril jusqu’à la fin de septembre. Cette 
moyenne est de 10'15" pour la dernière période; en effet, c’est au mois d’avril surtout 
qu’elle est dans toute sa plénitude. Sa valeur moyenne a été de 1 1'14" pour Bruxelles. 

Ces résultats sont entièrement justifiés par ceux qu’a obtenus, à Munich, M. le professeur 
Lamont. Les nombres donnes par ce savant, pour les dix années de 1841 à 1830 (voyez 
plus loin page 147), présentent à peu près exactement les mêmes valeurs que celles que 
nous avons déduites des six années de 1842 à 1847. 

A partir de l’année 1848, les observations magnétiques n’ont plus été faites que quatre 
fois par jour, à 9 heures du matin , à midi , à 3 et à 9 heures du soir. Les moyennes de ces 
observations, pendant les dix années qui ont suivi , se trouvent dans le tableau ci-après. La 
troisième colonne numérique donne la diminution annuelle du magnétisme pour chaque 
mois; les valeurs sont moindres que celles obtenues précédemment, mais les maxima et 
tninima n’etaient pas au nombre des valeurs observées. 


MOIS. 

DCCLINAtSU5 

18480). 

s. 

■vcüéTiQce. 

1837 (•). 
A 

TAitATIOJI 

latiiHik 

«bwr<t. 

otcLtaàtfoa 

««Uulrr- 

aifNaiacs 

eatr« 

robMTVBtton| 

«ikcAk*!. 

Janvier . . . 



Sü«47’30" 

I9’40'37'' 

7'34" 

80’ 10'54" 

80’ 

I0'j4” 

0' 0" 

février . . . 



80 47 0 

19 40 30 

7 84 

30 

10 30 

80 

10 18 

0 84 

Mar» .... 



80 44 9U 

19 30 57 

7 11 

30 

0 46 

80 

0 50 

0 16 

Avril .... 



80 48 37 

19 40 40 

0 53 

80 

8 57 

80 

8 47 

-0 10 

Mai ... . 



80 41 40 

19 3016 

0 49 

30 

7 48 

80 

8 5 

-0 85 

Juin .... 



30 40 9 

10 39 35 

0 46 

80 

7 19 

30 

7 83 

—0 4 

Juillet. . 



30 39 30 

19 39 55 

6 37 

80 

0 55 

30 

041 

-0 0 

Août .... 



80 30 3 

19 36 84 

0 44 

30 

0 86 

30 

5 59 

0 87 

Septembre . . 



80 37 50 

19 57 8 

0 45 

80 

5 37 

80 

5 17 

0 80 

Octobre . . . 



30 30 49 

19 36 10 

0 44 

80 

4 85 

30 

4 34 

-0 11 

novembre . . 



30 33 30 

19 30 3 

030 

80 

3 45 

30 

3 58 

-0 9 

Décembre . . 



80 35 18 

10 34 35 

0 33 

80 

5 10 

80 

5 10 

0 0 

L’aRsêt. 



30<’40'3I" 

19»58’34" 

6'53" 

80* 

rr 




0) O» Ttleors Mtnl 1 m moyenuM d» ob^nalion» de du maltu 

, niidii S et 9^ du soir. 

1 


19 
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La variation menaurlle n'est supposée ici que de 43", 2 par mois; mais ce n’csl pas la va- 
riation totale, évaluée précédemment à 46" par mois, en la prenant entre les deux termes 
extrêmes maximum et minimum : nous n’avons pas pu faire usage de ces nombres dans 
ectte seconde série d’observations. 

Au tableau qui précède nous ferons succéder iniraédiatemcnt celui qui donne les varia- 
tions diurnes de la déclinaison, mais en déduisant, comme nous venons de le dire, les 
valeurs de deux nombres qui ne sont pas les termes extrêmes. 


1 uots. 

1848. 

1840. 

1880. 

1881. 

1883. 

1885 

1884. 

1888. 

1880. 

1887. ; 

Jinfier . . . 


6'5i" 

5'#î" 

4 

45" 

1 

45" 

J'tO" 

s 

6" 

815" 

5 

A" 

5'38" 

F#ifri«r . . . 

7 5 

9 3 

0 94 

5 

16 

9 

! 

9 59 

6 

99 

4 30 

3 

37 

5 94 

Mtr* .... 

10 9G 

Il 91 

1055 

8 

5 

3 

4 

531 

4 

38 

4 15 

8 

44 

490 

Avril .... 

10 38 

tsii 

Il 17 

to 

7 

3 

19 

5 99 

a 

84 

5 91 

4 

45 

4 59 

Mai ... . 

1041 

948 

Il 9 

6 

31 

9 

34 

5 3 

s 

15 

446 

» 

30 

4 88 

iDIB .... 

n 30 

9 44 

10 41 

8 

1 

3 

SS 

517 

4 

59 

4 6 

4 

10 

4 51 

Juillet. . . . 

U 30 

s SS 

6 53 

7 

15 

4 

s 

5 49 

5 

5 

4 13 

4 

9 

4» 

Amlt .... 

n 59 

8 49 

9 9 

7 

0 

5 

17 

4 93 

4 

51 

558 

4 

40 

438 

Scptrmbrc . . 

1041 

8 3 

950 

0 

49 

6 

51 

ots 

3 

18 

4 41 

8 

60 

541 

O-clobrc . , . 

9 

750 

7 50 

5 

98 

4 

34 

7S5 

3 

59 

486 

4 

9 

4 95 

Koveoibre . 

6 ‘rO 

5 4 

8 0 

4 

64 

4 

it 

8 48 

3 

S 

3 45 

3 

3Ô 

415 

Dce«mbr« . . 

450 

5 95 

4 30 

9 

10 

9 


980 

8 

8 

950 

9 

40 

516 

L*a«»1e. . . 

9' V' 

8'4I" 

830" 

6'sr* 

S’iv” 

4'49" 

4'45" 

411" 

i'w 

416" 


Ces nombres ne forment plus la différence entre le maximum et le miniMiutiidesvaleurs 
que donne le barreau magnétique; ils ont une valeur moindre que celle donnée précédem- 
ment pour la différence de ces deux termes extrêmes. On remarquent que le maximum 
des variations annuelles du barreau arrivait de 1848 à 1849, et le minimum cinq années 
plus lard environ, e’est-à-dire entre les années I8ü3 et I8b4. 

Toutefois la marche du barreau semble avoir été gênée un peu pendant les dernières 
années; on fit des essais à cet égard, cl l'on trouva que le fil avait, en effet, reçu une 
torsion qui ne lui donnait plus la même liberté dans scs allures. Le barreau avait pro- 
balilenient reçtt une secousse qui lui avait fait faire quelques tours sur lui-tnème.el la 
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personne qui avait causé cet accident n'avait pas pris soin d'y porter remède ni d’en pré- 
N enir ('). 

Ces causes ne j>crnicttent pas de compraisons directes entre les résultats de 1848 & 18S7 
et ceux qui ont précédé, pour Bruxelles et Munich, pendant la durée des observations 
horaires qui sc faisaient directement. On trouve ces derniers résultats dons le tableau qui 
suit : les deux dernières colonnes donnent les nombres comparés à leur valeur moyenne. 
Les résultats sont identiquement les mêmes; seulement l'observation de Munich a donné 
des nombres un peu plus forts que celle de Bruxelles. Nous ferons remarquer, en prli- 
eulicr, que le maximum tombe également sur le mois d'avril pour ces deux localités 
différentes, et que le minimum sc présente au mois de décembre. Ce minimum, qui 
arrive aux jours les plus courts, s'explique mieux que le maximum qui se présente en 
avril cl qui, au premier abord, ne semble pas avoir de cause naturelle. 

Nous avons déjà émis l’hypothèse, à la pge 145, que les variations du magnétisme 
annuel ne se règlent ps uniquement d'après les variations de la température : elles semblent 
avoir un rapport plus direct avec l'activité de la végétation. Ces deux derniers effeLs 
marchent ensemble avec la même énergie et pamissenl dépendre d'une cause qui ne serait 
ps simplement celle des températures, c’csl-à-dirc que l'échelle Ihcrmométrique ne peiil 
ps être considérée comme une mesure directe ni pour l'un, ni pour l'autre. 

Variation mensuelie de la dèelinaieon. 


MOIS. 

MSXtUU. 

I84S-I7.' 1841-SO. 

1 

■niitca. 

I84MO. 

ilVIBLUI 

iasa-47 J 1841 so. 

acxici. 
1841 50. 

Janvier ... 


5'55' 

4'I5” 

0,06 

0.66 

0,4U 

Février 

$93 

6 7 

6 10 

0.C6 

0.79 

0.70 

IJjrs 

8AI 

099 

0 40 

1.03 

MO 

1,10 

Atrit 

Il 16 

11 96 

1997 

1.36 

145 

1.49 

! Mai 

10 to 

1017 

1133 

1.95 

1,91 

1,81 

1 Juin 

10 35 

1037 

11 30 

1.9» 

1.95 

1.3» 

Joilicl. ..... 

051 

»50 

10 47 

1.19 

i.rc 

1.9* 

Aoül 

1093 

1017 

Il 16 

1.95 

1.91 

1,90 

Srpiembre .... 

914 

0 90 

1013 

1,11 

MO 

M7 

' Octobre 

7 51 

8 0 

i 15 

0.05 

0,04 

0.04 

! Novembre .... 

S5S 

5 46 

s 0 

0,71 

0.C7 

047 

Décembre .... 

4 50 

4 66 

8.58 

0.60 

040 

0.4* 

L'arubl. . 

S'I8" 

S’W 

8’45" 

1,00 

1.00 

1.00 


(') C'est, lia reste, ce qu'indique une note iuscrite dsns les cahiers, 
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■M. Lamont a le premier, pensons-nous, appelé l’atlcntion sur la varialion périodique 
d'amplilude que subit la drélinaison annuelle du magnétisme terrestrc('). Ce savant, en ré- 
sumant les observations de 1840à IS.W, ainsi que le peu d’observations semblables qu'il 
avait pu recueillir ailleurs, fixait i\ la période la longueur qui lui appartient. « /m <jran- 
deur de la varialion de la déclinaison, disait-il, a une période de dix ans, de manière 
qu’elle auijmenle régulièrement pendant cinq ans et qu’elle diminue pendant les cinq 
autres. La déclinaison magnétique a, chez nous, sa moindre valeur vers 8 heures du 
matin, et sa valeur la plus grande à i heure après midi. Si l'on fait, par conséquent. la 
dilTérencc entre les valeurs de ces deux époques, on obtient la grandeur du mouve- 
ment diurne. » Nous avons préféré prendre les valeurs maximum et minimum au lieu 
de ces deux nombres fixes, pour les limites de la varialion. Quoi qu'il en soit, les résul- 
tats sont à peu prés identiques avec ceux que nous avons obtenus de notre côté (’); on 
pourra en juger par les valeurs que nous donnons ei-eontre, d'après M. Lamont; nous 
y ajoutons celles qu'il a présentées, d'après Cassini, pour les années 1784 à 1788, et, 
d'après Beaufoy, pour 1813 a 18^. .M. Lamont cite aussi, mais pour les résultats seu- 
lement, les observations de Gilpin pour 179b à 180b, et celles de Güttingue pour 1834 
à 184 1 . Celles-ci sont favorables à son hypothèse; toutefois il convient qu’on ne peut rien 
déduire des résultats du savant anglais. Nous reproduisons ici les nombres observés à 
Munich , à Paris et à Londres . ainsi que les valeurs de Gilpin et celles de l'Observaloire de 
Güttingue. 

On verra que la variation de la déclinaison magnétique, dans l'espace de vingt-quatre 
heures, ne change pas seulement selon les saisons, mais qu’elle est encore plus ou moins 
grande selon les années, et que sa varialion est périodique. Cette xariation avait diqà été 
reconnue en France j)ar Cassini , vers la fin du dernier siècle; elle avait ensuite été perdue 
de vue, et le peu d'observations qui avaient été faites dans ces derniers temps ne permet-. 
taieni pas de déterminer avec exactitude su grandeur ni sa durée. On ne doit donc pas être 
étonné de trouver des doutes chez les observateurs modernes qui s’en sont occupés. Il 
•serait assez curieux, du reste, de voir la cause de celte xariation être la même que celle des 
taches solaires. Sans |M)uxoir rien assurer à cet égard, il est intéressant de tenir compU; 
de ces obscrx allons et de eonlhiuer à recueillir des faits qui puissent conduire à la cer- 
titude. 

(') Annaten der Ptu/sik unit Chemie, par Pitggi'iidoriï, tomr I.XXXIV, pages 572 el suivantes; Ber- 
lin, 1851. 

(•) Senlcnicnl nous aduptutis , avec d'autres physiciens . la période de onze ans au lieu de celle de dix , 
mais SJUI5 y attacher d'idées exclusives. 
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Varittliim de ta décltuaiion magnétique pendant le» différents mois {•). 


1 ANNÉES. 

juma 

1 

rtmia 

L_ 

r 

^ uae. 

1 

«rail.. 

1 

ma. 

rCUAST 

r~ 

ADOr. 

larran 

ocTOiai 

L_ 

■ 

aovau 

•Icasa. 

OAeervateare. 







FRANŒ. 







178A. . . 

8,77 

8,97 

10,79 

11,16 

19,99 

11,44 

10.08 

10,81 

1171 

9.11 

6,93 

4,46 

CAMiai. 

1785. . 

6,50 

7,19 

9,89 

10,99 

14,49 

11,75 

11,74 

18,49 

14,85 

19,99 

0,95 

7,84 

Id. 

1780. . . 

10,87 

10.88 

iMt 

17.06 

14.69 

14,69 

15,89 

15,79 

15,65 

16,89 

10,94 

10,89 

Id. 

17K7. . . 

14,30 

15.13 

18.19 

16,03 

14.58 

14,79 

17,98 

18,80 

15,99 

18.40 

19,09 

1078 

Id. 

1788. 

10,30 

10,65 

10,87 

90,51 

16JI8 

15,90 

19,09 

1171 

13,59 

19,09 

11,75 

10,49 

Id. 






A.\GLET£RRE. 






181S. . . 

. 

. 

• 

11,90 

8,87 

0,70 

8,58 

7,67 

0.77 

7,10 

9,70 

»t47 

beaufo;. 

1 18H . . 

8,97 

6,18 

8,65 

11,00 

9.09 

9,03 

10,95 

9,58 

8,78 

7,69 

4,18 

977 

IJ. 

1815. . . 

8,43 

6,67 

8,85 

11,66 

10,59 

11,19 

9,90 

8,10 

7,05 

» 

• 

« 

Id. 

1817. . 

• 

• 

• 

19,85 

10,95 

11.08 

10,87 

11,58 

8,57 

9,67 

6,10 

8,98 

Id. 

1818. . . 

6,99 

6,48 

8.89 

10,75 

0.59 

11,40 

10,58 

11.80 

10,88 

8,03 

878 

4.97 

Id. 

1810. . 

4,90 

5,63 

8.40 

10,55 

8,67 

10,93 

9,68 

10.97 

9,10 

0,68 

6,09 

8,85 

id. 

j iKiO. . . 

3,80 

5,80 

8,77 

9,85 

9,43 

9,43 

10,39 

o;s8 

9.99 

8,55 

5,35 

8,59 

U. 







BAVIÈRE. 







1840. . 

• 

» 

• 

• 

t 

. 

• 

10,63 

10,97 

7,79 

4.40 

871 

LaiDODi. 

1841 . . . 

j,rs 

6,18 

8,48 

11.49 

11,47 

11,40 

10,07 

^.86 

8,78 

0,69 

8,71 

9,89 

id. 

1843. . 

8,65 

4,74 

8,84 

10.33 

9,31 

9,78 

8,38 

9,03 

7,79 

7,05 

8,86 

*71 

Id. 

: 1843. . . 

3,89 

4,08 

6,87 


9,94 

10,14 

9,57 

10,08 

8,81 

0,69 

8,69 

979 

Id. 

; 1844. . . 

9,81 

3,48 

6,95 

9,53 

8,49 

8,88 

8.38 

9,98 

8,93 

674 

S.M 

9,08 

id. 

j 1845. . 

3S0 

4.09 

8,96 

11,93 

10,88 

10,78 

9,44 

10,49 

8,89 

774 

4,49 

874 

Id. 

1846 . . 

8,30 

6,94 

9,53 

19,97 

19,58 

11,91 

11,37 

11,49 

10,39 

7,69 

5,66 

8,99 

Id. 

1847 . . . 

8,30 

6,56 

9,85 

19,48 

11,81 

11,76 

10,94 

19,87 

19,06 

11,58 

7,06 

4,70 

Id. 

1848. . . 

6,59 

9,01 

11,96 

14,50 

14,99 

18,80 

14,67 

15,40 

14,00 

10,80 

578 

373 

Id. 

1 1849. . . 

7,97 

8,49 

14,08 

16,86 

18,67 

13,86 

19,57 

11,54 

10,79 

0.19 

5,41 

4,09 

Id. 

' 1650. . . 

5,98 

w 

19,15 

14,39 

14.05 

18,89 

19,58 

19,68 

19,64 

9,04 

6,90 

8,45 

Id. 

; 184M850. 

4,957 

6,163 

9,649 

1 9,443 

11,565 

11,504 

10J99 

11,965 

10,994 

8.988 

4,908 

8,880 


(*) Article d« M. LesMl, dani l« itRnakn lier PAjeii himI CA««w, par PogfeikdorS, tome LXXXIV, pigt STI; i4St. 
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Karm/i(/N« de la dérlinaisoH rnagnéfique oàterrée à Lottdrei. 



Variatiom de la déclinaison maffnélique observée a GiUtinyue. 
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« M. le professeur Lamont a estimé que la variation magnétique est de 10 ans 
dit M. le docteur Rudolf Wolf ('), tandis que j’ai flxé ù 11,111 ans la période des taches 
solaires. » Ce dernier physicien cite avec raison les jugements favorables à son idée qui 
ont été portés par MM. Faraday et de Humboldt, et cherche si la période de l’astronome 
de Munich ne pourrait pas se réduire à la sienne. Il compare les résultats de la formule 
qu'il propose à cet effet , et trouve qu’ils sont plus favorables à son opinion qu'à celle 
de M. Lamont. Voici, du reste, la formule du savant de Munich : 


»-,70+î',t sin (7Ï-.58+ *. I. 

fl est l'époque de 1818; la formule de M. Wolf est 

8', 70+2', 1 sin (72*,58+ «. 32‘,W) II. 


Ces formules ne diffèrent donc que par la dernière constante. 


Mouvement moyen journalier pendant l'année. 



(') .J/iltheitunyeii üher die Sonnen/lnhenf pages xsi et xxiii; Zurich, 1836-1838, chez Züreher et 
Furper. A la page 217 des mêmes communications de M. Wolf , on trouve, pour la variation de.s huit 
années .suivantes , ees nombres dont il regarde Ira valeurs comme probables ; 


185t. 


1855. 

6'6I 

1&5». . 

8,94 

1850. 

6.48 

. . 

8,90 

1857. 

7,87 

1854 . 

7,34 

1858. 

8,87 
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Ce qui précède montre que la déclinaison magnétique terrestre, dans nos climats et à 
l'époque actuelle, tend à diminuer successivement et suit une eourlM? régulière qu'on peut 
regarder comme une siuusoïde. Cette courbe, pour Bruxelles, sera décrite dans une période 
qui sera probablement de cent vingt-cinq ans environ, depuis son point le plus élevé jus- 
qu'au point où elle devient nulle et coupe Taxe des abscisses. 

De plus, la déclinaison diurne oscille faiblement, en vingt-quatre heures, autoür de 
cette courbe, et l’amplitude de scs oscillations est plus grande au printemps et en été, et 
elle est moindre en hiver. Pendant longtemps, on a cru cette variation uniforme d'une 
année à l’autre, - mais on a remarqué récemment que les deux valeurs extrêmes, comme 
nous venons de le voir, varient dans une cerUûnc période et que leur moyenne est alter- 
nativement plus grande et plus petite. La période de ces changements est de dix ans 
envimii , d'après .MM. Lamont et Sabine ('); tandis qu’elle est de plus de onze ans, d’après 
.M.M. Wolf et Ilansteen. 


(') M. Sabine a’est spécialement occupé de ce sujet, aux pages 56 et suivantes de ses notices sur les 
résultats magnétiques, année 1857, insérées au tome lit des observations faites it Toronto, dans le 
Canada. II suppose, comme nous le dismis, une inégalité périoditfue dont les phases extrêmes et oppo- 
sées sont de cinq ans : ainsi, le minimam de la variation diurne est arrivé en 18i5, et le mioximmiu 
en I84U. 

La position normale, wlon M. Sabine, est prise d’apres toutes les observations, excepté les extrêmes*, 
et cinq divisions de l'échelle (valant 5', 6 en arc) en plus ou en moins de cette position normale, pour 
une heure donnée, constituent une inégaUté périodique. D'après cette manière de voir, on a : 



PttmtATIO.IS 

TaLII’IW 



•é*4nl. 

dut 

pMkriMiiaM. 

A L*UT. 

AL'oCEST. I 

30 joia 1844 . . 

*035'i 

0,5Î 

lisys 

817*4 1 

> 1845 . . 


0,54 

1315,4 

1100,4 ' 

- 1845 . . 

SS40,6 

0,8} 

1975,8 

1573,8 ' 

■ 1MT . . 

5478,7 

1,39 

5958,9 

5519.8 1 

- 1848 . . 

84S3,0 

1,W 

5573,5 

5848,5 

MoTKsne. . . 

3944,5 

1,00 

5513,4 

I7S1.1 


Ces variations, concernant les perturbations du magnétisme teri'cstre, sont assez importantes pour y 
attacher une attention spéciale; nous avons cru, en conséquence, utile de mettre sous les yeux des lecteurs 
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M. Wolf la croit concomitante d'une autre période sur laquelle il a appelé raltenlion 
des observateurs : c'est celle des taches solairra, qui est également de onze années et qui 
semble bien établie par les rcelicrches de M. Schw abe et des autres physiciens dont elle a 
fixé l'attention. 

Une lettre de M. Ilansteen, écrite à cc sujet, m'avait porté à faire, sur les variations du 
magnétisme, quelques recherches qu’il voulait bien m'indiquer. Je reconnus, en effet, 
ces variations dans les mesures que j'obtins : le changement ne portait pas .seulement 
sur l'amplitude diurne des oscillations plus ou moins étendues autour de la moyenne, 
comme nous l'avons vu précédemment, mais encore sur un déplacement lent et peuWtre 
périodique autour de la moyenne, en suivant l'nnlre des temps. .Ainsi je crus reconnaitn' 
que l'aiguille, indépendamment des variations dont nous avons parlé plus haut, passe succes- 
sivement à droite et à gauche de la cnurl« sinusoïde qu elle devrait suivre régulièrement, 
et l'écart progressif est de plus de 6 minutes de l'un et de l'autre côté, dans l'espace de 
vingt-deux à vingt-huit ans. Or, une valeur de 12 minutes est assez forte pour qu’on puissi- 
l'apercevoir, et elle mérite qu’on recherche si elle existe bien véritablement. Je ne pense pas 

les valeurs annuelles, mensuelles cl diurnes que préscnU'iil les perturbations m8gnêûques..Lcs valeurs, 
prises par rapport au.x mois de l'année, dounent ; 


MOIS. 

soiae 

- 

mmm. 

BirroMi 
k U 

TALCimS tIT. 

Tkitoas uDBir. 

■kPrOBT 

MardMM. 


ut W>U aOTH 

COI9 katiBu. 

Lt aoi* ■o>BN 

«ual 1. 

' 






0,89 

1,41 

.4oijt 

1RDS,0 

1,15 

1955,9 

1,36 

03», H 

0,8» 

1,96 

$e|>teDilrr . . 

9053,5 

1,69 

1504,8 

1,63 

1158,7 

1.61 

1,90 

Octobre. .... 

9144,7 

1,31 

1174,0 

1,98 

070,7 

t,ts 

I.9I 

ffoTcmbrc . . . 

1989,0 

0,78 

856,6 

0,60 

795,4 

1,06 

0,77 

Décembre. . . . 

1944.8 

0,76 

397,4 

0,57 

717,4 

0.90 

0,74 

Jutfier 

mo 

6.37 

597,0 

0,57 

409,0 

0,57 

1,9» 

' FéATter 

1383,8 

0,84 

779, 9 

0,84 

610,» 

0,84 

1,97 



)8i4,7 

1,11 

1069,9 

1,15 

761,8 

1,00 

1,40 i 

A«ril ...... 

9390,0 

1,19 

1187,5 

1,9» 

1141,5 

1,5» 

1,04 

Nji 

1603,8 

0,U8 

904,3 

0,98 

0»»,5 

0,98 

1,90 1 

Juio 

879,4 

0,53 

691,1 

6,73 

181,8 

0,95 

3,89 

Aixeu. . . 

19799,3 

19,00 

999,9 

1,00 

791,8 

1,00 

•• 


Considérons maintenant les variations des nombres par rapport à l'étendue d'une journée; et voyons 

20 
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qu elle tienne à des causes locales qu'on pourrait du reste reconnaître malgré les change- 
ments nombreux qui ont été faits autour de notre Observatoire. 

1rs valeurs que pn^rnienl aux diffi^reDteâ heures les perturbations de l’aiguille , en même ir^mps que ses 
tendances a se porter vers l'est ou l’ouest i 


Toaosio. i 

TI»P» 1 

•uaais 

■iPNir. 

PBtTFtBàTiaSI 


1 b'wr. 

i l'OTHr. 

1 t'nr. 

ii.’«rwT. 1 

—H... 1 


Iflbeuro . 

888,7 

1,05 

907, a 

455,9 

0,45 

1,89 

10 » . . 

941,6 

1,17 

100,9 

801,7 

0,55 

J.W 

50 • . . 

1048,7 

1,17 

118,1 

098,8 

0,96 

9,58 

51 • 

010,9 

Ml 

09.9 

811,8 

0,91 

9,95 1 

95 • 

719,9 

0.87 

158,0 

584,9 

0,98 

1,89 

98 • 

588,9 

0,66 

179,9 

458,5 

0,89 

1,00 

! 0 . . - 

401,4 

0,49 

tii,a 

989,6 

6,94 

0,80 

!.. 

944,6 

0,50 

07,7 

146,9 

0,51 

0,41 

9 - . . 

897,0 

0,40 

08,5 

943,8 

0,98 

0,65 

8 ► 

898,0 

0,40 

109,8 

953,4 

0,59 

0,01 

4 • 

481,8 

0,55 

U5,1 

988,7 

0,89 

0,80 ‘ 

5 » . 

454,8 

0,58 

900,1 

454,9 

0,44 

0,71 

' 6 • - - 

884,5 

0,84 

481,5 

905,0 

1,05 

0,57 

î • 

804,1 

0,98 

684,9 

159,9 

1,44 

0,50 

t • . 

1001,4 

1,99 

899,8 

101,8 

1,05 

0,98 

, 9 » - . 

1494,7 

1,89 

1417,1 

n,6 

5,09 

0.99 

ÏO - 

1987,0 

1,55 

1104,7 

169,5 

9,41 

0,45 

1 II • 

1094,1 

1,95 

955,4 

98,7 

9,09 

0,« 

19 • 

1106,8 

1,55 

808,0 

597,4 

1,70 

0,89 

18 • . 

1950,6 

1 Ii59 

854,5 

4M.I 

1,79 

1,19 

14 " 

088,4 

1,51 

657,6 

580,8 

1,47 

1,00 

15 » 

096,0 

1 1.13 

589,5 

536,5 

1,98 

0,94 

18 « , , 

1004,5 

1^4 

889,5 

434,0 

1,45 

l,9i 1 

17 • . . 

858,0 

1,05 

417,0 

441,0 

0,91 

1,94 

Sosait. 

19799,5 

94,00 

1 

11080,9 

8655,4 

94,00 

94,00 


Les perturbations & Test tombent au-dessous de la moyenne |>eiidai)l le jour, et au-dessus de cette valeur 
|;>endan( la nuit. Les perturbations à l’ouest sont au-dessous de la moyenne, depuis midi jusqu'à minuit 
inclusivement; cl au-dessus de celle moyenne, avec une exeeplion ce|>endant pour 3 heures du malin, 
depuis I heure du matin jusqu'à il heures avant midi. 
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J’éfciis disiMjsc d'abord à aHribiii'r cps variations à des constnielions voisines et à l’éta- 
blissement d'une grille de fer qui avait été plaeé*, le long du jardin de l'Observatoire, 
dans l'intervalle des trois 4 quatre aniiétw, depuis 1851 jusqu’en 1834; mais je crus devoir 
renoncer à celle idée, après y avoir mûrement réflcelii. 


.3, DK I.A DÉCrmAISOSt »l,\r,KKIIOCE. OBSERVATIONS DIITRNBS 

Le tableau général qui suit fait eonnaiire les variations magnétiques diurnes déduites 
des observations faites pendant six années, depuis 1842 jusqu'il la fin de 1847 inclusive- 
ment. Il peut être intéressant de n'ebereber d'aliord si la variation i-st restée à peu près la 
même pendant toute la période indiquée, en comparant au rfcultal général le résultat 
donné par chaque année en |iartienlier. l’otir rendre les vérifications immédiatement com- 
parable', on a pris |xnir zéro la moyenne de l'année. 

Il était superflu d’employe.r, dans ce calcul, aucune correction pour la difTérence des 
températures, qui d'ailleurs ne dépassait guère un à deux degrés centigrades dans l’es- 
pace de toute une journée. 


t'ariation diurue dp In dhlinaison. 


HElHfcS. 


nus. 

1844. 

1845. 

III48. 

1847. 

tOTilSt. 1 

Miouit. 

[ 

— 

— 1' 55' 

-1'43” 

— i'4r 



-l' sr 

1 î h«»pw, 

-t 7 

19 

• 

* 

• 

• 

— 1 90 

4 « 

>1 90 

—1 29 

-I 4S 

— 1 S2 

-1 90 

-1 45 

— ) 50 

: fi • 

-1 45 

-9 6 

-ï 11 

— i 44 

—1 B7 

45 

—9 IB 

« • 

59 

—S 55 

-S 55 

8 

—2 W 

î 11 

~i 98 

‘ 9 * 

—1 1« 

-t m 

-1 43 

_J 5 

-1 B7 

-9 94 

—1 55 

^ 10 . 

0 K 

-0 8 

>.0 19 

-0 5 

—0 5 

0 S 

0 0 

Mitli 

A 14 

t s 

3 50 

4 16 

4 43 

s n 

4 96 

1 hearr, 

. 

4 41 

4 IB 

5 8 

5 41 

6 te 

S 3 

1 * * 

4 U 

4 14 

5 4Ô 

t a 

8 11 

5 33 

4 35 

4 * 

9 19 

1 55 

1 21 

1 30 

9 18 

9 29 

1 m 

9 • 

0 18 

—0 95 

^0 i: 

-0 42 

0 9 

0 18 

-0 4 

1 « » 

-0 U 

-) ïi 

-1 - 

— 1 24 

-t 7 

—0 38 

-1 0 

tô • 

45 

—1 40 

^1 39 

-1 45 

—1 59 

—1 SS 

—1 39 
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Üii reroniiail d'abord qu'il existe un maximum de déclinaison, qui tombe à peu près à 
I heure après midi. Ce maximum s'est présenté à la même heure pendant les diflércntes 
années, comme on le voit par le tableau général, et même pendant les dilTérents mois de 
l'année. 

Ce terme extrême est assez bien marqué pour caractériser entièrement la marche de la 
courbe des déclinaisons. L'indexion que prend eellc ligne est plus un moins étendue, 
d'après la durée du jour ou la présence du soleil aualessus de l'horizon : pendant l'été, par 
exemple, elle est fortement manpiéc, et l'ondulation de la courbe commence dès 4 à .5 
heures du matin, pour finir assez tard dans la soirée; en hiver, au contraire, la durée de 
eetle ondulation n'a pas la moitié de cette longueur. Il en résulte que l'aiguille magnétique, 
alors, pendant seize heures environ, a une direrUion à peu près invariable. Or c'est pen- 
dant ces heures qu’il se présente un nouveau maximum necondaire à peine marqué, et, 
par conséquent, deux mt'ni'ma.dont la position estasse/ variable selon l'époque de l'année. 
Un peut se rendre compte de la variation générah qu'éprouve la déclinaison du magné- 
tisme diurne par la courbe que nous avons figurée au bas de la page suivante. Mais il ne 
faut pas oublier que cette ligne, comme nous l'avons dit, se modifie singulièrement selon 
les sai.sons, tout en conservant son terme maximum vers I heure de l'après-midi; si» 
hauteur cl l'étendue de scs limites varient considérablement. 

On trouve, disons-nous, un maximum secondaire très-peu sensible, vers Ü heures du 
malin. On ne l'observe que sur le résultat général de l’année; il n’existe pas, en effet, 
pendant plus de la moitié de cette période ; il est le résultat de toutes les valeurs men- 
suelles qui conservent à cetU' heure une valeur maximum. Il devrait plus naturelle- 
ment peut-être appartenir à 4 heures du malin et former l'instant critique, lorsque les 
deux minima sont prononcés de manière à pouvoir être constatés par l’observation. 

Quant au minimum principal, il arrive vers 8 heures du matin, un ]m'I1 plus I6l en 
été, un peu plus lard en hiver. Ce minimum se déplace cependant aux mois d'hiver, 
e'est-àalire en Janvier, février et même en mars. 

On peut donc conclure en général que la déclinaison diurne, pendant tout le cours de 
l'année, atteint son maximum un peu après I heure de l'après-midi cl son minimum 
entre 7 et 8 heures du malin. Toutefois, quand les nuits sont longues, un autre minimum 
secondaire , qui avait été roas<)ué pendant les nuits les plus courtes, se prononce vers 
10 à II heures du soir cl donne naissance à un maximum très-faible , également secon- 
daire, qui se manifeste entre 3 et 4 heures du malin. 

On pourra, par le tableau suivant, prendre connaissance des variations (]ui s'opèrent, 
dans tout le cours de l'année , aux différentes époques du jour. 
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(’aleurt el râilanli de$ maiima et minima de la dicUnaùm magnétique {l84ÿ-ISi7J. 


MOIS. 

KiXIB. 


|vr sina. 

ta aoii. 

BUIS. 

U mriT. 

BUIB. 

ta Btria. 

Janvier. 

ÎMO' 0' 

0^50- 

SIMO' 58" 

10k SO- 


• 


* 

Férrier. . 

St 1S 40 

0 50 

SI 10 11 

10 50 


a 

. 


Nar» 

SI 17 e 

1 SO 

SI 9 88 

10 50 

91‘ 9' 55 " 

8h80- 

SI* r83" 

8"iO- 

Avril 

Si 17 SÛ 

1 80 



* 

• 

SI 0 6 

8 90 

Nai . 

Si 15 SO 

1 40 



, 

. 

91 5 81 

7 10 

Juin. , 

S) 14 35 

1 55 



. 

• 

SI 4 IS 

7 10 

JuilM . 

SI 18 S0 

1 50 



► 


SI 8 48 

8 50 

Août ■ . 

SI 14 0 

1 SO 



. 

• 

91 8 85 

7 0 

Seplcmbre 

SI IS 10 

0 40 

SI 8 58 

19 90 

91 4 9 

3 10 

SI 3 17 

7 10 

Ociotirr 

SI 10 57 

1 0 

SI 8 10 

10 40 

91 4 95 

4 40 

SI S 45 

8 10 

Kovenbrf . 

SI 8 58 

0 40 

SI 8 0 

10 10 

SI 4 41 

8 10 

SI 4 7 

8 SO 1 

1 IMcrmbre. 

SI 7 40 

0 60 

SI S 58 

10 0 

91 4 17 

3 50 

SI 8 50 

8 40 

L'auiUx. . 

SI* 18' 87" 

i*ir 

91* mr 

10^44- 

91- 5' 51" 

3k 40- 

91» 4' 85" 

7>45» 


Déetinaieon magnétique (tS4i-t847J. 

IK' . 



AyanI clierdié dirpclenienl la varialioo diurne d'après les observations des six années, 
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j’ai été curieux de délerminer sa valeur empiriquenent. J'ai employé, à eet effet, la marelie 
généralement suivie, et j'ai vu que l'on pouvait rendre assez Gdèlemcnt les variations, en 
recourant à la formule suivante déduite par la méthode des séries : 

.t = 2f8'î3 ■ — S'sr sin (. + 54-4»') + l'Sâ" sin [ia 4S*4î') + 4Î" sin (3a + 330”) ; 
les résultats de l'observation et du calcul sont renfermés dans le tableau suivant : 



La moyenne calculée ne concerne que les nombres pris de deux en deux heures et en 
laissant de côté les observations de 9 heures du matin et de 1 heure après midi. 

Ces nombres , du reste , ne se rapportent qu'aux valeurs générales qui se déduisent des 
observations faites pendant l'année entière. Les équations relatives aux courbes que présen- 
terait chaque mois individuellement différeraient assez sensiblement entre elles. 

En ne considérant que les deux termes extrêmes, le maximum et le minimum absolus 
de la déclinaison magnétique donnent, pour chaque mois, les valeurs suivantes pendant 
les six années 1842 ô 1847. 
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MOIS. 

■iimi KO 

oAcuaiia. 

mrriiiMCB 

im 

dreliaalM**. 

ntii'Miw 

étt 

doh'fcaiiotn. 

■AiiMca. 1 ■oiisva. 


■ 

iranf. 

Janrier 

1>> n. 

lOh B, 

3IM6' 0" 

il* 

KKAfl" 

5' 8 ' 

il«15' 83' 

Férrior 

1 • 

10 * 

91 15 49 

il 

10 11 

5 SI 

>1 ts 0 

Uar» 

I • 

fl n. 

il 17 0 

SI 

8 flS 

8 81 

il ts 50^ 

Avril 

1 > 

fl • 

SI 17 SÛ 

il 

6 e 

Il 14 

11 11 48 1 

Mai 

1 * 

7 - 

St 15 ifl 

il 

5 SI 

9 55 

11 10 38,5 

Juin 

1 - 

1 ■ 

21 14 S5 

31 

4 13 

10 SS 

SI 0 33,5| 

FaUlet 


7 - 

il U 29 

il 

8 48 

9 41 

31 8 88, s| 

Août 

1 • 

7 . 

il 14 0 

il 

8 85 

10 35 

il 8 47,5 

ScptemlNT .... 


7 • 

31 13 10 

il 

5 17 

0 3 

Il 7 SS 

Oclobro. 

' ' 

fl • 

SI 10 47 

il 

3 45 

7 51 

il fl 41 i 

Novetabre 


10 B. 

il S M 

il 

8 0 

5 50 

31 S 68 : 

D^cenbro ..... 


10 • 

il 7 40 

SI 

i 58 

4 4i 

11 5 1» { 

MoTurac. . . . 

■ 

• 

SI» 15' 37 ' 


5' 25" 

8' 12" 

2I‘ ViV 1 


Le maximum se présente donc régulièrement vers I heure de l’après-midij mais le 
minimum absolu, qui arrive vers 10 heures du soir pendant les jours les plas courts, se 
montre ensuite à 7 ou à 8 heures du matin , depuis le mois de mars jusqu’au mois d'octobre 
inclusivement ('). 

La variation magnétique, en été, est plus que double de ce qu’elle est en hiver : aux 
jours les plus courts, elle est de i'Ai" seulement; et, en juin et août, elle est de I0'24"; 
elle dépasse 1 1 minutes en avril. Ce mois, comme nous l’avons dit, présente une anomalie 
apparente. 

■Si l'on prend les variations des valeurs magnétiques par saisons, on trouve, d'après les 
six années de 1842 à 1847, dont les nombres précèdent ; 


Pour rhiTer(dccembre, janvier, février) ... 5' 9" 

• le printemp!t (mars, avril, mai) 9 53 

9 rélé, (juin, juillet, août) 10 10 


• l'auluninr («'picmbre, octobre, novembre). 7 57 

(*) Un pourra comparer ee tableau 3 celui de lu page 147, |>our la variation mensuelle de déelinaisou 
magnétique. 
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Comme je l'ai dit, je n'ai pas fait de correction pour la variation diurne de la tempé- 
rature. Ou pourra remarquer que cette variation, si elle existe, doit produire des eflets 
extrêmement faibles dans une salle où la température ne varie guère de plus d'un à deux 
degrés en vingt-quatre heures. 

A partir de l'année 1848, les observations magnétiques ont été faites moins fréquem- 
ment; on s’est liorné à prendre quatre observations par Jour : à 9 heures du matin, ù midi, 
à .1 heures et à 9 heures du soir. Les deux premières heures oITreiit seules des nombres 
exactement comparables à ceux delà période qui précède 1848. Quant aux nombres qui 
appartiennent it 5 et à 9 heures du soir, on pourrait les considérer comme des moyennes 
obtenues entre 2 et 4 heures et entre 8 et 10 heures. En comparant ces nombres à 
ceux de la première période, pour les mêmes heures, on trouve les résultats suivants ; 


■ coau 

4«iUt4IS(T 


BirriAisci 





4m 

•bMVVsUM*. 

f** 

«afrlr’ 

«•«0404IBS7. 


9 hnim du nul. 

SI» 3' 35" 

9I)‘ 4' 9" 

90» 4' 91" 

Ô'IO" 

Mhü 

91 19 64 

90 10 95 

90 0 30 

-4-0 0 33 

3 h«ure« du Mtr. 

91 11 45 

30 a is 

10 0 s 

4 0 0 4 

9 t 

91 7 0 

30 4 S5 

90 4 55 

-0 0 18 


Les deux périodes précédentes donnent des résultats peu différents; l'excès le plus fort 
est à l'heure de midi et présente une différence de plus d’une demi-minute. 

Cependant il conviendra d'examiner de plus près les valeurs obtenues aux différentes 
heures et de juger les variations qui pourraient être survenues dans les résultats. Ce qui 
conviendra le mieux pour établir une pareille comparaison, ce sera de prendre pour unité 
la valeur de midi et d'y comparer les autres nombres. On trouve ainsi les valeurs con- 
signées dans le tableau qui suit ; 
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aKNCES 

1842 à 1847 

ixnêEs. 

IB48 à 1857. 

SirrttUCttlITtt LUVALIOM 

f trrtkMci. r«T»i iit 

«• mt4i •« Mil*» 

t bnuM 

«■ 

••Un. 

3Wnm 

d« 

t 

4« 

«idr. 

4n 

•ItlB- 

1 kram 

4n 

«n 

m* . . . 

5'M" 

0'5«" 

5*30" 

1846 . . . 

8' 45" 

0^35" 

7' 15" 

1843 . . . 

C i 

1 8 

5 33 

1849 . . . 

8 S8 

0 37 

6 40 

1844 . . . 

5 30 

1 10 

5 13 

18S0 . . . 

8 S3 

0 50 

6 45 

1845 . . . 

0 lu 

1 n 

5 40 

1851 . . . 

7 10 

0 47 

5 3 

1840 . . 

6 46 

1 4 

0 Si 

I8.W . , . 

3 5 

0 S7 

3 5 

1847 . 

7 40 

1 15 

0 a 

1853 . , 

4 57 

0 44 

4 36 

. 

r- 


- 

1854 

3 51 

0 43 

4 35 

. 

• 


• 

1855 . . . 

8 35 

0 50 

4 4 : 

• 

• 


- 

1850 . . . 

3 » 

0 46 

3 34 

• 

• 


• 

1857 . . . 

3 48 

0 44 

3 53 


6'iO" 

r ir 

»■ 49' 

Uomse. . 

y 31" 

0' 4t” 

4' 57" 1 


La variation magnétique qui, pendant les quatre années de 1848 à 1851 , avait pro- 
duit des valeurs un peu plus grandes que pendant les six années précédentes, a commencé 
à donner des changements moins prononcés en 1853. 

Cette diCTércncc s'explique en admettant la loi de variation de onze années dont nous 
avons parlé précédemment : c’est en clTct de 1848 4 1851 que sc présentaient les variations 
maxima. 

Le grand abaissement des variaUons de 1855 à 1857 tient autant à la toi que nous avons 
indiquée plus haut qu’ù une variation survenue peut-être dans l'apjmreil. Il m’a paru vrai- 
semblalde que le fil de suspension a rencontré un obstacle à sa marche^ et que, pour avoir 
les vraies oscillations du barreau, il faut multiplier les variations qu'il indique par un 
eoeflicient qui, du reste, semble avoir eonsiTvé, jusqu’en 1857, la même valeur depuis 
l’alfectioa que je signale. La grandeur des excursions a changé, mais le sens de la courlH: 
et scs instants critiques sont restés les mêmes. 

Nous prendrons maintenant les valeurs obtenues pendant les deux premières années de 
1840 et 1841 ; et nous les comparerons à celles que nous venons d’obtenir pour les 
périodes de 1842 à 1847 et de 1848 à 1857. 

Nous remarquerons d'abord que, pour le cours de l'année, il n'est guère possible d'en 
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faire usage. Soitqiril y ait eu des niouveineiils dans le pavillon magnétique, soil par une 
autre eause queleonquc, les indications suivies de rinstrumenl n’ont pas eu assez de 
régularité pour que nous puissions I«s employer et compter sur rexaetilude des résultats. 

Il n’en est plus de même pour la période diurne. On peut comparer les valeurs obte- 
nues dans le cabinet du jardin avec celles qui ont été constatées dans l’intérieur de 
l’Observatoire, jwndant les six aunées de IS-iâ à 1847. Voici les résultats observés : 



VALKVas 

▼.«LBirmil 


•te» 

oU«r«é#» 

4li»«né>H 

d«» 

oliftrvalion». 

d. IlOOà Idtl. 

do I8«3i 1847 |‘). 

deux seriez. 

0** du malin . . 

2f50' 7" 

2I"50'30" 

_ 0> 0'I5" 

Midi 

âl « 7 

31 43 41 

.4-0 0 30 

2** (tu soir. . . 

31 45 18 

31 43 50 

.«■0 0 38 1 

d*- . ... 

SI 40 30 

31 40 II 

^•0 0 9 1 

Miouil {’)... 

SI 55 4U 

31 50 40 

—0 0 51 

(*) Le» «à}«vr« »«ai «Be» noioSeM «lt»<n^»a« t « nçotui*' 

la >i« iipahrv ^«rtMMrr tle niic«» le» . 

(>) Ua«bMf»«tMOi (0 ISW ri nui K falMtcnt a»»» dr II 


Les observations, faites des deux parts, s’accordent assez sensiblement pour les valeurs 
et les instants des maxima et minima ; ils doivent diiïcrcr quant à la force, ü cause de la 
période que nous avons reconnue plus haut dans la variation des intensités. 

Pendant les sept derniers mois de 1842, pour plus de sûreté, les observations ont été 
faites comparativement à rinterieur et à l’extérieur de l’Observatoire, au moyen de l’ins- 
trument (]ui avait servi d’abord et de celui qui devait servir ensuite. 

Pour compléter la di.seussion des propriétés qui appartiennent à l’aiguille de déclinaison, 
nous avons fait connaitre sa marebe aunm^lle et les variations réf/ulih'es qui l'aiTectent, 
soit pendant le cours d'une année ou d'une période plus longue, soit encore pendant le 
cours d’un jour. Mais l'aiguille subit aussi des variations irrcffidières qui l’alTectont sans 
paraître se lier à l’ordre des temps; ees inégalités magnétiques ont été déterminées avec 
autant de soin que pouvait le permettre le personnel restreint de l’Observatoire. Les va-* 
leurs ont été données dans les Jnimles de l'établissement. Nous avons eu l’occasion 
de reconnaitre en général que les perturbations étaient rarement locales; on peut les 
retrouver en même temps sur les différents points du globe, imprimées d’une manière 
plus ou moins sensible, et souvent en sens opposé, selon les localités. Ce qu’on |)eut recon- 
naitre .surtout, lors des perturbations, c’est que le mouvement extraordinaire qui se 
manifeste tend à jeter l'aiguille vers l’est plutôt que vers l'ouest. Ce genre d'étude mérite 
une attention particulière, et si nous ne nous y livrons pas ici, c’est que ce travail a été 
généralement fait, et avec des do<‘umcnts plus complets (|uc ceux que nous pourrions 
produire. 
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Je nuirai en donnant, dans le tableau qui suit, ladilTérencc de déclinaison magnétique 
observée entre les villes de Munich et de Bruxelles. La diseordanec que je trouvais entre 
les nombres annuels, en ne tenant pas compte de la variation périodique dont il vient 
d’étre parlé, produisait des dilTérenees assez semsibb». Elles avaient également frappé un 
physicien habile dont le jugement est d'un gnind poids :'i mes yeux; j'étais d'abord disposé 
à croire, comme JI. Uansteen, que des erreurs accidentelles s'étalent glissées dans nos 
observations. Je suis loin, sans doute, de supposer nos résultats à l'abri de toute erreur, 
mais leur concordance avec les valeurs de .Munich me semble assez remarquable. Je n'ai 
reçu ces dernières observations qu'au moment de l'impression cl par l'obligeance de 
M. I ,«amont, 6 qui je les avais demandées ('). 


lUfférenre de la tlMinaison matfnéliqne entre lirxtxeUe^ et Mnnkh, 


ANNÉES. 

— ■■ 

MCttttKg. 

— — — 

Bcnica. 

Diri UtEKI 

4» 

««•liMklMa. 

i»ti 

9l*58;s 

I0°53;86 

4*44;S4 

1 Î84». ...... 

*1 S5,5 

te 47,38 

4 48,19 

IMS 

91 *0,3 

10 40,66 

4 45,54 1 

1 1844 

*I 17,4 

10 81,81 

4 43,59 1 

i 1845 

*t 11,6 

10 97,11 

4 44.49 1 

JM« 

*1 4,7 

10 90,03 

4 44,67 

1847 

*0 56.8 

• 

• 

1848. ... . 

SO 40,* 

16 5,98 

4 4349 

1849 

*U 59.3 

15 58,93 

4 40,98 

1850 

*0 80,7 

15 5141 

4 89.39 

1851 

90 94,7 

15 41,(19 

4 40,61 1 

185*. 

30 18,7 

15 85, 5t) 

4 48,90 

1858, . 

90 n.o 

15 97,00 

4 44,00 

1854 

90 9,7 

15 10,45 

4 43,35 

1855 

19 58,8 

15 11,79 

4 40,58 1 

1850. . 

19 47,8 

15 5,41 

4 43,39 

1857 

19 43,5 

14 57.70 

4 44,80 

1858 

19 85,7 

14 51,08 

4 44,09 

1859 

1800 

19 80,6 

14 45,71 
14 57,89 

4 44,89 


(*) Quand j'aî voulu coinpart'r les déclinaisons magnélique.s absolues de Bruxelles avec les valeurs 


analogues des principales stations, j'ai été assez étonné, je l'avoue, de ne pas trouver ces dernières 
valeurs. M. Lloyd de Dublin, qui se lr«>uva)t alors à Bruxelles et & qui J'eus roccasion d'exprimer mes 
doutes, me dît qu'il avait en clTet remarqué comme moi une lacune k cet egard. J’en écrivis alors à 
M. Lamont en particulier, qui voulut bien me communiquer en manuscrit ses résultats dont je fais usage 
pour la déclinaison et pour l'intensité magnétique. 
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Bênumé des observations sur ta dêelinaison magnétique en 1840 (*). 


MOIS. 

■ ISBIT- 

S h. a». 

ah. 01 . 

ch. m. 

Ab.». 

»h. n. 

tO k.M. 

MM. 

Sh.a. 

ib.a 

4b.a 

8 h.!. 

toh.t. 


JjDfier • ■ - s 

• 




. 

. 


45'4y' 

n 

4S'41" 

• 


87'55" 


FdTTîer 

1I*37'5.V' 





88' 8” 



• 

If 14" 

Mm 

tl 87 5 





87 7 


40 50 

47'54" 

48 46 



87 3 

4>« 

AvriH*) . . , . 

SI 41 47 





89 58 


6S1S 

58 5i 

4914 

' 


41 47 


Mai 

SI 38 17 



• 


37 le 


47 41 

40 S8 

4S 53 



38 17 

kR M 

Juin 

SI 38 7 





30 SO 


44 44 

45 39 

45 SI 



38 7 


Jaillal ..... 

SI 87 40 




• 

SR R 


45 S9 

45 57 

4S SS 



37 40 

Bit H 

Août 

SI 87 S8 





87 88 


45 51 

40 47 

4S 19 



37 S3 

Bfl fl 

Seplembre . 

SI 80 8 





86 8S 


4557 

4517 

40 47 



86 8 


Octobre ... 

SI 81 S5 





a a 


80 19 

87 18 

35 3 



81 S5 


Novembre . . 

il 88 48 





57 84 


40 9 

40 45 

38 40 



38 43 

^flfl 

IMcembrr 

il 81 80 


• 



3515 


35 54 

3R SO 

30 38 



SI 80 


L'sntdt. . . . 

il 56‘i«" 

. 

1 

■ i ■ 


87' 4 ■ 


44'45" 

44'4X" 

4î'4y' 



■ 

30'S>” 

B 


1*1 Ln «iMerrAtwB» onl «le failn <!<■» W nbin«t iBa|aeliqBe do jtrdÎB, «tm I« ■afpRH‘Xn«-lr« (t« G«uw. I L’ol>Mr«alioo da t b«urc» n'a p*a He faite 
en fteriar. On a dam la eairui, que la anovenne de ce moi», et pour cette bevre, a'aceoedatl avec relie de midi. [ Le it aarii au aialio,le barreau 

reçut une pOTtnrUalien, probablaairnt par rapproche de fer j relie aheratiion ne ditparnt que rer» le 11 du loême nwU. 


Résumé des observations sur la déclinahon niaÿnèlique en 48U. 


1 liOH. 

' 

■ tVIIIT. 

f h. 01. 

4 h. m. 

8 b. B. 

R h. B. 

9 h. w. 

10 b. B. 

... 

mai. 

tb.a 

i fa. a. 

S fa. a. 

8 b. ». 

10 b. ». 

vaauTiua : 

Janvier. 

Sl^'56" 





84’Sl'' 


S8’85'’ 

38'8Û" 

86'5«" 




, [ 

Février 

SI SO 45 





34 IS 

• 

30 33 

40 81 

37 80 





Mar* 

SI 80 0 





58 7 

. 

3018 

39 87 

30 9 




. 

Atrii ... 

SI SI S4 





31 SO 

. 

40 18 

40 40 

87 45 




» 

Mai 

SI 88 7 


* 



3013 


43 58 

44 16 

4S S 




. 

Juio(') 

SI 88 SI 

S7'56" 

37'S4" 

55'3i’ 

85'45" 

87 S6 

4Q'l8” 

45 53 

46 40 

44 II 

40'57" 

BîtfTrB 

58'5Î" 

lî'U" 

' Juillet 

il ISStI 

35 88 

80 6 

35 58 

85 47 

87 47 

89 40 

4111 

45 48 

48 39 

89 14 

58 0 

57 39 

10 10 

1 Août ..... 

Si 85 53 

83 55 

84 50 

34 30 

80 S 

87 18 

80 33 

44 SS 

44 44 

41 17 

38 0 

Kî»l 

30 0 

1058 

' Septembre 

SI 55 S7 

35 44 

85 38 

80 58 

85 40 

30 S3 

3851 

43 15 

4Si8 

40 5 

971» 

85 91 

35 83 

8 7 

Octobre ... 

SI 84 36 

35 8 

8510 

35 87 

84 57 

85 0 

37 7 

41 45 

40 59 

37 51 

34 55 

34 5 

53 84 

8 81 

Norenibre . . . 

SI 83 5S 

34 31 

8510 

85 87 

35 8 

35 8 

S6SI 

30 1 

38 SO 

80 4 

34 97 

35 83 

38A 

5 59 

Décembre ... 

Si 8SSS 

34 8 

84 57 

34 44 

34 57 

34 35 

35 SC 

38 0 

37 98 

55 84 

84 40 

3314 

SI 58 

011 

7 Btnaitas ibk. . 

81*35' 4" 

85' 18" 

85'88" 

85sy' 

SS'IS" 

56'I4" 

58'IS" 

4yss" 


39'sr' 

37' 0" 

35'S8' 

55'Î4" 

■ 


SI 33 54 

• 

* 

• 

• 

3510 

• 

41 81 

41 49 



88 58 

• 

• 

• 

■ 


1*^ Depui* le Boia de jnio OUI, le* ob*cr*ali«iM Ml été faites dans oae des grandes sallai de r0bMT«a(9sr«, au aie)M d'un «econd appareil de GauM. Oa 
a fait des rerilkalien» entre tes deas apparesls. 
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nisumé des observations sur la déclinaison magnélique en 4843 ('). 


MOIS. 

■laeiT. 

th.B. 

4 b. B. 

Sb. B. 1 «h. m. 
1 

9 b. la. 

10 h. m 


t b. a. 

i b. a. 

0 b. a. 

» b. a. 

lob.a. 


BUIIM. ' 

Jaoricr . ... 

«fsré?" 

M'IC" 

W6t’ 

M'SO" 85’SO" 

53'sr 

S4'S5" 

80W' 

30' 0” 

84'35" 

34' 19" 

srso" 

arts" 

91»85'87" 

6' 8" 

Féiriar ..... 

91 99 40 

30 45 

30 38 

31 0 > 81 41 

31 41 

83 SO 

80 4 

30 80 

84 58 

55 10 

SI 99 

90 55 

91 89 30 

050 

Man 

31 39 S4 

99 93 

30 33 

39 38 1 38 40 

39 33 

SI 50 

80 50 

80 53 

85 30 

31 SS 

39 51 

>8 >0 

31 31 9 

6 19 

Avril 

91 98 39 

38 99 

96 31 

37 59 ' 30 1 1 

37 91 

80 4 

85 40 

80 30 

83 49 

80 13 

99 10 

38 10 

31 30 4 

10 19 

Mai 

31 39 3S 

98 44 

37 59 

30 83 *96 87 

38 t 

80 43 

85 40 

85 56 

88 39 

80 40 

80 0 

39 47 

3180 15 

0 7 

JuÎD 

9t 9T57 

37 43 

97 ! 

9S85 34 51 

ssso 

>8 11 

8.5 30 

.54 39 

89 48 

39 47 

96 33 

97 89 

31 98 49 

g SS 

JuiUeL ... 

31 3«34 

90 SB 

93 98 

94 13 95 4 

35 45 

37 59 

83 0 

34 S 

8318 

96 53 

S7 44 

35'48 

SI 37 51 

958 , 

Aodt 

31 K iS 

94 49 

94 53 

93 57 94 19 

35 30 

37 59 

81 83 

5t 18 

98 44 

90 48 

30 5 

*515 

91 30 87 

7 55 j 

Septembre . . . 

31 34 4 

94 SI 

94 45 

94 SS 94 40 

35 41 

37 85 

80 30 

30 9 

M45 

35 5 

94 95 

34 34 

91 95 50 

s SI 

Octobre 

91 34 0 

3434 

94 49 

94 86 33 88 

33 57 

95 54 

39 35 

3910 

37 11 

94 58 

93 36 

93 58 

91 3517 

089 

Novembre. . . . 

St 93 33 

93 93 

93 30 

33 35 33 1 4 

33 83 

34 33 

30 33 

90 5 

94 30 

>3 3» 

93 44 

3S88 

31 93 57 

4 0 

Décembre. . 

9t9l 3 

»iî» 

31 40 

31 43 31 81 

31 57 

93 44 

9417 

94 0 

99 37 

91 59 

9041 

3017 

91 31 .50 

4 0 

L*An;iac. ■ 

91*3<r44" 

SO'SO" 

3fl'48" 

9Û'S5''| 30' 9" 

96'49" 

98'4r' 

t 


30'30" 

96'SO" 

S7'10" 

9C'95" 9I*38' 8' 

1 

7'SO" 


(*) Aocsa efau|taiecil a'm m U«a peadanl r«anM Ifltf . 


Hèsumc de» oUervatioM »ur la déclinaison magnétique en 1843 (‘). 


MOIS. 

■IRCIT. 

ib.n. 

4 b. a. 

0b.ra. 

8b. n. 

9b. n. 

lOb m. 

WH. 

1 b. a. 

t b. a. 

4 b. a. 

t II. a. 

B b. a. 

toh. a. 


i.- 

Janvier 

9l**r43' 

S3'4I" 

srwr 

*8' 10" 

19' 48" 

39' 80" 

- 

93' 63" 

' 

36' 10" 

37' 3" 

90' 38" 

14' S5" 

sa' 33" 

99- or 

ij'56'- 

91*i5'49' 

5' 18” 

Février 

SI 9S 90 

93 5 

S3 94 

93 85 

34 30 

SS 93 

*4 53 

37 SI 

37 33 

m >8 

94 48 

14 30 

39 45 

39 37 

SI 34 90 

5 0 

Uan. . 

SI 91 17 

>1 ts 

SI 30 

91 IS 

ts 35 

S9 40 

M 5 

30 84 

S7 39 

97 15 

S4 38 

38 t 

SI 58 

11 91 

31 93 54 

7 7 

Avril . 

SI 3t> 10 

19 66 

19 39 

19 16 

17 99 

16 14 

30 9 

97 6 

37 45 

97 8 

98 30 

30 56 

>0 11 

IV 47 

SI 91 34 

10 16 

Mai . . 

<1 18 53 

16 10 

17 31 

10 39 

IS 56 

17 S 

1» 30 

94 14 

îi 57 

>4 44 

31 49 

10 90 

18 50 

18 50 

31 19 47 

8 59 1 

Jais . . 

SI 16 43 

10 34 

15 43 

14 4 

IS 49 

15 4 

17 34 

34 8 

94 16 

94 85 

31 41 

18 3 

17 S7 

17 96 

St 1616 

10 55 1 

Juillet. 

il 1451 

14 19 

14 I 

19 55 

IS 4S 

IS 55 

15 47 

SO 88 

iS 3 

91 53 

18 50 

16 38 

15 4 

15 H 

31 1630 

0 37 1 

A»0l . 

SI 1540 

13 53 

13 53 

Il 5 

Il 9S 

18 8 

15 36 

90 31 

9} 41 

iO 88 

17 90 

14 97 

18 84 

18 44 

SI ISIS 

10 80 

Sept. . 

SI 11 41 

19 48 

19 44 

Il S4 

Il 18 

13 18 

14 48 

30 1 

30 35 

1» la 

16 18 

18 8 

19 0 

10 50 

31 14 19 

9 39 

Octohr. 

31 13 50 

18 1 

18 81 

13 97 

13 14 

13 7 

14 14 

18 40 

18 86 

16 51 

14 SI 

13 46 

IS 55 

19 9S 

SI 14 98 

C 88 1 

Nor. . . 

31 18 S4 

14 9 

IS 7 

14 t 

18 35 

18 45 

14 50 

17 1» 

17 15 

10 10 

15 38 

14 6 

19 54 

18 0 

il 14 35 

4 *5 i 

Dec.. . 

311410 

15 0 

15 0 

14 58 

14 49 

14 80 

15 85 

17 41 

17 59 

17 13 

10 9 

14 55 

18 40 

15 95 

31 15 91 

4 97 , 

L'«.satc 

SIM0'.vO‘ 

.. r 

16*54" 

10' 17" 

15' 46" 

16' 34” 

16' 18” 

if M ' 

35' 5" 

Si' 57" 

lyss' 

18' 0*' 

17' 3" 

,, 

10' *3" 

36«18'S3" 

r 43"' 

1 


{') LetobtertaitotHiia/iiiii-Mr oal loulnêlà diaiîiiUM» défi muMtM ; («UatdaaocamAraoal ^4 augiatatc*» d* S aiûiut**, el c*U«d« 44etmbrt d« Gtuiaste 
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SUR LA PHYSIQUE DU GLOBE 


lOü 


liêsumê (les obsenalions sur la déclinaison magnétique en I8f i (*). 


{ MOIS. 

■lacit. 

t h . ni . - 

•4 b. ro. 

C II. tn. 

8 h. m 

9 II. ni. 

10 b. ni. 

MIDI. 

1 b. s. 

1 11 . S. 

4 b. s. 

C h. (. 

« b. ». 

10 h. a. 

Mllflt 

a«sfti 

TA- 

BtATtOa. 

I Janvier. 

SIM.V54" 

14'ir 

15' 1' 

I4'50' 

I4'5i" 

15'I8" 

I5'46' 

17'38" 

18' 2" 

I6'87" 

IS'SO" 

15'10" 

I4'80’' 

14' 7 

il«l3'3i" 

4' 8" 

! Février. 

il IS 7 

18 .30 

13 48 

1848 

14 24 

14 30 

15 14 

17 25 

17 80 

10 42 

14 50 

15 3 

14 1 

19 52 

il 14 51 

4 44 

Mais. . 

il 12 8 

lïïl 

lî.'0 

IÜ8 

Il 1 

10 50 

12 58 

18 4 

18.37 

1831 

1526 

13 30 

13 15 

Il 4 

il 14 1 

758 

j Avril . , 

il 11 33 

Il il 

Il i3 

10 Î9 

0 7 

9 48 

Il 50 

17 58 

10 15 

18 49 

15 33 

1311 

Il 41 

Il 53 

91 13 10 

10 6 

I Mai . . 

il 10 40 

10 59 

10 5 

9 11 

8 52 

10 20 

Il 19 

10 44 

1719 

10 65 

1441 

15 U 

Il 8 

Il 80 

21 1980 

8 37 

Juin , . 

il II 18 

. 

10 1 

8i8 

8 48 

10 7 

12 G 

17 12 

18 1 

17 46 

1510 

19 4.3 

Il 19 

19 0 

Il 19 47 

0 88 

Juillet . 

il 8 10 

» 

7. *6 

5 55 

G14 

7 55 

9 48 

14 1 

14 44 

14 48 

Il 51 

9 54 

9 5 

837 

il 9 54 

853 

^ Août . . 

il 7 38 


5 50 

0Î7 

5t4 

0 55 

9 5 

18 32 

14 20 

14 16 

Il 51 

8 43 

7 47 

719 

il 9 11 

8 56 

i Sept. . . 

il C 8 

. 

5iî 

4 50 

4 20 

550 

8 80 

1890 

15 7 

1110 

8 30 

7 1 

010 

619 

il 7 55 

9 O 

1 Octobr. 

il 0S7 

- 

0 57 

0 88 

5î0 

5 18 

7 95 

1218 

12 98 

12 9 

9 7 

736 

615 

519 

Il 7 55 

7 S 

Nor. . . 

il 0 8 

• 

7 14 

727 

7.30 

7 40 

8 31 

Il iS 

Il 95 

10 48 

8 59 

7 47 

0 41 

5 55 

il 817 

5 80 

Déc. . . 

il G 80 

• 

8 4 

7 45 

7 47 

8 0 

841 

10 59 

10 57 

1011 

9 0 

738 

6 45 

018 

il 8 9i 

4 41 

L'asséi. 

il- VW 

* 

1T30" 

0' 2" 

8'88" 

9'24" 

ir 1" 

15' 8" 

15'81" 

U'5Ô" 

19'54" 

1 

10’56"j 10' 6" 

9'84" 

il-iriS' 

7'96" 


(*) D<-> traraDz ont étr cxôfiitro Jao» l'intérieur de U salle d'obierralîon « pendaDt quelques jours de l'é le ; eee jours n'ont pas été eomprb dans les 
moyennes. Les nombres , du reste « sont donnes tels qu'ils ont été obsenrês. 


liésumé des obsercalious sur ta déclinaison magnétique en 1845. 


MOIS. 

«naiT. 

4b. ni. 

$b. m. 

tf b. m. 

9b. m. 

10b. m. 

■1»1. 

1 h. s. 

t b. S. 

4 b. S. 

6 h. a. 

8 h. a. 

10b. B. 

•vtttn 

pAim. 

TA- 

auTioa. 

Janvier 

91- 

7' 4" 

7*55" 

8' 8" 

8'SO" 

9'46" 

lO'll" 

Il '55" 

15' 0" 

10'50" 

9'39" 

S'il" 

8' 4" 

7' 4" 

91- 

D'OS" 

8' 5" 

Février 

il 

7 34 

b 2 

751 

7 45 

8 48 

10 s 

1915 

19 34 

19 0 

0 50 

016 

8 99 

7 34 

11 

0 34 

5 0 

Mars 

91 

5 40 

535 

610 

5 94 

5 57 

7 91 

19 8 

13 32 

18 9 

0 94 

0 3 

5 57 

5 40 

11 

7 47 

8 8 

Avril 

91 

514 

4 54 

551 

1 30 

1 56 

4 87 

Il 4 

13 54 

1339 

9 16 

616 

4 51 

514 

il 

0 44 

19 94 

Mai 

91 

518 

3 48 

150 

1 10 

544 

7 57 

11 8 

19 80 

1915 

8 50 

5 55 

5 27 

518 

11 

0 40 

Il 90 

Juin 

11 

5 44 

04 

0 49 

0 59 

9 52 

5 43 

Il 40 

1915 

19 6 

0 99 

6 8 

5 50 

5 44 

il 

6 16 

Il 33 

Juillet 

91 

499 

1 58 

1 13 

0 53 

1 35 

4 46 

0 40 

10 55 

Il 1 

8 45 

0 1 

5 5 

4 99 

11 

5 35 

10 8 

Août 

21 

8 44 

8 1 

1 91 

1 58 

846 

5 55 

Il 33 

19 39 

1915 

8 85 

4 85 

4 10 

8 44 

91 

5 55 

II 18 

Septembre . . . 

il 

1 35 

2 43 

1 IS 

2 5 

5 37 

5 50 

10 46 

1055 

9 44 

5 94 

8 59 

9 39 

9 35 

11 

5 1 

940 

Octobre 

il 

1 11 

9 11 

1 56 

0 18 

0 14 

9 96 

7 99 

7 95 

059 

3 48 

918 

1 54 

191 

il 

5 3 

715 

Novembre . . . 

91 

018 

217 

1 98 

1 19 

1 36 

243 

5 9 

4 50 

4 10 

956 

1 30 

0 28 

018 

il 

9 90 

4 51 

Décembre . . 

21 

0 46 

1 41 

1 15 

1 2 

1 17 

3 6 

4 54 

514 

4 99 

9 48 

1 18 

0 53 

0 97 

il 

211 

4 47 

L'aasÉB. , . 

il- 

4' 12" 

4' 1" 

5' 9" 

t'45" 

3'60" 

6'48" 

,vv 

11' 1" 

10' 9 " 

7't3" 

6'H'' 

4'29" 

4' 10" 

11- 

5'53" 

8'42" 


Les nombres sont ccoa donnés par les Annatu <fe rO^iereotoirr , tels qu'ils ont été obimts. 
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llisumé det obienalions sur la déclinaison magnétique en IXiÿ. 


MOIS. 

•mur. 

Sk.m, 

6 b. B. 

48... 

oh. a. 

lOfa^n 

1 

mini. ; 1 b *. 

ih. 1. 

a b. 1. 

0 b. t. 

H h. *. 

lOli. 1. 

Ar* non»** 

»»- 

BUTKdl. 

Janvkr 

Î(WÎ0'33'- 

61' 6" 

66'53'‘ 

erti" 

61'91" 

ei'66" 

64' 7"| 04'53" 

63-54" 

«rî4" 

61*35" 

60*58" 

59*47'- 

20"61'57" 

4-46 • 

' Férricr ..... 

90 5» 3 

3914 

59 99 

30 40 

60 9 

61 0 

6416 64 56 

6315 

60 56 

59 59 

59 53 

58 42 

90 00 93 

5 S 1 

Mar» 

90 5014 

SOIS 

5K 0 

57 7 

56 5» 

59 90 

6531 1 OC 31 

06 93 

01 9 

0010 

5910 

58 57 

90 59 22 

4152 

Airil ...... 

90 50 54 

S>38 

S7 0 

55 6 

64 51 

37 96 

65 5 C7 0 

66 49 

69 57 

5910 

57 39 

57 56 

1«59 s 

12 15 
















Juio 

i0 60 93 

54 91 

59 97 

52 95 

3321 

56 4 

62 0 1 6311 

6.3 7 

81 0 

57 51 

56 32 

56 32 

20 56 59 

1040 

iuilkt 

90 33 8 

53 53 

53 S 

59 S 

39 58 

55 95 

61 9 09 92 

61 36 

39 47 

50 4.3 

5549 

54 10 

20 50 0 

914 

: Aoâl 

90 53 36 

53 34 

59 49 

55 I« 

5310 

55 95 

01 45 1 631] 

63 22 

59 90 

54 55 

6310 

54 6 

20 55 36 

11 6 

Sepirrobrr . . . 

90 53 30 

59 55 

59 55 

5314 

34 57 

57 28 

69 4 [ 02 13 

61 17 

50 34 

54 55 

5317 

53 32 

20 55 34 

9 20 

Octobre. . . . 

90 31 57 

33 49 

53 43 

53 93 

53 1 

54 19 

39 40 60 9 

59 19 

50 21 

58 63 

5138 

52 35 

90 54 97 

8 5 

îfovembiT. . . 

30 33 90 

54 15 

58 57 

53 18 

33 3 

54 93 

58 59 59 93 

57 45 

55 49 

55 9 

54 0 

52 31 

90 54 42 

0 52 

1 Décembre. . . . 

90 59 34 

3817 

58)0 

53 34 

55 36 

3421 

56 27 ' 57 0 

56 4 

S3 > 

53.53 

52 23 

52 6 

9053 55 

4 54 1 

L't^ade. . . ■ 

»0*55'47" 

5V43" 

syiî" 

54'40" 

55'ir' 

57' 4" 

61'58 'î 6J'50" 

69'90" 

5»'t7" 

5711" 

5G' 2'- 

SS-SB" 

20'37' V' 

8'S6*'i 

I 


Aucun cn«ctgco>CRl n'aclé introduit dans In nooibm donne* par Un Amn*!** dt l'OtmrtQtoirt. 


iiésumé des observaliotu sur la décîinaiso$i inagnètiqiie en iHV! . 


MOIS 

KlNUir. 

tb. m. 

Mb. m. 

Nb.tt. 

Oh. a. 

10 b. SI. 


Ib. S. 

18 ... 

«b. a. 

e b. *. 

8 b. ». 

lOh. ». 

■•tuit 
4n knm 

paim. 

«»- 1 

nuTVoii. 

Janvier. .... 

iO«M'54" 

52*35 ■ 

5244" 

52’46*' 

55'97" 

54' 2" 

SS'Sl" 

1 

S6'35" 

55* 0" 

5421" 

64' 0" 

82'55'* 

sr.ss" 

20‘3-r27" 

S'»"; 

Février. , . 

205137 

59 22 

5216 

52 29 

52 29 

54 23 

36 41 

57 4 

55 34 

53 47 

53 16 

5222 

51 28 

2053 14 

536 1 

Mars 

2050 47 

St 2 

50 37 

48 61 

40 25 

51 45 

57 41 

58 59 

58 0 

54 36 

61 28 

St 20 

SI l« 

20 5219 

10 8 

Avril .... 

205011 

48 55 

47 42 

47 11 

48 40 

51 43 

58 13 

3914 

57 56 

54 32 

SI 37 

SOIS 

49 4S 

20 51 94 

12 3 

: Mai. ... , 

20 49 36 

48 20 

4017 

46 43 

4810 

51 5 

5715 

58 9 

57 26 

53 29 

51 15 

5038 

5015 

2050 56 

1152 

Juin 

20 48 59 

40 33 

44 32 

44 30 

46 5 

48 48 

54 23 

55 92 

55 24 

5310 

50 19 

49 21 

48 97 

20 49 12 

1054 

Juillet . . 

20 49 31 

48 12 

45 46 

4615 

47 42 

50 17 

56 S 

57 1 

56 54 

53 42 

50 32 

5015 

49 31 

20 50 24 

Il 15 

Août 

20 48 46 

4814 

40 12 

40 15 

4812 

61 24 

57 41 

59 29 

59 7 

54 30 

50 26 

50 9 

4» 1 

90 50 49 

1317 ^ 

Septembre . . 

20 40 33 

40 26 

45 9 

44 4 

45 85 

48 30 

3556 

56 28 

5513 

5041 

48 40 

47 26 

47 1 

20 48 27 

12 24 c 

Octubre .... 

20 45 24 

45 22 

45 5 

42 30 

42 34 

45 59 

5310 

M 38 

54 32 

40 53 

47 99 

46 28 

4510 

20 46 58 

12 4 

Novembre . . , 

JH 45 59 

46 48 

40 44 

45 30 

45 98 

47 13 

52 5 

.^47 

52 9 

49 58 

48 5 

46 28 

4341 

90 47 SI 

10 0 

ïkrembrr . . . 

20 4S 43 

45 56 

46 26 

45 43 

44 45 

47 7 

4934 

son 

50 37 

48 51 

4814 

46 28 

45 13 

20 47 2 

5 52 

L’ah.vcc. . . 

20»4!s’4C'' 

4»'1.V 

47'26*' 

46'54*' 

47'44' 

50*11" 

35'ir 

56'24" 

55'4J" 

52*37' 

50* 26*' 

«•JO” 

4B'J3" 

H 

10' 5", 


O* nonltrn tvnl wui donné» par k* .l«wi/rj d» /’WwrmtMr». ^ 
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SUR LA PHYSIQUE DU GLOBE. 


Hésurné (tei obicrvaliotis de ia déclinaison magnéliquef /Aii à 18(7 inclusivement. 


MOIS. 


*h.m. 

4 b. m. 

<b. n. 

8fa. n. 

9 b. a. 

tob a. 


1 k. 1. 

9 b. •. 

«b. •. 

c b •. 


8 h. 

fOb.*. 


Vf 

■ UTIOW. 

Jaorier 

îî»ino" 

II'SF" 

ir y 

IJ'13" 

19' IV' 

19'5»" 

I3'I4" 

lyfS" 

16' 6" 

14'SI" 

is'ië'* 

15' 0" 

H’47" 

lO'SS" 

91*19'34" 

5'99" 

Février 

91 1016 

11 6 

Il 14 

Il 18 

Il 85 

Il 49 

13 5 

16 SI 

15 49 

15 16 

13 0 

19 5* 

Il 17 

1011 

91 1997 

5 95 1 

Man. . 

91 0 48 

9 48 

9S5 

941 

8 85 

854 

1051 

10 6 

17 6 

10 S7 

1310 

1059 

1015 

938 

91 11 13 

837 

Avril. . 

31 8 48 

859 

«97 

7 43 

6 0 

6 50 

8 57 

16 9 

17 90 

16 47 

1514 

1014 

9 0 

8 50 

91 10*1 

Il 14 

Mai . . 


8 8 

7 19 

5 40 

5SI 

6 50 

9 51 

1456 

1596 

15 16 

1915 

9 46 

8 57 

8 50 

*1 9 40 

10 10 

Juin. . 

mm 

7 45 

6 7 

418 

419 

5 SS 

8 S 

!S88 

14 35 

1433 

ms 

9 9 

8 30 

7 59 

91 841 

1033 ] 

' Jullki. 

B 

6 C 

511 

s 88 

8 55 

4 57 

7 19 

1317 

1599 

13 95 

Il 11 

8 4 

7 10 

017 

91 7 41 

0 48 

1 Août. . 

mm 

5 15 

4 40 

3 57 

3 85 

5 7 

7 83 

1944 

14 0 

13 98 

10 4 

0 38 

5 51 

5 53 

91 714 

10 98 

I Sofil. . 

H 

4 6 

4 0 

3 99 

817 

4 40 

7 8 

13 8 

19 10 

11 18 

791 

598 

4 99 

411 

Jl cil 

935 

Oeiotjf. 

91 549 

4 0 

4 95 

4 14 

9 45 

959 

4 59 

10 8 

10 37 

10 0 

6 59 

5 1 

4 0 

510 

SI 5J1 

7 55 

Itov. . . 

91 8 45 

4 40 

441 

4 30 

4 7 

411 

5 39 

8 34 

856 

7 51 

016 

5 8 

3 54 

S 0 

91 514 

5 57 

Déc, . . 

91 939 

4 14 

417 

413 

4 4 

5 5» 

5 0 

7 19 

7 40 

7 6 

5 43 

44t 

550 

9 58 

91 4 48 

448 

L'avuiE. 

1 

9i« ô'se" 

7' 8" 

6'sr 

(US" 

6' 0'' 

Ô-SS" 

8*8" 

19^54" 

15*37" 

13' S" 

I0'14” 


7'i9" 

6*49" 

91* 8'98" 

_ 

8'19" 


Déclinaison magnétique fiar rapport au maximum de chaque mois , 1842 à (847 inclusivement (variation cliuroo). 


■OIS. 




■ 


■ 

1 

■ 


1 


M 

g 



H 

B 

Janvier 

4'56" 

4* 9" 

4' 5" 


RR 




■ 

g 


RB 



Bi 

3*19" 


Février 

533 

4 43 

4 35 

4 31 

414 

4 0 

944 

MM 

B 

D 

0 33 

9 49 

3 17 

4 39 

538 

3 99 

595 

Man. . 

718 

718 

711 

795 

8 81 

819 

615 

HM 

B 

0 

0 99 

3 50 

6 7 

051 

7 58 

553 

837 

Avril. . 

831 

845 

853 

935 

11 14 

1030 

8 85 


B 

B 

033 

4 0 

7 0 

890 

850 

058 

11 14 

Mai . . 

653 

7I« 

8 4 

0 40 

055 

897 

Kftl 

MM 

B 

0 

0 10 

511 

5 40 

0 90 

0 3C 

5 46 

10 10 

1 Juin . . 

6 48 

050 

898 

1017 

10 93 

0 » 

6 39 

MM 

B 

0 

0 8 

999 

5 90 

015 

6 56 

5 51 

1033 

j Juillet. 

7 9 

7 9S 

818 

041 

ose 

8 39 

6 10 

1 19 

» 

0 

0 6 

918 

5 95 

6 19 

7 19 

5 48 

9 48 

j Août. . 

8 34 

«45 

914 

1093 

10 95 

8 53 

6 97 


m 

0 

0 39 

3 56 

7 99 

8 9 

8 97 

0 40 

10 98 

1 Sq>t. . 

833 

8 13 

8 10 

8 57 

0 9 

7 59 

511 


U 

0 

1 1 

4 58 

651 

7 57 

8 » 

6 8 

995 

Octobre 

055 

6 57 

019 

0 93 

7 59 

7 45 

538 


m 

0 

0 31 

3 45 

5 36 

0 57 

7 16 

5 tO 

7 55 

Nov.. , 

5 11 

416 

4 15 

490 

4 40 

4 45 

834 


D 

0 

1 5 

9 40 

3 53 

5 9 

5 56 

3 49 

5 57 

Déc. . . 

4 8 

596 

3 93 

397 

330 

841 

854 

0 91 

0 

0 

0 34 

1 57 

9 59 

4 10 

4 49 

959 

4 48 

1 

^L'anpit. 

0'4I" 

O'tO" 



6'45" 

7'94" 

7*37" 


5' 9" 

0'43" 



0' 

O- 

054" 

5'ir 

5' 15" 

0'15" 

6'48" 

6' 9" 

8'19", 
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lîésinné des observalions de la déclinaison maynélique en 1848 et 1849. 


MOIS 

1848 (<). 



1840 (*). 



0 b. m. 

SIM. 

3 h. >. 

9 b S. 

soissnia. 

9 b. m. 

StDI. 

3 h.«. 

9 b. t. 

■ernnia. 

Jantifr 

S0«45’54'' 

40' 56" 

49' 50" 

45' 4" 

90»47'30" 

90» 30’ 64" 

87' 40 " 

57' 99 " 

31' 16" 

90*34' 10" 

Févritr 

90 4$ 91 

50 96 

50 94 

44 19 

90 47 6 

90 31 48 

30 49 

40 51 

34 10 

90 80 49 

Mar» 

90 S« 54 

49 30 

49 9 

41 10 

90 44 89 

90 98 4 

89 95 

38 38 

39 16 

90 34 30 

Arril 

90 56 44 

47 99 

46 48 

30 35 

90 49 37 

90 95 57 

59 8 

58 97 

30 58 

90 33 38 

Mai 

90 56 1 1 

46 59 

45 36 

38 9 

90 41 40 

90 90 10 

35 58 

35 98 

90 17 

90 31 43 

Juin 

90 53 98 

44 95 

44 58 

37 49 

90 40 9 

90 95 19 

34 56 

35 30 

97 53 

90 50 53 

Juillet 

90 59 .58 

45 45 

44 17 

.57 91 

90 39 30 

90 95 40 

34 41 

34 10 

98 95 

90 30 43 

Août 

90 59 51 

44 50 

45 45 

35 98 

90 39 3 

90 97 95 

86 6 

35 99 

99 96 

90 .>9 4 

Septembre 

90 59 95 

45 6 

40 59 

34 49 

90 37 50 

90 97 tO 

35 19 

33 30 

97 47 

90 31 0 

Octobre . 

90 SI 46 

41 8 

40 46 

35 30 

90 .56 49 

90 95 14 

35 tO 

51 48 

95 49 

90 98 68 

Xoïembre 

90 35 34 

39 4 

37 99 

SI 59 

90 35 30 

90 95 57 

30 56 

90 41 

95 59 

90 98 0 1 

Décembre ...... 

90 3i 11 

36 5 

35 18 

30 15 

90 35 19 

90 94 68 

99 0 

97 55 

93 41 

90 90 95 1 

1 L'«a«ét 

90» .55' 41" 

44' 41" 

44' 0 ' 

37' 96" 

90-40'99" 

90*97' 8" 

35' SI" 

34' 54" 

98' 51" 

90*31'34"j 


|*J C«4 nombr«», pour 1848, ftoot pris lesluttUocot dans le tono VIII des Ann^tt* d* t'Obêmcioin, 

(*) En 1849, on a retranché ii' sur les valeurs du mois de janvier et 18’ sur celles de chacun des mois suiraoU. 


Hésumé des obsercalions de la déclinaison magnétique en 1850 et 1851. 


MOIS 

1880 0 

1881 (*). 

9 b. n. 

SIM. 

3 h. a. 

9 b... 

somat. 

9 h. m. 

siai. 

3 h. •. 

9 b. ». 

Bovtass. 

Janvier 

90*94' 55" 

90'5U " 

99' 14" 

94' 37' 

90*97' 11" 

90* lO- 14" 

95' 50" 

95' 18 " 

90" 6" 

90*91' 30" 

Février .... 

90 99 10 

99 40 

99 38 

94 6 

90 96 95 

90 17 41 

99 57 

91 14 

18 9 

90 te 50 

Man 

90 18 56 

99 0 

99 31 

99 44 

90 94 59 

90 15 91 

93 96 

99 38 

17 96 

90 10 43 

Airil .... ... 

90 17 5 

98 99 

98 16 

91 0 

90 93 41 

90 13 1 

93 8 

99 34 

10 93 

90 18 40 

Mai . ... 

ÎO 17 18 

98 97 

96 30 

90 94 

90 93 tO 

90 19 59 

91 17 

91 93 

15 38 

90 17 47 

Juin . . . 

90 10 96 

97 5 

97 7 

19 43 

90 99 35 

90 13 90 

91 30 

91 17 

16 7 

90 18 0 

Juillet. . ... 

90 17 5 

95 41 

9.5 58 

18 45 

90 91 59 

90 19 16 

18 50 

10 31 

15 1 

90 10 97 

Août . ... 

90 18 19 

97 91 

95 99 

90 6 

90 99 47 

90 13 10 

90 10 

18 9 

13 10 

90 10 8 

Septembre . . 

90 10 47 

90 43 

94 46 

17 50 

90 91 31 

90 13 90 

10 50 

18 13 

13 14 

90 10 11 

Octobre 

90 16 91 

94 II 

99 58 

16 58 

90 90 7 

90 13 57 

10 95 

18 90 

14 91 

90 16 33 

Novembre . . , . 

90 18 13 

94 13 

99 93 

18 13 

90 90 40 

90 17 10 

18 53 

18 95 

13 50 

90 17 7 

Dcccmbrr . . 

90 90 53 

95 43 

99 49 

19 13 

90 91 30 

90 17 30 

18 57 

18 33 

10 97 

90 17 40 

L'avaai. . . . 

90*I8'4U" 

97' 3" 

96’ 13" 


90*93' 5" 

90* 14' 56" 

91' 6" 

90' 10" 

16’ 5" 

90*18' 99" 


(*) En 1880, les valeurs de janvier ont été diminuées de 14% eeltes des sii moU suivanU de lO'; c«I1m d’aoOt, septembre et octobre de 8% et celles de no- 
vembre de 0'. I (*| Les \ aleurs de septembre et octobre 1881 ont été au|mentées respeetiTcmeal d« t et S minutes : les valeurs de iiovembra et décembre ont , 
au cootraire , été diminuée» de t et 8 minutes. 

2'2 
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Hêftuiné tieâ t)bservatioM de In déclinaUon magnétique en 185^ et ^863. 


MOIS. 

IBiti ('», 


ob. B. 

net. 

8 b. e. 

» h. ■- 

POT»». 






Janvier , .... 

*0"I4' 56" 

16' 64" 

16*41" 

15’ 50" 

90» 16* y* 

90» 8*95" 

10*59*' 

11' 0" 

7*50’ 

90* 9*34"' 

Février 

n H « 

1$ 40 

16 49 

16 49 

90 16 0 

90 0 81 

9 96 

9 30 

0 46 

90 8 3 { 

Mars . . .... 

10 16 15 

16 91 

16 10 

13 18 

90 14 48 

90 4 97 

9 41 

8 59 

4 10 

>0 6 40 ' 

Avril ... 

10 fi 1« 

16 68 

15 66 

19 44 

90 14 6 

90 9 11 

7 99 

7 65 

9 40 

90 4 58 

Mai ... .... 

10 IS Si 

15 6 

14 58 

19 45 

30 13 50 

90 1 91 

6 93 

5 39 

1 30 

30 S 43 1 

Juin 

10 fé Si 

17 9 

17 19 

13 39 

90 15 34 

19 59 94 

65 98 

05 41 

60 50 

90 3 51 1 

Juillet. 

M la .10 

14 10 

14 39 

10 95 

90 19 94 

19 58 88 

04 90 

64 10 

59 98 

90 1 41 1 

Août . . .... 

M » 17 

16 34 

19 11 

8 54 

90 10 44 

19 58 98 

63 51 

65 15 

39 34 

90 1 17 1 

Septcinbre . . 

io 8 so 

13 60 

n 95 

7 S 

90 10 14 

19 59 99 

63 49 

61 13 

57 30 

SO 0 98 1 

Octobre ... 

70 « 40 

11 93 

9 45 

7 40 

90 8 50 

19 55 48 

63 94 

59 69 

65 99 

17 58 S9 

Novembre 

90 7 4M 

10 40 

9 41 

6 99 

90 8 Sv 

19 55 57 

58 49 

58 7 

65 I 

19 66 69 

Décembre ... 

70 7 50 

0 39 

0 10 

« 57 

90 8 93 

19 SS 71 

S7 S4 

57 36 

66 50 

19 56 57 

L’avBCK .... 

so*tr 6" 

14* 8" 

15*41" 

ir 5" 

70' 17' 78" 

90* O'SO" 

5 ' T 

4' 95" 

0* 55' 

90* 9*38'*| 


(I) L«« Roaibm do j»nvierel de féerirr Uftl ont été di«uiaM d* » minsle*; reus de nmde & «I lo«i les aulm de Z aiinules. 

(*J Les nemlxn «'enl |i» etc cluB|ét eo |K&3. 


Itésumé des observations de ta déclinaison magnétique en 4854 et 4855. 


MOIS. 






IB54 0). 











185B n. 






9 

b. m. 

nai. 

Ih 

• 

9 b. 1. 

■ovvan. 


b. m. 


p»i. 

3 b, B. 

0 b 

a. 

i 

a 

Janvier . . ... 

I9*5b 

45" 

58 

91' 

57' 

r 

54 

15" 

10*56 

57" 

19*49 

95" 

59' 

r* 

51’ 

iir 

48 

4G" 

19*50 

95 

Février 

19 

55 

44 

59 

95 

58 

30 

65 

S 

19 

66 

Ai 

t» 

49 

9 

51 

38 

51 

51 

47 

91 

19 

50 

0 

Mars , 

19 

54 

53 

59 

10 

58 

SI 

53 

53 

10 

S6 

87 

10 

47 

99 

51 

37 

61 

96 

47 

97 

19 

40 

98 

Avril 

19 

54 


59 

35 

58 

4« 

5' 

1 

19 

61 

91 

19 

45 


50 

94 

49 

45 

45 

S 

19 

47 

34 

Mai ... 

19 

53 

45 

58 

45 

58 

17 

65 

98 

19 

66 

S 

19 

44 

0 

48 

50 

47 

30 

44 


19 

4C 

10 

Jotn - .... 

10 

51 

16 

56 

19 

56 

8 

Si 

SI 

19 

54 

9 

19 

44 

54 

48 

40 

48 

86 

45 

0 

10 

46 

49 

Joillft . 

19 

51 

39 

56 

9i 

56 

44 

59 

41 

19 

64 

91 

19 

44 

74 

48 

37 

48 

7 

44 

44 

19 

46 

98 

AoiH - 

19 

53 

3 

57 

91 

56 

90 

59 

50 

19 

54 

55 

19 

44 

te 

48 

14 

« 

18 

44 

38 

10 

46 

6 

Seplembre 

19 

59 

99 

56 

44 

55 

8 

51 

SI 

19 

53 

58 

19 

44 

97 

48 

0 

45 

49 

43 

19 

19 

46 

99 

Octobre . 

19 

51 

91 

55 

13 

54 

90 

51 

98 

19 

53 

» 

19 

43 

40 

47 

99 

40 

10 

49 

46 

10 

44 

50 

Notembre 

19 

SI 

0 

53 

16 

39 

11 

50 

II 

19 

51 

40 

19 

43 

54 

46 

47 

45 

44 

43 

9 

19 

44 

52 

Décembie 

10 

50 

S7 

59 

11 

51 

38 

40 

8 

19 

60 

55 

19 

44 

9 

46 

19 

43 

54 

49 

70 

10 

45 

56 

L'aevis- .... 

19* 65 

9" 

50 


56' 

10" 

59 

18" 

19 

54' 

56" 

19 

45 

99" 

48 

57" 

4<t 

7" 

44 

53' 

19*40 

50" 


(') Ee l^t, iirndaBl les huit preaicrsneu, les eossbret des diue^eot été esipUyés; peu lesdediMiMosanlcté aufncstees, eu lepleaabre, <ie 6 niaetes; 
eneclabre H nosmbf«,de tC tniaeles. ot ce décembre , de 11 Miiniites. | (*] Eu IW6, l'aisfiBeaUticrD a été «score , «a janvier, de ISnuBOlel. ca février, de 
M ftinules ; ensuite «41e a diaiatie et a été de 1 d naiaules en mars , de é minâtes en avril , puis elle est devenue uulU. 
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fîéfumé des observations de la déclinaison matjnètique en !8S6 et 4H51. 


MOIS. 

18tf6. 

I«»7. il 

«. 

SIM. 

a b. ». 

9 h. U 

•oms». 

9 h. m. 

n»i. 

3 h. ». 

» b. ». 

•oiini. 

Janvier . 

19-4415" 

AW K 

44' 5» ' 

«'21' 

19-44' 45" 

19-40' 15' 

49' 96" 

41' 18" 

39' 48 

19-40’ 67" 

Férricr . 

19 AS 46 

46 14 

45 39 

43 37 

19 44 33 

19 39 4 

49 13 

41 53 

38 40 

19 40 30 

Hart . 

19 Ai 59 

46 31 

45 40 

43 37 

19 44 34 

19 38 5 

49 30 

41 4 

58 10 

19 39 57 

Avril . . 

I9 41 99 

46 14 

45 34 

43 4 

19 43 48 

19 38 18 

48 5 

49 15 

ô» (3 

l« 40 40 

Mil 

10 41 39 

45 50 

44 55 

43 4 

19 43 34 

19 36 55 

41 33 

41 8 

37 99 

19 30 16 

Join 

19 40 44 

44 45 

45 0 

41 39 

1Q 43 3 

19 36 44 

41 54 

41 35 

38 38 

19 30 35 

Juillet .... 

19 40 18 

44 18 

44 30 

41 40 

19 4i 59 1 

10 37 3] 

41 40 

41 53 

58 97 

10 30 53 

Audi 

19 41 5 

43 37 

45 50 

40 47 

19 43 50 

10 30 93 

41 1 

39 39 

30 38 

19 36 94 

Set>tembre 

19 40 0 

43 56 

43 45 

40 19 

19 41 45 

19 35 53 

40 6 

38 9 

34 95 

19 37 8 

Octobre . ... 

19 57 44 

41 St 

40 51 

37 43 

10 39 3i 

19 34 18 

38 39 

38 7 

34 7 

19 36 16 

Nurembre 

19 57 48 

40 5 

39 17 

30 39 

19 38 95 

19 35 95 

37 49 

37 19 

33 36 

19 36 9 

Décembre 

10 57 41 

S8 m 

38 38 

30 13 

19 37 55 

19 34 96 

30 93 

35 43 

85 8 

19 34 55 

L’akvsk. . 

19* 40“ 40" 

44' lî" 



45'96" 

40' 38 ' 

BBS 

10-49' 15". 

10- 36' 56" 

40' 44" 

40’ 0" 

56' 51" 

19*38' 34" 1 


Déclinaison magnétique , moyenne des observalions de Ù heures, midi, 3 et 9 heures du soir. 


M015. 

1848. 

1849. 

1680. 

1881. 

1663. 

1665. 

1864 

1655. 

1066. 

1867. 

U». 

Janvier .... 

90-47' 36" 

54' 10" 

97' 11" 

9I'39" 

16' 9" 

fl' 34" 

66' 37" 

50" iS' 

44' 43' 

40' 67" 

90-10^54" 

Fcvriee 

90 47 6 

36 49 

96 95 

10 59 

16 0 

8 S 

56 49 

50 0 

44 39 

40 30 

90 10 30 

Mars .... 

90 44 30 

84 36 

94 59 

10 43 

14 48 

0 40 

56 37 

49 98 

44 94 

30 B7 

90 0 36 

Avril 

90 49 37 

33 38 

93 41 

18 46 

14 6 

4 58 

50 91 

47 34 

43 48 

40 40 

90 8 37 

Mai . ... 

20 41 40 

.31 43 

93 10 

17 47 

13 50 

3 49 

56 S 

46 10 

43 34 

su l« 

90 7 41 

Join 

90 40 0 

30 53 

99 35 

18 6 

15 34 

9 51 

51 9 

46 49 

43 9 

30 55 

90 7 91 

Juillet. . 

90 39 30 

30 45 

91 59 

16 97 

19 94 

1 41 

54 91 

4C 98 

49 30 

30 53 

90 6 36 

Août . . 

90 59 3 

39 4 

99 47 

16 8 

10 44 

1 17 

54 55 

46 6 

49 50 

38 94 

90 6 96 

Septembre . . . 

90 37 50 

31 0 

91 31 

16 n 

10 14 

0 98 

53 58 

45 99 

41 45 

37 8 

90 5 33 

Octobre 

90 36 49 

98 5K 

90 7 

16 53 

8 56 

58 30 

53 S 

44 50 

30 39 

36 IC 

96 4 93 

JVoTcmbrc . . 

90 35 30 

98 6 

90 40 

17 7 

8 SU 

56 30 

Si 40 

41 59 

38 94 

36 9 

90 3 49 

Décembre . 

90 33 It 

96 35 

9] 39 

17 49 

8 93 

56 57 

50 53 

43 56 

37 33 

34 53 

90 3 10 

L'âiisat. . 

90-40’ 99" 

31' 34" 

93' 5 ' 

18' 9»"" 

19' 98' 

9' 38" 

54' 86" 

46' 5ty 

49" 15" 

38' 34" 

10- 7' 3" 
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DéclinaUon magnétique flSi^ à iSil). UécUnaison magnétique ( {HiH à ^S37J. 


MOIS. 



■OttUbt. 

1 






Bovtave. 

IcM 

«,a«i te b. 

a» 

MMI , 

• , BMWb. 
aa 

S B. a. 

a ■- a. 

Janvier. . 

*lMr45" 

ir 57” 

14' 34 '• 

ir.5R” 

SHS-éS" 

■ 

Janvier. . 

20* o'S7" 

irso” 

IS' IS” 

H' 6" 

39*10' 54' 

Février. . 

SI 10 61 

tl 50 

14 SU 

Il 40 

SI 1S 17 1 

■ 

Février- . 

SO S SS 

IS 45 

IS 28 

6 36 

SO 10 26 

Mars . - . 

*1 9 50 

9 4i 

16 SO 

10 17 

SI 11 17 1 


Mars . . 

SO U 13 

13 45 

IS 10 

7 19 

39 9 56 

Avril . . 

Si b 27 

7 SO 

15 SI 

9 St 

St 10 14 1 


Avril. - . 

SO 4 57 

13 5 

11 55 

0 15 

H » !7 

Mai. . . . 

SI 7 5» 

7 1 

14 9 

9 11 

SI 9 25 ' 


Mai. . . . 

10 4 10 

10 93 

10 6 

5 S8 

30 7 41 ; 

Juin . . . 

SI 7 13 

S SI 

13 S8 

8 99 

SI 8 40 ‘ 


Jnia . . . 

SO 3 S4 

10 10 

10 16 

9 SI 

SO 7 SI 

Jiiillel . . 

SI 5 65 

S 0 

IS 17 

7 10 

SI 7 56 ! 


Juillet . . 

SO S 6 

9 15 

9 S5 

4 4S 

30 0 50 

A<vûl . . . 

SI 5 9 

4 55 

If 6 

0 1 

SI 7 S 


AoiU . . . 

SO s 17 

9 40 

6 SS 

4 9 

SO 6 96 

leplemb.. 

SI 4 4 

4 30 

10 10 

4 57 

SI S 53 ! 

■ 

^pietnb.. 

SO 3 4 

9 9 

7 13 

9 47 

30 5 53 

Octobre . 

SI 4 S 

^ 59 

» > 

4 7 

SI 5 18 , 


Oct<^ire . 

SO 41 

7 53 

6 19 

1 59 

SO 4 93 

Novemb. , 

SI 4 SS 

4 49 

7 5. 

3 S9 

SI 5 9 

H 

Novemb. . 

SO S 41 

6 4 

5 S 

1 S9 

30 5 49 

DAcemb. . 

SI 4 I 

4 SO 

0 45 

S 43 

SI 4 42 '| 

■ 

Oécemb. . 

SO S SV 

4 47 

4 7 

1 18 

SO 3 10 

L*i>v«ig. 

SI» 6' 59" 

«’S»" 

ir y 


SI* b sr', 

1 

L’anvat. 

SO* 4'S4” 

9' 50" 

9' B" 

4'5S" 

HT T 2" 


I\é»umé des observations de ia déclinaison magnétique fffiiO « 1857J. 


ANMËES. 

■aviT. 

tb aa. 

4tl. B. 

$h.m. 

8h.M. 

9b-m. 

tOb.cn. 

■ 1*1. 

1 h.». 

tb.a. 

3b.«. 

th.s. 1 Oh.i. 

• k.A 

9 h. a. 

lOb.i.j aoTmia. 

1 : 
1 

1840. 

fl •36*38” 

• 

. 


. 

27' 7" 


44'42" 

• 

44-47" 


41'42’' - 

. 

. 

• Isi'OO’ST", 

IBIH 

31 35 54 



- 

. 

5510 


41 31 


41 4V 

• 

38 S8 

• 


• 91 38 16 , 

1843. 

il 9044 

J6'29",36‘4B'’ 

SO'iS" 

35' or> 

36 49 

2B'4I'* 

39 M 


23 83 


80 30 jta'iO" 

i7'10" 


96*îr9l38 8 i 

1643. . 

il lOSO 

>7 4 

10 54 

1617 

1548 

16 34 

18 15 

S3SG 

32' 5" 

33 37 


1936 ,18 0 

17 9 


16 42 iSl 16 98 1 

1844. . 

il 9 20 


9 20 

» « 

8.26 

994 

11 1 

15 S 

1531 

14 59 


19 54 <10 50 

10 6 


934 jfl II tS 

1845. 

il It 


4 1 

s 9 

94S 

820 

s 48 

10 S 

Il 1 

10 9 


7 92 1 511 

499 


4 10 ^91 5 53 > 

1840. 

iO 53 47 


8242 

55 19 

5140 

SS 13 

57 4 

61 56 

£3 50 

03 90 


50S7 jsni 

.26 i 

• 

55 39 |s0 57 9 

1 iIBmI 

«0 48 40 

» 

48 32 

47 SU 

46 54 

47 44 

30 11 

55 34 

36 94 

15 41 

> 

59 27 50 36 

lu 30 


4882 3050 6 

1818. . 


• 

. 

■ - 


22 56 

.4 

44 41 

- 


14' 6*' 

' ' 


2r90” 

• 30 40 99 

1849. . 




1 * 


37 3 

• 

23 31 


* 

24 54 

► ► 


98 51 

• ;30 3t34 

1850. 




1 ' 

, 

18 40 

* 

37 8 


■ 

MI5 



90 18 

. Iso 32 2 

1831. . 



• 

i ■ 

. 

1456 


SI 6 



3019 

•• “ 


16 5 

- jSOlASO 

1839. 


' " 


i • 


Il 8 


14 8 



15 41 

" ■ 


Il S 

• 3019 38 

1623. . 




1 ' 

. 

0 50 

» 

5 7 


, 

4 3.2 

■ 1 • 


0 55 

• '90 9 28 

1854. . 

19 • 

t , 


1 , 


58 S 

- 

50 38 



26 10 

• 1 ■ 


59 18 

. {|95I36 

1625. . 


• 


i * 

! . 

45 91 

.. 

46 57 


• 

18 7 

. i . 


44 55 

* 1 19 46 50 

1656. . 


. 


1 • 

1 . 

49 46 

* 

44 19 



48 90 

« ! > 


40 56 

- [194315 

18.57. . 

• 

• 

' 

1 . 

1 . 



56 56 


40 44 



40 0 


- 

8651 



. ^»5»54 
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6. DR l'ixcli.naison magnétique. 

Ju ne pense pas qud'inelinaison niagnélique eut jamais (fié délerniinée,dans royaume, 
avant les premières observations faites en 4828. L'instrument employé à cet elTct est de 
MM. Troughton et Simms, de Londres; il me sert encore pour les observations de Bruxelles, 
et je le considère comme un des meilleurs que l'on ait construits. C'est aussi l'avis de 
plusieurs savants qui ont eu occasion de l'employer ou d’en examiner les résultats ('). 

Ne pouvant facilement déplacer un pareil instrument, ni m'en servir dans des voyages 
un peu longs, j'ai senti la nécessite de m'en procurer un moins grand et d’un transport 
plus commode ; il a été eonstruit par M. Robinson, de Londres, qui Ta exécuté avec tout 
le soin possible, quoique sa valeur ne réponde pas è celle du précédent. 

L'appareil d'inclinaison magnétique de MM. Troughton et Simms ne diffère pas des 
appareils de ce genre; il se compose d'une boite cylindrique qui porte l'aiguille et qui 
peut tourner autour d'un diamètre vertical , au-dessus d'un cercle horizontal fixe indi- 
quant scs azimuts, (c L'aiguille et le diamètre du cercle vertical où se font les lectures, 
ont un peu plus de deux décimètres de longueur. Le cercle est grpdué de 43 en 4 S mi- 
nutes; le cercle azimutal est plus grand, et permet de lire les minutes au moyen d'un 
Vernier. L'instrument est muni de deux niveaux pour assurer l’horizontalité du cercle 
azimutal et celle de l'axe de l'aiguille, pendant le cours des observations. 

» On commence par placer l’instrument dans le méridien magnétique, au moyen d une 
aiguille de déclinaison cl de deux points de repère que porte le cercle horizontal. Ces points 
de re|)ère sont sur une droite parallèle au plan que décrit l'aiguille d’inclinaison, quand 
elle est en expérience. Dans celle opération pn’alahle, l'aiguille de déclinaison est abrilce 
des agitations de l'air par une boite garnie d'une glace è sa partie supérieure. 

» Quand l'instrument est dans le méridien magnétique, on place l'aiguille d'inclinaison 
sur deux couteaux ayant des échancrures pour recevoir les tourillons de l'aiguille, puis 
on abaisse doucement ces couteaux au moyen d'une vis : les échancrures sont faites de 
manière que l'aiguille vient se placer, au centre du cercle vertical, sur deux agates polies; 
les surfaces de ces agates sont cylindriques, de sorte que les axes, également cylindriques, 
de l'aiguille ne reposent, de chaque côté, sur des coussinets ((uc par un seul point, le 
point de contact des deux cylindres qui se croisent à angle droit ('). » 

{') On peut voir aussi la cum|Hiniisun de autre appareil avec plusieurs appareils étrangers taile par 
M. Mahmoud Effendi, dans son Mèmuire tiur l'état actuelles ligneg inarlhù^uea et ieaelÿnamitfties tiam 
la GraïuU-Birtayaef la Ifallamle, la lielgiiftte et ta France^ tome XXIX des Mémaires cvuratwés et 
.Vétnoiree dee eavaats étranyere de t'Aeadémie royale de /ie/ÿif/we,’ page 31. 

{*) Sur l'état du maynétUme terrestre^ page 13; Mémoires de l'Académie royale de Bruxelles^ t. XII. 
On y trouve d'autres renseigiiements que je ne trois pas devoir reproduire ici. 
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En general, les observations ont eu lieu dans le plan du méridien magnétique; quatre 
d'entre elles étaient faites avant le retournement des pôles de Taiguille, et quatre autres 
après le retournement de ces mêmes pôles. La première observation, par exemple, se faisait 
en tournant la face de rinstrument vers l’est; la seconde, après avoir fait faire à l'instru- 
inent un demi-tour sur lui-mème, de manière que la face destinée aux lectures était à 
l'ouest. Pour la troisième observation, je retourne l’aiguille sur les tourillons sans toucher 
à rinstrument: enfin, pour la quatrième observation, je remets l’instrument dans sa posi- 
tion première, de sorte que j’obtiens ainsi les quatre positions dilTércnlcs que permettent 
les fac(‘S de l’aiguille et celles de rinstrument. 

Quelques observations ont été exécutées cependant en faisant dévier l’instrument du 
méridien magnétique et en suivant les procédés généralement indiqués dans les traités 
de magnétisme terrestre; mais, pour les observations faites aux mêmes lieux et à des épo- 
ques dilTérentes, on a préféré continuer à employer la première méthode, qui suppose 
l'aiguille dans le méridien magnétique. 

M. llanstcen que l’on peut regarder, à juste titre, comme un des savants les plus dis- 
tingués qui SC soient occupés du magnétisme terrestre, a bien voulu tourner son atten- 
tion vers les observations qui ont été faites à Bruxelles et s’occuper à différentes reprises 
de leurs calculs. Il nous a transmis ses remarques à ce sujet : nous les citerons avec 
d'autant plus de plaisir qu’elles vérifient entièrement les résultats auxquels nous étions 
parvenus, de notre côté, par l’expérience (*). 

La formule qui a été employée pour les calculs de vériGcalion est la suivante ; le coefll- 
cient du facteur (/ — 1827) varie selon les époques indiquées dans les deux dernières 
colonnes de la jiage ci-eontre : 

I = — 3',32IÜ (f— 1827) + O', 017071 (t- 1827)». 

D’après M. Hansteen, le minimum de l’inclinaison devrait se présenter en 1924,29, 
c'est-à-dire pendant la première partie du siècle prochain. Déjà le minimum s’est présenté 
dans quelques localités orientales; il se rapproche de plus en plus de nous, et passera par 
Paris et Londres , après avoir produit scs effets en Belgique, ^'ous n’avons malheureuse- 
ment pas les éléments nécessaires pour ealculer, d’une manière précise, la longueur de 
cette période : les éléments relatifs à son commencement nous font entièrement défaut. 
Voici les résultats que le physicien norvégien a déduits de nos observations. 

(') Voyez les réflexions de ce savant sur les observations de Berlin, de Bruxelles, de Güttingue et de 
Hambourg, dans les BuUctim de l'Académie Royale de Belgique, 2" série, tome lit, n* ü, 1857, et 
loiucV, n° 11, 1858, du même recueil. 
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Inclinaiaon magnétique à Druxellea. 


HDltlO. 

AXiUtK. 

1HCLI9 

ilSOü 

oirriKCKCi. 

KPOQDC. 

_____ 

pninrTtTco]i 
Je T'I»<1 ImJm« 

1 

1897,8 

08*56,5 

08» 58194 

-9'.44 

1830 

— 3;ïI9 

i 

1830,9 

08 51,7 

08 51,14 

+0,56 

1840 

-9,878 

5 

1839,9 

08 40,1 

68 44,79 

+4,31 

1850 

-2,550 

4 

1853,9 

68 49,8 

68 41,60 

+1,14 

1855 

-9,360 

9 

1834,9 

08 38,4 

68 38,50 

-0,16 



0 

1855,9 

08 35,0 

68 55,51 

-0,51 



7 

1836,9 

68 39,9 

68 39,48 

-0,98 



8 

1857,9 

68 98,8 

68 99,49 

—0,69 

« 

; 

9 

1838,9 

68 90,1 

68 90^5 

-0,43 



10 

1839,9 

68 99,4 

68 23,61 

-1,91 


i 

II 

1840,9 

68 91,4 

68 90,75 

+0,67 



IS 

1841,9 

68 16,9 

68 17,87 

—1,67 



IS 

1849,9 

68 15,4 

68 15,05 

-t-0|S5 



14 

1843,9 

08 10,0 

08 19,96 

-1,58 


1 

15 

1844,9 

68 9,2 

68 9,51 

, -0,51 


1 

1 

16 

1845,9 

68 6,3 

68 0,80 

-0,50 


1 

17 

1840,9 

08 5,4 

68 4,11 

-0,71 


i 

18 

1847,9 

08 1,0 

08 1,47 

+0,45 


i 

10 

1848,9 

68 0,4 

67 68,85 

+1,55 



«0 

1849,9 

07 50,8 

07 56,97 

+0,53 



91 

1850,5 

07 54,7 

67 53,47 

+1,93 



SS 

1851,5 

67 50,6 

67 50,96 

—0,36 



S3 

1859,3 

67 48,0 

07 48,75 

-0,15 



94 

1853,3 

67 47,6 

07 46,05 

+1,55 



95 

1854,99 

67 45,0 

67 45,83 

+1.17 



96 

1855,94 

67 49,7 

67 41,41 

+1,99 



97 

1856,91 

07 39,9 

67 39,91 

-0,01 



98 

1857,9 

07 34,9 

67 37,00 

—9,80 



90 

1858,3 

07 84,0 

67 34,80 

—0,80 



30 

1859.9 

67 81,9 

67 39,60 

-0,70 




D’après mes calculs, la période des inclinaisons positives devrait se prolonger, dans le 
siècle suivant, un peu plus longtemps, et ne finir qu’en 19-iO au lieu de I92-i que don- 
nent les calculs de M. Ilansteen pour limite de la période. Ces calculs toutefois sup|>osent 
une rètgularité dans la marche de la courbe qui se confirme assez par les observations et les 
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calculs qui onl été faits dans ces dernières années; niais rien ne |iermel encore de con- 
clure avec quelque cerlilude que la courbe des inclinaisons csl régulière cl se maintiendra 
la même dans la suite des temps. 

« Par des observations uniiilaires, bililaires et par un inclinatoire, je me suis con-. 
vaincu, dit M. Hanslcen ('), que la variation diurne des phénomènes linagnétiques est 
produite ici (à Chrisliania] par une faible fori-e perturbatrice qui, en 24 heures, tourne 
autour de l'horizon de l’est vers l’ouest. Quand 1a direction de celle force va au sud, 
rinlensilé horizontale diminue, l'inclinaison augmente et la déclinaison a sa valeur 
moyenne (environ à 10 heures avant midi); quand clic se dirige vers le nord, l'intensité 
horizontale devient plus grande, l’inclinaison moindre, et la déclinaison devient de nou- 
veau de grandeur moyenne, ce qui a lieu une heure avant le coucher du soleil; lorsqu’elle 
se dirige vers l’ouest ou vers l’est, la déclinaison respective augmente ou diminue (1 heure 
après midi , 8 heures avant midi et minuit) (*). 

.-I Lorsque l'inclinaison est constante pendant le cours d'un mois, on peut déterminer 
l’erreur probable d'une observation particulière par la somme des carrés des dilTérenccs de 
chaque observation individuelle avec la moyenne du mois; mais comme ce cas ne se pré- 
sente guère, le résultat devient une somme des erreurs d’observalioii et des variations 
irrégulières du système magnétigue de la terre. » 


7. INTESSITK MAG.xèTIOeE HOBIZONTALE. — VAaiATIOS MESSl’ELLE. 

Dans ce qui va suivre, nous nous proposons d'examiner sueeessivemenl l'intensité ma- 
gnétique ; 1° pour ce qui concerne sa composante horizontale ; 2° pour cc qui appartient à 
la composante verticale. De part et d’autre, nous aurons à considérer les variations men- 
suelles et les variations diurnes. Ces dernières, à cause de leur courte durée, sont beaucoup 
plus faciles ;’i déterminer que les variations mensuelles, plus le temps dans lequel se pro- 


(1) Bttllelins fte /'.trmfcim'c ItoynU de BelgigHe^ tM-lohre 1857, 2“' série, loiiic lit, ti" !), page 107. 
M. Hanstero, dans rrt écrit, a joint aux observations qu'il a faites i Copcnliaguc, celles qui ont été réunies 
à Berlin depuis 1769, en commençant par les reeherebes d'Eulcr et en citant successivement les résultaLv 
de Kumboldt, Erman, Bocck, Dove, itiess, Rudberg, Encke, Galle, A. Erman, Ero. Quetclet et .Vtahmoud 
EfTcndi. Les observations de Gottinguc remontent h 1805; les premières ont été faites par de Humboldt. 
les autres par Forbes, Gauss, Dambrr, Ern. Quetclet et Malniiouil Effendi. 

t<) « V^oyex mou mémoire, dans le recueil de rAendéinie suédoise des sciences, I8i2, qui contient des 
exemples graphiques des grandeurs et des directions de la force perturbatrice à chacune des 24 heures, 
depuis le mois de juillet jusqu’à novembre, a 
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duit un changctncnl est rourl, plus on a de chances pour le déterminer facilement et pour 
reconnaître les variations accidentelles. 

Les variations mensuelles et diurnes de l'intensité magnétique horizontale ont été obser- 
vées à Bruxelles, depuis le mois de Juin 1841, au moyen d'un instrument biCIaire con- 
struit à Dublin par M. Gmbh, sous la surveillance de M. Lloyd, qui a bien voulu, dans 
rette eirconstancc, me prêter les soins les plus obligeants. Le barreau aimanté, de la lon- 
gueur de 380 millimètres environ sur une largeur de iï millimètres et une épaisseur de 
6 millimètres, est soutenu par un fil d'argent qui se replie, à sa partie inférieure , autour 
d'une poulie placée au-dessous du barreau; les deux sections parallèles du fil sont à la 
distance de 13 millimètres et leur hauteur totale est de 820 millimètres environ. 

Le barreau est suspendu , dans une boite cylindrique d’environ un mètre de hauteur, sur 
un appui en maçonnerie de même forme. Cette boite, de 8 décimètres de diamètre, est 
garnie, dans le haut, de glaces, de même que dans les deux parties diamétralement oppo- 
sées par où se fait l'obsersation. A l'une des extrémités de la caisse se trouve extérieurement 
un miroir qui prend des rayons de lumière directe et les envoie dans une petite lunette 
suspendue fermement au l>as du barreau aimanté; les rayons qui ont traverse la lunette 
vont passer ensuite à travers une glace |dacée sur la partie antérieure de la boite, et de 
là pénètrent dans la lunette qui sert à les observer. Cette dernière lunette est éloignée du 
centre du barreau aimanté mis en observation, de la longueur de deux mètres et un quart 
environ. La lecture se fait, en observant, au moyen de cette dernière lunette, une échelle 
graduée sur verre qui se trouve à l'endroit où serait l'oculaire dans la petite lunette sus- 
pendue au bas du barreau aimanté qu'on observe. 

Les deux fils parallèles qui portent le barreau aimante vont se rattacher, dans le haut, 
sur un petit tour mobile, construit avec le plus grand soin pour apprécier leur distance et 
pour pouvoir prendre circulairement telle position que l'on veut, en appréciant l'angle 
azimutal de déviation. Le barreau aimanté, quand il pend dans sa position naturelle, se 
trouve dirigé dans l'axe du méridien magnétique; en détournant ensuite le cercle gradué 
placé dans le haut, on force les fils qni étaient parallèles à subir une torsion et à faire 
dévier le barreau aimante de sa position primitive. On augmente cette torsion jusqu'à ce 
que le barreau soit venu se placer dans une |>osition à peu près perpendiculaire à celle 
qu'il avait lorsqu'il était librement suspendu. De cette manière, le barreau se trouve tou- 
jours entre deux forces, l'une, celle du magnétisme, cl l'autre produite par la torsion 
des deux fils qui, dans leur position normale, pendraient parallèlement au lieu d'étre 
détournés. 

La torsion que l'on doit donner aux fils, toutes choses égales, pour que le barreau 
devienne perpendiculaire à sa position d'équilibre, dépend naturellement de la distance 

23 
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relative de ces deux portions du til. La distance se règle par la vis supérieure et par la 
poulie autour de laquelle le (il va tourner dans le bas. Avec les dispositions actuelles (c’est- 
à-dire avec un ccartcment de 13 millimètre.s), il sufllt de détourner la vis supérieure d’un 
quart de révolution de sa position naturelle, ou de la position dans laquelle les deux fils 
tordus pendraient parallèlement l’un à l’autre. 

J’ai fait connaître plus haut que cet appareil se trouve dans une grande salle de l’Obser- 
vatoire, spécialement consacrée aux trois instruments magnétiques, qui occupent les 
sommets d’un triangle équilatéral, dans des positions telles que leur influence ait le moins 
d’action possible. Un thermomètre de Fahrenheit est attaché à l’instrument pour faire con- 
nailrc les variations de température. J’ai déjà parié, du reste, des précautions qui ont 
été prises pour exclure le plus possible les variations de température qui ont ici une valeur 
très-sensible. 

L’échelle de l’instrument est disposée de manière que, pour l’observateur placé du côté 
de l’occident, l’intensité magnétique augmente à mesure que les degrés sont plus nom- 
breux, ou que le bout du barreau qu’il observe se rapproche davantage du nord, en sup- 
posant toutefois que le barreau continue à conserver la même force. Si le barreau perdait 
de cette force, il faudrait avoir égard à sa diminution, que l’on pourrait attribuer éple- 
ment à un changement dans la force horizontale de torsion des deux (ils d'argent parallèles. 
Il faut avoir égard aussi aux effets de température qui sont très-influents sur le barreau. 

Les observations sur l’intensité magnétique horizontale de la terre commencèrent en 
1841 ; elles n’étaient faites d’abord que cinq fois par jour. A partir du 10 mai de la même 
année, elles furent recueillies quatorze fois, pendant l’espoee de 24 heures, c'est-à-dire de 
deux en deux heures, en ajoutant 9 heures du matin et 1 heure après midi. Elles furent 
continuées ainsi jusqu’à la (in de 1847, ou bien pendant l’espace de plus de six ans et 
demi. A partir de 1848, elles ne furent plus faites que quatre fois par jour : à 9 heures 
du matin , à midi , à 3 heures et à 9 heures du soir. A’ous comparerons aux résultats 
des six anné<!S de 1842 à 1847, ceux des dix années de 1848 à 1857 ; l’observation con- 
tinue encore toujours; elle pourra donner par la suite de nouveaux cléments de compa- 
raison. Le tableau ci-joint contient un aperçu des résultats qui ont été obtenus pendant 
l’une etl’autœ période. Nous avons cru toutefois devoir donner séparément les résultats de 
la dernière colonne décennale, en écartant les valeurs de 1848, qui nous ont paru fautives 
par un changement brusque survenu au mois d’avril. 
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Moftniu» de t'iiUetui(f nuignélique horizoMaie, obeertèt peiidanl l'aHHée. 


i 1843 

! MOIS. ! k 

\ 1847 (*)■ 

1848 

18S7{«). 

1849 

• 

1887 r«) 

Dirrtaitiicf 1 

4* U M Am I 

1843-47. 

isaa-RT. 

1849-87. 

1 JjDiier 

0,79 

6,64 

6,76 

- 1,88 

—1,5» 

-1,59 1 

1 Fëïrwr 

0,»7 


6,58 

-1,46 

-1,58 


M*p» 



6,76 

-0,93 

-1,04 

-0,91 

AtpII. 

S,J9 

7,46 

7^1 

-0.18 

-0,33 

• 0,14 

Mai . . 


6,81 

7,01 

- 0,01 

0,45 

0,56 

Jiiii) . . 

7,40 

C,19 

6,33 

0,71 

1,07 

1.04 

Jpîllff - . . 

7,06 

S, 70 

5,83 

1,03 

1,56 

1,54 

Aotit- . .... 

1 S.S9 

5,67 

5,79 

1,43 

1,59 

1,58 

S«()traibre ... 

6,61 

5,93 

6.07 

1,30 

1,55 

t,50 

1 Oetobr*. 

; 7, U 

«,80 

6,99 

0.70 

0,46 

0,58 

^ovenbrt . 

s , 18 

6,05 

6,75 

-0,07 

-0,79 

- 0,86 


9,flî 

6,76 

0,03 

—0,91 

— 1,50 

-1,65 


6,1 1 

7,ÏC 

7,W 

0,00 

0,00 

0,00 

|j | 4 | übiemisMa Miai 4r m 4ttii Wbtm. i*| OfcMnMaw* (*Ur« a > !>«■(•■ Aa wlM, « wMi, 

albC'MMM •tlwiinaAa MW. jl 


Uccupons-nous, en premier lieu, des observations faites, dans l'intérieur du bAliinenl , à 
partir de l'année 1842. Nous comparerons ensuite, autant que possible, les observations de 
cette première série à celles de la seconde. I.es observations de 9 heures du matin et celles 
de midi sont communes aux deux séries d'années; il n'en est pas de même des obsersa- 
lions de 3 et de 9 heures du soir. Pendant la première série, on n’observait qu’aux heures 
paires, et à 9 heures du matin et 1 heure de l'après-midi ; mais on pourra prendre, pour 
l'observ ation de 3 heures, la moyenne des observations de 2 cLde 4 heures, et pour celle 
de 9 heures, la moyenne de celles de 8 et de 10. Cette substitution, il est vrai, peut offrir 
quelque inconvénient; les changements sont peu .sensibles au commencement de la nuit, 
mais ils sont assea forts vers 3 heures de l'après-midi. 

Cherchons d'abord à reconnaiire l'effet exercé par la différence des températures sur 
l'intensité horizontale du magnétisme. Nous prendrons pour nos calculs les résultats qui 
ont été le moins influencés par les perturbations magnétiques : ce sont, d'après nos 
tableaux, les obsi-rvations faites à 4 heures du malin. On trouvera ei.après les résultats 
obtenus prmdant Ira six années de 1842 à 1847 inclusivement : nous donnons les tempé- 
ratures, à l’échelle Fahrenheit, qui ont été observées en même temps que ces valeurs. 

Nous avons jugé préférable de donner les observations textuellement , telles qu elles ont 
été obtenues; nous signalerons cependant les anomalies que nous avons cru remarquer, 
en indiquant les causes qui ont pu les faire naitre. Nous avons eu soin d'indiquer aussi et 
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d'éloigner de nos calculs les nombres qui ont été observés pendant les anomalies à l'instant 
où se faisaient les lectures. 


Inlensilé magnétique horizontale à 4 heures du matin. 


MOIS. 

104<i. 

1845. 

1844. 

1848. 

1846. 

1847. 

■UTEKÜK. 

Jiovkr ...... 

19.50 

10,59 

8,50 

7,17 

10,08 

10,44 

0,88 

F^Trief. 

n,40 

10,50 

8,83 

7,79 

9,84 

0,70 

9,61 

N«n 

11,19 

9,70 

7,81 

7,54 

9.47 

0,18 

0,15 

Avril 

10,59 

9,14 

8,11 

0,93 

9,11 

8,85 

8,44 

i Mat 

9,51 

8,07 

8,09 

o.SflC) 

8,440 

7,58 

8,13 

Juin 

8,97 

8,41 

5,75 

7,99 

0,00 

7,47 

7,48 

Jullkt 

8.04 

7,75 

5,05 

7,84 

8,90 

6,58 

7,18 

Août ....... 

7,00 

ifij 

5,37 

8,19 

6,44 

6.30 

0,88 

Septembre ..... 

7,81 

7,59 

4JS 

7,95 

6,7» 

7,86 

7,03 

Octobre . . ... 

9,00 

7,99 

5,67 

8,73 

7,8.3 

7,33 

7,64 

NoreoiJ>re 

9,94 

7.45 

0,89 

9,89 

9,00 

7,09 

8,35 

Décembre 

10,05 

7,95 

7,75 

9,93 

10,89 

8,85 

9,14 

L’àiuiAe. . . 

9,59 

8,55 

0,50 

s.ss 

8,43 

8,15 

6.14 

U •••*« mkbla m'il t'as4 BaBlbiU, t partir 4* 

Mtwra M qaJ a (MM M «■ ravaMetali qae Miu toMs 

té sait, iMioa toralf q«( t’cai «Milnada HB*t**> laïc* Il 

kUa pM d'«to b**a «aaMUs «ar Mi TtiaarsaaaïuAles. jl 


Température Fahrenheit à 4 heures dtt matin. 


MOIS. 

1849. 

1845. 

1844. 

1845. 

1840. 

1847. 

n 

■evK.vni.! 

Jÿovkr ...... 

33,9 

40.7 

58,0 

39,0 

45,7 

84,3 

38,4 

Février 

43,1 

40,8 

39,1 

34,5 

45,4 

39,0 

49.4 

Mars . 

47,9 

46,8 

43,0 

30,1 

50,1 

44,6 

44,9 

Avril 

51,3 

53,9 

58,7 

51,8 

51,9 

46,5 

53,1 

Mai 

69,3 

59,0 

60,8 

54,7 

59,4 

01,8 

59,7 

Juin 

68,4 

618 

64,6 

07,3 

71,7 

64,0 

60,5 

Jaillet 

67,6 

66.3 

65,1 

60,8 

70,1 

70,7 

07,8 

AoOt . . 

74,0 

ss.l 

63,4 

61,5 

74,3 

70,5 

08,5 

Septembre 

04,5 

67,0 

04,9 

09,6 

68,9 

61,1 

64,8 

Octobre 

59,9 

54,5 

55,3 

54,0 

57,1 

56,8 

55,4 

novembre 

43,6 

48,8 

48,0 

49,8 

4»,t 

50,5 

47.8 ! 

Décembre 

44,1 

44,8 

53,0 


35,3 

49,5 

40,7 

LVvüie. . . 

54,6 

54,4 

51,0 

54,1 

50,0 

53,7 

54,0 
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Pour déterminer l'influence des températures sur l’intensité magnétique horizontale de 
l'aiguille, j'ai préféré recourir aux résultats mêmes des observations, au lieu de détacher 
le barreau et d'en soumettre les corrections à des valeurs peut-être moins exactes ou à des 
expériences qui pouvaient altérer sa marche. Les différentes méthodes que J'ai employées 
m'ont donné à peu près la même valeur; voici cependant celle à laquelle j'ai cru devoir 
m’arrêter en dernier lieu. 

J'ai réuni dans un même tableau, comme on vient de le voir, les moyennes des inten- 
sités magnétiques obtenues pendant six années et à 4 heures du matin. Ces moyennes 
donnent des valeurs qui dimiuucnt avec la chaleur des saisons et qui augmentent, au con- 
traire, avec le froid, comme on pouvait s’y attendre. La variation diurne était extrêmement 
faible, car le thermomètre variait, au plus, de la valeur de 3 degrés Fahrenheit dans la 
durée d'un jour. Mais le barreau avait à subir des influences annuelles qui étaient au 
moins dix fois plus fortes et qui s’élevaient en moyenne de 38°, 4 Fahrenheit à 68°, 5, en 
ne considérant que les valeurs mensuelles tléduites des six années d’observations ; ce sont 
ces dernières valeurs que nous allons examiner. 

Je n'ai réformé aucun nombre dans ces recherches, bien qu'il se soit produit des ano- 
malies dans des observations aussi délicates, recueillies dans un l>êtiment où les mouve- 
ments et les déplacements étaient nécessairement nombreux ('). 

Dans un premier calcul , je n’ai eu égard qu’aux changements produits par les variations 
de température, qui sont évidemment les plus influentes. Dans un second calcul, j'ai cru 
devoir porter aussi mon attention sur les changements dans la force du barreau ; soit que 
ces changements provinssent de la nature même du barreau et de son degré de tempéra- 
ture , soit qu’ils fussent l'effet des variations de l'état magnétique du globe ou de causes 
accidentelles. 

D'après la moyenne générale des six années d'observation , l’intensité magnétique a 
diminué de 0,74 dans l’espace de onze mois , en ne prenant que les termes extrêmes et 
en supposant même valeur aux températures de ces termes. 

Ou bien encore , en passant d'une année à la suivante et en supposant même tempé- 
rature à chaque année, on a pour diminution 1,04 , 2,03, — 1,73, — 0,20 , 0,28; cc 
qui donne en définitive 1,44 pour somme des' différences des six années consécutives, 
ou 0,29 pour une seule année. J’ai cru, pour simplifier, pouvoir adopter le facteur 0,30, 
qui donne à peu près la valeur moyenne des cinq différences entre chaque année et la sui- 
vante. 

(') Je dois citer en particulier la variation survenue en I8J5, et qui s'est terminée en mai 1846 : elle 
parait duc 4 l’action d'un barreau de fer qui a séjourné, pendant un an environ, dans une place voi- 
sine du barreau aimanté. On ne peut préciser que l'instant où le barreau a été enlevé. 
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J’emploie de préférence, dans ce premier essai, les valeurs observées à 4 heures du 
matin, parce que celle époque de la journée présente, d'après l'expérience, le moins 
d'anomalies et de changements brusques.. 

Nous avons fait ainsi , pour la période de 1842 A 1847, le calcul dans la double hypo- 
thèse, ou d'un changement produit par le seul effet des valeurs de température, ou d'un 
changement produit à la fois par rinegalilc de la temperature et par la variation du 
magnétisme. Dans ce dernier ras, le calcul laisse du doute, parce qu'il est à peu près impos- 
sible de dire si le changement de force se fait par secousses ou d’une manière continue. Il 
aurait fallu des observations directes sur la valeur absolue de la force magnétique horizon- 
tale, mais le personnel de l'Observatoire ne permettait pas de les faire à des termes assez 
rapprochés pour écarter ces erreurs. 


Moyenne meneuetle de 18iî à f^J7, pour les obsen'ations d'inlentitè tnaynètique horizoutaltt 
/ailes à 4 heures du malin (’). 


MOIS. 

vv«v<aa' 

TTtt 

r*hr«libfl 

1. 

BirrCMMea 

urmtrri 

MgMSiq.e 

«irrfiBKt 

a’i«ua. 

iM 

«irMf- 

».M -IRM'. 

CMItCtt** 

d'iatM- 

sHd 

«•(Mlifar 
r««r 1*. 

v“' 

tjinawra 

4m 

eatudeicM. 

MBleMCM. 

«k4*.inr 

l'MietviaarM' 
Ma U 0*1 

M. 

•cwiivaca 

4‘lBna- 

MH 

nsrWR 

•a» -♦»=»*'. 

CMucnm 

d'inun- 

IRTWnTd 

•arrl(a« 
été C0MI il» 
itfcrauf* 
«1 4a 

|Mv«a 4aM H 
barnaa. 
(L+Mwr 

l-».4ar. 

IMf «T. 
IR. 

Janvier . 


0:0 

948 

0,00 


9,88 

9,88 

0,00 


9,88 

Février . 

40,4 

i,o 

9,61 

0,97 

0,155 

9,89 

9,63 

0,95 

0,195 

9,88 

Man . 

44.0 


0,15 

0,73 

6,119 

9/13 

9,30 

0,08 

0,105 

9,83 

Avril . 


14,J 

8,44 

1,44 

0,008 

9.98 

8,51 

1,37 

0,005 

0,99 

Mai ... . 

59,7 

91,5 

8,93 

1,65 

0,077 

10,46 

8,53 

f,SS 

0,079 

10.54 

Joia . . . 

06,5 

«M 

7,48 

9,t0 

0,085 

10,43 

7,60 

9,98 

0,081 

10,99 

Joitiel. 

67,8 

39,4 

7,15 

9,75 

0,095 

10J1 

7,98 

9,60 

0,088 

19,10 

Août .... 

SS, 5 

30,1 

6,83 

3,05 

0,101 

9,99 

7,00 

9.88 

0,096 

9,86 

Scpienbrc 

64,8 

36,4 

7,05 

9,85 

0,108 

9,60 

7,95 

9,65 

0,100 

9,77 

Octobre . . 

55,4 

!7,0 

7,64 

9,94 

0,139 

9,49 

7,88 

3,09 

0,118 

9,50 

Novembre 

47, H 

0,4 

8,55 

1,53 

0/65 

9,54 

8,60 

1,98 

0.150 

9,50 

Décembre 

40,7 

8.5 

9,14 

0,7l 

0,599 

9,58 

9,41 

0,47 

o,tos 

9,61 

L'OfltB. . 

54,0 

154 

8,94 

1,64 

0,105 

9,88 

8,58 

1,59 

0,006 

9,88 


(*) La prctiiièrc colonuc immèrique fait connaitre, pour cliaque mois, la température de rinstrument 
au moyen du thermomètre Fahrenheit; et la seconde, l'excès de ces lempèraturea au-dessus de celle de 
janvier, qui est la plue Lasse. De même, ta troisième et la quatrième colonne contiennent, d'une pan. 
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Toutes les valeurs obtenues pendant les différents mois de l'année ont été eomparées 
d'abord & celles de janvier, qui donne le maximum pour le magnétisme horizontal et le 
minimum pour la température. Les différences sont consignées dans les colonnes 2, 4 et 
8 du tableau précédent. Les intensités magnétiques décroissent, tandis que les tempéra- 
tures augmentent dans un rapport inverse. En laissant de côté les nombres pour février et 
décembre, qui sont basés sur des valeurs trop faibles pour mériter confiance, on trouve, 
par les autres nombres, que, pour 1 degré Fahrenheit de variation dans la température , la 
variation correspondante dans l'intensité horizontale du magnétisme était de 0.023 par mois. 

J'ai vérifié ensuite ces résultats par des séries d’observations prises à d'autri-s heures; 
J'ai cru devoir employer, à cet effet, les nombres qui étaient le plus exposés à des varia- 
tions brusques, j'ai fait usage particulièrement des résultats obtenus pour 2 heures de 
l’après-midi; les nombres calculés confirment ceux qui étaient donnés par les observations 
de 4 heures du matin. 

On pourrait aussi établir le calcul, en comparant les résultats des mois d’biver aux 
résultats des mois d'été, pour obtenir, au moyen des six années d'observation, la variation 
magnétique pour 1 degré d’élévation du thermomètre Fahrenheit. Ces différentes manières 
de calculer présentent à peu près le même résultat. 

Nous nous servirons de la marche indiquée en premier lieu pour faire la réduction 
de la moyenne générale de toutes les observations réunies pendant six ans, à des heures 
paires du jour et de la nuit; nous continuons en même temps à supposer une augmenta- 
tion moyenne de force magnétique que nous estimons, dans la dernière partie de notre 
tableau, à 0,023 par mois. 

On retrouvera sans peine, dans cette moyenne générale, les mêmes petites anomalies 
que nous avons cru reconnaître séparément dans les nombres pris à 4 beures du matin , 
comme dans ceux estimés pour d'autres observations prises aux différentes heures du jour. 
Il semble que, pour ces nombres, il existe des irrégularités et particulièrement pour le 
mois de mai et les deux mois suivants. 

l'intenuté magnétique observée, et, de t autre, la dilTérvnee de rinletisité de vbaque mois par rapport à 
celle de janvier. Le coefiieieDt qu'on obtient en divisant chaque nombre de la quatrième colonne par le 
correspondant dans ta seconde, donne la correction magnétique, indiquée dans la cinquième colonne, 
pour I degré Fabrcnlicit. Le eliilTre de l'année, ou 0,IOtt, est alors la correction qu'on applique au nombre 
de chaque mois , en le multipliant d'abord par le nombre de degrés Fahrenheit de ce mois, donné dans la 
seconde colonne numérique. On obtient ainsi les divers nombres corrigés de la sixième colonne. 

Si l'on veut avoir égard è la perte d'intensité par mois, on modifier.! tous les nombres de la troi- 
sième colonne, pour former ceux de la septième, en ajoutant 0,035, 0,050, 0,075, etc., eux valeurs de 
février, mars, avril, etc. Le reste du calcul se fait, comme il a été dit précédemment, pour les trois der- 
nières colonnes. * 
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Moyinne memutllc dfi obierrations d’iiUemilé magnéligue Itorizonlalt , 
faites aux heures paires du jour, 4842 à 4847. 


MOIS. 

TMrtat 

Tnt 

r«tir>nh*li. 

Htritnci 

d* 

l•apenlllr.- 

bsTlMBUV*. 

IHtIT 

ptrHmci 

CUfttKTlM 

4-itMt. 

■MfBéUqtK 

nrttfTTt 

dM 

•CHs 

DiminTi 

t/rtd 

birrtttacs 

riaM*- 

ceiatcTuia 

4'tBbra- 

«(U 

nmaira 

4t* (ffkrii 4e 
n 4( 

ptnc 4aB* U 

Janvier ..... 

Ztn7 

0:0 

9,70 

0,09 

• 

9,78 

0,79 

0,00 

• 

0,79 

Février ..... 

41,0 

9.Î 

»,J7 

0.99 

0,099 

9,81 

0,59 

0,90 

0,087 

0,81 

1 Mars 

40,0 

7,5 

0,09 

9,76 

0.104 

9,79 

9,08 

0,71 

0,097 

0,78 

Avril 

64,4 

15,7 

8,99 

1,50 

0,005 

9,99 

8,56 

1,43 

0,091 

9,87 

Mai 

61,0 

93,9 

8,13 

1,67 

0,075 

10,44 

8,39 

1,57 

0,070 

10,56 

Juin 

67,9 

99,9 

7,t0 

9,59 

0,069 

10,45 

7.53 

»,S7 

0.077 

10,53 

Juillet 

C9,0 

50,5 

7,00 

9,75 

0,090 

10,91 

7,31 

9,58 

0,085 

10,19 

Août . . . . . 

06, « 

S),1 

6,09 

8,10 

0,099 

9,98 

6,80 

9,05 

0,094 

0,85 

’ Septetobre . . . 

65,0 

96,9 

0,81 

9,08 

0,111 

0,61 

7,01 

9,78 

0.105 

9.00 

Octobre 

56,0 

17,5 

7,41 

9,58 

0,157 

9,90 

7,05 

9,16 

0,125 

9,99 

Novembre . . . 

46,9 

9,5 

8,18 

1,61 

’o.ie» 

»,I7 

8,<5 

1,W 

0,145 

0,54 

Décembre. . . . 

41,0 

9,9 

9,09 

0,77 

0,555 

9,95 

9,9» 

0,50 

0.915 

9,51 

L'asalt. . . 

54,9 

16,1 

8,11 

1,68 

0,104 

9,60 

8,90 

1,54 

0,090 

9,80 


Od SC demandera si les variations produites sur le llicrmomctre sont bien identique- 
ment les niâmes, quant au temps, que celles produites sur les aimants; on peut douter de 
eette simultanéité d'action; et, les effets produits des deux parts n’étant pas parfaitement 
synclironiqucs, on doit trouver de petits désaccords dans les résultats calculés. 

Avant de tirer aucune conclusion des inégalités que l’on peut reueontrer dans les nom- 
bres précédents, il est important d'examiner les valeurs qui ont été obtenues pendant une 
autre série d'années. Les nombreux travaux de l’Observatoire de Bruxelles et le peu de 
secours dont je pouvais disposer m’ont forcé d'ajourner les calculs qui me restaient à faire 
pour déduire des conclusions de mes résultats. Cet inconvénient m'a procuré cependant 
l'avantage de recomiaitrc que l'inégalité signalée plus haut était duc en partie à l'effet de 
causes accidentelles. C’est ainsi du moins que je crois devoir considérer l’espccc d'anomalie 
qui s’est présentée, en comparant les résultats des six années de 1843 à 1847 à ceux des 
dix années qui ont été obtenus ensuite. On comprendra mieux la chose en jetant les yeux 
sur le tableau suivant. 
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En somme, la variation annuelle pour l'augmentation de la force magnétique est à 
|teu prés nulle, apres avoir paru as.scz sensible d’abord, soit qu'elle existe dans la nature, 
soit, ce qui est plus probable, qu'elle dépende en grande partie de l'instrument et de ses 
alentours. 

L’effet des températures, au contraire, est bien prononcé : les deux calculs, pour la 
première période de six ans et pour la seconde période de dix ans, s’accordent à cet égard, 
la variation du magnétisme, pour l'élévation d'un degré Kahrenlieit, a produit un abaisse- 
ment de 0,104 dans l’éclielle, d'après la première période, et de 0,103, d'après la seconde 
période de dix ans. Ces nombres sont très-près d'être les mêmes et peuvent inspirer quelque 
confiance dans l'état du barreau. 

Je suis loin de prétendre sans doute que ce barreau n'ait point varié, qu'il n'ait pas 
perdu de sa force et que l’état magnétique du globe n'ait pas changé d'intensité; mais les 
anomalies sont très-faibles à côté de la variation produite par la chaleur. 

Voici les nombres obtenus pendant les années de 1848 à 1857. 


Moyenur mrmnfUe des observations d'intensité magnétiyue horizontale, faites à 9 heures 
du malin, tnidi, 3 et 9 heures du soir, ISiS à ISS7. 





IWtMMTl 


coaitrTt9« 


UtTMttT* 

i 

■trHaaiKt ’cmuctkw 

un«M*T* 

MOIS 


O 


4'teU»- 

HM 

a'iatM* 

«arrt||i« 

4m 


#taM* 

ll'lMOt- 

4m «•tu <J« 
w«ip.rac»rt 


r»lsr»B*mi 


hornxuAa. 

iWI«7 

•«rU4 



•f MU. 

■■•(Mtiqw 

p««r !•. 

*1 1 
4ta pertM > 
4% kMmu 

iaavtet. .... 

59î7 

üto 

8, A4 

0,00 


8,64 

6,84 

0,00 

. 

6,84 

Fémer 

41^ 

V 

t,59 

0,15 

0,119 

8,80 

8,01 

0,11 

0,105 

8,61 

Mar* . . . 

4S,M 

6.1 

8,30 

0,54 

0,088 

8,93 

8,36 

0,46 

0,076 

8,91 

Avril 

53,9 

14.1 

7,48 

1,30 

0,095 

8,94 

7,58 

1,16 

0,069 

6.69 1 

Mai 

60J 

10.S 

6,81 

9,03 

0,099 

8,91 

6,94 

1,90 

0,091 

6,64 ' 

Juin 

87,9 

17,5 

6,19 

9,65 

0,096 

9.01 

6,39 

1,49 

0,091 

8,6» 

JtiiUcl .... 

61), 0 

30.1 

3,70 

3,14 

0,104 

8,81 

3,90 

1,94 

0,097 

8, AK 

Aoûl 

MM 

5«,1 

6.67 

5,17 

0,105 

8,76 

5,90 

1,04 

0,1)97 

8,6» 

SrptMplire . . , 

61,» 

35,1 

5.93 

9,91 

0,116 

8,51 

6,19 

3,65 

0,105 

8,50 ; 

Ociobre .... 

67,3 

17,6 

6,80 

3,04 

0,116 

8,61 

7.10 

1,74 

0,099 

8,7, , 

Nomnbrt! . . . 

47, s 

7,a 

8,05 

0,79 

0,101 

8,83 

8.38 

0,40 

0,061 

9,07 . 

D^mbre . 

41,9 

3,3 

8,76 

0.08 

0,040 

8.98 

9.10 

-0,16 

-0,117 

? J 


6!K« 

15.5 

7,16 

1,58 

0,103 

8,84 


1,40 

0,091 

6,84 I 
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SUR LA PHYSIQUE DU GLOBE. 


Cette seconde série d'obsersitions s'est prolongée pendant dix ans; elle donne des 
résultats qui, en passant d'un mois à l'autre, offrent des discordances peu sensibles. 

Pour pouvoir me former une idée plus exacte des cbangeincnts accidentels qui ont pu 
.survenir, j'ai cru, après plusieurs essais, devoir m'arrêter à la méthode suivante: J'ai 
comparé la moyenne des six premières années d'observation aux valeurs que donne chaque 
année en particulier, et j'ai pris les valeurs des mois individuelicinent. J'ai fait une com- 
paraison semblable pour les observations obtenues pendant les dix années suivantes, de 
1848 è 4857. Les résultats de cette dernière série d'observations m'ont paru plus exempts 
d'erreurs accidentelles que la série obtenue pendant les années de 1842 à 4847. On en 
jugera mieux par le tableau qui suit : 

Différence de la force moÿnéti(fue Itorizonlaie memtielie arec, la force inoyeuite ('). 



Q 

OIFFÉRESCE AVEC LA M01EXSE. 





H 

1 

m». 

I«I3. 

I944. 


IBM- 

18(7, 



D 

D 

^9 

B 

^9 

g 

g 


Janrirr . 

9,79 

5, «J 

0,7* 

-1,31 

-*,68 

0,17 

0,54 

8,54 

0,73 

-1.03 

— 

-1,57 

-M? 

-048 

-0,00 

0,48 

1,50 

l,*0 

S 

FéfrwT 

9,57 


0,90 

-l,*4 

-1,96 

c»,so 

0,04 

859 

a, 09 

-t,8f 

-*,07 

-1,0* 

-6.05 

0.18 

0,94 

9.18 

1,30 

Z 

M»r». . . 

9,9S 

1,0* 

0,50 

-1,31 

-f,0l 

e,*6 

0,03 

8,30 

0,17 

-1.60 

-1,48 

-0,7* 

-0,61 

0,03 

-0,98 

1.93 

1,69 

f 

Avril . . 


t,»î 

0,70 

-*,49 

-1,56 

0,0] 

0,30 

7,48 

-0,*3 

-1,56 

•1,-38 

-0,56 

-0,54 

0,11 

-0,99 

1,13 

1,33 

É 

Mai . . . 


t,ot 

0,.S5 

-♦,*4 

1,03 

0,00 

-0,77 

0,81 

-1,84 

-1,71 

-0,59 

-0,*6 

-0,37 

-0,*7 

0,67 

1,90 

9.00 

J 

JuIq. . 

7,40 

0,01 

0,70 

-1,*5 

0,30 

-0,60 

-0,03 

6,19 

-1,*4 

-1,96 

-r,3H 

-o.ta 

-0,05 

-0,11 

1.04 

1,10 

1,08 

Z 

Joill«l . . 

7,00 

0,70 

0,53 

-1,6* 

0,56 

-0,58 

-0,7* 

5,70 

-1,*0 

-1,30 

-1.19 


-1,1* 

0 . 0 } 

0,39 

1.07 

1,9* 

i 

Aodt. . . 

0,09 

0,09 

0,G0 

-1,60 

1,10 

-0,50 

•0,53 

5,67 

-1,0* 

-0,95 

-0,98 

•0,65 

-0,55 

0,t7 

0,64 

0,94 

1,04 

E 

Septemb 

0,01 

0,78 

0,30 

-*,37 

0,«4 

-0,4* 

0,Î5 

5,93 

-1,*0 

-l,S7 

-t,19 

-0,81 


0,93 

0.39 

1,10 

1,80 

0 

Oftobre . 

7,AI 

'.W 

-0,41 

BBl 

0,90 

o,ts 

-0,37 

6,80 

-1.60 

-1,49 

-1,11 

-1,16 

-0,*9 

0,51 

0,75 

0,91 

140 

E 

Nnvenib 


t,ei 

-0,80 

-t,94 

0,00 

0,68 

-0,51 

8,05 

-I.S6 

-1,85 

•1.43 

-0,00 

-1.91 

0,34 

0,99 

1,40 

9,18 

B 

Dr<Tmb . 

8,0f 

0,95 

-1,19 

-1,31 

0,77 

l,*0 

-0,*5 

8,76 

-*,37 

-Vît 

-1,10 

-0,38 

-UI 

0,83 

0,81 

1,84 

1,01 

■ 

t'oniK. 

0,11 

l,*9 

0*0 

-1,77 

-0,08 

0,1* 

-0,10 

;,M 

-0,00 

-U7 

-1,48 

-0,66 

-0,67 

0,14 

0,51 

1,90 

1,05 

B 


Pendant la première série, il s'est présenté plusieurs anomalies dans les nombres: 
ainsi, en octobre 4843, on remarque une diminution de magnétisme qui, en décembre 
suivant, était eomparativement de plus de deux unités, et eette valeur s'est maintenue 
jusqu’en avril 4843 : le eliiffre a subitement changé vers cette époque. Quelques irrégula- 
rités SC sont encore mnnifesuics plus lard; les trois ou quatre premiers mois de la seconde 

(') Ce Ublcaii offre tes différences dc.s nombres contenus dans les tableaux généraux , donné.s il la fin 
de rc rhapilrr. 
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série de 1848 à 18>$7 donnaient évidemment des nombres trop grands de deux unités en- 
viron : c’était le contraire de ce qu’on avait remarqué précédemment. Les nombres ont 
marché ensuite d'une manière régulière pendant les dix années de 1848 à 1857. 

C’est d'après cette dernière période que nous croyons pouvoir établir la perte annuelle 
du barreau, en l’estimant par expérience de — 1,57 à -4-1,60 ou de 3,17, dans l'espace de 
neuf années, depuis 1849 jusqu’en 1857. Cette perte serait moyennement de 0,40 par an. 
Je ne prétends pas sans doute que le magnétisme décroisse progressivement et de la même 
valeur en temps égaux; mais il y a lieu au moins de se défier des changements brusques. 
Telles sont, du reste, les appréciations auxquelles nous a conduit le tableau précédent. 

Pour en déduire le tableau qui suit, nous avons omis la première colonne de 1848, qui 
manifeste un changement brusque à la fin d'avril. Nous avons fait ensuite une addition, 
en faisant croître de 0,40 par an, ou de 0,03533 par mois les valeurs des nombres des 
huit années de 1856 à 1849, en remontant depuis 1857 : celte dernière année a été con- 
servée telle qu’elle était. La même régularité des résultats, si elle existait, ne s’est pas 
montrée pendant la période des six années précédentes, de 1842 à 1847, comme nous 
l’avons déjà fait remarquer. Celte addition successive a conduit au tableau suivant : 


1 

MOIS. 

184U. 

lOUO. 

lOifl. 

18U3. 

1 

iQôZ. 

1884. 

1888. 

1886. 

1887 

MOYK.'KNE. 

Jainier . . . 


t,4S 

1,13 

1,13 

O.OI 

1.08 

9,10 

1.00 

9,17 

1,59 

Février . . . 

l,îï 

0,09 

1,34 

1,01 

1,74 

1,40 

3,94 

1,00 

1,70 

1,53 

Mari .... 


1,35 

1,01 

1.33 

1,50 

0,90 

1,90 

1,05 

1.77 

1,.53 

Avril .... 

1.5 i 

1,33 

1.74 

l,.3C 

1.01 

0,81 

1,83 

1,63 

1,09 

1,54 

; Mai ... . 


1,77 

5.110 

1,40 

1,19 

1,73 

1,86 

9,30 

1.47 

1,68 

Juin .... 

1,07 

t,35 

1,75 

1,78 

1,33 

9,07 

1,73 

1,89 

1,50 

1,58 

Juillet. . . . 

1,04 

1.41 

1,84 

0,08 

1,43 

1,59 

1,07 

3,13 

1,54 

1,55 

Août .... 

S, 01 

1,58 

1,51 

1.31 

1,73 

1,00 

1,50 

1,30 

1,10 

1,50 

Sepirtsbre 

1,50 

1,43 

1,33 

1,38 

1,56 

1,39 

1,00 

9,09 

1,90 

1,50 

Octobre . . . 

1,41 

1,39 

0,94 

1,48 

1,81 

1,05 

1.41 

1.00 

1,05 

1,51 

^ovembre . 

1.01 

1.03 

9,00 

1,45 

1,60 

1,85 

1,86 

9,94 

1,97 

1,58 

Dccenibrc 

1,49 

1.33 

1,45 

1,05 

3,03 

1,04 

9,97 

1,05 

1 i|5y 

( 

1,50 

! L'.U'ilt. . 

1.45 

1.33 

1,55 

1,37 

1,53 

1,59 

1,90 

1.84 

1 1,00 

1,55 


Ainsi, la colonne des résulbits généraux des neuf années de 1849 à 1857 montre que 
les valeurs, pour chaque mois, sont à peu prés identiquement les mêmes. Seulement nous 
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monnaissons encore une pclile augmentation dans les nombres, aux mois de mai et de 
juin, comme nous l’avions reconnu pour la première période de 1842 à 1847 ('). 

Il serait, du reste, inutile de demander une marche uniforme du magnétisme pour les 
années successives, surtout si, comme nous l'avons fait voir déjà, il existe une période 
de dix ou onze ans pour les variations des instruments magnétiques, période qui devient 
surtout sensible lorsque les observations ne portent pas également sur toutes les heures 
de la journée. 

Le tableau suiv ant est calculé sur le tableau qui précédé, en tenant compte de l'augmen- 
tation annuelle du magnétisme, estimée à 0,40 par an : depuis le eommencement de 1840 
jusqu’à la lin de 181)6, ou plutôt, afin de simplilicr le calcul, on a augmenté successive- 
ment de 0,0555 la valeur observée chaque mois, en |>artant de la lin de 1856 et en remon- 
tant jusqu'à janvier 1849; ce qui a donné une augmentation continue de 0 à 5,20. 


B 


m 




I8iï4. 

I84d. 

ISilG. 



JâOTier . . . 

t0,3d 

10, Î7 

9,07 

9.00 

0,75 

10,57 

10,04 

10,44 

11,01 

10,30 

Fé»fi*r 

Ml 

0,98 

0,93 

O.CO 

10,33 

9,99 

11,53 

10, 7S 

10,40 

10,15 

Mars .... 

9»61 

0,S0 

0,01 

0,07 

0,86 

9,70 

10,70 

10, 7S 

10,07 

9,81 

Arril ... 

0,09 

8,t0 

0,ît 

8,84 

9,09 

8,79 

9,11 

0,11 

9.47 

0,03 

M«i . . . . 

8,10 

8.58 

8,81 

8,50 

8,00 

834 

8.07 

9,07 

8,78 

8,49 

JdlB 

7,i0 

7,44 

7,04 

7.97 

7.41 

8,70 

7,97 

8,0K 

7,75 

7,76 

Juillet . . 

7,34 

7,17 

7,!V4 

6,58 

7,19 

7,79 

7,57 

7,87 

7,74 

7,75 

Auûl .... 

7,08 

7,»5 

7,18 

638 

7,40 

7,77 

7,17 

0,87 

6,80 

7,17 

ScptMDbrc . . 

7 40 

7,30 

7,ï5 

7,91 

7,49 

7,75 

7,07 

7,95 

7,77 

7,45 

Oelobre . . 

ê,ii 

8.70 

7.75 

8,Î9 

8,07 

7,40 

8,99 

8,71 

8,40 

8,31 

Noivcnbrc 

9,00 

0,08 

19,05 

830 

0,05 

9,90 

0,9! 

10,79 

9,37 

03s 

Mccoibrv . 

10, S5 

10,00 

10, «1 

9,78 

10.83 

10,40 

11.05 

10,41 

10,17 

10.79 


8,70 

8,r.o 

8,87 

8,41 

8,80 

8,79 

»,17 


8,8« 

8,79 


On peut juger assez bien, par ce tableau, que la marche du inagiiétisme, pendant ces 


(') Nûiw omettons tes résultats de 1818, |iarce que la moyennt; des quatre premiers mois de la période 
décennale de 1848 à t8t>7, donnée dans notre tableau, serait un peu trop grande, à cause de l'anomalie 
des quatre premiers mois de 1848. Ces nombres étaient trop élevés d'une ou de deux unités environ, et 
■sur la moyenne de dix ans , de 0,t0 4 0,20; ce qui donnerait, pour les quatre premiers mois, des nombres 
un peu au-dessus de leur valeur véritable. 
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neuf années, a été cxtrémcineni régulière et que nous nous éloignons très-peu île la vérité 
en estimant sa diminution annuelle à 0,40 d'une division. 

Si nous eherehons maintenant à nous faire une idée plus juste des elTels opérés sur 
l'aiguille de déclinaison magnétique par les deux corrections, pour la température et pour 
lu variation annuelle de l'instrument, nous trouvons que la première est beaucoup plus 
considérable que la seconde. La correction pour la dilTérence des températures produit, 
eu effet, des variations qui vont Jusqu'è trois divisions de l'échelle, tandis que la eorree- 
tion annuelle de la dé-linaison ne dépasse guère plus d'un dixième de celle valeur. Lt 
variation de lempcralurc de l'hiver à l’été est donc dix fois aussi forte que celle que subit 
l'aiguille, dans l'espace d'une année, par l'elTct de sa variation annuelle. 

8. VAKIATIOX DIl'RNG. 

Examinons maintenant ce qui se rapporte à la variation diurne de la force lioriüouUile 
du magnétisme lerreslrc, et indiquons en même temps la température diurne de l'appar- 
iement où SC faisaient les observations. Celle température, pendant les six années de 
I842à f847,a été observée , avons-nous dit, au moyeu d'un thermomètre de Fahrenheit 
qui ne variait guère que de 2 à 3 degrés dans l'espace de vingt-quatre heures. L’elTel 
produit sur le barreau par cette correction est donc extrêmement faible; la moindri' 
altération des chiffres pouvait faire naître des différences relativement grandes sur les 
résultats calculés. 

Par suite, nous n'avons )>as cru devoir chercher à estimer, avec des nombres si faibles, 
les mutations produites dans la force annuelle du barreau aimanté.. IS'ous avons posé 
toutefois les quatre premières colonnes de la même manière qu elles ont été dounéos pré- 
cédemment |M)ur le calcul des variations annuelles; mais nous avons déduit ensuite les 
corrections du coefficient 0,104, déjà obtenu par nos calculs antérieurs. 

L’effet Ihcrmométrique et l'intensité magnétique se trouvent indiqués dans le lahleaii 
ei-après; nous donnons, ù la suite, les effets diurnes des températures et du magnétisme 
qui nous servent à calculer les nombres des colonnes suivantes. 
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V'ttria/ioii diurne de (a forte magnétique horizontate de 184i à 4847 inclunivement. 


i UBUBCS 

1 tfobMrralMU- 

t>s>*UTcn 

r>brtak«li- 

, 'V 

iMiperalarc 

vmtU’A 

(«rtiiMTi 

horifoBtatc 

o>»»ri*» 
pf»<as( • ta*. 

boriaoulalr 
tar 741. 

■ 

UBBBCTiaa 
«rtabaaaiw 
MBgBftique 
^ar l*WM. 

liremiTri 

boruMlale 

Mteiw. 

iwTtiirr< 

IwiioBlalé 

;V»r.plaaka«.i 

BiarlBnca t 
«n 

1 «ilnr* 

1 Minuit . . . 

54:5 

- o:5 

S,» 

0,64 

— 0,6-5 

8,» 

8,Î4 

0,09 

i beurM. . 

S4J 

— 0,8 

8,84 

0.6-5 

— 0,06 

8,18 

8,19 

~ 0,01 

4 - . . 

54,0 

— 0,8 

8,04 

6,0.5 

~ 0,08 

8,16 

8,17 

- 9,01 

6 ... 

55,8 

— 1,0 

8,t4 

0/15 

- 0,10 

8,14 

8,15 

— 0.01 

8 . .. 

54,1 

- 0.7 

7,94 

0..53 

— 0,07 

7,87 

7,80 

0,01 

i» ... 

31,8 

0,0 

7,01 

0,00 

0,00 

ifi\ 

7,61 

0,00 

Mùli .... 


0,6 

7,70 

0,18 


7,85 

7.84 


S bevm. . 

55,9 


8,0.5 

0,44 

•«- 0.1 1 

8,1 A 

8,15 

0,01 

4 • . . 

M,l 

t,5 

8,10 

0,4 V 

H - 0,15 

8,95 

8,95 

0,00 

G * . . 

55,0 

0.8 

8,91 

0,60 

- t - 0,08 

8,99 

8,99 

0,00 

8 > . . 

55, ï 

0,4 

8,98 

0,07 

-+- 6,04 

8,59 

8,51 

0,00 

10 n . . 

54.8 

0,0 

8,97 

0,66 

0,00 

8,97 

8,97 

0,00 

MoTtniiR. 

34,8 

0,07 

8,11 

. 


6,00 

8,11 

8,11 

OM 


Les températures mensuelles et les intensités magnétiques eorrespondantes, avec les 
diirérences de ces nombres et ceux de 10 heures du matin, sont données, comme nous 
lavons dit, dans les quatre premières colonnes numériques du tableau précédent. La 
valeur 54", 8, température moyenne des six années, s’est présentée à 10 heures du malin 
et à 10 heures du soir, dans l’apparlemenl fermé où se faisaient les obsena lions; les 
températures du jour étaient supérieures à celte moyenne et celles de la nuit lui étaient, 
au contraire, inférieures. 

Dans la cinquième colonne, on trouve les ellets de la température observés sur nnlensilé 
horizontale ; ici, nous nous sommes servi de la formule de correction déjà adoptée, en 
tenant compte , d’après rcxpérienec, qu’à une variation de 1 degré Fahn’nheil corres- 
pond un changement de déclinaison égal à 0,104 de division : ainsi, à 4 heures de la nuit, 
un comptait, pour 0°,8 d'abaissement du thermomètre, un abaissement correspondant 
dans le degré de l'échelle égal à 0.08. 

Dans les colonnes 6, 7 et 8, on trouve les valeurs calculées et leur diflércnee avec les 
valeurs réduites. On verra, dans la figure suivante, les valeurs observées et réduites 
qu'indiquent les nombres des colonnes .â et 6. Nous n’avons pas représenté les nombnst 
calculés qui se confondraient avec les valeurs réduites. 
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Intensité horizontale pendant te Jour. 



La ligne pleine indique les nombres tels qu'ils résultent de l'observation direele; la 
ligne ponctuée, au contraire , donne la courbe, quand on a égard aux variations de tempé- 
rature, en odmettant les corrections que nous indiquons et qui ont servi aussi ii réduire 
les observations mensuelles. 

Nous allons essayer maintenant de lier par une courbe tous les points désunis, c'est-à- 
dire que nous cliercbcrons à représenter, par une ligne, la marelie de rintensité magné- 
tique dans le cours de vingt-quatre heures et d'après les valeurs moyennes de l'année. 
A cet effet, nous avons employé la formule suivante, dans laquelle m représente sueees- 
sivement 0“, 30>, 60», 90», etc., pour les heures paires du jour, telles que minuit, i", 
6", etc. : ce qui donne 

v=î8,i t + 0,25sin(ïn n- Iâ7-) — U,15sin(iiH 138*) — U.08sin3m -e U.UtKÎuttm + 50*). 

Les valeurs déduites de cette formule, pour les heures paires, sont inscrites dans le 
tableau donné plus haut, en meme temps que les nombres observés et les nombres eal- 
eulés, en ayant égard à la correction pour la température. 

Si l'on considère l'intensité magnétique horizontale, en admeltaiit la distinelion des 
saisons cl en ayant égard à la variation diurne, on trouve des résultats assez remarquables . 
Kn faisant d'abord abstraction de l’effet des températures, on voit que |>cndanl l'hiver, 
e’esl-à-<lirc depuis le mois de décembre jusqu'à relui de mars, l'intensité horizontale reste 
à peu près invariable : cet élément atteint son minimum entre 10 heures et midi: il se 
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relève faiblement jusque vers 4 à 6 heures du matin, où il s'élève au maximum pour 
redescendre ensuite. En tenant compte de relTel des températures , ce mouvement de 
l’aiguille s’explique sans peine, sauf cependant le minimum, qui se présenterait avant 
midi au lieu d’arriver après, si l’aigüillc obéissait exclusivement aux effets thermomé- 
triques. 

Pour les trois mois d’hiver, la différence entre la température maximum de 2 à 4 heures 
de l’après-midi et la température minimum de 6 à 8 heures du matin, est l“,f seulement. 
La différence des deux valeurs magnétiques extrêmes était de 9,64 — 9,36 = 0,28. 

Durant les trois mois du printemps, les effets se passent à peu près dans le même 
ordre, mais ils sont beaucoup plus prononces. Le minimum magnétique se présente égale- 
ment après jO heures du malin, et le maximum arrive pendant la nuit, mais plus tôt 
que pendant l’hiver. La différenee des deux valeurs extrêmes est 8,68 — 7,86 == 0,82. 
entre 10 heures du soir et 10 heures du matin. H est vrai que nous ne tenons pas compte 
de la différence des températures; cette différence, comme on peut le voir, est presque nulle 
pour les deux instants que nous indiquons; et, dans la valeur maximum, entre 4 heures 
de l’après-midi et 6 heures du matin, elle est de j)lus de 2‘’,9 Fahrenheit. 

Pendant les mois d'été, le minimum de magnétisme tombait encore vers 10 heures du 
malin et le maximum entre 8 et 10 heures du soir, La différence de ces deux quantités 
donnait 7,32 — 6,23= 1,07. La différence des températures extrêmes était de 2°, 8 
Fahrenheit, à peu près comme au printemps, bien que la différence magnétique fût plus 
considérable. 

Enfin, dans les mois d’automne, le minimum de l’intensité magnétique s’est encore 
présenté vers 10 heures et le maximum vers 6 heures du matin, comme en hiver. La 
différenee de ces termes extrêmes a été 7,72 — 6,91 =0,81 , et la différence des tempe- 
niturcs, pendant les vingt-quatre heures, n'a été que de 2“,0 Fahrenheit. 

On peut déduire de ce qui précède que les différences entre les deux termes extrêmes 
a été, ])endant les quatre saisons de l'année : 



PKpTaftiii* nrmfaiaa 



Jour. 


S.\ISOXS. 


rokrtobOl. 





j Hiver 

0,S8 


0,96 1 

rriQlcQ))>l 

O.SÎ 

s,« 

0,98 

Été 

1,07 

9,8 

0,7,8 

Aulomiic .... 

0,H| 

9,0 

0,40 


MAGNËTISME TERRESTRE. 


193 


D'après ces nombres, la dilTérence des intensités n'est pas en rapport avec la différence 
des températures. L’heure du minimum magnétique conserve une valeur à peu près 
constante pendant les quatre saisons de l’année; elle tombe un peu après 10 heures du 
matin et ne sc présente conséquemment pas à riicurc de la température la plus élevée. 
Quant è l’heure du maximum, elle se porterait plutôt avant minuit, surtout pendant les 
mois les plus chauds de l’année. On pourra mieux s'expliquer les mouvements de la courbe 
par le tableau numérique et la figure que nous donnons ci-après. 


Intensité diurne de /« force magnétique horizontale par saisons ( 18(3 à 1847, six annéesj 


HEURES. 





•Icia**! 

rtfttiti. 

KAU * aôi. 

ZCUi A MÔT. 



«Ski A «Al. 

Itm A AOât. 


HOVIBUB. 

« 

vffvitll. 

MVBKMa. 

Miauil .... 

B, 14 

B, CO 

IM 

7,01 

40,1 

53,1 

08,3 

56,5 

t hmm . . . 

B,4S 

B.04 

7,19 

7,63 

40.0 

51,8 

07,9 

56,1 

4 . . . . 

0.54 

8.01 

7,19 

7.67 

39,8 

51.6 

»7,« 

56,0 

C - . . . 

B, 04 

B,58 

7,01 

7.7S 

39,7 

51,4 

07,4 

55,8 

Sa... 

B.60 

8,98 

04S1 

7.35 

59,7 

51,8 

6S,0 

55,7 

j 10 • ... 

V.57 

7,80 

0.35 

6,91 

40,0 

53,0 

68, V 

50,6 

Midi. . . . 

0,30 

8,11 

0,58 

r,ii 

40,6 

54.4 

6II.5 

57.1 

3 heure* . . 

0.4i 

8,43 

0.99 

7,36 

40.8 

54,9 

00,5 

57,5 

4 • . . . 

0,38 

8,51 

7,13 

7,38 

40,8 

SS, 5 

70.» 

57,7 

Ce 

0.40 

8,01 

7,« 

7,55 

40.7 

64,8 

69,9 

57,1 

» . . . . 

9.48 

8.68 

7,31 

7,CS 

40.4 

54.1 

es, 5 

56,8 

10 • . . . 

9,47 

8.C8 

7.S1 

7,03 

40,9 

53.8 

08.8 

56 J} 


9,47 

S,4> 

0,09 

7,40 

40,1 

68,7 

os.s 

56,6 


La figure qui suit montre que, pendant la nuit et pendant les différentes saisons, la 
courbe du magnétisme ne présente pas de ebangements bien apparents. Les chiffres ne 
baissent d’une manière sensible qu’après le lever du soleil, et ils ne reviennent à leur 
état primitif que quand l’astre s'abaisse vers l'horizon. C'est donc pendant le jour que le 
magnétisme subit sa plus forte altération, et l'inflexion de la courbe est d'autant plus sen- 
sible et plus étendue que les jours ont plus de longueur. 
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Un simple eoiip d'œil expliquera les altérations qu’aeease la force de l'aiguille pen- 
dant ks sai.sons. l>'ondulation de la eourbe est trè».fiiible en liiver, tandis qu'elle oITre le 
plus d'élendne pendant les mois d'été. On remarquera, en outre, qu'eu automne et en 
hiver, le maximum se déclare d'une manière assez prononcée avant le jour, tandis qu'au 
printemps et en été surtout, il se présente avant minuit. 

Intensité magnéfiqtie hnrizontale et (/i»rne, pendant tes saisons. 



Si l'on fait abstraction de la dilTérence des saisons et si l'on ne considère que les valeur» 
moyennes de l'année, la courbe prend une forme assez régulière ; on peut voir, dans la 
figure précédente, qu'à partir de sept heures du soir, l'intensité horizontale de l'aiguille 
reste à peu près la même jusqu'à six heures du matin : l'oscillation de l'aiguille ne semble 
se manifester que pendant la présence du soleil au-dessus de l'horizon : sa plus forte in- 
flexion a lieu cependant deux heures avant le passage de l’astre au méridien. Il arrive ici 
le contraire de ce qu’on remarque par rapport aux températures : la plus grande inflexion 
de la courbe, disons-nous, a lieu deux heures avant le passage de l’aslrc, au lieu de .se 
manifester deux heures après, comme l'indique la courbe des températures. 

Ces valeurs seront mieux comprises, si, au lieu de considérer les moyennes des sai- 
.sons et de l'année, on examine individuellement les nombres que donne chaque mois 
pendant les six années d'observation : les résultats de ce calcul se trouvent indiqués dans 
le tableau suivant. 
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ùiff^encts dan* te* variation* de iintemité magnétique horizontale et de* température* 
Fahrenheit CI842-I8S7J. 





Mtal». 

V« 

■f ra 

»slara*kb«M. 

•laéMM» 

MOIS. 











aOTcams. 

CJ 

un». 

■ Ull». 

»irtSaiiici 

■oTtaiit. 

•«SI». 

mil». 

■ippSassr» 

par lad.a*rtaM 

il»» >iW|*TU. 

iiarier. 

9,7» 


9,7» 

0,17 

SS,7 

89.5 

88,8 

It* 

9J»6 

Fémer 

9;S7 

9,71 

9,44 

0.» 

41,0 

49,5 

40,1 

lil 

0,13 

Mars 

9M 

9,40 

8,59 

9,81 

46,0 

47,5 

44,7 

1,6 

0,19 

Arril •■*... 


8,51 

7,57 

0,95 

54,4 

55,9 

51,9 

8,0 

0.31 

Mai 

9,11 

Ml 

7,41 

1,00 

61,0 

69,4 

59,5 

9,9 

0,84 

1 Jtaio 

7,40 

7,63 

6,01 

1,01 

67,9 

69,1 

66,4 

1,8 

0,80 

JdUIaI 

7,06 

7,55 

«,« 

1,08 

09,0 

70,1 

67,6 

»,6 

9.41 

AoOt 

6,09 

B, 99 

5,86 

t,13 

00.8 

71,1 

68,9 

M 

0,88 

Saptrfnbrr 


7,05 

6,05 

1,00 

en, 6 

67.0 

64,4 


0.36 

Octobre 

7,41 

7,67 

6,60 

0,87 

so.o 

57.1 

55,1 

1,9 

0,45 

üoferabre 

6,16 

8,57 

7,87 

0,70 

48,9 

48.9 

A7fi 

1,8 

9,54 

Mcenbre 

9,01 

9,10 

8,91 

9,85 

41,0 

41,5 

40,5 

0,8 

0.44 

L'àaata. . . 

6,11 

8,58 

7,59 

0,79 

54,8 

56,1 

5-5,8 

7.3 

0,85 

1*1 U* mmjeMmea. tn 

t*t Malma m 


a «oktMU tfét* 


pUa» i'Mraa 

tu «apaMifw 

kMinmnUte 




Un trouve, à côté des inlensilcs magnétiques horizontales, les extrêmes observes pen- 
dant la durée de ehaqiic mois et la dilTérenee qu’on en déduit. Un calcul semblable est fait 
pour les températures. En divisant alors lu dilTérenee de l’intensité magnétique par la dilTé- 
rcnce de la température eorrespondanle, on a lu valeur de rinlluence de la chaleur sur lu 
barreau aimanté pendant le cours de chaque mois de l'année. Ues valeurs obtenues aiilé- 
rieurenient nous avaient déjà montré que cette influence ne reste pas constante; mais, ici, 
on peut le voir d’une manière plus évidente. I.cs cITcts semblent augmenter avec l'énergie 
de température, c'est-à-dire que le magnétisme prend des accroissements plus rapides que 
le thermomèlre, surtout pour les derniers mois de l'année; son aecroissenient devient 
extrêmement marqué vers le mois de novembre. Cette dilTérenee peut dépendre de cer- 
taines causes physiques, et, entre autres, de ce que le thermomètre et le barreau aimanté 
ne subissent pas simultanément tous les elTct.s de la chaleur solaire. D'une autre part, un 
peut voir que le barreau aimanté et le thermomèlre ne sont pas également abrités des chan- 
gements extérieurs : les variations d'inlensilé magnétique, par exemple, malgré les volets 
de l'appariement, accusent bien mieux la chaleur du dehors que le thermomèlre, qui 
donne, en avril, la même variation diurne ou différence qu’en août; et, en mars, une 
variation plus forte qu'en juillet. Il en résulterait que, dans celte circonstance, le barreau 
remplirait mieux les fonctions de thermomètre que le lhermonièire même. 
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IrUemité magnélique 


MOIS. 

•t.iCIT. 

t ■. ne «ATI*. 

1 1. »r 

■ ATI1. 

6 a. no 

aiTta. 

a B. DS 

BATIi. 

D B. »e 

BArie. 

Tna|i<r*l. 

10 a. ai 

aATi!i. 



«nlilMM. 



twfvrM 



OiTUiHM. 

Trsparml. 

Jiarier 

19,t6 

34, 1 

13.94 

34,0 

13,30 

39,9 

13,57 

99.8 

19.56 

99,7 

13,41 

99.7 

13,91 

39,9 

Fdfrief 

M.5$ 

43.5 

11,44 

45,4 

11.49 

49,3 

11,65 

49,0 

11,55 

43,9 

11,99 

43,3 

11,33 

43,7 

Mari 

11,19 

48.4 

11.10 

48.1 

11.13 

47,0 

11,31 

47.8 

10,94 

47,0 

10,63 

48.9 

10,50 

48,8 

A»ri! 

10,59 

59,1 

10,53 

53,0 

10,53 

53,9 

10,59 

53,1 

10.11 

53,0 

o,:o 

51.7 

9,57 

54,9 

Mai 

0,40 

C9,l 

9,51 

03,0 

0,51 

«3,9 

9,31 

63,1 

8,80 

61,0 

8,69 

63,0 

8,57 

61,1 

Juin 

9,13 

«9,5 

8,93 

«9,0 

8,37 

«8,1 

0,09 

«8,4 

7,fl« 

69.9 

7,50 

70,0 

7,45 

70,5 

JuiUel 

»,'i 

«8.5 

8,09 

08.0 

8.04 

07.G 

7,87 

«7,1 

7,4fl 

08,0 

7,55 

68,5 

7,17 

69,0 

Août .... 

T.09 

74.8 

7,0ü 

74,4 

7,00 

74,0 

C,88 

75,7 

6.49 

74,9 

0.14 

75,1 

6.13 

76,8 

Septembre. . . . 

7,85 

«5,1 

7,73 

«4,7 

7,81 

64,5 

7.7S 

01,9 

7,99 

64.9 

7,08 

64,7 

0J9 

65.1 

Octobre .... 

8.07 

59.4 

8,9» 

59.S 

0,00 

63,9 

0,05 

53.7 

8,79 

53,7 

8,46 

59,0 

8,38 

53, S 

Nomnbro, . , 

9,85 

43,9 

9.H0 

43,7 

9,94 

49,0 

10,01 

49.5 

0,03 

49,4 

0,75 

43,6 

0.59 

45,9 

Décembre .... 

0.94 

41,4 

9,08 

44,9 

10,05 

44,3 

10,18 

44.1 

10,09 

44,0 

0,05 

41,1 

0.88 

44,4 

U'iMét- . . 

9,58 

55.1 

9,M> 

54,8 

0,59 

Sl,« 

0,57 

54.4 

0,91 

54.7 

9.00 

55,1 

8,70 

55,6 


Intensité magnétique 


Janvier 

10.46 

40,0 

10,49 

40,8 

10,50 

40,7 

10,69 

40.7 

10,64 

40,6 

10,51 

40,0 

10, S8 

40,9 


Février 

10,51 

41,1 

10,44 

41,0 

tOJH) 

40,8 

10,59 

40,7 

16,69 

40,7 

10,47 

40,8 

10,40 

41,0 


Mars 

0,74 

47,9 

».7I 

47,0 

9,70 

46,8 

9,80 

46,6 

0,65 

40,6 

0,44 

47,1 

V,33 

47,8 


Avril ..... 

9,91 

54,1 

6,90 

53,0 

9,14 

S9.3 

9.30 

53,0 

8,01 

594 

8,58 

54,3 

8,99 

54,7 


Mai. 

8,73 

50,7 

8,65 

59,4 

8,67 

59,0 

8,30 

68,9 

8,13 

504 

7, «4 

OOfi 

7,83 

60,5 


Juin . . 

8.40 

03,5 

8,97 

63,1 

8,41 

03J 

8,30 

63,7 

7,»S 

69,9 

7,69 

03,0 

7,49 

69,9 


Juillet . . . 

7,»1 

0*,0 

7,111 

00,0 

7,75 

66,9 

7,70 

00,3 

7,10 

KAI 

7,16 

67,3 

0,90 

07,6 


Août 

7,63 

08,8 

7J»9 

68,4 

7,57 

08,1 

7,96 

08,0 

6.98 

68,4 

0,73 

69,0 

«48 

00.7 


Septembre 

7,98 

08,5 

7,47 

Bu 

7,59 

67,6 

7,48 

07,9 

7,13 

07,4 

CJM 

08,0 

648 

08,7 


Octobre. .... 

7.36 

55,0 

7,19 

54,8 

7,39 

54,5 

7,93 

54.4 

7,05 

54.4 

6,05 

S4,9 

0,48 

55,3 


Novemtire. . . , 

7,43 

49,1 

7,96 

48,0 

7,45 

48,8 

7,49 

48,8 

7,11 

48,7 

7,1» 

48,8 

7,15 

49,0 


Décembre .... 

7,85 

45,0 

7,88 

44,9 

7,95 

44,8 

8,01 

44,6 

8,03 

44,0 

7,85 

44,0 

7,74 

44,8 


L'iaaia. , . 

8,54 

55,0 

8,51 

54,7 

ijis 

51,4 

8,64 

54,3 

8,91 



54,5 

8.06 

54,9 

7,99 

55,3 
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horizontale en 1842. 
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< B. DU SOIR. 
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I 
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Pi«l6l4«9. 
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TcnK'il. 

PilliiMI. 



12,39 

34 , G 

• 

» 

19,52 

35,0 

19,40 

34,9 

12,38 

34,5 

12,45 

54,3 

12,35 

34,1 

12,41 

34,2 


11,95 

44,0 


• 

11,92 

45,4 

11,24 

45,7 

11,27 

45,1 

11,57 

44,5 

11,40 

43,8 

11,50 

44,0 


10.68 

49,5 

» 

• 

10,97 

49,8 
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50,1 

11,06 

49,5 

11,07 

40,0 

11,02 

18,8 

10,95 

48,7 


0,75 

54,9 

» 

a 

10,13 

55,4 

10,30 

55,0 

10,43 

55,3 

10,50 

54,6 

10,49 

64,0 

10,26 

53,9 


8,85 

04,6 

» 


0,13 

05,1 

9,94 

65,5 

9,34 

05,1 

9,41 

04,4 

0,50 

03,8 

0,13 

63,8 


7,76 

71,0 

• 


8,15 

71,5 

8,22 

71,8 

8,49 

71,5 

8,40 

70,7 

8,30 

70,2 

8,05 

70.1 


7,37 

69,5 

9 

• 

7,75 

70,0 

7,99 

70,2 

8,16 

69,9 

8,29 

69,2 

6,21 

08,7 

7,84 

08,8 


0,52 

76,5 


• 

0,77 

77,2 

0.82 

77,0 

0,07 

77,1 

7,14 

76,3 

7,22 

75,7 

0,78 

75,0 


7,« 

06,0 

« 

• 

7,06 

60,0 

'fis 

60,0 

7,70 

05,5 

7,88 

05,0 

7,89 

04,0 

7,59 

05.1 


8.45 

54,2 


• 

8.06 

54,8 

8,09 

54,9 

8,70 

54,1 

8,78 

53,7 

8,83 

53,4 

8,74 

53,0 


9,58 

44,5 


» 

9,07 

44,9 

9,63 

44.9 

0,78 

44,4 

0,88 

44,2 

9,84 

44,0 

9,79 

44,0 


9,00 

45,0 

a 

• 

9,05 

45,5 

0.93 

43,0 

9,95 

45,1 

9,00 

44,0 

9,88 

44,7 

9,97 



9,15 

56,2 


• 

9,38 

56,7 

0,45 

56.9 

9.52 

50,4 

9,00 

65,9 

9,58 

55,5 

0,40 

55,5 

hori 

zontale 

en 1843. 














10,57 

41,5 

10,41 

41,0 

10,58 

41,8 

10,01 

41,8 

10,57 

41,4 

10.53 

1 

41,2 

10,40 

41,1 

10,53 

41,1 


10.39 

41,5 

10,44 

41,7 

10,45 

41,9 

10,42 

42,0 

10,43 

41,5 

10,47 

41,3 

10,48 

41,1 

10,47 

41,2 


9,34 

48,8 

9,47 

49,1 

9,58 

40.6 

9,48 

49,0 

9,52 

49,3 

0,62 

48,7 

9,05 

48,2 

9,50 

48,0 


8,68 

55,3 

8,84 

55,5 

8,96 

55,7 

9,13 

55,8 

9,10 

55,4 

9,16 

54,8 

9,18 

54,4 

8,99 

64,5 


8,31 

61,0 

8,58 

01,2 

8,50 

01,4 

8,57 

61,5 

8,85 

61,5 

8,79 

00,7 

8,74 

00,3 

8,47 

60,3 


7,77 

04,5 

8,01 

04,0 

8,22 

04,9 

8,54 

65,1 

8,48 

04,9 

8,55 

64,3 

8,55 

03,8 

8,16 

03,0 


7,08 

68,0 

7,32 

08,3 

7,57 

08,5 

7,80 

68,8 

7,07 

08,0 

7,94 

68,0 

7,07 

67,0 

7,59 

67,5 


7,01 

70,4 

7,15 

70,7 

7,35 

71,1 

7,42 

71,5 

7,43 

71,0 

7,65 

70,4 

7,09 

70,1 

7,29 

00,7 


0,80 

09,0 

7,01 

69,8 

7,03 

70,0 

7,15 

70,4 

7,18 

09,8 

7,35 

69,1 

7,47 

08,0 

7,17 

68,8 


6,09 

55,0 

0,78 

55,8 

6,93 

50,0 

6,80 

50,1 

7,15 

55,0 

7,17 

55,5 

7,21 

55,1 

7,00 

55,2 


7,25 

40,5 

7,29 

49,6 

7,20 

40,8 

7,24 

49,7 

7,59 

49,3 

7,52 

49,0 

7,34 

48,9 

7,52 

49,1 


7,81 

45,0 

7,80 

45,2 

7,78 

45,5 

7,73 

45,3 

7,75 

45,0 

7,74 

44,8 

7,76 

44,8 

7,83 

44,0 


8,12 

55,9 

8,24 

50,1 

8,55 

50,3 

8,40 

56,5 

8,40 

50,1 

8,53 

T 55,6 

8,54 

55,3 

8,37 

55,4 
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MOIS. 


« 1. t>0 



§ 

• 1. BC 

WWPiW 

le 1. fto ■ATin. 

1 


1^21 

OiTlilaM. 

ig 

koMau. 

Tiwplra. 





Jjovicr . ■ . 



58,1 

8,56 

38.0 

8,68 

68,0 

8.37 

87.0 

8,40 

57,0 

8,49 

M,* 


F4tmr . , . 


8,38 

S'.>,5 

8,55 

J9,l 

8,46 

39.0 

8.40 

39,0 

8,45 

69,3 

8,56 

60,5 


Mtr*. . . . 



44.0 

7,81 

43,6 

7,00 

43,4 

7,80 

45.5 

7,56 

45,8 

7,40 

44,9 


ArriJ. , . . 


0,08 

59,7 

e,n 

58,7 

5,07 

58.4 

5,74 

58.7 

5.48 

59,5 

5,53 

60,3 


Mti . . . . 


o.n 

61,4 

6.03 

60,8 

5,87 

00,6 

5,63 

60,7 

5,46 

61,5 

5,45 

61,7 


JtnQ ... 4 


5.7S 

65,8 

5.75 

64,0 

5,03 

64,5 

5,30 

65.3 

6.0B 

65,8 

4,99 

««,1 


Juiltet . . . 


8,75 

65.7 

5.06 

65.1 

5,40 

6S.0 

6,13 

6SJ5 

4,07 

65,0 

4,65 

66,6 


\oât. . . . 


5,44 

63.0 

5,67 

66.4 

5,34 

U.l 

4.76 

65,5 

4,14 

64,0 

4,46 

64,5 


Srpiftnbra . . 


4,75 

65,5 

4,76 

64,9 

4,64 

04.0 

«|34 

64,8 

4.0! 

06,4 

5,95 

06,0 


Octobre , 


5,50 

55.7 

5.07 

55,3 

5.73 

55,1 

5,43 

S5,t 

5,13 

65,5 

4,99 

55,9 


Nerembrt . . 


e.ts 

48,1 

6,63 

48,0 

0,44 

47.9 

6,56 

47,9 

M> 

47,0 

0,06 

48,1 


Décenbrr . . 


7.07 

54,0 

7,75 

33,0 

7,88 

84,5 

7,85 

55,4 

7,75 

55,5 

7,60 

65,8 


L’tBiiii. . 


C,I8 

65,4 

6,59 

53,0 

8,40 

53,8 

8.37 

53.0 

6,09 

65,5 

5,98 

55,7 













/fi/fn4i7« magnétique 

Jsofier . 


7, OS 

60,8 

7,17 

39,0 

7,38 

30,5 

7,50 

39,5 

7,77 

59,1 

7,18 

69,7 




7,71 

64,9 

7,70 

34,3 

7,04 

34,1 

7,89 

34,0 

7.73 

34,5 

7,55 

54,8 




7,55 

86,9 

7,54 

60,3 

7,03 

85,9 

7,48 

35,0 

7,17 

66,6 

7,01 

37,3 


Atj H . . . . 


7,10 

55,5 

6,06 

53,0 

0,00 

53,0 

6,00 

65,0 

6,38 

55,7 

6,03 

54,1 


1 Mai .... 


0,44 

55,3 

0,30 

M,7 

0,13 

54,5 

8,78 

54,9 

8,65 

65,3 

8,60 

55,5 


Juio .... 


8,00 

68,1 

7,99 

07,5 

7,79 

67,4 

7,58 

68,3 

7,1* 

68,8 

7,16 

69,3 


Joillet 


7,05 

07,6 

7,84 

00,0 

7,05 

60,7 

7,31 

67.3 

7.03 

67,7 

7,61 

68,0 


Aoài. . . , 


8,»7 

05,1 

8,10 

09,5 

7,97 

63.3 

7,43 

63,0 

7,83 

91,1 

7,34 

66, S 


' S«p<«inbr* . 


7,01 

os.s 

7,95 

03,0 

7,97 

63.3 

7,45 

63,3 

7,33 

65,0 

7,05 

66,5 


Octobre. . . 


8,fi0 

56,4 

8,76 

56,0 

«,73 

55,8 

8,59 

55,6 

8,00 

50,3 

7,96 

56,7 


>*oiretnl»e . 


0,35 

50,1 

9,39 

40,8 

0,43 

49,7 

0,3.5 

49,0 

6,00 

49,7 

8,90 

50,0 


IMcenbre . 


0,80 

'44,3 

0,95 

44,1 

10,0.5 

44,1 

10.00 

44,1 

0,83 

44.1 

0,09 

44,3 


L'timiB. . 


8, SS 

5}, 7 

8,38 

53,3 

8,31 

53,1 

7,04 

53,3 

7.71 

63,7 

7,61 

55,0 
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Jairicr 


9, 47 

si;» 

9,97 

1 

3t:o 

0,68 

53:i 

0,94 

3t:s 

9,59 

80 

Février . . 


9,56 

49,0 

8,09 

<v 

8,81 

43,0 

0,34 

49,6 

8,66 

49,6 

W«n . . . 


6,05 

46,9 

8,04 


8,79 

48,6 

9,00 

47,5 

8,47 

47,0 

Avril . 


6,00 

5-5,6 

6,81 

56,9 

7,5» 

57,5 

7,99 

56,1 

7,95 

36,5 

Mai . . . 


4,46 

65,7 

4,71 

60,9 

5,18 

67,8 

5,57 

66,3 

4,97 

«V 

Juia . . . 


4,i6 

67,5 

4,55 

68,1 

Ml 

68,5 

5,57 

67,4 

4,95 

67,8 

Jaillat. . . 


6,66 

66,7 

5,90 

60,4 

4,95 

70,0 

5,46 

68,9 

4,50 

09,9 

Aoiit . . . 


6,06 

66,6 

4,19 

67,7 

5,09 

68,1 

Ml 

66,8 

4,65 

67,3 

Septonbre . 


4,10 

6<a,6 

4,98 

65,4 

4,96 

67,1 

5,60 

64,4 

4,78 

65J 

Octobre . . 


4,69 

il» 

4,64 

58,6 

.5,30 

59,4 

5,86 

58,1 

5,19 

58,6 

Novembre . 


6,41 

47,8 

6,94 

48,0 

6,50 

48,7 

6.69 

47,5 

6,89 

46,9 

DéccMibre 


6,4S 

45,9 

6,09 

46,9 

6,41 

47,1 

C,64 

45,1 

6,89 

46,8 

L'absA* 


5,91 

M.5 

5,87 

56,0 

6,55 

56,6 

6,09 

55,7 

6,80 

59,7 

1 




IntentiU magnétique horizontaU en 

1849. 




Jaavkr . . 


7,11 

S9t6 

6,64 

40;5 

7,94 

41t0 

7,56 

40:9 

7,1» 

4o:s 

Février . 


6,69 

44,9 

6,93 

45,7 

0,M 

46,9 

7,19 

45,5 

6,75 

49,6 

Mer» . . . 


6,66 

45^ 

6,09 

47,0 

6,64 

47,4 

7,18 

46,1 

6,48 

46,5 \ 

Avril . . 


5,65 

51,0 

5,47 

59,1 

6,99 

59,7 

6,56 

51,8 

5,9) 

51,8 I 

Mai . . . 


4,66 

61,4 

4,75 

09,0 

5,94 

C9.9 

5,73 

61,8 

5,10 

69,0 1 

Jiia . . . 


6,57 

68,6 

3,Vi 

69,6 

4,61 

70,0 

4,84 

68,8 

■4,93 

69,3 . 

JoUUt . . 


6,65 

66,6 

4, OS 

60,4 

<,74 

70,0 

4,95 

68,0 

4,34 

69,9 

Aodt . . . 


4,96 

66,4 

4,41 

67,8 

5,00 

68,4 

5,90 

07,8 

4,79 

67,6 

Septembre . 


4,06 

64,5 

4,30 

65,8 

4,74 

66,5 

5.00 

05,9 

4,56 

65,4 

Octobre . . 


5,06 

55,7 

5,65 

56,5 

6,85 

57,1 

5,81 

06,0 

5.39 

56,3 

Novembre . 


6,03 

46,1 

0,09 

48,8 

6,91 

49,3 

6,48 

4D.5 

6,90 

46,0 

Décembre 


7,45 

S9,0 

7,49 

40,9 

7,59 

40,4 

7,45 

48,1 

7,4. 

49.1 

L'eavé». 


:,Ks 



54,5 

5,38 

55,4 

5,87 

56,0 

8,16 

54.9 

5,09 

65,9 
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Intensité magnétique horizontale en 1850. 


MOIS. 

t 1. OC ■ATin. 

mot. 

S I. DD SOIR. 

« H. OC SOIR. 

SOTEBRe. 


I Tcn|trfral. 


TcOi{*ir«l. 

DImiinf. 

TcmpMl. 


Tnn^lr*!- 

DlfUloAt. 

Tcap^rM. 

Jaarirr . . . 

7,A8 

5»;o 

7,59 

5J;9 

7,59 

55:5 

7,56 

59î7 

7,47 

59;8 

Fëïritr . . . 

0,44 

45,5 

0,15 

44,8 

0,65 

44,9 

0,87 

44,9 

6.59 

44,5 

Mars .... 

6,57 

44,7 

0,45 

46,4 

7,01 

47,0 

7,90 

45,3 

6,89 

45,8 

Arril .... 

5,64 

54,7 

5,59 

55,0 

0,45 

56,1 

0,75 

55,3 

6,10 

65,4 

Mai 

5,40 

58,4 

5,69 

59,4 

0.91 

59,8 

0,45 

58,8 

5,99 

59,1 1 

Juin .... 

4,S5 

09,5 

4,50 

70,0 

5,05 

70,0 

6,57 

09,5 

4,81 

09,7 ! 

Juillet . . . 

5,05 

09,1 

4,41 

70,1 

4,90 

70,4 

6,09 

09,9 

4,57 

69,7 

Août . . 

4,00 

07,1 

4,51 

07,9 

4,95 

08,3 

5,94 

07,5 

4,69 

07,7 ) 

Seplcmbrc . . 

4,50 

0ï,5 

4,57 

05,4 

5,01 

04,1 

5,34 

03,0 

4,83 

65,3 j 

Octobre . . . 

5,50 

55,0 

5,47 

53,8 

5,70 

54,9 

0.39 

55,0 

5,70 

53,0 

Norrmbr» . . 

0,58 

49,1 

0,45 

49,5 

0,64 

50,9 

0,89 

49,4 

0,09 

49,5 

Décembre . . 

7,64 

41,0 

7,00 

43,3 

7,05 

43,8 

7,74 

49,9 

7,60 

49,9 

L’ia.siï. . 

5,65 

55,7 

5,79 

54,6 

0,15 

55.1 

0,39 

54,9 

5,98 

54,4 



Intensité magnétique horizontale en 1851. 



1 

Janvier . . . 

7,65 

45;5 

7,41 

45:8 

7,53 

45:9 

7,71 

45î6 

7,57 

44;0 

F^rricr . . . 

7,58 

45,5 

7,50 

44,0 

7,57 

45,6 

7,83 

44,4 ' 

7,57 

44,7 

Man ... . 

7,50 

45,0 

7,41 

40,5 

7,79 

40,5 

7,84 

45,8 

7,58 

46,0 

Avril .... 

0,58 

59 4 

0,55 

55,4 

7,15 

54,0 

7,41 

53,0 

0,99 

53,9 

Mai .... 

6,19 

55,0 

0,35 

50,9 

0,70 

57,5 

7,10 

50,3 

6,55 

56,0 

Juin .... 

5,00 

65,7 

5,50 

00,5 

0,00 

07,0 

0,93 

00,1 

5,71 

60,5 

Juillet. . . . 

4,86 

08,5 

5,07 

09,9 

5,no 

09,5 

5,85 

08,9 

5,34 

08,7 

Aodt .... 

4,50 

70,0 

1,88 

71,1 

5,94 

71.7 

5,48 

70,7 

5,09 

70,9 

Septembre . . 

4,06 ■ 

01,5 

4,94 

03,1 

5,99 

09,9 

5,58 

69,0 

5,19 

09,1 

Octobre . . . 

5,5f 

50,6 

5,53 

57,9 

5,81 

58,1 

0,15 

57,5 

50j 

57,5 

NoTcmbrc . . 

7,00 

49,0 

7,8 1 

45,1 

7,97 

43,0 

8,94 

49,8 

7,99 

4->,0 

D^mbrr . . 

8,14 

41 3 

8,17 

41,7 

8,90 

49,9 

8,99 

41,7 

8,18 

41,7 

L'aaaae. , 

0,50 

55,8 

0,57 

54,7 

0,71 

55,5 

6,97 

54,3 

0,00 

54,5 
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Inltnsili magnétique horizontale en ISSî. 
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MaTIB. 
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■OTCMI. 1 
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DI, Mau. 
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Janvier . . . 

7,04 

4s:i 

7,88 

4.5*8 

7,95 

44;5 

8,00 

43î7 

7,96 

43;> 

FcTfier . . . 

7,S3 

«,0 

7,14 

43,8 

8,10 

44,1 

7,89 

43,5 

7,64 

43,6 

Uar« .... 

7,17 

«,t 

7,81 

46,1 

8,05 

46, C 

8,01 

45,8 

7,69 

45,6 

Avril ... 

0,17 

51,9 

0,46 

53,1 

7,81 

54.1 

7, Si 

5i.r 

6,94 

51,9 

Mai ... . 

5,89 

50,6 

6,08 

60,4 

6,01 

61,0 

7,19 

60,1 

0,44 

00,3 

Juin .... 

5,57 

«1,9 

5,91 

63,5 

6,19 

65,0 

o,n 

03,1 

6,14 

03,4 

Juillel. . . . 

S,98 

74,8 

4,84 

74,9 

4,81 

76,5 

5,19 

75,7 

4,58 

75.5 

Aoilt . . 

4,50 

69,7 

4,86 

70,5 

5,51 

71,0 

5,77 

70,1 

5,11 

70,3 

Septembre . . 

4.05 

64,0 

5,11 

65,0 

5,08 

65,5 

6,19 

64,6 

5,48 

64,8 

Octobre . . . 

5,08 

55,1 

6,44 

58,0 

6,75 

54,5 

7,19 

53,6 

GJ59 

53,8 

ftovembre . . 

8.81 

55,0 

6,74 

63,6 

6,86 

54,0 

6,97 

53.3 

6,84 

53,5 

Décembre . . 

7,80 

48,1 

7,44 

48,5 

7,54 

49,1 

7,81 

48.1 

7,65 

48,5 

L'aumAk. . . 

6,10 

55,6 

6,88 

56,4 

6,81 

57,1 

7,01 

56,1 

6,59 

56,3 

■ 


Int 

entité tn 

agnétique horizontale en 4S33, 




Jaovicr . . . 

8,18 

45;4 

7,94 

46;0 

8,10 

46;1 

8,10 

45:8 

8,IS 

45:8 

Février . . 

9,01 

87,8 

8,70 

38,6 

8,40 

38,1 

8.98 

38.3 

8,77 

38,1 

Bfar« .... 

7J5 

41,5 

8,15 

41,6 

8,55 

44,0 

8,81 

41,1 

8,33 

41,6 

Avril .... 

7,00 

49,5 

7, >4 

50,6 

7,85 

51,1 

8,18 

50.7 

7,59 

50,5 

Mai ... . 

6.04 

00,5 

e.» 

61,4 

0,78 

61,0 

7.05 

61,0 

6,54 

61,5 

Juin .... 

5,16 

60,5 

5,50 

67,8 

0,57 

67,8 

0,80 

00.S 

5,08 

67,0 

Joillet. . . . 

5,07 

60,5 

5,40 

70,1 

5,91 

70,6 

6,59 

69,0 

Vi 

69.9 

Aoét .... 

5,54 

07,8 

5,88 

68.0 

6,19 

69,5 

6,55 

68,6 

6,01 

08,7 

; Septembre . . 

5,71 

68,0 

5,05 

65,8 

0,31 

64,5 

6,65 

03,4 

6,16 

63,7 

' Octobre . . . 

7.08 

56,5 

7,19 

56,0 

7^7 

57,0 

7.65 

5<,7 

7,31 

67,1 

Novembre . . 

8,41 

45,9 

8,18 

46,8 

8,59 

47,4 

8,50 

46,3 

8,30 

46,6 

Décenbire . . 

9,78 

38,5 

0,61 

34,1 

0,55 

34.7 

9,54 

JV 

9,59 

31,0 

1 L'àRBiC. . . 

7,07 

55,1 

7,19 

53,9 

7,50 

54,5 

7,77 

53,0 

7,38 

53,8 
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Inleniilé majnéliçut /lorizonlate. — Moijenne dn annéet 1848-i8S7. 
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Infensité magnétique horizontale. — Variation diurne. 
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y. Intensité hagnétiqi'e verticale. 

L'iiislrunient dont on s'esi soni, pour mesurer les degrés d'inlensité magnétique verli- 
eale, a élé construit à Dublin, sous lu surveillance de M. le professeur Llovd. Il se trouve 
placé d.Tos lu salle des instruments magnétiques, ù Lun des soniiiiets du triangle équila- 
téral, dont les deux autres sommets sont occupés par rinstrumenl d'intensité magnétique 
horizontale cl par le déclinométre de Gauss. 

L’aiguille (l’intensité verticale, d’environ 0°',.’)l de longueur, porte, à chacune de ses 
cxirémilcs, un petit cercle évidé dans un prolongement de cuivre. Ces deux petits cercles 
eontiennent chacun à leur centre deux fils croisés, dont les poiuts d'iiilcrseelion ser- 
vent, coinmc points de mire, à mesurer l’inclinaison de l'aiguille; en sorte que la dis^ 
lance de l’un à l’autre croisement des fils, c’est-à-dire la distance à laquelle se font les 
deux leclure's, esl de O™, .533 environ. Cette aiguille peut être considérée comme placée 
dans le prolongement de l'aiguille d'intensité horizontale et perpendieulaircment à celle 
de déclinaison. 

Les deux microscopes, au moyen desquels se font les lectures, sont perpendiculaires à 
la direction de l’aiguille d'intensité et se trouvent dans un plan horizontal. Ils sont portés 
chacun sur un pied de cuivre, scellé dans la plaque de marbre, qui porte aussi l'instru- 
ment, et ils ont à leur foyer une échelle |iour mesurer le déplacement de l’aiguille. L’écart 
s’estime par un microscope, au moyen d'une échelle graduée, en prenant la distance d’un 
lil immobile, placé au foyer de la lunette, à un autre fil mobile parallèle qui peut 
suivre le point de eroisement des deux petits fils placés aux extrémités de l'aiguille magné- 
tique. La valeur de deux tours du micromètre eorrespond à une division de l’aiguille 
d’épreuve ou à 10 minutes à |H‘U près exactement; donc 

bO divisions » 5 minutes ou I tour, 

10 • s: 1 minute, 

t ■ 6 secondes. 

La lentille la plus voisine, dans chacun des deux microscopes, se trouve à environ 
0'",06 des fils de croisement que porte l'aiguille. 

Le tout est solidement établi sur un pied eu mavonnerie de forme cylindrique et sur- 
monté d’une plaque de marbre. L'instrument se trouve recouvert par une boite rectan- 
gulaire, qui le préserve des agitations de l’air. Dans la partie su|>érieurc, sous la 
couverture et proche de l’instrument, est placé un thermomètre indiquant les tem- 
pératures auxquelles les observations sont faites, cl près du pied de l'instrument est attaché 
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2H 

un niveau pour accuser les moindres dcplaccmenu, par rapporta lu ligne horizontale. 
<|u'cprouve l'aiguille magnétique. 

L'horizontalité approximative de cotte aiguille est assurée par deux petites vis, placées 
à angle droit, dans un même plan et à 21 centimetres de distance l'une de l'antre des 
deux cotés du point de susiwnsion. Ces vis servent à mettre l'aiguille aimantée en équi- 
libre et dans une (tosilion à peu près exactement horizontale. Les variations, par rapport 
à cette dernière ligne, accusent les variations de l'intensité magnétique verticale. L’ai- 
guille repose, par l'aréte d'un coin d'acier perpendiculaire à sa longueur, sur deux petits 
plans en agate. On a pu s'assurer, par des retournements successifs, que l’axe magné- 
tique ne s'écartait pas sensiblement de l’axe de ligure. 

Les observations, dont nous allons rendre compte , ont duré pendant plus de six ans et 
demi, comme celles de la déclinaison magnétique et de l'intensité horizontale : elles ont 
commencé en juin 1841 et se sont terminées à la fin de l'année 1847. Nous n'avons pas 
cru devoir conserver dans nos résultats les valeurs des sept mois de l'année 1841 : il 
sullira de donner les nombres obtenus pendant les six années, sans faire usage de ceux 
des sept mois précédents, qui servaient pour ainsi dire d'épreuve pour les observations 
qui ont suivi. 

Pendant la période de 4841 à 1847, il a fallu annuellement, à cause de l'étendue de 
l’échelle, toucher à l'aiguille, à deux reprises différentes, une fois en relevant l’échelle 
vers le commencement de l'année pour déplacer convenablement les lectures, et une autre 
fois en l'abaissant à peu près à sa position première vers la lin de la même année ('). On a 
tâché, dans le tableau qui suit, de tenir compte de ces changements, et l’on a donné les 
lectures comme si elles avaient pu être faites direeu-ment, sur une échelle assez étendue, 
depuis le commencement de 1842 jusqu'à la fin de 1847. 

D'après ce que nous venons de voir, on concevra sans peine que les observations 
tliurnes méritent plus de confiance que les observations annuelles; il était en effet plus 
facile de reconnaître, dans les premières, les petits changements accidentels qui avaient 
été produits dans un tein|<s plus ou moins limité. Les anomalies brusques, d'ailleurs, pou- 
vaient sc reeonnaitre à la seule inspection des nombres dans l’une comme dans l'autre 
série; mais les anomalies qui sc formaient lentement, dans l’espace d'un mois, par exemple, 
devenaient insensibles pour les variations diurnes, et ne pouvaient guère être aperçues 
dans les valeurs mensuelles, quoique exerçant un effet très-prononcé. 

(*) Mal;;rc tes prcraiitions prises, les vnleurs observées ne peuvent être données pour des valeurs 
absolues. La variation annuflUf touU‘fois, diltére de la variation diurne^ qui, ainsi que nous t’avons 
vu, peut être considérée ici comme déterminée avec plus de sûreté. Il est facile, en effet, de s'apercevoir 
d’un changement brusque qui s'opère dans le rours d'un jour, tandis qu'un changement qui se produit 
graduellement dons le cours d’une année peut échapper entièrement à l’observateur. 
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Les six années de 1842 à 1847 onl donne successivement les valeurs suivantes, à 
côté desquelles nous avons placé les diminutions des valeurs annuelles : 


ANNÉES. 

MOYt?INE 

• tVUS ettBM. 

DIUl.M'TIO.N 

«BKCRLU. 

IM? 

88,910 

• 

1843 

Sf,385 

6,534 

1844 

94,7?4 

7,6Ô| 

1845 

90,574 

4,150 

1840 

15.710 

A.»Ü4 

1841 

9,812 

5,80H 

Dimif>ulk>n depuis 1849. 

99,107 

99,107 

— aonuelle . . 

5,811 

5,831 


Ainsi, d'une année à l'autre, lu diminution dans l'intensité verticale du magnétisme 
était en moyenne de îî,821 (*), cl, comme nous le verrons bientôt, la réduction portait 
plus j>articuliéremcçt sur les mois extrêmes de l’année. Quant aux observations qui ont 

(*) Les changements de position ont eu lieu comme suit : 

En 1842, le t" mai, à 8 heures du matin, on a relevé le micromètre de I5,7IU; et, le 6 noveinbir 
suivant, 2i 4 heures du soir, on l‘a abaissé de 15,045. 

En 1843, le 19 mars, après 8 heures du matin, on a relevé le micromètre de 19,972 divisions; le H cl 
le 20 septembre, on a remis le mÛTomèlre |>cu près duas sa jMsitioii première, sans qu'on ait pu 
rsUinercMctcmcnt le déplacement. Le 14 septembre, l'aiguille semble, enelTclydans Tintera aile de quelques 
heures, avoir repris son ancienne {H>siliQii; et, le 24 septembre, le grand changement de température de 
l'atmosphère a laissé bcnucoiipde doute sur la variation intervenue dons le pla(x^mcnt du barreau, qui, en 
tout cas, a été faible. 

En 1844, il n'a pas été nécessaire de loucher à la vis. Pendant les mois d'août cl de novembre, on a 
Iravailié dans U salle des instruments , et l'on a pu y produire des perturbations tcm|>omires. 

En 184.5, le 20 avril, vers I heure de l'après-midi, on a relevé le micromètre de 15,197 divisions de 
réchcllc; cl, le 28 novembre après midi, on l'a abaissé de 12,572. 

En 1840, le 51 mai, à 9 heures du malin, on a relevé le tnicromèlre de 19,318 divisions; et le 18 oc- 
tobre, après 4 heures du soir, ou l'a abaissé de 14,028. 

En 1847, il y a eu quelques irrcgularltés, mais on n‘a pas o|>éré de changements. Ces irrégularités ont 
été appréciées, sans avoir pu éln; détenninées exactement. 

Les tableaux généraux que nous donnons ici préseittenl les valeurs primitives, telles quelles sont 
imprimées dans les /Annales deVObservatoire, en tenant compte, avec le plus de soins possible, des varia- 
tions exactes du niioi'omèlre cl de celles qui n'out pu être déterminées qu’approximaUvemcnl. 
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suivi l'anncc 1847, elles ont été abandonnées ensuite : on s’est borné à prendre eellesdes 
variations d'intensité horizontale. 

En ayant égard aux différentes eorrections qu’il a été nécessaire d’apporter aux indi- 
eations de l’appareil d'intensité verticale, quand on considère la variation de mois eu 
mois, on obtient les valeurs consignci’s dans 1a seconde colonne du tableau suivant; 1a 
troisième donne ensuite les températures de Fabrenbeit pour chacun des douze mois de 
l'année. 

Les colonnes suivantes renferment ces mêmes valeurs estimées par rapport aux valeurs 
moyennes de l'année, données par l’appareil magnétique et par le tbermomèire de Fah- 
renheit, attaché à l'instrument. Les valeurs de ces deux colonnes ont fourni le moyen 
de calculer les nombres de la colonne suivante, qui nian|ue rinfluencc produite par un 
degré d’élévation ou d’abaissement du thermomètre Fahrenheit sur l'intensité ver- 
ticale. Cet effet est considérable, et c’est son élévation qui m'avait porté, comme d'autres 
observateurs, à ne plus continuer à tenir compte des indications de l’instrument. Cepen- 
dant on peut voir que la correction s’estime assez facilement et peut s’appliquer aux 
nombres sans exposer à des erreurs trop grandes, surtout, eomnic nous le verrons, 
quand on s’occupe de calculer la variation diurne de l'instrument; mais il est A peu près 
impossible de s’occuper de la correction pour la /)crfe progressive du inagnélistne de l'in- 
strument; cette correction s'efface en quelque sorte devant la correction beaticoup plus 
énergique de la |>ertc par l'effet de différence de tcm|>énilure : c’est pour ce motif que nous 
avons cru devoir la négliger. 

On voit ici, comme nous l'avons nx-onnu déjà dans rinstrument d’intensité horizontale, 
que les corrections au commencement de l'année ne sont pas tout à fait les mêmes que 
celles de la fin. Cela est dù, en grande partie, à l’affaiblissement progressif de l'inclinaison 
magnétique. Le relâchement de la force se fait sentir au commencement et vers la lin de 
l'année; la diminution moyenne est de 5,821 environ. Notre tableau, présenté plus loin, 
donne seulement 52,583 — 28,021 =4,562; mais la diiniuulion pour le mois de dé- 
cembre à janvier n'y est |kis comprise. Dans l'état actuel du magnétisme, on ne fait point 
de distinction entre les mois de l’année : nous nous bornerons également à signaler celte 
différence, et nous admcllrons 1a correction uniforme d'une diminulion de 0,416 |tour un 
degré de Fahrenheit d’élévation dans la température. 

C’est en usant de cette correction, ou en multipliant par 0.416 chacun des nombres 
de la quatrième colonne numérique, qu’on trouve les valeurs consignées dans la sixième 
colonne. On doit les soustraire des nombres donnés par l'observation directe, si l'on veut 
eonnaitre les indications de l'instrument, abstraction faite des effets de la leiu|ièralure. 

On voit, dans la dernière colonne du tableau, les nombres réduits pour les effets ther- 
mométriques. Depuis la lin de février jusqu'au eouimeueeinenl de novembre, on ne 
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remarque pas de variaUon bien sensible. La différence observée pendant les mois d'hiver 
lient au ehangement de température, qui semble s’exercer spécialement vers cette époque; 
son action ne serait donc pas continue, comme nous le supposions d'abord. 


VxniATiox AsaeELi-K, - /n/ruAiré vtrh'caU du magnétisme de i842 à /Si? [de 2 en 2 heures)- 


1 MOIS. 

l(or*ana 
e tut. 

TESrOSATtaK. 

HUYEHIIE 

-I370A5. 

TEircntTCRE 
••«âM -MTA. 

ron&ECTinK 
PMI taaisnttv 

0,416 pour 1*. 

HOTMlie 

Jffnvirr , . . 


son 

—8,898 

—16:3 

OJ54 

—8,781 

13,809 

Février . . 

30,141 

4(1, fl 

-8,550 

—15,8 

0,47 

-5,741 

94,500 

Usn 

2fl,9(W 

45,5 

— .5.110 

- 8,0 

0,36 

—5,701 

1S.103 i 

Arril. .... 

13,KKH 

53,8 

— 0,ÏOÏ 

— P,« 

0,31 

-0,950 

93,638 

Maî 

90,A4A 

CO, 8 

9,837 

0,4 

0,44 

2,661 

93,510 1 

Juin. .... 


«M 

5,5*7 

IS,0 

0.43 

5,408 

98,564 I 

Juillet. . . . 

lit, 11 4 

08,4 

5,471 

14,0 

0,30 

5,814 

94,038 

AoiJt 

17,840 

M.4 

5,845 

15,0 

0.30 

6,940 

94,080 1 

Sepirailtre- . 

19,010 

65,1 

4,C6S 

10,8 

0,43 

4,4»; 

93,515 

Ociubre . . . 

9», 113 

U, 8 

0,471 

0,9 

0,53 

o,;-4 

93,387 j 

Xovembre . . 

25,190 

47,7 

— t,6il 

- 6,7 

0.14 

-9,747 

99,540 

Docmibre . 

18,011 

4I>,4 

—4,330 

-14,0 

0,31 

—5,814 

92,107 

l'AkJlil:. 

95,685 

54,4 

0,000 

0,0 

0,400 

0,000 

98.689 


Quant aux variations de l'intensité verticale pendant le jour, on pourra en reconnaître 
les effets dans le tableau suivant ; on y trouve, en moyenne, les valeurs de l'intensité totale, 
telle qu’elle a été observée d’année en année depuis 1842 jusqu'à la lin de 1847, en tenant 
compte des déplacements annuels du micromètre. Une dernière colonne renferme 1rs 
moyennes des nombres donnés par les six années. 

Dans un second tableau, je donne ensuite les valeurs indiquées par le thermomètre de 
Eahrenheil qui fait partie du même instrument. A côté des valeurs de chaque année, j'ai 
in.serit les résultats généraux des six années pour toutes les heures paires. 

On peut voir que le thennomètre, grâce aux précautions prises, a subi des change- 
ments peu considérables pendant le cours d’un même jour. Les deux valeurs extrêmes 
ont été, en moyenne, de I45'>,2.1 à 5ü°,80, et diffèrent de 20,55. Si l'on a égard à l'in- 
ffucncc du thermomètre sur les valeurs données pour chaque heure du jour, et si l’on 
admet la même correction que celle employée précédemment , on obtient les valeurs qu’on 
irouvera ci-après. 
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Variation diurne. — Inlensité magnétique verticale; observaliont horaires. 


UEURES. 

1842. 

184S. 

1844. 

184tf. 

1848. 

1847. 

1842-47. 

HioDÎI. . 

89,000 

83,440 

34,745 

90,608 

15,700 

9,641 

33,795 

S h<um 

39,013 

33,404 

34,708 

30,635 

15,710 

0,863 

33,740 

A " 

39,1 ao 

83,634 

94,978 

90,775 

15,800 

10,047 

33,893 

6 - 

50,aa8 

32,781 

36,133 

30,931 

15,987 

10,350 

34,050 

8 < 

39,189 

8a,79l 

95,133 

90,073 

10,136 

10,980 

94,089 

». 

38,064 

53,588 

34,900 

30,009 

15,841 

10,018 

33,834 

10 

38,707 

33,353 

94,645 

30,591 

15,554 

9,710 

33,581 

Midi 

38,61 1 

31,083 

34,353 

19,983 

15,334 

0,347 

»,959 

1 heure 

38,566? 

31,958 

34,331 

30,074 

15,341 

0,.334 

35,946 

a - 

88,530 

31,094 

34,380 

30,100 

15,516 

9,580 

33,398 

4 . 

88,707 

89,144 

34,510 

90,400 

15,039 

9,460 

93,485 

6 . . . . . 

38,923 

53,380 

34,660 

90,090 

15,855 

9,840 

35,089 



38,997 

53.370 

34,716 

90,570 

15,848 

0,888 

9.5,731 

10 • 

30,005 

33,384 

94,714 

90,041 

15,777 

9,831 

33,794 

litesu PlIlCf. . . 

38,919 

33,385 

34,794 

90,574 

15,710 

0,813 

93,086 

Thermomètre Fahrenheit de l’appareil d’intensité magnétique verticale. 


Minuit 

64;5 

54:3 

53M 

6î;5 

5o;o 

55:9 

65;08 

a beurci 

64,3 

53,9 

59,7 

63,0 

56,7 

55,6 

53,08 

4 

53,0 

53,7 

59,5 

51,7 

55,4 

53,5 

53,49 

0 

58,8 

55,5 

59,3 

51,5 

55,3 

63,3 

63,35 

8 . 

54,0 

55,6 

59,4 

51,6 

55,3 

63,3 

53,55 

9 

54,3 

55,8 

59,6 

51,7 

55,0 

58,4 

53,58 

10 

54,7 

54,3 

53,1 

59,5 

56,0 

58,8 

54,03 

Midi 

55,6 

5.5,0 

63,9 

53,0 

56,8 

54,0 

54,98 

1 heure 

56,0? 

55,4 

54,9 

55,5 

57,3 

55,1 

55,93 

a 

56,4 

55,8 

54,6 

58,8 

57,5 

55,5 

55,60 

4 • 

56,6 

55,9 

54,8 

54,0 

67,8 

55,7 

55,80 

0 

56,1 

55,4 

54,5 

58,4 

57,3 

55,3 

55,13 

8 

55,5 

54,9 

54,0 

53,9 

56,8 

54,6 

54,78 

10 

55,1 

54,5 

63,4 

59,6 

56,5 

54,9 

54,55 

PlIRU. , . 

55;03 

54:56 

55:43 

59:59 

50:34 

54:» 

54:36 
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Dans le Uilileau donné ei-après, on trouve, à côté des heures paires, l indicalion des 
moyennes du magnétisme vertical pour rinlcrvallc de six années, de nièmc que les effets 
de la température d'après le Iherinomèlrc de Fahrenheit. 

Les troisième et quatrième colonnes renferment ees mêmes résultats ; I» en retran- 
chant des nombres de la première colonne leur valeur moyenne 23», 686 ; 2'* en faisant une 
soustraction scinhlahle de SI», 36 sur les nombres de la seconde colonne, afin de n’avoir 
plus à considérer que les quantités qui forment la moyenne par rapport au barreau 
magnétique eomme par rap|)ort ô son thennoinètrt\ 

La correetion,pour les effets du thermomètre sur rinslruinent magnétique, a été cal- 
culée ensuite en prenant 0,116 comme l'augmentation apparente d'intensité verticale que 
donnait au barreau chaque élévation d'un degré du thermomètre. Les résulUils de ce calcul 
sont reproduits dans lu cinquième colonne, et l'on obtient la sixième après avoir corrigé 
ees nombres des effets dt; la température; la septième colonne renferme la différence entre 
les nombres de celte dernière colonne et la moyenne générale. Ce seraient done les valeurs 
de celle sixième colonne qu'il faudrait prendre comme Indiquant les variations diurnes de 
rinicnsilc verticale du magnétisme terrestre, abstraction faite des variations de tempéra- 
ture. On rceonnailra fort bien, dans la figure suivante, que les effets du thermomètre cl 
ilu Iwrrcau aimanté ne sont pas synchroniques; il parnitrail aussi que la température, 
u'agissani que pendant un temps très-court, ne produit pas des effets aussi prononcés que 
ceux donnés |>endaul toute une saison : c’est ce que semblent montrer les trois dernières 
colonnes. 



La figure qui précède représente les valeurs numériques des éléments que nous avons 
donnés dans le tableau suivant ; elle aidera à les faire mieux comprendre, et l’on pourra 
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saisir d'un coup d'œil ce que ces nombres, donnés seuls, exprimeraient peut-être avec 
quelque dillicullé. 


Variations diurnes de Vintensité i^rtieale du niat/nélisme et des températures 
( 1842 à 1847, pour les heures paires). 


HEURES. 

TEMfER. 

r*kr. 

doiituM». 

TEIPI^R 

rèbr. 

mUmt Ji'iM 

KAU.SËT. 

NAC.^ÉT. 

»)>*• 

RÉDL'CT. 

en 

1*. 

MOYENNE 

rtdalu 

DIFF^R. 

a9(e 

U 4D«7fOM. 

ReOlCT. 

te 

prteuiiOifOi 
p.mr l‘. 

NOTENNE 

réd«ife 

f«arU 

DIFFËR. 

«VM 

lliouil 

5.î:98 

-0:38 

93,793 

-0,037 

-0,157 

93,560 

-0,190 

-0,078 

9.3,045 

-0,041 

9 beuret . . . 

r,s,6» 

-0,68 

93,740 

-0,054 

-0,983 

93,457 

-0,999 

-0,141 

93,509 

-0,087 

4 . ... 

53,4* 

-0,94 

93,893 

-0,907 

-0.390 

95,503 

-0,183 

-0,195 

93,698 

+0,019 

0 . ... 

53,95 

-1,11 

94,050 

-0,.V>4 

-0,100 

93,590 

-0,000 

-0,930 

95,890 

tO,I34 

8 . ... 

53,35 

-1,01 

94,089 

-0,o9ü 

-0,491 

93,661 

-0,095 

-0,910 

9.3,879 

*0,180 

to • ... 

54,03 

-0,33 

93,581 

0,105 

-0,137 

93,444 

-0,949 

-0,068 

93,513 

-0,175 

Midi 

54,98 

0,69 

93,959 

0,434 

0,958 

93,510 

-0,176 

0,190 

93, .381 

-0,305 

9 heures . . . 

55,60 

1,94 

93,998 

0,388 

0,514 

93,819 

0,190 

0,957 

93,555 

— Ojlol 

4 . ... 

55,80 

1,44 

93,485 

0,901 

0,509 

94,084 

0,398 

0,999 

93,784 

+0,098 

e ..... 

55,19 

0,76 

93,089 

-0,003 

0,310 

94,005 

0,510 

0,158 

9.3,847 

+0,101 

8 . ... 

54,78 

0,49 

93,791 

-0,0.35 

0,175 

93,896 

0,910 

0,088 

93,800 

+0,193 

10 . ... 

54,35 

-0,01 

93,794 

-0,058 

-0,004 

93,790 

0,034 

-0,009 

93,7*9 

+0,030 

UoiHIII. . . 

54t3G 

0,00 

93,680 

0,000 

0,000 

93,686 

0,000 

0,000 

93,686 

0,000 


On conçoit que, dans un appartement, les cfTcts de température produits sur un ther- 
momètre et ceux indiques par un aimant ne s'exécutent pas absolument, au même ins- 
tant, dans toute, leur inUmsité. C’est une difTércncc que l’on n’a pas songé peut-être à 
étudier avec assez d’attention. lien résulte que, contrairement à ce qu’on pourrait attendre, 
les variations régulières produites sur le thermomètre, pendant toute une année, peuvent 
SC calculer avec beaucoup plus de facilité que pendant l’intervalle d’un jour (*). Les actions 
de la température, en effet, n’agissent pas de la même manière sur le thermomètre et sur 
le magnétomètre ; il est nécessaire, quand les observations se font à des époques fort rap- 
prochées, d'avoir égard à la différence des temps. 


(•) Il est bien entendu, qu’il ne s'agit ici que de l'écart provenant de l’appréciation des clTels de la 
température; et qu'on ne prétend nullement avoir égard à toutes les différences qui peuvent altérer la 
moyenne générale. 

28 
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Intensité magnétique rertieale en 1812. 
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Inlfiitilé majiiélique terlkale en 48i3. 
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IfUemité magnétique verticale ch iSii. 
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Inlemité magncliijue rrrikale tn tSiS. 


■OIS. 

eotvn. 

«h.m. 

êb.n. 

1 


10 b. m. 

g 

g 


4 b. *. 

6 b. ». 

B b. ». 

iOb.f. 

komr» 

JaQTÎer. ...... 


34,433 

34,.510 

34,443 

34.531 

34,450 

34,310 

34,345 

34,589 

24,538 

24,787 

34,051 

24,580 

34,487 

Férritr. ...... 

a5,CA3 

35,780 

35,854 

35,9t0 

35,815 

35,643 

35,095 

35,038 

33,057 

35,109 

95,473 

55,435 

25,534 

35,528 

Nan ...... 

M,A70 

34,001 

34.384 

34,433 

94,100 

24,747 

33,181 

33,165 

33,163 

33,448 

23,769 

33,014 

93,896 

33,886 

AttîI 

31, W 

31,704 

31,900 

31.879 

31,308 

31,007 

30,345 

30,370 

30,574 

39,853 

91,199 

31,346 

21,384 

31,365 

Mai 

30, DSI 

30,310 

30,456 

30,398 

10,804 

19,434 

19,036 

19,1)38 

10,390 

19,090 

20,000 

30,013 

30,005 

19,90! 

Julo 

I4,9»0 

15,309 

15,584 

15,439 

14,951 

14,437 

13,904 

14,030 

14,180 

14,515 

1 4,763 

1 4,798 

14,889 

14,836 

Juillet 

tS,780 

10,057 

16,141 

16,097 

15,738 

15,437 

14,905 

14,969 

15,159 

15,546 

15,81.3 

13.817 

15.783 

15,705 

Août 

18,078 

18,339 

18,503 

18,61 i 

18, toi 

17,803 

17,370 

17,368 

17,517 

18,053 

17,901 

17,033 

18,030 

17,947 

SefHembre 

16,737 

I7,0?8 

17,470 

17,743 

17,479 

17,008 

15,485 

16,479 

16,551 

16,733 

10,096 

16,853 

10,907 

16,840 

Octobre 

10,800 

19,913 

10,584 

30,177 

30,035 

19,736 

19,401 

10,491 

19,639 

19,847 

19,983 

10,994 

19,010 

19,859 

Tiovrabre 


31,436 

31,408 

31, .583 

31,573 

31,475 

31,498 

31,433 

31,439 

31,38] 

21,075 

31.009 

31,537 

31,518 

Décembre 

35,041 

34,973 

94,954 

I5,07« 

35,111 

93,048 

35,176 

93,947 

35,373 

35,574 

95,577 

33,583 

35,341 

3$, 185 ; 

L'AKnii. . . 

30,608 

»,775 

30,931 

30,9731 30,693 
1 

30,531 

19,983 

30,074 



90,11» 

30,460 

30,030 

90,570 

20,041 

30,580 i 




Teni/X'rafHre Fahrenheit de /’i>w/rwmen7. 






JaBTÎef 

s9;o 

58:a 

38t7 

3«:7 

387 

38^i 

SOti 

59:3 

59:7 

39:o 

89,M 

39:0 

38:9 

s9;o 1 

Féfrkr . 

34,4 

33,0 

38,7 

33,6 

33,7 

34,3 

35,5 

36,0 

36,4 

30,6 

35,5 

34,9 

34,6 

54,8 

Man 

30,0 

85,8 

35,0 

85,0 

35,4 

36,1 

87,1 

37.7 

38,1 

58,3 

37,5 

30,8 

30,4 

36,4 ' 

Avril 

53,9 

53,3 

53,0 

53,1 

53,7 

53,3 

54,1 

54,0 

55,0 

55,5 

51,0 

51,3 

58,7 

65,5 . 

Mai 

55,0 

54,4 

54,3 

54,5 

54,7 

55,1 

55,8 

56,3 

50,6 

56,8 

56,4 

65,9 

55,5 

55,4 

Juin 

67,6 

60,8 

66,7 

67,0 

67,5 

68,0 

68,8 

09,3 

69,6 

69,8 

69,4 

08,8 

68,8 

68,3 , 

Juillet 

67,0 

56,4 

00,3 

66,4 

60,8 

67.3 

67,8 

68,3 

68,0 

C8,8 

68,5 

67,0 

67,5 

67,4 1 

Août 

63.0 

63,4 

63,3 

03,8 

63,7 

63,1 

64,0 

64,5 

84,0 

05,9 

64,7 

64,1 

63,0 

03,5 

Septembre 

63,3 

63,5 

03,3 

03,1 

63,5 

63,1 

64,0 

64,5 

6S,0 

45,9 

64,5 

65,8 

65,3 

os, 5 , 

Octobre 

55,0 

55,4 

55,3 

55.3 

55,4 

55,8 

56,5 

57,3 

57.4 

57,9 

56,8 

56,4 

50, t 

56,3 

Novembre 

49,4 

1 49,1 

48,0 

48,9 

48,0 

49,3 

49,7 

50,3 

50.5 

50.6 

50,0 

49,8 

40,6 

49,6 , 

Décembre. ... 

43,0 

43,4 

43,3 

48,3 

43,4 

43,5 

43,8 

44,0 

44,3 

44,1 

43,7 

41,7 

45,6 

48,6 

L'asbAk. . . 

1 52;3 

517 

51Î5 

Site 

Sl,*9 

53t3 

53Î9 

5S:5 

53:6 

54:o 

55:4 

9s:0 

62t0 



33:0 
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Inlemité magnétique rertimie en I8S7. 
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Intuuilé tnagnclique verticale dei «ix aitnéet de 18iî à 1847. 
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10. I.ITE.NSIT^ ».\G.\ÉTIQl'E ABSOLVE. 

Nous avons parle prércdcnimrnt de l'élat absolu de la déclinaison et de l'inclinaison de 
l'aiguille magnétique; nous n’avons pas donné moins d'allenlion à l'élat relatif. Un troi- 
sième élément n’a sérieusement occupé les physiciens que dans ces derniers lentps, 
surtout en ce qui eoneerne les variations liorir.onlales et verticales, pendant les dilTércnts 
jours de l'année et pendant les dilTcrents instants du joyir : c'est l'intensité du magnétisme 
terrestre. 

Nous téelierons maintenant d'établir la valeur moyenne de l’état absolu du magnétisme 
total, et nous chercherons en même temps à fixer la variation qu'on peut en déduire, 
en ayant égard aux instants du jour et de l'année. 

Les premières ohservations sur l'intensité absolue du magnétisme horizontal, à 
Bruxelles, datent de 1828; l'année suivante, je repris les mêmes observations compara- 
tivement avec Paris. DilTércnts observateurs ont bien voulu réunir, depuis, leurs travaux 
aux miens, qui ont été renouvelés régulièrement d'année en année; je pense qu'il existe 
peu de localités qui aient été vérifiées, en aussi peu de temps, par autant d'observateurs 
estimés : parmi ces savants, je dois citer particulièrement MM. Sabine, Nieollet, Rudberg, 
Eorl>es, Bâche, Laniont, Langbcrg et Mahmoud, dont tes résultats ont été publiés à 
Bruxelles, en même temps que ceux de M.M. Duperrey, Angslrüm et Kæmlz, qui ont égale- 
ment joint leurs travaux aux nôtres, mais dont les résultats n'ont pas été publiés par nous. 

<1 L'instrument dont je me suis .servi a été construit à Bruxelles, en 1828, sur le modèle 
de celui de M. Hansteen ('). Les aiguilles étaient deux petits cylindres d’acier de 156 millimè- 
tres de longueur environ, sur 4 milliméli-cs d'épaisseur (*). Elles étaient terminées en pointe et 

(*) CelU: dc.scripü(ni de rioslrumcnl est tirée de mon mémoire : Hecherches sur rinteusiti mugnstiffut 
de différents lieux de l’AUeinagne et des Pays-Bas^ imprimé dans le Ionie VI des Slémoires de l’Académie 
royale de Bruxelles, décembre t82'J. 

P) L'aiguille n* I avait 0“,0C6 de longueur et pesait 5,t 7 grammes ; l'aiguilte n* II avait 0“,0668 de lon- 
gueur et pesait 5,52 grammes; de plus, en 1828, la première aiguille faisait S lïruxelles I osciilalioii 
pendant .V*,92I3, et la deuxième pendant 3‘,74t>C. Ainsi, en employant ta formule 

v‘P/‘ 

Sg'f*’ 

dans laquelle P est le poids de l'aiguille, / la moitié de sa longueur, T le temps d'une de ses ûsciJlaljuns, 
g la pesanteur terrestre et r te rap|iurt de la circonférence au diamètre, on a pour h moment de la 
première aiguille 122,81; et |iour la seconde |.iG,i)2, le millimètre cl le milligramme étant pris pour 
unités. Noms devons ici considérer les forces qui faisaient mouvoir les deux aiguilles, comme produisant te 
même effet que des poids de 122,81 et 146,92 milligrammes, suspendus respectivement à des bras de 
leviers d'un millimètre. 
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SC irouvaienl suspendues i un simple fil de soie de cocon d'environ 12 cenliinèlres 
de longueur. Elles faisaient leurs oscillalions dans une boite, garnie de glaces, qui les 
abritait des agitalious de l'air cl au fond de laquelle était un cercle d’ivoire gradué, d'un 
diamètre i peu près égal à la longueur des aiguilles. Les oscillations avaient lieu à 3 een> 
tiniètres d’élévation environ au-dessus du fond de la Imite, dont on assurait l'horizon- 
talité au moyen d’un niveau à bulle d'air, et au moyen de vis qui servaient de pieds à 
l'instrument. 

» Je commençais mes observations, lorsque l'aiguille, dans ses écarts horizontaux du 
méridien magnétique, ne formait plus des deux côtés de ce plan que des arcs de 30 degrés. 
Je marquais alors le temps de 10 en tO oscillations, en comptant à partir du point de 
plus grande amplitude, soit k droite, soit à gauche du méridien magnétique. Après avoir 
cmnipté de celle manière Jusqu’à (iO oscillations, je me bornais à marquer le temps de 
20 en 20 oscillations, et je recommençais à compter encore de 10 en 10 pour les 60 oscil- 
lations qui suivaient la trois centième. Les dilTérences des temps marqués pour 300 et 0 
oscillations, pour 310 et 10, pour .320 et 20, etc., me donnaient sept nombres, dont la 
moyenne était considérée comme le temps moyen de 300 oscillations de l'aiguille. Les 
amplitudes des arcs parcourus par l’aiguille, des deux côtés du méridien magnétique, 
étaient en général, vers la Un des expériences, de 3 à 4 degrés pour les deux aiguilles 
dont je me suis servi. J’avais soin de prendre les degrés du thermomètre avant et après 
Ic's observations, afin de pouvoir effectuer les corrections nécessaires résultant de l’inéga- 
lité de température. 

» J'ai CU l'avantage de faire des observations sur l'intensité magnétique à Goetlinguc 
avec M. le professeur Gauss; cet illustre géomètre me conseillait de compter les oscillalions 
a partir d'un point fixe, devant lequel l'aiguille devait ri’passer constamment, tel que le 
point du cercle gradué qui répondait au méridien magnétique. L'aiguille passe chaque fuis 
devant ce point avec le maximum de vitesse, tandis qu'elle reste un instant immobile 
vers le maximum d'amjililudc; ce qui rend ce dernier point moins prévis. En faisant 
néanmoins simultanément une série d'observations et en adoptant, chacun, une manière de 
compter différente, nous sommi’s |iarvenus à des résultats qui ne différaient que de 0'',0S 
pour 300 secondes. On ne peut disconvenir qu'un point fixe comporte plus de précision, 
mais il exige qu’on se tienne très-près de rinstrument. » 

.Maintenant, prenons pour unité l'intensité horizontale du magnétisme à Paris; la varia- 
tion annuelle qu’y reçoit cet élément est sensiblement la même qu’à Bruxelles; de sorte 
i)uc le rapport pourra être considéré comme étant à peu près constant d'une année à l'autre. 
Si l’on emploie les chiffres donnés par les observateurs, ou aura les nombres consignés 
dans le tableau suivant, à côté desquels je donne les valeurs absolues pour Bruxelles et 
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Paris, d'après les calculs de M. Han8leen;j’y joins en même lemps les valeuis calculées 
par cc savant d'après la formule qu'il en a donnée (*). 


i 

OBSKIlTATKiM. 

éPOQLB /. 

IMTKRMTÉ HORIlOMTALB. 

la 

à 1 

HrvaieWrr; 

PttfUaB». 

•U»laa A 

f ALICR 
•Ma» • 
RnaiallM. 

1' 

SalNK 

1KÎI*,8 

0,95085 

1,7086 

1,7009 

l,75i5 

-516) . 

i> 

Ad. Ouclrki .... 

18», 9 

0,05845 

1.7017 

1,7105 

1,7240 

-ITsj ' 

s 

Id. 

1820,9 

0,90970 

1,7947 

1,7402 

1,7255 

48 

4 

Nicolle», . , 

18S1,0 

0,00070 

1,7986 

I,7}84 

1,7871 

~ «7 1 

S 

Rudbei^ 

1829,9i 

0,97109 

1,7095 

1,7477 

1.7282 

94 1 

6 

Forbe* 

1859,5 

0,961 

1,800.5 

1,7302 

1,7288 

- 85 1 

7 

Ad. .... 

1833,4 

0,96855 

>,8052 

l,H71 

1,7403 

69 ' 

8 

Forbes 

1837.3 

0,900 

1,8141 

1,7415 

1,T470 

- ' 

0 

Ibdke 

1838,4 

0,900 ■ 

1,8167 

1,7004 

1,7490 


10 

Ad. Ooelelcl .... 

1820,45 

0,96978 

1,8195 

1,7462 

1,7518 

-55 

11 

Langbers 

1841,4 

0,06} 

1,8}49 

1,7549 

1,7561 

- la 

19 

MaboMud 

1854,19 

0,05587 

1,8551 

1,7711 

1,7876 

- 165 j 

19 

Ern.Ourtrlel . . . . 

1850,<>7 

0,99035* 

1,8053* 

1,8037 

1,7047 

90 

•c. 



H = 1,73173 + U.SSO (t — 1848,0) 0,45814 (t — 1848,0)». 

« Les observations n“ 1 et 2, ajoute M. Ilansteen, ne peuvent être réunies avec les 
suivantes sans troubler toute l'harmonie; elles ont été, en conséquence, éliminées, lors de 
la détcnninalion des constantes de la formule (»). Pour les autres observations, les signes 
des différences alternent fort bien. La somme des différences positives donne A = -j- 406, 
celle des différences négatives = — 468; rerreur probable d'une observation = 4; 69,98; 

(') M. Hnnsteen regrettait (ItuUetms de Académie de Belgique , 4”' série, tome V, ii” i t , page 336) que 
les dates des observations ne fussent pas précisées. Cette lacune peut sc trouver dans le tableau général, 
mais elle n'existe pas dans brs valeurs qui ont été publiée.s successivcuient: nous avons cherché è la remplir. 

I») Dans une lettre du 44 février 1839, qu'il m'a fait l'honneur de m'adresser depuis (BuUetina de V Aca- 
démie royale de Bruxelleif tome VI de la 2"* série, page 360), M. Ilansteen, en me eomniuniquanl ses 
reeherelies sur la nouvelle lui de périodicité d'après H. R. Wolf, convient qu'il a reman|ué un minimum 
pour celte année 1848; cl ce savant ajoute ; ■ les deux observations faites i Bruxelles en 1848 et 1849 
cüncoureut au même résultat. * 
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l'erreur probable de la dernière constante de la formule ± 0.5199. Les deux dernières 
eonstantes sont des unités de la f”" décimale. 


i 1 

1 e 

irtivve. 

t 

iirmiiTl 
hMtarai. Il 

IRCUaitHX^ 

1. 

iXTCX&irl. 

niTKlLB 1 

^ . ' VtUlBCtJ. 

•irWtBRC* 

i. 

l«T> 
TOT4U R. 

SITi 

roBSTLI. 

si 


1818,8 

1,7003 

«s:3«;7 

4,4178 

4.4889 

-704 

4,7587 

4,7074 


i 2 

18i0,f 

1,7105 

53,4 

4,4461 

4,4817 

-557 

4,7038 

4,7946 

-158) 

8 

1830,5 

1,7403 

50,1 

4,4951 

4,4759 

•«•199 

4,8904 

4,70)8 

•♦•986 

4 

1831, 6 

1,7164 

47,0 

4,453i 

4,461(0 

-167 

4,7760 

4,7800 

-130 

5 

1831,13 

1,7477 

44,8 

4,4036 

4,4645 

-«•191 

4,8114 

4,7669 

•«•345 

e 

1839,5 

1,7503 

43,6 

4,4440 

4,4618 

-170 

4,7698 

4,7861 

-163 

7 

1635,4 

1,7474 

40,7 

4,4768 

4,4366 

-1-900 

4,8057 

4,7859 

-t-»5 

1 ^ 

1837,5 

1,7415 

98,6 

4,4157 

4,4349 

-163 

4,7468 

4,77)4 

-946 

0 

1838,4 

1,7604 

95,7 

4,4397 

4,4189 

-♦-936 

4,7880 

4,7684 

-«-106 

10 

18!9,45 

1,7403 

99,6 

4,1061 

4,4940 

— 170 

4,7307 

4,7655 

—138 i 

n 

1841,4 

1,754» 

17,0 

4,4069 

4,4051 

-♦- 11 

4, 7410 

4,7609 

-179 [ 

i ** 

1854,10 

i,nii 

67 45,1» 

4,3151 

4,3646 

-580 

4,6757 

4,7)77 

-490 

i” 

185C,ti7 

1,8037 

36,0 

4,-3633 

4,3569 

-•-964 

4,7599 

4,7001 

•4-308 

• 0 

k«rn*tlMM4l 

intaiM. 









j = 69”i;.i»6 — 3;32I6 (I — 1827) + 0;01707l (I — I827)*. 

V — 4,19153 — 66,931 (I — I828j -t- 0,09021 (I — 1828)*. = Il linf;. i. 

R =- 4,79873 — 27,031 (I — 1828) — 0,1264 (I — 1828)*. = II s«. i. 

» Vous voyez, d'après ces nombres, qu'à Bruxelles comme à Paris, à Londres, à 

Gocltinguc, à Christiania, à Stockholm, etc., rinicnsilé horizontale augmente, tandis que 
l'inlensilé verticale et l'inlcnsilé totale diminuent. 

» On a, d’après ces formules, 

1830,5 11 = 1,7333 V ^ 4,4732 R = 4,7918. 

1830,67 II = 1,7947 V = 4,3569 R = 4,7091. 

Variations 0,0.592 — 0,1183 — 0,0827. . 

.M. Lamont, dirceleur de l'Observatoire de Munich , a publié récemment un travail qui 
nous servira egalement pour rétablissement des valeurs absolues du magnétisme tcrreslrc('). 
Il donne, pour Bruxelles, quelques nombres i|ue nous ne possédions pas encore, cl qui se 

(t) ViiUr$uchungeH übtr die Richtun^ uttd Stdrke de» Erdmagneliemue in \ord-Deuteetdand, Belÿien, 
//otiand, Danemark f in Sommer des Jahres 1858 ausgefOhrt von D' Lamont; in-4“;Munieh. 1859. 
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rapportent à des recherches faites précédemment. Voici les valeurs pour l'intensité magné- 
tique horizontale, obtenues dans cos derniers temps, d'après ses calculs : 



iecB«intan>T 

IPTSSMTi 

WriMBl. 

niariaKHcii 

?(OMH ' 

* 

d'ahNrratlali. 



Munich. 

OKtCliVATEtJhR. 

183D (♦). 

1,7576 

1.7576 

-0,170S 

MM. A. Quclelet. 

(*). 


1,766i 

-0,1717 

• Lamonl, 

• (’)■ 

1,7696 

1,7710 

-0,1660 

• Lingbcrg. 

• (■) 


1.7664 

-0,1715 

• .tngsirom. . 

1854 (■). 

1,7930 

l.78îâ 

-0,1774 

1 Mabmoud. 

1850 (*). 


1,7947 

-n,l688 

• Ljmoat. 

• (•). 

1,7084 

1,7958 

-0,167i 

• Emc*i 

1 ■ i‘). 


1,8010 

-0,1677 

• Mahmoud. ; 

1 1858 (*). 

l.SOÔi 

1,H030 

-0,1689 

■ l.omom. 1 

lit <'MarwAa*y«« fitfr 4M WrAf«»t «W Si4r2* fe4iiafarrlMiBJ (a 

: ÊÊMÈmé, iHi onefthri »«* ft® taww. Mi 4»t ■■Bte». tW.y.O 

«t.tf.uniï. 

(Si tM., f I 

, (l> IM.. P U. 1 

slj IM., p. H. 1 


Si dw valeurs précédentes nous déduisons l'intensité horizontale, nous obtiendrons les 
nombres donnes dans la cinquième colonne du tableau qui suit. Dans les deux dernières 
colonnes du même tableau, on trouve l'intensité verticale du magnétisme et l'intensité 
totale; CCS valeurs sont calculées au moyen de l'intensité horizontale et de la valeur nl>- 
tenue, chaque année, pour l'inclinaison magnétique de l'aiguille. 

L’intensité horizontale, déduite des oscillations de l'aiguille par l'appareil de Hansteen, a 
été constamment croissante, pendant que l'aiguille magnétique se rapprochait du plan de 
l'horizon. L’intensité verticale au contraire et l'intensité totale tendaient à diminuer, 
comme nous le verrons bientôt. 

Los dilTércntes valeurs que nous aurons i citer en premier lieu, sont fondées sur la con- 
naissanra de deux éléments spéciaux ; l'inclinaison de l'niguillc magnétique et le nombre 
fourni par l’appareil portatif dos voyages pour reconnaître, par la quantité îles oscillalious 
en un temps donné, l'inlensité horizontale du magnétisme. Depuis, on a imaginé dillè’- 
rents instruments qüi, dans les observatoires, déterminent ces cléments par d'autres 
moyens; ainsi nous donnerons l'inlensité totale, en la déduisant successivement : 

I® De l'inclinaison de l'aiguille et de l’inlensité horizontale obtenue par l'appareil des 
voyages; 

2® De l’inclinaison de l'aiguille, avec l’appareil fixe des observations d intensité hori- 
zontale; 
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3* De l’inclinaison de l'aiguille, avec l’appareil Qxc des observations d'intensité verticale. 
Nous ronmiencerons par donner les valeurs obtenues par la première méthode. 


ASNËES. 

IKUMIMM f. 

l>TMHr< 

tnndcH 

barlaMl. 

lAaubM. 

bUMnt. 

nmsHTtf 

««ntnl*. 

tSTWPITi 

iMalt. 

|r = Asêe.i. 



im 

68* 

l,7Si5 


1,7395 

4,4996 

4,8916 

18î». 

M,t 

1,7340 


1,7541 

4,4944 

4,8168 

1850 

Slp7 

1,7355 

' 

1,7358 

4,1804 

4,8084 

m\ 

40,1 

1,7371 


1.7576 

4,4841 

4,8083 

183* 

4C,0 

1,73*8 


1,7395 

4,4790 

4,8050 

1853 

49,8 

1,7405 


1J415 

4,4706 

4,70B7 

1854 

38,4 

1,7493 


1,7450 

4,4381 

4,7SS3 

1855. 

S5,0 

1,7441 


1,7457 

4,4508 

4,7808 

1851 

89,9 

1,7460 


1,7479 

4,4454 

4,7770 

1857 

98,8 

1,7479 


1,7501 

4,4383 

4.7799 

tS58 

96,1 

1,7499 


1,7534 

4.4310 

4,7676 

1839 

99,4 

1,7519 

1,7576 

1,7547 

4,4958 

4,7610 

1849. 

91,4 

1,75« 

1,7600 

1,7570 

4,4968 

4,7636 

1841 

16,9 

1,7509 

1,7094 

1,7593 

4,4149 

4,7519 

184* 

15,4 

1,7585 

1,7048 

1,7817 

4,4178 

4.7556 

1843 

10,9 

1,760» 

1.7679 

1,7641 

4,4065 

4,7534 

1844 


1,7635 

1,7696 

1,7665 

4,4069 

4,7471 

1845 

0,S 

1,7058 

1,7790 

1,7689 

4,4015 

4,7436 

1848 

3.* 

1,7685 

1,7744 

1,7713 

4,3966 

4,7400 

1847 

1,9 

1,7708 

1,7768 

1,7737 

4,3979 

4,7490 

1848 


1,7733 

1,7799 

1,7769 

4,3977 

4,7499 

1849. ... 

67 56,8 

),775» 

1,7815 

1,7786 

4,3905 

4,7884 

1850. 

54,7 

i,n85 

1,7839 

1,7811 

4,3891 

4,7365 

1851 

60,6 

1,7808 

1,7863 

1,7835 

4,3803 

4,7990 

185i 

48,0 

1,7833 

1,7887 

1,7860 

4,3785 

4,7988 

1853. .... 

47,6 

1,7858 

1,7911 

1,7884 

4,3808 

4,7318 

1854 

45,0 

1,7883 

1,7935 

1,7909 

4,3775 

4,7997 

1855 

49,7 

1,7908 

V»59 

1,7933 

4,3747 

4,7989 

1658 

80,9 

1,7934 

1,7983 

1,7958 

4,3685 

4,7939 

1857 

54,4 

1,7900 

1,8007 

1,7983 

4,3565 

4,7130 

1858 

84,0 

l,7OS0 

1,8030 

1,8008 

4,3618 

4,7180 

1859 

81,9 

1.8011 

I,80St 

1,8033 

4,3603 

4,7199 

1868 

98,8 

1,8036 

i,ae;8 

1,8058 

4,3555 

4,7t49(») 


(*) Voici les nombres que, pendant l'impression de ees feuilles, M. Lamont a bien voulu me communiquer 
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Nous allons examiner maintenant les valeurs obtenues par rinstriimcnt fixe d’intensité 
horizontale. Pour pouvoir les comparer, il faudra les réduire A la même échelle. 

A la série des observations horaires, faites directement pendant les six années de I8A2 
à 1847, nous avons préféré les résultats obtenus pendant les dix années suivantes. Il a fallu 
faire, en eOet, pendant la première série, quelques corrections dont il a été impossible de 
tenir exactement compte. 

Le tableau qui suit, renferme, dans sa quatrième colonne, la valeur partielle du magné- 
tisme horizontal, d’après les observations faites, chaque jour, à 9 heures du matin, à midi , 
à 3 heures et à 9 heures du soir. Cette série d'observations , continuées de 1848 à 1837, si 
l’on omet la première année, pendant laquelle il est survenu un (changement en avril, offre 
une marche assez régulière pour qu’on puisse la considérer comme normale. 

Pour opérer la comparaison, nous avons supposé que les observations de 1849 et de 
1837 avaient donné les mêmes valeurs aux deux instruments, et que conséquemment 
1,7786 et 1,7983, les deux valeurs obtenues |iar le barreau oscillant, ainsi quex 5,69 
cl X -I- 8,86, les deux valeurs déduites par le barreau horizontal , devaient offrir le même 
rapport que toutes les autres valeurs. D'où x + 3,69 ; x -t- 8,86 : : 1,7786 : 1,7983; ce 
qui donne, x -t- 3,69 : 3,17 : : 1,7786 ; 0,0197 ; on en déduit l'inronnuc x = 280,31 . Il 
suffirait donc, pour obtenir les nombres de la cinquième colonne, d'ajouter 280.31 à 

pour l'inlensité horizontale du magnétisme à Munich. Ce savant me fait eonnailrc toutefois que ces valeurs 
ne doivent pas être considéréfts comme, déûnilives; l'erreur , dit-il, peut monter pour l'intensité absolue 
à 0,0010. 


AlIftÉU. 

INTBNiirC 


INTENtblTt 

- 

— 

— 

— 

1844. . 

1,9563 

1835 

1,9578 

1845. . 

14»S83 

1854 

1,0614 




1,9659 

1,9680 






1837 

1,9706 

1.9736 




1859 . . 

1,941W 

1859 

1,9757 

1851. . . 
1853. . 

1,9544 

1,9519 

1860 .... 

1,9770 


Ces valeurs sont déduites des ttalcuu horaires, et représentent les vraies moyennes des années. 
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cliacun du ceux ((iii lui correspondent lUins la colonne précédente ('). Puis on réduit, pour 
déterminer les valeurs de 1a colonne suivante, ces mêmes nombres obtenus, dans le rap- 
port de 286,20 à 1,7786. C’est cc qui a été fait dans le tableau suivant, où Ion trouve 
aussi rinbmsité totale, qui vaut, comme ou sait, l'iutcnsité horizontale multipliée par la 
sécante de l'inclinaison. 


j ANXKES. 

iKuamM 

nagaéliitie. 

Palueafa. 

■ iCHdtliSt 
bOTlt^MU 

partirl. 

baritaaial 

total. 

laraRair^ 

b«ri(ooulc. 

totale. 

1818 

68" o;4 

53:7 

5,30 

985,81 

1,7769 

4,7493 

[ 1849 

07 56»8 

53,9 

3,69 

986.90 

1,7786 

4, 7379 

1850 

54,7 

54,4 

5,98 

980,49 

1,7804 

4,7547 

1851 

50,6 

54,5 

6,00 

987,11 

1,7845 

4,7319 

1859 

48,0 

56,3 

6,59 

987,10 

1,7849 

4,7941 

1855 

47,6 

34,8 

7,58 

987,89 

1,7801 

4,7337 

1854. .... 

45,0 

65,0 

7.77 

988,98 

1,7915 

4,7S1S 

1853 

48,7 

5S,.8 

8.55 

989,06 

1,7964 

4,7365 

185C 

50,8 

55,0 

8,80 

989,40 

1,7985 

4,7365 

1857 

34,8 

57,5 

8,86 

289,57 

1.7985 

4,7199 


Dans le calcul qui précède, je n'ai pas tenu compte de la différence des températures 
annuelles. La température, il est vrai, a peu varié d'une année à l’autre ; sa moyenne a 
été de Fahrenheit environ, et scs plus ((rands écarts n’ont été que de 2“,5. 

Les observations honiircs, obtenues avec l'instrument d’intensité verlicate, ont été con- 
tinuées pendant prés de sept années. Les résultats de la première année 1811 , qui étaient 
incomplets, ont été négligés; je n’ai tenu compte que des résultats de 1812 à 1817 inclusi- 
vement. Ces recherches ont été abandonnées ensuite, parce que les variations de tempé- 
rature produisaient des altérations trop grandes dans le cours de l'année ; ainsi , les 
variations moyennes qui en janvier marquaient 32.583 divisions de l’échelle, n’en indi- 
quaient plus que 17,810 en août, et elles sc relevaient ensuite vers la lin de l'année, mais 

(q Pour la colonne de 1848, nous avons dit qu'il s'était gtissi' une erreur dans les valeurs obtenues. 
L'échelle, à rentrée du mois de mai, s’est tout S coup abaissée de 2 b 5 divisions. Puis, & partir de cette 
é[)oquc,lc magnélisnie a eu une uiarehc tout h fait léguliùre. Si nous supposons cette anomalie de 3 divi- 
sions pour les quatre premiers mois ou d'une division en prenant la moyenne d'une année entière, il 
faudra compter 5,30 au lieu de 6,30 approximativement pour cette année. C'est cette valeur, plus ou moins 
hypothétique, que nous avons admise. 
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toujours en laissant une perle assez grande, eomnic on peut le voir par le tableau suivant. 
Cependant cette discussion nous a montre, depuis, que les variations étaient plus appa- 
rentes que réelles. 

Dans le même tableau, nous avons calculé les variations annuelles du magnétisuie 
vertical, en rechcrelianl avant tout,eoinnie nous l’avons fuit |>our l'appareil d'intensité 
borizontale, la constante qu'il faut ajouter aux nombres observés, pour rendre les valeurs 
comparables à celles obtenues par les autres instruments. Nous avons trouvé qu’aux 
nombres observés de lu colonne quatrième, il convient d'ajouter 3373,3 jiour obtenir les 
valeurs comparables, qui sont données dans la colonne suivante. C’est avec ces derniers 
nombres que nous avons ealetilé les valeurs de rintensitc verticale, puis celles de l’inten- 
sité totale. 

Je pense que les résultats obtenus par le premier appareil présentent plus de certitude 
que mix donnés par l’appareil d'intensité horizontale. Il serait dillicile, du reste, déjuger, 
par c<! faible nombre d'observations, des valeurs que peuvent subir des perturliations si 
fortes. Ce qu'on peut voir très-bien, c'est l’accord que prv'seulent les deux instruments ; 


ANNEES. 

l»rLIIUUUK 

Tas*<atio«i 

Pahrrak. 

■aStiÉTiill* 


nmnarri 


I8VÎ 

me i.v;4 

54:3 

38,1 

5515,4 

4,4178 

4,7301 ' 

IIM5 - . 

10,0 


Si, 4 

3007,7 

4,4150 

4,7357 

IW4. 

0,ï 

58,0 

34,7 

5C0O,0 

4,4089 

4,7301 1 

1845 ... 

O.Î 

34,5 

30,0 

.5593,0 

4,4057 

4,7481 1 

1K4« 

8,4 

54,0 

15,7 

5.391,0 

4,4018 

4,7450 

V647 

<•9 

53,0 

«.8 

5385,1 

4,3973 

4,7414 


On voit que, pour l'intensité verticale, les valeurs ont successivement diminué, tandis 
«lue, pour l’intensité borizontale, le contraire s’est fait remarquer. On en déduit conséqueni- 
uient que la résultante s’est rapprochée de l'borizon, et l'on voit, de plus, que sa valeur a 
faiblemi'nl diminué. 

On trouvera, dans le tableau qui va suivre, les dilTércnles valeurs qu’a présentées 
I intensité magnétique totale: depuis 1828, époque des premières observations faites à 
Bruxelles, elle a constamment diminué, bien que de quantités très-petites. On peut croire 
mémo que les faibles inégalités qu'on remarque, tiennent bien plus aux diOicultés d'ob- 
tenir des déterminations exactes qu'à des inégalités elTcctives. C’est, du reste, ce que nous 
aurons à rccberchcr. 

30 
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Tableau de Vinlejuité magnétique totale. 


A-NNÊES. 

l'l5irCSHTt PAR 

B 


PAR 

wm 

Ptlgailli 

raatmtt* 

l'IaiMHad 



l'alfa in« 
«•rtnisl#. 

l’iMtMtM 

hartOMiaU 

riswaaAU 


J8#« .... 

4,8316 



4,8110 

1845 

4,7436 

. 

4,7481 

4,7458 

1 - . . 

4,8108 



4,8168 

1840 . 

4,7400 


4,7450 

4,7418 

! 1830 , 

4,8084 



4,8084 

1847 . . 

4,74î0 

• 

4,7414 

4,7417 

183! . . . . 

4,8083 



4,8083 

1848 ... . 

4,74J9 

4,7443 

. 

4,74i0 

185i . . . 

4,8030 



4,8030 

1840 . 

4,7584 

4,7373 


4,7378 

1833 

4,7087 



4,7987 

1850, ... . 

4,7865 

4,7347 


4,7356 


4,7885 

4,7808 



4,7885 

4,7808 



4,7313 
4, 7341 


4,7301 { 
4,7304 1 

tm. . , 



I85â 

4,7f88 


1830 

4,7770 



4,7770 

1853 

4,7318 

4,7337 


4,7337 

J857 

4,77îa 



A.77H 

1851 

4,7i07 

4,7318 


4,7305 

IH38 

4,7670 



4,7670 

ISM , 

4,7à83 

4,7365 


4,7333 

1830 . . . 

4,7610 



4,7610 

1836 

4,7734 

4,730.3 


4,7*67 

1840. . 

4,7638 

• 


4,765k 

1S57 

A,7Vi0 

4,713» 


4,7150 

1841 

4.73IU 

. 


4,7510 

1838 . 

4,7180 

. 


4,7189 

1H4J. . . . 

4,7556 


4,7361 

4,7538 

1850. . . . 

4,7103 

• 


4,7193 

1843 

1841 

4,7354 

4,7171 


4,7557 

4,7501 

4,7545 

4,7486 

1860 . . 

4,7149 

, 


4,7149 


Pour résumer ce qui précédé, nous rappellerons que l'intensité totale s'obtient pardilTé- 
rentes voies. 

Les principales déterminations se font: 

1° Par l'inclinaison ma|;néliquc combinée avec l'intonsitc borizontalc de l'aiguille 
vibrante. Cette détermination a donné lieu à la première série d'observations, (|ui com- 
prend les Irenle-lrois années de 18i28 à 18GO; 

â" Par l'inclinaison magnétique eombiiu'c avec l'intensité horizontale, donnée par le bar- 
reau bililairc destiné iV eel cITet. Quelques ebangemenis spéciaux n’ont pas permis d'em- 
ployer les variations observées de 1842 à 1847 : on a employé de préférence les valeurs 
obtenues pendant les dix années de 1848 à 1857; 

5" Parl inclinaison magnétique combinée avec l'intensité verticale pendant les six années 
de 1842 a 1847. Ce genre d’observations a été suspendu, lorsqu'on s'est borné à observer 
k-s instruments magnétiques quatre fois par jour. 

C'est de ces dilTérents nombres, réduits à la même unité, qu'on tire les trois séries de 
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>alcur$ données dans le tableau précédent : on en a déduit les nombres de la dernièn* 
t-olonnc, en prenant les moyennes pour les années qui olTraient des résultats dilTérents. 

Malheureusement il a été impossible de prendre les intensités totales déduites dis 
intensités verticales et borizonlaics ; les nombres quon aurait pu comparer n’élaieiK pn*; 
donnés pour les mêmes années (*). 


il. DES PBINClPAtX ÊLÉME.'fTS MACXéTlQUES OBSBBVéS EN BELGIQUE ET DANS 
LES PAYS VOISINS. 

Pendant que je m’occupais de la détermination des éléments magnétiques de Bruxelles, 
je cherchai à estimer leur valeur par rapport à d'autres localités : mon principal bul était 
de reconnaître l'état magnétique de notre royaume dans scs relations avec les autres pays 
de l'Europe. 

En 1849, je lis une excursion en Prusse, en Saxe et sur les bords du Rhin: j'employai 
mes loisirs à observer, dans plusieurs des principales localités, l’intensité horizontale du 
magnélisme; mais je déterminai cet élément sans observer en même temps l'inclinaisoii 
de l’aiguille qui m'aurait donné les moyens de calculer rinteosilc totale (*). 

L'année suivante, j’entrepris un voyage en Italie, en passant par la France et la Suisse. 

('} Les observations faites de deux en deux heures, uu moyen des inslrumcnU mru^rotugiques et 
luagni^iiques, commencèrent en 1841, ainsi que nous lavons dit précédemment; et elles se liirnt régulièrc- 
lucut jusqu’i la fin de 1847. On n ‘avait point encore, à cette époque, d’instruments météorologiques enre- 
gistreurs, de sorte que les travaux exigeaient un personnel plus nombreux que celui dont je pouvais 
disposer alors. Aussi, pendant le cour» de ees sept années, je dus m'adjoindre, pour les observations dr 
nuit et de jour, deux nouveaux aidea, et quelques amis des seieDces, qui eurent l'obligeance de me préter 
leur coneoura; je fus {mrtieulicrcmenl secondé par BIM. Mailly, Bouvy, Beaulieu, llouzcau, Liagrc, 
Grimoire, BrcmacLcr, etc. Je ne puis citer qu'avec rccuiinaissance la iiianicre active avec laquelle iU 
s'arquittérciil des travaux d'observation; mais la {Miriic, non moins pénible, celle des réductions, restait 
toujours à faire, et l'on conçoit qu’elle a exigé quelque U*mp$ au milieu des autres travaux dont j'étais 
surchargé. 

Le» observation» de la déclinaison et de l'inclinaison absolue du magnétisme, de même que les observu- 
liuiis des intensilcs comparatives de la force magnétique du globe par rapporlà d'autres points de la terre, 
ont été faites exclusivement pur moi jusqu'en t857,é|:H^]ue où je fus remplacé, dans t'es pénibles travaux, 
(uir mon fiU, qui, pour m’aider, à la suite d'une grave maladie dont je fus atteint pendant cette année, 
quitta le corps du génie militaire, dont U était lieutenant, et devint l'un des aides de l'Ob^ervaloire. 

(*) Recherches sur 1‘intensiié maynètique de différents lieux de V Aüetnugne et des Pays-Bas; extrait 
des Mémoires de VAeadémie royale de Belgique, tome VI, 1850. 
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rt en rcvcnanl t-nsuilc par le Tyrol et les bords du Rhin. Je n’employai égaicmeni, dans 
celle excursion, que mes aiguilles d'inlensité magnétii|ue ('). 

En IS.'ïy, je parcourus à peu près les mèmi-s pays. J'clais muni celte fois d'une aiguille 
d inelinaison faite par l'artiste anglais Robinson. Cet instrument, fort bon eu lui-même, 
était cepondanl inférieur à l'appareil de Trougliton que j'avais évité de prendre avec moi 
dans mes excursions, à cause de scs dimensions et de son poids (*j. 

Aux éléments que j'avais rassemblés pendant ces trois excursions scienliliques, je pas 
joindre d'autres éléments encore que je réunis, par mui-ménic ou par des amis, dans ce 
royaume ainsi qu'ii Paris et à Londres 0. 

Dans ees derniers temps particulièrement, mon fils reprit les observations que j'avais 
faites, un quart de siècle avant lui, en Prusse, eu Saxe et sur les bords du Rhin; il y 
joignit en même temps des observations sur la décliiiaison de l'aiguille ('), et étendit le 
champ de ses recberclics dans plusieurs des principales localités de la Hollande. 

Vers la même époque, M. LamonI, directeur de l'Observatoire de )lunieli, et M. .Mali- 
moud-ElIcndi , astronome égyptien, sont venus faire à Bruxelles des observations qu'ils 
ont rattachées à l’ensemble de leurs travaux (‘). 

Depuis, un voyage plus étendu a permis à mon fils de répéter qucbiucs-unes de mes 
observations faites en France et en Italie : il a poursuivi justpie dans 1a Grèce le champ 
de scs recherches, et observé successivement à Athènes, à Sparte cl à Argos. 

Ce sont ces dilTéreules observations que je vais tâcher de rtSuimcr dans ce chapitre. Je 
ii'ai pas cru devoir en resserrer trop l’exposé, puisque les .limâtes de l'Observatoire n'ont 
pas eu l'occasion de les rap|K‘lcr encore. 

En parlant de l'intensité magnétique absolue, j'ai fait counailre l'appareil d’intensité à 
aiguille oscillaloire dont je me suis servi. J'ai donné également un aperyu de l'appareil de 
1'roughlon qui m'aide â déterminer l’inclinaison horizontale de l'aiguille. L'ap|>areil du 
mécanicien Robinson est moins précis peut-être, mais d'un transport beaucoup plus 
facile; on en trouvera plus loin la description. 

(') Herlitrches jwr rintensilé magHétique en Suisse et en Italie; extrait des Mémoires de C Academie 
engale de Bnixeltes^ tome VI, 1831. 

(t) Seeund mémoire sur le magnétisme terrestre en Italie ; extrait des Mémoires de t Académie royale 
de Bruxelles f tome XIII , I8i0. 

(*) Voyez les Bulletins , tome V. page 3, ainsi que les Mémoires de l'Académie royale de Bruxelles^ 
tome Xlti, [Mtge 31. 

t‘) Bulletins de l'Académie royale de Belgique, tome X.XIII, page 403; 1836. 

(*) Mémoire sur l'état actuel des lignes isoeliniques et isodymaniques dans la Crande-Bi-etagne, la 
Itotlamie, ta Belgique et ta France, [rar Matimoud-EffeiMli, dans tes Mémoires couronnés de l'Académie 
royale de Belgique, tonie XXI.X, année I83G. 
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Dans le premier voyage que je fis en Allemagne, je me bornai, comme je l'ai dil précé- 
demment, à observer riotensilc magnétique horizontale, au moyen du petit appareil de 
llanstcen. On trouvera ei-après le tableau des résultats auxquels je suis parvenu , avec 
l'indication des températures, des lieux d'observation et des dates. J'ai rru devoir indi- 
quer aussi les heures, |iarec que l'intensité magnétique varie, d'une quantité très-faible à 
lu vérité, selon les diiïérents inskints du jour. Mais cette correction ne m'était pas sutli- 
samment connue pour pouvoir l'appliquer h mes nombres. 

Les valeurs qu'on trouve dans ce tableau sont généralement les moyennes de plusieurs 
séries d'observations. Je me suis borné à donner l'heure moyenne de mes résulUtts, ainsi 
que la température moyenne, le thermomètre ue variant guère de plus d'un à deux degrés 
pendant la durée des cxpérienecs. 

J'ai réduit toutes mes observations comme si elles avaient été faites à une température 
unifonne de 12" Réaumur. D'après des expériences préalables, j’ai cru pouvoir adopter le 
cocfllcicnt que M. llanstcen employait pour des aiguilles de même grandeur et de même 
formej les résultats de mes expériences à cet égani différaient trop |teu des siens pour 
rendre nécessaire l'emploi d'un autre coefficient. La formule dont je me suis servi è eet 
effet était la suivante : 

T « r [ I — 0,00057liS (!' - I) ). 

T et T' sont la valeur calculée cl la valeur observée; I et V sont la température fixe 
et la température variable; l'une est réduite à 12" Réaumur et l’autre est donnée par 
l'inslrumenl. D’une autre part, il a fallu tenir compte d'une petite perle de la force 
magnétique; la durée des oscillations s’est trouvée augmentée de l'’,ll et de 0",3U|>our 
les deux aiguilles pendant les nonantc-huil jours d'excursion eu Allemagne. 

Dans les réductions qui ont été faites, j’ai pris pour unité la valeur trouvée à Alloua : 
ainsi, en désignant par i l'intensilé horizontale pour un lieu quelconque et par T et T' 
les temps qu'emploie une même aiguille à faire 100 oscillations dans le même lieu et à 
Alloua , j'avais 

T'J 

I : I T'^ : T*; d’m’i i , 

C'est d’après celle formule qu’ont été calculés les nombres de la septième eolonne du 
tableau que nous donnons ci-après. La valeur observée à Altona, qui a été prise pour unité, 
a servi de terme de comparaison pour les valeurs obtenues dans les autres villes (*). 

{*) Vovcï pages G à 1 1 du rnêmoirc intitule ; Becherchrs avr itHlftiaitâ matjnâiii/iie tti etc., 

fume VI des .l/éwioire« de l’AcatIrmte roÿaU de Bruxetleif année I83Ü. 
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Ainsi, ù cAlé des lieux d’ubservulioii, des dates, des heures et des températures, on a 
donné la durée de 100 oseillations qu'on a réduites à une inéine temfiérature , et l'on a 
donné les valeurs, comme nous l'avons dit, rapportées à une même unité. On trouvera, 
dans les notes, les lieux mêmes où les observations ont été laites; ils ont été choisis de 
manière qu'on put les rctouver sans peine, et faire la vériGcalion des résultats, si on le 
jugeait nécessaire. Une observation de Gottinguc a été laite simultanément avec 31. Gauss, 
vers rextrémilé de son jardin. Ce grand géomètre obser\ait en même temps que moi, 
d'après une méthode un ]>eu différente : nous trouvùuies à peu près identiquement la même 
valeur. Celle ressemblance de résultals, non communiqués pendani l'observation, excita 
vivement son étonnement, comme je le rappelle duos l'écrit que je publiai alors (en 1829). 
Il donna , quelques années après, scs magniOques travaux sur le magnétisme terrestre. 


UEl\ 

kt> OUUYAtlOSi. 

UATKS. 

|ML'< 

UVBU. 

TiaNaiTUdi. 

KBda 

da 

HS aküUkaas. 

»Miavanom 
nia lias 
Air >aaana*. 
isnfa 

da UBsaslUsliMks. 

itmiaMTd 

■aagkdtH— 

baansntak- 

aiNl 

da 

Ta la» 

bni»ellcs(*j . . 

S joilku 

8‘- sommai. 

17^ Rëan. 

S99;fl6 

502;i5 

1,0230 

1, 

Id. .... 

3 a 

7 90 • 

10 

375,99 

574,08 

1.0954 

JI. 

Alloua (*) ■ 

IV a 

8 40 a 

13,6 

579,06 

379,36 

1,0000 


Id 

19 a 

« 45 a 

14,3 

397,51 

396,73 

1,0000 


Id 

95 a 

7 30 • 

14,4 

397,03 




Brème (*) . 

97 a 

t 50 soir. 

15,6 

401,00 

401,53 

0,9785 


M. (•) . 

98 a 

5 95 mat 

M 

409,00 




Berlin ■ ■ 

5 août. 

0 19 «oir. 

14 

391 ,30 

390,70 

1.0311 


U. (•).... 

10 a 

10 96 mat. 

18,9 

893,01 

391,57 

1,0965 


Id. . . 

10 s 

M 30 a 

19,8 

374,80 

573,57 

I.OSIt 


Dr«<le 

10 a 

8 30 a 

15 

383,18 

389,53 

1,07M 


L.i|.ug(>) .... 

94 1 

7 48 . 

15 

387,74 

360,79 

1,0594 


0 • 

38 a 

11 0 . 

19,5 

366,81 

367,09 

1,0504 


Id 

sa . 

10 30 a 

14,5 

389,00 




Gotba . 

S seplemb. 

19 9.5 soir. 

16,9 

389,01 

387,03 

1,0475 


OoHlinguc (*'). . 

4 a 

5 90 > 

12,95 

391.49 

390,71 

1,0310 

I. 

U 

4 a 

6 10 ■ 

tl,5 

591,31 



1. 

W. .... 

4 a 

8 10 . 

11,5 

391,35 

390,74 

1.0309 

1 


. <bn tUé 4t rOkMrv*Mlrr. 1 (r| Busl* H. tebsMcbOT. tl'cadrai «« ttWarr* pnwriMmMi ■. H«*»laBB 

la avptalM Mbiw. |^l hat «a paüi JaMia aiMMat •!> daait<i*a dr H. k daaiaar Otban. | tuoa k Ja«4iB it rWwl de UadtaW- 1 (d^kana k >ardta 
da M. Mraèalabaa, aa kl. Kaaka . Paffradorf ad Idagaaa u ta a riaaaat k aacialka «taraa faa l aat k «afaga 4t M. da Ma t a h ad H ak llÉ a a la. | (dj kana k }tfd>a 
I éa Plidfi u l (natals, fnématmmt, a* oad as Itaa k« akar«aUsaa da M. k prefnwur [rmaa. Aaa« ■. Lahnaasa. MU la wrrasse {rfèi d« Misa aiaifed* 

I aa1la)aa.|l*j IIuiMIt Cartaa. aaaal da la aalk; las uAsartaHaas aail «k iMlaa a««s ■«. Bra adn al kabas. ||»J Paas k >aHi* da Caaiba, pr«a da pvt da 
I Walnaril'aMta «ImnaisBa a dM laala tar k Urd da ralsMsaqad irarrraa k pan, |(«| Dans k >irdia de H. k pnskssrar f, Krka> ||«j Oaai kjaadia da 
I rgkaarvralaw. Il ta«|sk«M aW/Tslli» aix da H. k prakaMW Caaas 

! 
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LIEUX 

DATES 



•vaA« 

aaataTafiam 

r«4aH«* 

laTBMtri 

.™,„ 




TuaAiima 



. . 

Aa 

OlftRTATIOAf. 

lia».) 


m .«iliaUH*. 

4»»H 

A« MB*M«tUiiaa« 

h««Matalé. 


CatwJ 

7 sqMemb. 

4''I0"#oir. 

15; R4au. 

300:i7 

380:Od 

1,0400 

1. 

FraiK’ïort . 

10 « 

8 10 oiaL 

19,0 

SOC, 41 

505.16 

1,0010 

1. 

lil 

tO a 

9 10 a 

IR 

560,57 

560,10 

t,0«t7 

II. 

Dji-inaiAtN l*) ■ - . 

IA • 

9 0 Mir. 

13,7 

504,18 

883 37 

1,0719 

1. 

8«iil«lber({ ('} 

31 • 

6 10 • 

11,0 

581,74 

500.05 

1,0840 

1. 

w. f) 

33 • 

9 46 mat. 

14,9 

585,70 

581 05 

1,0700 

1. 

1 ill. . . 

3? • 

10 ÏO . 

14,5 

503,00 



1. 

Id. . . 

n . 

Il IS - 

15 

869,15 

561,19 

1,0854 

II. 

1 lit. . . 

34 » 

7 45 » 

11,5 

583,36 

581,05 

1,0700 

1. 

Ici. . 

34 . 

8 ÎO . 

13 

564,40 

504,15 

1,0854 

IL 

IJ. [•). .. 

34 - 

4 8 udr. 

IV 

505,31 

583,31 

1,0778 

1. 

Maonbeim .... 

36 H 

10 35 • 

13,5 

309,07 

804,05 

1,0036 

1. 

CoUcocc ... 

36 • 

10 9 a 

13,9 

507,70 

oss,«g 

1 0930 

L 

Boon (^). ... 

» . 

5 4 - 

10,3 

590.80 

589.60 

t.0370 

i. 

Ail la Chapefte (■). . 

•1 Miobrt!. 

7 54 mal. 

10,5 

501,48 

509,70 

t,03ll 

I. 

M»«riehl (•). .. 

5 • 

3 43 »air 

0,5 

509,07 

300.51 

l,0!8.S 

1. 

Brttieilei ('*) . . . 

0 • 

3 10 • 

8,8 

503,75 

59J,13 

1,0350 

I. 

Id. ... 

’ • 

4 0 . 

8,4 

874,03 

074, M 

1,0934 

II. 

•l Patii |’t*lM4*ar 4* pa'*- 1 <*•<>• A* janits M. U èt ««11.4# tfraMtl • «tocfvt l'IiwlàMiM* *■ IW, 

1 1*1 L« «'* tmiH 4» r«t«« «•II» «fcimHlaa Asm an» irmuAe r^nhn A* rb4i*l d« i«iMa i par U «■Me •a*«nUM« nt f§% tàtr. Umtué» 

wéiM A» f«ilN A* ■•M.ixtai n A« | («) Au umm*l 4« K«al(«<»AI, «««Itm • fMA picAi A* teattae. i (•> D«a« t« JtpAia A* ■. ht pMCrtam» C«itn>. 

1 AetteJa A« ««rtl» ■#« ««««aH»t» aU»aa« b tl «ar ■•t«aia»laW; ai»l« I* p**l« •'■gaal «•r|fla,>« m* «•liarHMAaM la loftf •««•••n* Aa rAAt»«a 

tm PsIaM. Lh «WrrMMM «m «M laAim aa A««*l««« «uga. | {t) Aa pi>A 4*aa« «AUaa , * rapM«A<«r. 1 1 *) »ar aa >aHm haaiba . «« aMtA a«m A* la «Uk. 
1 i*J A fr«lfAf At l« eaprHfa Aa la •unttgw A« SatM ffMrfr. | fr«ai I* i*HM A* rOAMmlaler. 


Pendant que je réunissais ces ol>servations dans les pays voisins, J'engageai quelques 
savants h faire des observations semblables en Belgique. MAI. le professeur Lévy cl Sauveur 
voulurent bien me communiquer les résultats qu'ils recueillirent à Liège et à Namur; et 
Je Joignis à leurs nombres ceux que J'obtins moi-mème à Louvain, dans le Jardin de 
M. Van Mons. Ces nombres présentaient les valeurs suivantes, mais il est à regretter que 
l'inclinaison magnétique n’ait i>as été Jointe i ces données ; c’est un élément qu’on ignorait 
nialbcurcusement encore dans nos villes universitaires. 

J'ai cru devoir donner ici toutes les valeurs qui ont été rceueillics citer, nous, à une 
époque où l’on coinniençait à s’oeeiiper du magnétisme terrestre, et surtout pour des 
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élémonls qu'on n'avait point oncorc essaye de di'lerminer dans ec pays. Il n'existait alors, 
dans nos trois villes universitaires, aucune observation magnétique dont la science put 
tirer parti: et, je dois le dire avec regret, je ne connais encore aucune valeur obtenue, 
excepte celles que des amis ont bien voulu y recueillir obligeaimnent à ma prière, de 
même que les valeurs obtenues dans ces derniers temps par MM. Lamont et Mahmoud. 


IslEt]. 

latKiiaiTÜ 


bortsotiUlr. 

Britxdies » obscnaloire 

1,000 

Louviiin, jartlin de M. Van Mun$ . . 

1,008 

jardin de ruuiver^it^ . . . . 

I,0i5 

Nauinr, jardin parliculier. . . . 

1,051 


Pendant mon voyage en Italie, en 18ÔO,jc pris occasion de déterminer le magnétisme 
dans les principaux lieux par où je passai. Ou trouvera les résultats de mes recherebcs dans 
le tableau suivant. La première colonne indique les lieux des observations; la deuxième et 
la troisième, la date et l'heure; la quatrième, la température et l'étal du ciel; les quatre 
suivantes, les durées moyennes de 100 oscillations pour les quatre aiguilles, après avoir 
fait les corrections nécessaires pour la température et les petites pertes de force qui ont eu 
lieu. Enfin la dernière colonne fait connaître l'intensité horizontale, déduite de différentes 
observations, eellc de Paris étant prise pour unité ('). Dans quelques circonstances, les 
observations ont été faites dans des localités fermées; cl, malgré toutes les précautions 
prises, les valeurs peuvent avoir été .sous l'influence du fer avoisinant. Je me trouvais 
forcé, à cause des pluies, de rechercher des points d'observation plus ou moins abrités; 
mais les lieux où de pareilles observations ont été faites se trouvent soigneusement indi- 
qués, de sorte qu'on peut les écarter s’ils n'inspiraient pas sulllsamment de confiance. En 
général , les observations avaient lieu en plein champ ; et, autant que |K)ssible, elles étaient 
éloignées des lieux habités. J'ai eu soin d'indiquer aussi les savants qui ont assisté ù mes 
observations, dans le voisinage des villes, autant pour leur exprimer mu reconnaissance 
que pour indiquer les précautions dont j'avais soin de m'entourer. 

(*) Les valeurs données par le calcul different un peu de celles qui ont été données en t84t dans le 
tome XII t des Mémoires (te r Académie de SruxelleSf où j’ai comparé les olwcrvalions de 1830 h celles de 
1839. J'ai pris soin d'indiquer dans le second mémoire les différentes corrections que j'ai cru devoir 
admettre, et les lieux où les changements sont présumés avoir eu lieu. Voyez pages 17 et t8. 
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LIEUX 

Oit OBiUTATIOIt. 

DATES. 

(«asoi}. 

HEl'RES. 

At4t ae aiL. 

AlMUtt 

1. 

Aiciruie 

S. 

AlCeiLLB 

8. 

AI«UliR 

4. 

ihtsmsitS 

baai- 

Braielln (*) . . 


S4juin. . . . 

S h. soir . . 

]G’R.eouv. . 

867Î75 

36S;80 

855!64 

301 ;08 

0,0697 

Pari» 


SOjuin.l elSjutl. 

De midi 4 S h . 

De 18>A9I*. 

569,55 

857,51 

350,95 

384,50 

1,0000 

L>oo 


lOjniUct . . . 

0 fa. soir. . ■ 

10*^ serein . 

548,73 

544.50 

a 

a 

1,0783 

Groére (*).■• 


IS, 14 II 1 s Juin. 

De 7 fa. A midi . 

I6*A 18*. , . 

548,90 

545,67 

337,00 

870,58 

1,0805 

boDDe^-iJle . . . 


10 juillet . . . 

Midi. . . . 

90* serein . . 

540,40 

544,40 

a 

a 

1,0765 

Sallaoch«3 . . . 


10 a ... 

6 b. soir . . 

31..5" . . 

a 

843,70 

• 

a 

1,0815 

Saiot-Gerraii (*) . 


17 a ... 

Ofa, outio. . 

9- a . , 

547.55 

542,98 

350,30 

a 

1,0661 

VaudagoM . . . 


17 - ... 

4 b. soir . . 

14- a 

547.50 

a 



1,0884 

Serroi .... 


17 a ... 

7 b. soir . . 

ll« • 

347,53 

543,06 



1,0879 

Mer <]« glace . . 


18 a 

Midi. . . . 

9* • 

547,00 

343,07 



1,0685 

ChusouQi . . . 


18 • ... 

7 b. soir . . 

10. . ,. 

346,50 

• 



1,0055 

Col de fialaw . . 


13 - ... 

lûfa. maiia. . 

14- a . . 

346,78 

a 



1,0017 

Minijnj (•) . . 


19 a . . 

0 h. soir , . 

19* orage. . . 

846,68 

549,15 



1,0091 

1 BocpiceS'-Beraard{^< 

30 • ... 

9 fa. soir . . 

Il* serein . . 

34S.63 

541,81 



1,0066 

BrwgO ... 


Ma ... 

8 b. matin . . 

18* a 

346,95 

541,43 



1/1057 

Simplon, village . 


Si a 

7 b. soir . . 

15* . 

345,50 

541,95 



1,0087 

Dofnod<MK»la . • 


S3 a ... 

10 b.m.ct S h.«. 

99* a 

545,39 

540,74 

333,81 

307,51 

1,0907 

S«Mo Calende . . 


34 a . . 

3 fa. soir . . 

95“ a 

543,09 

538,90 



1,1164 

Milan 0 . . . 


37 a ... 

7ct 11 h. mat- 

lC*rtl9»couv. 

540,30 

355,66 

598,76 

569,45 

1.1555 

Turbi l*) . . . 


3 août . . . 

8 A 10 fa. mat. 

94» A 30»ser. 

545,90 

858,05 

539,03 

565,97 

1,1119 

Villa Nuova. . . 


4 a ... 

Midi. . . . 

48* serein . . 

540,31 

555,55 



1,1544 

Alexandrie . . . 


5 a ... 

Midi. . . 

SO’ a 

340,51 

355,10 



1,1300 

Romo .... 


0 ■ ... 

0 fa. malin . . 

39* a . . 

557,.58 

853,54 



1,1504 

Géocs (*)• -• 


9 a ... 

7 h. malin . . 

17» a . . 

536,99 

339,16 

595,19 

558,01 

1,1566 

Ho4a ..... 


n • . 

lois, nsatin. . 

33* nuages. . 

336,50 

359,30 



1,1661 

Seitri di Levanle . 


Il a . . . 

7 b. soir . . 

lO* - . . 


539,08 



1,1549 

borgbetto . . . 


19 a . . . 

9 b. matin . . 

90» serein . . 

533,75 

531,65 



1,1635 

Monierhieaa . . 


13 a ... 

Oh. Ruiin . . 

3Î* a 

535,00 




1,1771 

Pile ('•). . 


15 a . . . 

9 h. soir . . 

3l*.5 serein . 

559,80 

598.76 



1,1856 

Empoli .... 


14 a . . . 

Midi. . . . 

34* serein . . 

539,75 

598,73 



1,1845 

FloreoceO') . . 


18 et 90 août. . 

7 h. et midi 

IO*etS3'coav. 

559,09 

598,95 

539,1 5 

S53 00 

1,1830 

(*I U< pMf U» { « t A4 «Mem*. t* «tilte *t m»* MfaA. iHM «• jareia. m le l'Arte»; f««i l« 4 mi ih 

Tilrcri Mf(n>n 4« 4ia««*MM MEmUMi fiMn 4 m te Mm launte ri 4dni te 4* I**è»*fv»M4r* I (*t 4«Edta 4t l'•a•■r«Mair• wfil. A»»* te <*btMi 

4» «. 4r*fi, iImIM «UE ^Mmlhnu | )*) em 4« i'nlniTMtef*. M* lU. &*uUw, tte te Rm. te«tlaaM« M Sacitr M«Mr«. i l^) avm 

KV c««tter tt Hfetifr'MaM«r« | (*J Cm •bwn«tt«M Ml aMteMW. éU {»ar> 4 um •• U*a Uratt y»aiBl plate d'ante*. 1 >* 

r«M|. 1 (f|»«MteJteaiaata plMlai,prNdf roiormliifa. **0* MH- (Mtlal «l rrlitoad. t !■) J<r4iB ror**< •• P*tel< «teoteln. am MM. te dteMter riM*. 
•OTTIH cltei|*«t « BMbaaM | (•) itedia* d« poUI* Hamlte MaroM. |•t«• da ta tUte. | (tej «tennalM» dtau»ia»; <Um aal «te teiai. ««••« telta» 4§ 
Htet>«nr. 4aa< aa U«« Icnad. | {*<) Ca( i«r)* d'abMnMlaai • A4 Wia dM te jird*« M Umptut; aaa autea. daai te j«d»a aDWIi am M. Aaitaari. 
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LIEVX 

DATES. 



4ICDILL1 

AICCIU.B 

àlftOlUt 

AlcmUK 

IRTUIIfi 


— • 

HELEES. 






4m4. 

01SKIkTtTie«f. 

Hüfc» 


<T4rBvcm. 

1. 

«. 

S. 

«. 

Matate. 

SieQiU! 

3? aodi . . • 

Uidi . . . 

t9*nii»ge« . 

• 


3t8;.10 

349;5I 

1,3091 

lUdkofaai ... 

U » ■ . • 

Midi. . . . 

85» - 

380!44 

• 

315,08 

. 

1,3334 

Borne 


DeOiOh du m. 

I7'i !*•. . . 

SS4.3S 

Si0:i8 

313,34 

344,65 

1,3471 

Torre tU ue Pouii 

14«q)4embra. . 

9 b. nrijim . . 

l8*M4ain « . 

5iS^ 

517,79 

• 

• 

1,3640 

MoU di fiMU . 

15 • 

Midi. . . - 

tl^adage». . 

331,31 

317,58 

• 

• 

l,t'O0 

Naptos (*) . . . . 

19 et SOteptemb. 

9 b. et raidi . 

JtH . 

318,75 

81490 

808,85 

830.60 

1,3868 

V^cuee J 
|v«.„ 

35 wptenbre. . 

6 b. maiio . 

ll'Mreio . 

853,55 

384, M 



1,0500 

Ï5 . 

7 b. outio . - 

If . . 

• 

340,78 



1,1006 

, BologocOl • • • 

liociobra 

7A9 b. maiio. 

0*ill"*er.. 

SZO,97 

336,00 

8i0,00 

351,43 

1,1978 

Teaite . . 

17 • 

5 fa. raalti) . . 

10*»erpin . . 

387,06 


335.55 


1.1566 

SeefeM, Tjrrol . . . 

10 • 

Midi. . . 

l4*ouage* . 

846,00 




1,0004 

MuDJCfa . ■ ■ ' 

i*i • 

OA 11 b. mat. 

Il* tertio . . 

34K,07 

344,55 

330,76 

370,03 

1.0798 

Franerort 4*) . . . 

37 . 

MkÜ . . . 

7*C4M>*«K . 

359,70 


347,93 


1,0158 

Il (n Ln ■kMr^aitvM da » aa*t «t 1 oM Md laiMt «««> «• i«fai 

a, n* 4iau<raMv 

M J'al aa«> 


«4«ia<i 4 

nvM rMaar 4i Raplet. 1 


CtBM 4* 4 Mpfmfce» «M 

M Uta a M f llte anitti, 4 mm Im JpHHm 4» a R. Vm«M 

eaia mUm 4a 1 trutmhn «M 4i4 faJlM pM* 1 

1 4aCMn*oM«ail a»MUH M Ury Cr«*ta«to mialb>lia*‘Mii<ioaad la(*a*iW B* pen mnl»» fartr q«« Im •itm. )>•»• qu'ritM *»t «•»•« 1 

1 41» MiM 4'M «MM «M«M I JM<4I* 4* l'aèa>rTBt«U«. anr MIL DM «e. | (*| Ctt «imrsMlM 

la 4M 444 M 

It* daaa én 

X «talMai 1 

1 4>fdn*tM ««r l« MMMTi 4 b V«Mm | («J J«r41* 4 m 

^aatei av«t RB BMiaabal *l bc Cayppr 4« BrvuUe*. | (•) J«r41i 4c ruh«cTt*tMr« »/«l 

4 tMce*. 1 

1 kiaaep 1 1«) 4CW Ma. Ratu «1 Alk«rl |TBac, ttjuaia 4« l«B a. MniMsrUit, ■« j'm4« MU 

MM akaartatioa*. r»*aM fi|M<4«iii< 

. 4 p<a pm 4p44wl>* 1 

|j é|>41« 








_J 


Les valeurs préeédcnlcs,déU;rininécs |iendaiU des voyages faits en .Vllemagnc , en France 
et en Italie, ont dté publici's déjà dans des écrits particuliers insérés dans les lUétnoire» et 
dans les Butlelim de l'Académie royale de Bruxelles : on conçoit, dés lors, que je ne dois 
en présenter ici que les résultats, pour éviter des longueurs inutiles. Ces résultats sont 
reproduits, sans développement, pour permettre quelques comparaisons entre les nom- 
bres obtenus successivement; il peut être intéressant, en cITcl, de comparer les valeurs 
déterminées à neuf ou dix ans d'intervalle; eonnne, plus loin, on pourra rapprocher ces 
mêmes valeurs de celles obtenues trente ans après. Les lignes magnétiques changent sue- 
eessivement de direction, il est donc nécessaire de déterminer la position quelles occu- 
paient antérieurement et de reeonnailrc les étals par lesquels elles ont successivement 
passé ; c’est ce qui a été fort bien compris , dans ces derniers temps, par quelques obser- 
vateurs expérimentés. 

Pendant un second voy age que je fis en Italie, durant rannéc 1859, je m'occupai de déter- 
miner à la fois la force horizontale cl l'inclinaison de l'aiguille aimantée. J'employai à cet 
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dTetqualrc aiguilles magnétiques : deux, de forme cylindrique et d'environ 6 eentimétres 
de longneur, appartenaient à M. le major Sabine, et avaient déjà été employées dans diffé- 
rentes expéditions scientifiques; les deux autres, également de forme cylindrique et d'en- 
viron 8 centimètres de longueur, m’avaient été eonfié-es par M. le capitaine Duperrey, qui 
avait fait usage de l'une d'elles dans le cours de ses voyages. 

Pendant les expériences, les aiguilles étaient suspendues, comme d'ordinaire, a un fil de 
cocon, et abritées par l'appareil bien eonnu de Hansteen. Un lliermoinélre, placé dans la 
Imite où se faisaient les oscillations, indiquait la tein|icrature des aiguilles, qui n'etaient 
observées que quand il était |termis de croire qu’elles avaient pris la température de l'air 
ambiant. 

Les tableaux qui suivent contiennent les résultats obtenus au moyen des quatre aiguilles : 
les lieux et les dates y sont indiqués en même temps que les heures des observations; ou 
conçoit qu'il serait difiieile d'éliminer les perturbations accidentelles, surtout quand les 
observations sont prises en voyageant. La troisième et la quatrième colonne indiquent les 
temps employés par ebaque aiguille ti faire KH) oscillations, et les températures qui s'y 
rapportent. Les temps sont calculés d'après 300 oscillations, en commençant avec une 
amplitude de 30 degrés. Les deux dernières colonnes donnent les valeurs eorrigées des 
clfcts de la température, et nimcnécs à une température commune de 60 degrés Faliren- 
beit, ou 12", 3 Réaumur, au moyen des deux formules : 

Pourl» t" aiguille T = T [1 — 0,0006073 (I - I')). 

. 2- . T = T' [t — 0,000(93 (t — I')]. 

Les coenicicnts avaient été préalablement déterminés par des expériences; nous suppo- 
sons les températures t et (' ramenées ù l'échelle de Réaumur, qui était relie de mon 
thermomètre. 

Pour les résultats obtenus au moyen des aiguilles 3 et 4 , on a fait usage également de 
l’échcllc de Réaumur, cl les réductions se sont faites au moyen des formules suivantes ; 

Pour la 3” aiguille T = T' (t — 0,000«1 (I - I')]. 

. 4- . T = T’ [I — 0,001406 (I — 01- 

On trouvera les résultats calculés dans les tableaux ci-après ; 
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N" I . Formule de corrcclion T — T' [ I — 0,0006075 (» — !')]. 


LIEUl 



Il liait 

fnritdT. 

ooaii I 

•'OWIBIATIOR, 

IIUBES, 

di <« omlla. 
«iMM. 


da l«SaariUattant,MarlsMpaar 1 
la wapdraaaaa. 

Bruxelles (*). . , . 

lOjliio. . . . 

Il*-S5* 

315^ 

+ I7;« 

314;49 


Id 

10 .... . 

Il M 

815, SS 

16,5 

514,45 


Id 

M 

3 40 

314,70 

15,6 

314,10 1 

5I4Î55 ' 

Id 

SB a ... . 

4 3 

814,60 

15,5 

S14/>6 

! 

IJ 

s août . . 

4 34 

3 16, OS 

30,1 

314.55 

I 

Paris 

10 - ... 

6 S3 

308,95 

15,8 

308,33 


W 

10 a ... 

8 30 

308,99 

15,6 

508,40 

308,36 1 

Turin 

3 septembrr. . 

9 45 

S94,1B 

16,5 

395,47 

393,47 ‘ 

Wnes(«) 

6 a 

9 S 

S90.6S 

SI ,3 

389,33 

389,33 

Naples (») 

13 ' 

10 15 

S77,06 

90,3 

375,76 

375,07 

Id 

SO a 

9 48 

S76,93 

30,5 

575,58 


Rome 

S octobre. . . 

8 53 

S80.4S 

15,3 

379,06 

379,86 

Id 

S * . . . 

9 18 

980,17 

14,8 

370, n 

Pise|*) 

14 0 . . 

9 10 

S88,S1 

81,5 

386,73 

586,75 

Florence (•).... 

St . ... 

8 5S 

S85,43 

11,7 

385,56 

385,87 

Id 

SI * 

8 55 

365,88 

10.7 

386,18 

VeobeO. .... 

31 a . . . 

9 55 

389,59 

10,9 

989,96 

389,98 

losjmick (••). . . 

4 Dorembre . . 

S 40 

397,00 

15,4 

997,57 

397,37 

Broxelles 

IS a . . 

Il 0 

314,41 

9,5 

314,97 

514,97 1 

!1 ** d» vmwrtkiair*. 1 dm U. nid», 0*a* 

ta }«nlla da aia 

aali *aa Ctar|li 

1*1 tkiBa la atlla d« aiarqM l| 

IMmW T>m. àmàtl. 1 |*J dm VU. UrUtit, djytl th M 

4* rOMrtda d*M. 

CapclU da JbnKn.itu* joHMt fladuli. | pj liadia da Virâ-luri. t (Mf jiriUa ;| 

N* î. Formule de corrrnion T *= T' 

[ 1 — 0,000495 (( — 

»')]. 


Rruielles 

lOjtttQ. . . . 

lO'SO- 

381 ;47 

+ 16;5 

S80;91 


M 

SB 

5 S 

980,87 

14,5 

580,59 

38079 

Id 

S aoOL . . . 

8 48 

S81.SI 

IM 

980,70 

Id. .... 

3a..., 

9 10 

S8!,44 

10,5 

380,88 


Paris 

16 a ... . 

9 97 

375,40 

16.5 

374,86 


Id 

16 a ... . 

9 45 

373,M 

16,3 

575,11 

374,98 

Géaes. 

6 septembre. . 

9 30 

359,01 

30,.5 

557,98 

557,08 

Naples .... 

15 a 

9 38 

347,14 

30,3 

346,18 

346,18 

Rooh! 

S octobre. . . 

0 45 

849,85 

15,0 

349,44 

349,44 

PUe 

14 a . . 

8 S7 

9.50,87 

30,4 

355,86 


M 

14 a . . . 

8 48 

336,93 

30.6 

355,89 

355,87 

Florence 

SI a . . . 

9 17 

S55,5t 

11,8 

355,59 

555,59 

Tcoim 

51 a . . . 

10 SO 

358,84 

9,7 

959,19 

359,19 

Jospruck 

4 nosifrobrc . . 

3 0' 

36.3,88 

15,7 

366,45 

365,45 

Bruxelles 

18 a 

10 S4 

!«o,ao 

11,8 

580,03 

580,07 

{*} In •hKrrallMM d'Iafpraek at r«tlM dt Brurlki. falUa la SS jaia a 

la s Mdi, tM\ Ica HUle* ^ f» ta llta 

a BMoia. 
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N* 3. Formule de corrccüon T = T’ [i — 0,00081 {t — F) ]. 


LlEl’X 

■>'OM»VATie.1. 

• •••. 

■ KSIKI. 

ncalB 

«t m aMlU*- 

tkM. 


^""1 

M'BtB 

tWM(ltluinr.«wrl|rf fMr 

la 

finaelkt 

10 juin . . . 

1'94- 

S40;S8 

-t-ie:5 

5S8;03 


lit 

H • ... 

8 88 

540,30 

15,9 

539,87 

539:35 . 

Id 

SI ... . 

10 11 

540,89 

I4,a 

539,59 

Id 

S août . . . 

19 0 

540,59 

14,5 

539,31 

j 

Pâfii 

ÏO . ... 

11 54 

530,80 

10,9 

538,79 

51S,9t 1 

Id. 

TO . . . 

13 95 

531,19 

10,9 

510,09 

Turin. ... 

5 Mptembre. . 

8 98 

504.19 

15,1 

509,01 

503,99 

C jfict 

0 . 

10 5 

409,05 

90,7 

465,53 

495,59 

Nnplc* ..... 

15 . 

11 49 

475,78? 

90,4 

473,54 

479,54 

Rome ...... 

9 octobre . . 

ta so 

483,04 

16,7 

480,79 

480,79 

Fli>r«Dce 

95 • 

10 8 

400.59 

11,0 

490,03 

490,95 

Brnsdle* 

10 Dorembre. . 

Il 0 

537,33 

8,8 

538,71 

538,71 

V 4. Formule de rorrcctioD T * T'[! — 0,001-406(1 — 

»■))• 


i Brutellei 

19 juin . . . 

!Ik35' 

sssSa 

is;» 

540;>0 

549^18 

1 Id 

3 noûi . . 

10 15 

551,83 

17,7 

550,15 

1 Parii 

30 • ... 

Il 0 

541,71 

10.9 

538,47 

538,47 

i Turin 

3 wplembre 

0 10 

515,7» 

15,4 

5IS,S5 

513,35 

G^een. ..... 

0 

10 50 

510.05 

91,3 

504,30 

504,90 

Naples ..... 

18 . 

11 se 

489,83 

90,3 

484,31 

484,91 

1 Rome 

9 octobre . . 

11 0 

49458 

18,0 

490,41 

490,90 

Id 

8 • 

0 0 

494,10 

18,0 

490,00 

j Florence. . . 

38 • 

0 50 

504,37 

11,9 

50t,!M 

.504,04 

1 Bnnellee 

18 Boveinbrc. 

Il 43 

555,55 


555,59 


1 >- 

Il d^mbre. . 

11 10 

548,55 

3,0 

555,40 j 

555,38 

i “■■■■■ 

90 • 

19 33 

550,13 

5.4 

555,10 



En prenant pour iiuilê la valeur de Vinlensilé de la force magnétique lioriaonUilc, déler- 
minéc à Paris, les valeurs correspondantes i, pour les autres lieux, ont été obtenues par 
la formule i = ^, dans laquelle t’ et v expriment les temps employés par l'aiguille, à 
Paris et dans ces lieux, pour faire 100 oseillations. C'est donc relativement à la valeur 
trouvée dans eette dernière ville que je donne les différentes valeurs obtenues en Italie, 
en Belgique et en Allemagne. Je n'ai pas cm, dans ce voyage , devoir reeliereher les 
valeurs exceptionnelles que présentait leVesuve, comme j'avais essayé de le faire en IS.50. 

En nipprochant les nombres, qui expriment les v.ilcurs relatives du magnétisme, un 
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pourra mieux reconnaître les pertes faites par les barreaux, pendant rinicrralle du voyage. 


LIEIX. 

i%rFmiiT^ NniiiioiiTALK- | 

AiGiii.i,e 

AlU ILLC 

t. 

Aiciiur 

•• s. 

AlUlILLC 

4. 

Pari* ... 

1,000 

1,000 

t,(KlO 

1,000 

BntseH»». 

0,1100 

0,05» 

O,90î 

0,05» 

iDàpmck 

1,075 

1,073 


- 

Turio 

1,101 

* 

1,100 

1.100 i 

V«nHe. . . . 

1.131 

1,190 

- 

. i 

GL'n«* ...... 

1,157 

1,130 

1.1S9 

1,140 1 

■ Piw 

1,157 

1,153 

• 




1,*5I 

I.S48 

1,933 

I.S37 

1 PodliF ..... 

1,914 

1,915 

1.910 

1,900 

1 FJamirc ..... 

l,iC3 

1,150 

t,toi 

1,137 

Bnitrlies (retour) . . 

0,059 

0,05» 

0,904 

0,040 


Il semblerait résulter de ce tableau (pie l'aiguille n" 4 a fuit une premic're i>erte de force 
dans le transport de Gènes ù Naples, et qu’elle a ronlinué à |M-nlre entre Rome et Florence. 
Elle donne, en elTet, pour valeur relative de rintensilé magnétique horizontale à Naples, 
une quantité sensiblement moindre que les autres aiguilles, et cette différenee se trouve 
augmentée encore à Florence; puis elle conserve la même valeur, pendant le retour, 
jusqu'à Bruxelles. 

J’ai cru plus prudent, par ce motif, de ne pas faire usage des résultats donnés par 
l'aiguille n° 4 pour les déterminations moyennes qu’on trouvera dans le tableau ei-joint ; 


LIEUX. 

itTEXsiré KkCxAiK^ic horuo^t«i.ie. || 

AteriLLE 

•• 1. 

AIGULIC 

.... 

AlCriLLE 
•* 3. 

... — 

Bratclln 

0,000 

0,059 

0,909 

0,900 1 

Pari* ... 

1,000 

1,000 

1,000 

1,000 ■ 

lotpruck ... 

1,075 

1,073 

. 

1,074 

Turin 

1,104 


1,100 

1,10.5 i 

VeDÏw. .... 

1,1S1 

l,1W 


1,190 1 

Céoet . . , . 

1,137 

1,130 

1,139 

1,937 

Pi« ..... 

1,157 

1,155 

. 

1,156 

Floreocc . . 

1,163 

1,159 

1,161 

1,1C1 

Roiue .... 

1,914 

1,915 

1,910 

1,913 

Pfaple* ..... 

1,351 

1,946 

1,955 

1,951 


Digifized by Google 



MAGNÉTISME TERRESTRE. 


247 


Lcs valeurs pour Bruxelles soûl les moyennes de celles ohleniies avani et après le voyage. 
Il est 4 reinar(|uer que. le plus grand écart de la moyenne ne s'élève pas à plus de 0.003. 
ce qui doit paraître suRlsant dans des déterminations aussi délicates. 

Si l'on compare les iioinlires obtenus, dans les mêmes localités, à neuf années d'inter- 
valle.on trouve quelque différence ; ainsi , l'intensité horizontale de Paris, par rapport à celle 
de Bruxelles, était, en 1830, de I & 0,9697; et elle est devenue, en 1839, de I à 0,9603, 
par conséquent plus grande. Au contraire, pour toutes les stations du midi, en général, 
lu différence est devenue moindre; par exemple, pour Rome, elle était, en 1830, de I A 
1.2471 : et elle est devenue, en 1839, de 1 à 1,2150, par conséquent plus petite. II en 
résulterait donc que, pour Paris, la valeur, à l'une des époques, a pu être un peu défec- 
tueuse, mais la différence est faible; la véritable variation provient plutèt d'une modifica- 
tion dans l'ensemble du système. 

Il me reste à parler des observations faites sur l'inclinaison magnétique : différents 
appareils ont été employés A cet effet, mais celui qui m'a le plus généralement servi, et 
que je portais avec moi pendant le voyage, a été construit par le mécanicien Robinson. 
Sa forme ne diffère pas essentiellement des appareils ordinaires, destinés au même usage; 
le limbi' du cercle principal est divisé avec beaucoup de netteté de 10 en 10 minutes; il 
a environ 1 3 centimètres de diamètre, et permet, par l’estimation , de lire les valeurs angu- 
laires sans avoir à craindre des erreurs de plus de 2 à 3 minutes. Une aiguille de déclinai- 
son qui s'adapte à l'instrument, sert A placer le limbe dans le méridien magnétique; le 
cercle azimutal est divisé en degrés seulement. I.'inslrumeut est muni de deux aiguilles. 
C'est le n° 2 qui m'a généralement servi; cependant, je me suis aperyu vers la fin du 
voyage qu'une petite altération, survenue à l'axe, pouvait donner lieu à des erreurs de 
près d'un dcmi-<iegré, en plaçant l'aiguille dans un certain sens: ce qui tient A une petite 
tache de rouille prcs«|ue imperceptible, qui fait dévier raigiiillc quand elle vient se placer 
sur l'agate, taillée en biseau. Il est très-facile de remédier A cet inconvénient en dépla- 
çant un peu l'aiguille parallèlement A elle-même. Avant le départ, j'avais mesuré l'incli- 
naison avec l'appareil dont il vient d'être parlé, et au moyen de l'excellent instrument de 
Troughton et Simms ('). Les deux déterminations obtenues ont été parfaitement d’accord, 
■.'inclinaison pour Paris m'a été donnée par ,M.M. Dabadic cl Mauvais, qui venaient de la 
déterminer. \ Naples, l'observation a été faite avec un appareil de Ganibey, que .M. Capoeei 
U eu l'obligeanee de mettre A ma disposition. 

Toutes les déterminations présentées dans le tableau suivant sont les résultats de huit 
observations partielles. Ueux étaient faites en observant l'aiguille sur ses deux faces, avec 

(') V'oyei le Mnnoire xttr te magtiétwue tfe la lerrtf Mtsoines ue L'AcAotaiE eoyale de Hbuxelleh, 
tome XII. 
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le limbe tourné k l'est, deux autres avec le limbe tourné à l'ouest; puis quatre observa- 
tions semblables avaient lieu après le retournement des pôles. 


Obsenalions dt l'imlimiiun magnétiqut. 


LIEl'X 

«'dmervation. 

1830. 

nKi'itB». 

lICI-INAItOII 
•«a* Il iNriai* K, 

IBCLtlIAiaOl I 

M*yMM 1 

déduite des ebaemtioa». | 


n Ml. 

Bmietles 

man . . . 

ll^SO» 

08>ss;i9 

68*1 i;87 

i 

68*99',95 


W 

M . ... 

19 0 

08 3S,50 

68 19,87 

68 99,68 , 


Id 

38 • ... 

19 30 

88 31,19 

08 13,57 

68 99,35 

68*9S;0< 

Id. ..... 

10 juin . . . 

- 

88 98,00 

C8 91,50 

68 94,75 


Pam 

août . . . 

? 

? 

» 

67 13,10 

67 13,1’ 

Turto 

1 septembre 

9 90 

63 54;i 

64 0,1 

03 67,9 

03 SS, 5 

Id 

1 . 

10 10 

63 S 4,0 

03 53,7 

05 53,8 

1 G^qn 

6 * 

9 30 

69 57,S 

69 47,7 

Cl SI, 6 

69 59,0 

Kjplet 

17 » 

0 matio. 

&0 8,1 

58 51,3 

58 59,7 

58 58,6 

Id. .... 

17 . 

10 B 

59 5,0 

58 50,1 

58 57,5 


Rome 

4 octobre . . 

9 • 

GO 99,7 

59 59,0 

60 7,5 

60 7,9 

Id. . . . . . . 

4 • 

10 • 

60 95,9 

59 49,1 

60 7,1 


Pile 

IG > 

9 • 

69 10,8 

69 15,7 

09 17,7 

09 18,8 

Id 

10 . 

10 • 

69 95,0 

09 14,9 

«1 18,» 


Floeeoce 

93 - 

9 • 

09 16,7 

09 11,8 

69 14,9 

69 19.1* 

Id 

99 * 

10 • 

69 19,9 

69 7,8 

69 10,0 


Veolie 

SI - 

9 - 

63 6.1 

03 0,0 

03 6.3 

03 6,3 

laipruek 

4 ooicmbrc 

3 30 

64 44,1 

04 43,7 

04 43,9 

64 45,9 

4 U* «WnraiMa* At M ««n 

Mt «M hItM itM l'appwfal a# MH Tn«cM«a «i «Ma i ««lk« <n l« jai* arac fafpaRU d* IMIbm*. 1 1 Obarmt iaa II 

fêt HJI bwtoMt 

«1 Mtavai*. 1 * La KiMale a>i«ti>tia« « M Ml* par M. Caillai i cil* a H* r**rl(*t *n 

*<araa*wiai« I* rvxrqiat Mt* plaa H 

1 Aml h. AhiH »'■ dit •nér praprea «fcamaiiawa.qa 

UiMllatiMa, * nm«e« , ««Ml d* 




Si maintenant ces valeurs a. de l'inelinaison sont rapprochées de celles qui ont été don- 
nées pour l'intensité borizoïitale i du magnétisme, nous en déduirons les valeurs I de 
l'intensité totale par la relation connue : 

t= • ' 

C08. Jt 

Nous supposons de plus, avec de Humboldt, que l'intensité totale, à Paris, soit représentée, 
encore aujourd'hui, par le nombre 1,548 pour rendre nos résultats comparables à ceux 
qui ont été donnés par d'autres physiciens. Ces valeurs, comme on le conçoit, sont plutôt 
relatives qu'absolues, et ne tendent qu'à les rendre plus raeilement comparables entre elles. 
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Cela posé, le tableau suivant comprend, avec les valeurs observées, celles qui en ont 
été déduites ; 


LltCX 

: ■ ■ ■ 

isf asciTi. 

fcan 1—418» 

' 183». 

l■CLI.•liUOII 

185». 

«{«fdiiitt. 

' Bruielk-t a 

0,061 

6«*S3:0 

9,609 

. Fari» .... 

1 1,000 

67 13,1 

9,589 

. Inipnick . . . 

i I.OZt 

Ùi 43,0 

9,516 

1 Turio .... 

1 1,105 

63 55,5 

JJSH Cl 

i VenÎK 

■ 1 l>’*9 

63 6,3 

9,496 [ 

1 Géors ... 

t,t!7 

09 59,0 

9,409 

Pi»e . . 

1,156 

69 16,8 

9.468 

1 flonmcr . . . 

I 1,161 

62 19,1 

9.489 

; Rnoie 

. I 1,915 

M 7,J 

9,435 

1 .... 

. ! 1,«1 

58 58,6 

9,427 


Aux mois d'août et de septembre I8S6, mon fils fit un voyage dans le nord de l'Alle- 
magne el revint par la Hollande ('). Pendant ses exeursions dans les établissements les 
plus remarquables, il prit soin de déterminer, autant que le temps le permit, l'inclinaison 
et la force magnétique. Il se servit, pour déterminer l'inclinaison, du meme instrument de 
Robinson que j’avais employé en Ralic, L’appareil dut être corrigé deux fois ; à Bruxelles 
d'altord, puis à Berlin; cependant la moyenne des observations des deux aiguilles s’en est 
peu ressentie. Cbaque résultat, comme il a été dit plus haut, est la moyenne de seize 
lectures. 

(') J'ai fait remarquer déji, dans mon second mémuire sur l'rtat liu maÿuHisme lerrfsire en Italie ^ 
page 9, Ionie Xlll des Mémaires de l'Aeadèmit royale de Bruxelles , que .MM. de llumboldl rt Gay-lais- 
&ar avaient trouvé, à Turin, des valeurs luagnétiqura individucllua qui, ronimr les nôtres, s'écartaient aaaci 
sensiblement de la valeur muyenne. Void comment ces aavanla se auiit exprimés : • Nos observations sur 
l'intensité des forces magnéliqucs, à Turin , iultuencécs, sans doute, par quelque cause particubére , nous 
ayant paru , quelque temps après, s’écarter beaucoup en sens contraire de la loi que suivaient les autres, 
nous avons fait osciller une nouvelle aiguille à Milan , comparativement 4 la nôtre , el nous l’avons envoyée 
4 M. Vassali, qui a eu la complaisance de compter ses oscillations en divers endroits, dans l’intérieur et à 
l'extérieur de Turin. C'est d’après ses résultats et ceux que nous avions obtenus 4 Milan que nous avons 
calculé les oscillations que notre aiguille aurait faites dans ta première de ces villes. * 

(*) Sur le Magnétisme de la terre dans le nord de C Allemagne et dans la Hollande; par M. £rnest 
Quetelet. {Bulletins de rAeoilémie royale de Belgiguep tome \XI1I, 9** partie, page 49b, 1856.) 

32 


Digitized by Google 




230 


SUR LA PHYSIQUE DU GLOBE. 


OhserralioHS de l'îiicUuahon maynétique, fuite» par JM. trn. Quefetetf en t8a€. 


LIEUX 

oariM. 

RKt'BCIt 

»• I. 

n. 

iictniAiaos 
(Malle d« oltaenaltu»*. 

Bniielie* . . . 

é aoâi . . . 

Ih. 

67*î»;5 

67* 43.0 

67* so;5 


W. .... 

9 • . . . 


*B7 98,8 

07 40,7 

07 SiJ» 

67-55:t 

W 

10 . . . 

II 

67 96,7 

67 40,8 

67 33.7 

Id 

tt . 

0 

67 35,9 

67 56,6 

67 55,9 


' Cologne ... 

13 . ... 


67 7,1 

67 11,0 

67 9,5 

67 9,5 

Bonn (Krevxberg) . . 

15 . . 

Il V. 

67 0,4 

67 1,8 

07 1,1 

67 t,l 

Id. (Popesdorf] 

17 . . . 

tt 

66 50,4 

06 59,3 

66 59,3 

66 59,3 

Gotbx ...... 

»3 « . . . 

I0>., 

66 46,9 

66 46,9 

66 46,9 

66 46.9 

GoeitiogiM . . . 

il . 

Il 

67 5,5 

67 6,1 

67 6,7 

67 6,7 

Berlin 

3 Mpteubre 

n 

67 10,1 

67 59,1 

07 95,6 

67 93,9 

id 

0 - . . 

II', 

07 99,5 

67 <0,9 

67 94,1 

Aliona 

10 • . . 

tO';. 

68 90,9 

68 98,5 

68 94,1 

68 94,3 

Id 

11 ... 

10'., 

08 18,4 

68 99,8 

68 94,1 

Hanabour^; ... 

H ... 

Il 

68 91,3 

68 50,5 

68 95,9 

68 95,9 

Aouterdam 

S5 ... 

10';, 

68 0,4 

68 15,6 

68 19,5 

68 19,5 

RoUerdam 

30 

1. 

87 58,7 

08 9,7 

08 4,9 

68 4,9 


Comme on le voit, les observations ont été faites ehaque fois avee deux aiguilles, et 
l'on reconnaît que l'une donne toujours des nombres plus forts que l'autre. 

Avant son départ, mon llls les avait comparées avec l'excellente aiguille qui appartient 
au grand appareil de Trougliton, employé à l’Observatoire. Deux déterminations avec cet 
appareil lui avaient donné 67"36’.9 et 67".'W’,S, ou en moyenne 67"57',7. Il paraitrait 
cependant que l'aiguille I donne des nombres moins précis que l'aiguille II, dont les in- 
dications semblent un peu trop fortes ('). D'un autre côté, on remarquera une très-grande 
concordance entre les moyennes des observations de ehaque jour dans une même station. 
Si donc on ajoute à ehaque moyenne, par station, la eorreetion trouvétî pour Bruxelles, 
on aura la valeur de l'inelinaison [H)ur l'époque moyenne, I” septembre 1836. 


(') La (tilTércnce moyenne entre te* deux aiguitte*, d’après les seize eouptes d’observalions, est de 7’; 
la différence minimum est 0; ta différence maximum est tV. On peut approximativement regarder, 
d'apres cria, les erreurs d'observation comme pouvant monter h ±: 5', 5. 
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Bnuelle» 67*57,« 

Cok)jti« 67 îî,t> 

fioon 67 9,0 

Golba CO 48,6 

GorUingue 07 0,1 

Berlin . , 07 *7.4 

AUona*Hamboiirg ......... 68 37,2 

Amclerdam 68 14,9 

Roitertlam 6K 0,0 


L'appareil qui a servi à dclerniiner l'inlensité est celui de Hansleen: il est basé sur la 
comparaison des temps employés à faire un même nombre d’oscillations. Il est inutile de 
décrire l'instrument et la méthode d'observation, qui sont connus. Il sufllra de dire que les 
oscillations étaient comptées à partir du moment où l’amplitude totale était de 50° et 
quand l'aiguille passait devant le point zéro; l'amplitude é la Tin était encore de 8 à 9 de- 
grés. Le temps a été compté sur un chronomètre de poche dont la marche a été comparée 
à Berlin, à Altona et à Leydc. 

Le temps de 100 oscillations étant corrigé, pour la variation du chronomètre et pour la 
température, par la formule T—T' [!+» (f — I')], où » = 0,000371125, on a reconnu 
que les aiguilles avaient perdu un peu de leur force. Cette perte a été répartie proportion- 
nellement au temps, et l'on a obtenu les nombres consignés dans le tableau ci-après. 

<• \ Bonn , ajoute mon fils, les valeurs observées sur le Kreuzberg, le 15 août, dilTé- 
raient assez notablement de celles obtenues le surlendemain dans le jardin de Popes- 
dorf. Cela m’a décidé à faire une troisième épreuve dans un lieu complètement isolé, 
devant le château de Popesdorf. Comme ce nombre a concordé fort bien avec celui du 17, 
j'ai partagé les observations de Bonn en deux parties. Plus tard, on pourra vérifier s'il y a 
réellement une cause locale, ou si quelque perturbation ou une perte réelle de force magné- 
tique dans les aiguilles a causé cette dilfércnce. A Altona, M. Peters, directeur de l’Obser- 
vatoire, m'avait fait craindre qu’une fabrique, qui a été établie depuis peu dans le voisinage 
de l'Observatoire, ne pùt influer sur la détermination. Pour contrôler les valeurs observées 
en ce point, j’ai déterminé 1a durée des oscillations à Hambourg, et comme les résultats 
se sont assez bien accordés, j’ai pris la moyenne. On remarquera une anomalie entre 
Amsterdam et Rotterdam. Les jardins où ces observations ont été faites n'étant pas très- 
vastes, il est fort â craindre que les résultats ne soient entachés d'une cause d'erreur 
locale. » 
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VILLES. 

DATEO. 

■Ei'nitâ. 

1. 

II. 

Bruirlict . . 

4 août. 

9>. 

300,80 

357,24 

M. .... 

7 . 

3 V. 

359,49 

356,05 

Id. . 

9 . 

S '/. 

300,35 

357,01 

Id. . . 

11 . 

11 

360,14 

357,26 

Colof;ne 

13 . 

10 *. 

357,00 

354,51 

Bonn (Kreuibcrg). . 

15 . 

« 

355,94 

353,14 

Bonn {Po|i«dorf) . . 

17 ' 

12 • 

359,47 

356,05 

Id 

19 > 

10 V, 

359,75 

354,92 

Golba 

24 - 

12 . 

358,09 

• 

H 

23 . 

10 

357,68 

353,62 

Crnttingue . . 

28 . 

10 V. 

360,58 

850,08 

Berlin .... 

S sept. 

Il . 

361,25 

» 

Id 

A • 

9 

361,06 

357,77 

Al(ona . . 

10 • 

12 . 

560,45 

362,07 

H 

11 . 

« • 

306,38 

363,03 

Hambourf; .... 

12 . 

12 V. 

300,25 

36.>,04 

Aouterdam . . 

23 - 

12 

'561,70 

359,49 

Rourrdam ... 

50 » 

11 

365,86 

560,59 

Bruxellat .... 

2 octob. 

1 • 

300,69 

357,35 

Id 

3 . 

Il • 

359,80 

356,01 


Voici les inoyenocs, puis les intensités relatives par aiguilles et par stations; enfin, les 
intensités relatives adoptées, celle d.iVllona étant 1. 


VILLES. 

. 

1. 

II. 

I. 

II. 


auviiiiiE, 1 

1 p«ur Ptri». 1 

’ 

BrtuelldM. . . . 

.360,23 

357,12 

1,031 

1,055 

1,0.34 

0,961 

Cologne .... 

357,00 

354,51 

1,050 

1,040 

1,040 

0,978 

Bonn (Kreuaberg) . 

355,04 

355,14 

1,050 

1.057 

1,058 

0,980 

Bonn (Popesdorf) . . 

359,60 

355,48 

1,058 

1,043 

1,040 

0,970 

Gotha 

357,87 

553.02 

1,048 

1,054 

1,051 

0,980 1 

Gmltingue .... 

860,58 

356,98 

1,032 

1,034 

1,033 

0,963 1 

Berlin. . . . 

361,15 

357,77 

1,020 

1,029 

1,029 

0,959 i 

Allona-Hambourg . . 

366,30 

563,01 

1,000 

1,000 

1,000 

0,052 . 

Amsterdam .... 

364,76 

359,40 

1,009 

1,020 

1,014 

0,945 ■ 

Rotterdam .... 

365,86 

560,50 

1,003 

1,015 

1,008 

0,940 
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Il reste à indiquer les lieux où les observations ont été faites dans chaque ville : à 
Bruxelles., dans le cabinet magnétique, situé dans le jardin de rOI>servatoire; à Cologne, 
dans le Jardin Botanique, nommé aussi Jardin des Jésuites, dans lïntérieur de la ville: 
à Bonn, la première observation a été faite dans un jardin public, Zür schônen Aussicht, 
sur le Kreuzberg, et les deux autres près du ch:\teau de Popesdorf; à Gotha, dans le jardin 
de M. le conseiller Hansen; à Gœttingue, dans le jardin de l’Observatoire, ii j)eu près à 
mi-distance entre la terrasse et le cabinet magnétique; à Berlin, à Hambourg et .VItona , 
dans le jardin de l’Observatoire; à Amsterdam, au Treppenhuys , dans le jardin des bâti- 
ments de l’Académie royale; â Rotterdam, dans le jardin de M. Van Galen , op de nieuwe 
Plantagie. 

Je crois utile de joindre aux observations que j’ai recueillies avec mon (ils, soit |K)ur la 
Belgique, soit pour les pays voisins, celles qui ont été faites dans les mêmes lieux et vers 
la même époque, par des savants qui ont bien voulu me communiquer leurs recherches. 
•M. J. Forbes, d'Edimbourg, et ,M. B<«che, de Philadelphie, observèrent le magnétisme 
terrestre en 1857 et (858 dans quelques-uns des lieux où j’observais à peu près vers la 
même é|>oque. .M. F^aniont, de Munich, et M. .Mahmoud-Effendi , directeur de l'Observa- 
toire du Caire, y faisaient également, plus Uml, leurs observations qu’il peut être intén*.s- 
sant de comparer aux nôtres. 

Il est inutile de rappeler toutes les eireonstanees qui .se rattachent à ces diverses obs<*r- 
vations; elles ont d’ailleurs été décrites spécialement par leurs auteurs et se trouvent dans 
des recueils très-eonniis. J’ajouterai seulement quelques détails sur les observations de 
M. Mahmoud , jniree (pi’elles peuvent avoir reçu moins de publicité. Elles ont été insérées . 
la première série dans le tome XXIX des Mémoires couronnés, et la seconde dans le tome 
XXI , 2">® partie, des Bulletins de l’Académie royale de Belgique, pour 1854. 

M. Mahmoud, faisait un voyage scientifique qui tendait à rattacher autour de la Bel- 
gique, comme lieu central, les dilTérentes observations qu'il avait- recueillies avec des 
soins particuliers. Pendant les années 1855 et 1850, il réunit, en France, en Hollande 
et dans les lies Britanniques, les éléments propres à faire connaître l'inclinaison et la 
force magnétique. Avant de citer sommairement 11*8 résultats de ses recherches, il sera bon. 
.sans doute, de donner quelques détails sur l’instrument dont il a fait usage. « L’appareil 
dont je me suis servi, dit-il, pour la détermination de l’inclinaison est une boussole con- 
struite d'après le modèle de Gambey : elle a été faite par .M. Seerelan, à Paris. La lon- 
gueur de l’aiguille est de 190 millimètres, l’épaisseur de 2 millimètres et le diamètre du 
limbe du cercle vertical est de 191 millimètres; les divisions de ce limbe indiquent les 
dix minutes; deux verniers diamétralement opposés et fixés sur la cage de verre qui met 
l’aiguille à l’abri du vent, permettent d’estimer la minute. Les deux couteaux ou supports 
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sur lesquels ruiguillc repose sont faits en cristal de roche. Les divisions du cercle des 
azimuts, lequel porte un niveau fixe, vont de vingt en vingt minutes; le vernier nous per- 
met d'y lire les demi-minutes. Tout l'appareil est construit en cuivre rouge. 11 est inutile, 
du reste, d'entrer dans le détail des pièces qui composent cet instrument suffisamment 
connu. 

» La méthode que j’ai suivie dans mes expériences est la méthode ordinaire ou directe. 
Ayant orienté Tinstrument par une petite boussole qui n’en fait pas partie, j’ôtais cette 
l>oussole; je posais Taiguillc d'inclinaison sur scs pivots, après les avoir bien essuyés ainsi 
que l’axe de l'aiguille, avec de la moelle de sureau bien sèche. Je notais les moyennes des 
deux lectures des divisions correspondant aux deux bords de l’aiguille ; je dérangeais cette 
aiguille et je faisais une seconde lecture de la même manière. Je répétais ainsi trois ou 
quatre couples de lectures, dont je notais les moyennes, pour en tirer une seule moyenne 
délinitive, qui est celle de six ou huit lectures. Je faisais la même chose en tournant le 
cercle de 180®; et puis, en renversant l’axe sur ses pivots et en tournant de nouveau le 
c.ercle de 180®, la moyenne entre ces quatre moyennes délinitives et les quatre moyennes 
obtenues de la même manière après le renversement des pôles magnétiques de l’aiguille, 
me donnait l'inclinaison d’après quarante-huit ou soixante-quatre lectures. » 

Nous ne nous étendrons pas davantage sur les soins pris par l’auteur pour s’assurer qu'il 
se mettait à l’abri des sources d’erreurs que pouvait produire l'instrument. Nous omettrons 
également les précautions prises par lui pour suivre avec succès la méthode que M. Kæmtz 
lui indiqua pendant son voyage à Bruxelles,pour déterminer l'inclinaison magnétique : nous 
ferons connaître sommairement les valeurs auxquelles il est parvenu : mais, dans le dernier 
tableau , nous nous bornerons à prendre, parmi scs résultats, les nombres qui concernent 
notre pays et ceux qui , à l’étranger, peuvent être comparés à nos résultats. Afln de rendre 
ces comparaisons plus directes, 31. 31ahinoud a pris le parti de réduire tous ses nombres 
comme s’ils avaient été obtenus le janvier 1836, et il a fait usage à cet effet des re- 
cherches publiées sur ce sujet par 31. Hanstcen,le célèbre physicien de Christiania ('). 

Pour réduire ses inclinaisons à une même époque (le I" janvier 4836), 31. 3lahmoud 
a adopté la diminution annuelle do 4 ',4 pour Ëdimbourg, Glasgow, Brodickdam, Dublin, 
Bangor, 3Ianchestcr et Liverpool: de 2' pour l’Angleterre et la Hollande, et enfin, de 2', 24 
pour la Belgique, cl de 2', 80 pour toute la France. 

L’auteur a réuni dans les deux tableaux suivants les stations où il a pu observer à la 
fois l'inclinaison et l’intensité. Ces deux éléments se trouvent également consignés dans le 
premier tableau, dont la deuxième colonne contient les inclinaisons corrigées et réduites au 


{') Biillelins de l’Académie royale de Belgiyut, tome XX, 3" partie, page 146. 
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1" janviiT 1856; la troisième colonne renferme les intensités horizontales corrigées, et la 
quatrième, enlin, les intensités totales. Quant au second tableau, il donne les intensités 
absolues borizontaies déterminées par le même appareil, en Allemagne, en 18,54. 


TAHLEAU J-. TABLEAV. 


STATIONS 

I* «•'jMMicr MM. 

InVfaMikIti. 1 


STATIONS. 


EdimbcKir^. . . . 

7l-îO;5 

1,601 

5,004 


Vienoe 

I,TOH 

MaiKbejtrr. . . 

0» 57,7 

1,6H5 

4,019 


Prague . 

1,904 

Uvrr|«ol . . 

70 1,0 

I,6«3 

4,095 


' Dresde 

1,843 

DtiU>n .... 

70 i5,4 

1,671 

4.073 


. Dcrlig ... 

1,705 

Cambridge .... 

0« 55,5 

1,799 

4,608 


Altotia ■ ■ 

1,737 

1 OtfanI 

M 5G,5 

1,737 

4,8» 


Kid 

1,701 

^ Kew . ... 

CH 55,0 

1,754 

4,796 


Brême . 

1,750 

Grmiwkb . 

OH 5t,i 

1,756 

4,795 


CaMd 

1,891 

Ir^'tle 

OH 10,5 

1,707 

4,784 


Ldpsig 

1,836 

Amtlfniatn .... 

OH 94, U 

1,763 

4.799 


Weimar 

l,85G 

l'tredit ... 

OH tS,5 

1,775 

4,779 


Golba ... 

1,851 

UHajc. 

OH 1H,H 

1,766 

4,785 


Francfort -tur'Meia 

1.864 

BouenUm . . 

6H 19,5 

1,77S 

4,775 


Darmstadt .... 

1,874 

Brukell«i .... 

08 S9,8 

1,601 

4,739 


Hcitidberi; . 

l,H90 

Cabii .... 

B7 .50,5 

1,789 

4,735 


Manbeiai 

1,878 

Diep|>r ... 

67 99,5 

1.8» 

4,744 


Cobleola .... 

M44 

Rouen .... 

67 4,0 

I.S43 

4,730 


Bonn. .... 

1,813 

SaiDl-Cemaia . 

66 31,5 

I.SSS 

4,794 


Ais-la Cfaa^llr. . . 

1,800 

Eogfaien. 

06 39,0 

l,HH4 

4,794 


uqje .... 

1,807 

Temille* 

06 90,1 

1,888 

4,792 


Louvain. . 

1,784 

Pari8 

06 95,1 

1,880 

4,799 


Orusdirs . . 

1,787 


Réunissons maintenant les dilTércntes observations magnétiques qui ont été faites dans 
le royaume ou ù l'extérieur, mais qui se rattachent cependant aux valeurs que nous 
avons à déterminer. Nous croyons devoir y comprendre aussi les résultats de M. Laniont , 
dont les travaux magnétiques se sont toujours rapprochés de ceux de ce pays. Nous les 
citons avec d'autant plus de plaisir qu'ils forment avec d'autres travaux que l'auteur y a 
réunis, un ensemble complet : M. Lamont a donné toutes les observations modernes con- 
cernant l’Allemagne et l'Italie, dans un recueil, orné de neuf planches intéressantes, qui 
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présente un ensemble complet sur cette branche de la physique ('). Nous avons reproduit, 
dans une colonne spéciale, les valeurs qu'il a indiquées. Nous nous serions abstenu de citer 
quelques-unes des valeurs que nous avons données nous-méme pour diiïérents pays, si 
nous n'avions craint de nous méprendre sur leur origine. Dans cette incertitude, nous 
avons reproduit le tout : ainsi Brème, DricK);, le Siinplon sont indiqués sous le nom 
de M. Ilanstcen -, Genève, Cbamouni et le Simplon , sous le nom de M. Bravais et le 
mien, etc. ; j'ai donc eru préférable de donner toutes les valeurs que présente le savant di- 
recteur de l'Observatoire de .Munich. 

J'aurais pu citer encore les grands travaux sur le magnétisme terrestre produits par 
M. Kreil, directeur actuel de l'Observatoire magnétique de Vienne, et ceux qu'a publiés 
M. Dove, qui dirige avec sucrés la même branche de science dans le royaume de Prusse, 
mais j’ai cru devoir me renfermer dans la partie relative aux travaux concernant la Bel- 
gique et aux observations qui pouvaient être comparées directement aux miennes. 

Nous continuons à prendre pour unité l'intensité observée à Paris, de sorte que la 
\ariation annuelle qui peut se trouver dans les nombres n'est que relative et offre pour 
les différentes régions une valeur moins grande. 

Je joindrai aux nombres que je viens d'indiquer, les valeurs obtenues par mon fils, 
dans un voyage tout récent qu’il vient faire en Italie, en Grèce et en Autriche (*). 



Date* en ISfiO. 

liitea», borit. 

Inlen*. totate. 


Bniie[les, obicrvilotre . . 

4 «*ril. 

0 956 

9,m 

or‘94' 

Parti, ûbtiwaioire ... 

14 t 

1,000 

9,478 

66 19 

Mineille, Notr* Dame de ia Garde . . 

M • 

t,l87 

9,478 

61 97 

obimaloire, Cajto di Monte. 

9 mal 

!,947 

9.341 

57 40 

Albêoei, ters|ilp de Jupiter ... 

13 ' 

1,455 

9,949 

59 50 

Sporie, tombeau de Lèoaidai . 

94 • 

t,370 

9,939 

59 16 

Argo», aocieo tbéitre . . . 

98 • 

1,557 

9,935 

59 38 

Vîeaae, cabbet mjgnétH|Ne 

1 1 juio. 

1,067 

9,499 

03 57 


I)n trouvera dans les pages suivantes le résumé des différents travaux dont nous xenons 
de parler: jai cru devoir y joindre une carte qui fera mieux comprendre la disposition 
relative des lieux où les observations ont été faites. 

(>) MagHdiiche Karitn ro» DrultcMand imil Bayrrn, etc., von D' J. Unionl. Mutiirli, I8ôt ; in-folio. 
V oyex aussi, pop le même autour, CnUrtuchuttyta vher die Riehtiing tind Sittrke den MaguetiKmutj etc., 
t vol. in *•. .Munich, I8S8. 

(*| Les nombres relatifs à rintensilé ne sont qu'approximatifs; les résultats déCnitiCs ne tarderont pas 
à être publiés. 
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lutefuité magnétique horizontale. 


LIEL’S 

ll'oatUf ATIOH. 

As. QctTSL«T. 

B. Qtstiut. 
1850 (•). 

Mtsaoçe. 

~ 

1854 (*). 

1850. 

Fobsm 

Bocii. 

18)81'). 

1830 |M- 

18S‘J(»). 

183î-37(*). 

1857 SB('). 

8rux«]|e« . . . 

0,<jM 

0,U64 

0,9»t 

0,904 

0,901 

0,058 

0,0C0 

0,9C9 

1 Louvain 

0,971 




0,983 

0,971 

. 


Liège 

0,900 



• 

0,974 

0,Ü«9 

. 


Mamor 

0,98^ 



• 

> 

. 

4. 


1 L«Hxlre» 


9,987 

0,VS7 

• 

. 

. 

0.938 

0.939 

Naeitricbt 

0,977 


■ 

• 

• 

0.977 



AmvlcnlaiD ... 




0,945 

0,944 

. 



Rotieniaai .... 




0,940 

0,949 

• 



.%l«ona 

0,041 



0,959 

0,937 

0.940 

« 


Hambourg 

0,9S0 



0,939 

- 

. 

- 


Rrfino 

0,0)3 


■ 

• 

0,946 

0,941 

• 


Berlin. 

0,900 


. 

0,959 

0,988 

0,968 

0,973 

0,979 

DreaJc 

I.OIt 



- 

0,994 

0,999 

1,001 


Leipaig ...... 

0,900 


• 

. 

0,900 

0,989 

. 


^^'einlar . 

0,988 



• 

0,<J9« 

0,988 

•> 


Ootba ...... 

0,980 


• 

0,980 

0,988 

0,989 

. 

• 

(«trilingue . 

0,970 



0,00.5 

■ 

0,97) 

0.978 

* 

Caud 

0,9'« 




0,98t 

0,978 

• 

. 

francfort .... 

0,098 




1,005 

0,098 

. 

. 

bann»(»tlt . 

1.008 




1,015 

0,984 

. 


HeiiJelberg . . . 

1,018 

, 



î,oto 

1,010 

1,017 


• K<rnig«lubt. 

l.OÎO 




• 

. 

1,018 


» Cbileau . . 

1,014 

. 



. 

• 

• 


Maobeim 

1,000 



• 

1,«1S 

1,016 

. 


Coblence . . 

0,990 




0,995 

0,990 

. 


Bonn, Kmuberg . . 

0,976 



0,980 

0,978 

0,977 

0,979 


• Pofwlatlorf . . 




0,070 

• 

► 

• 


Ait-la'Chapelle . 

0,970 



• 

0,974 

0,970 

• 


Cologne 




0,978 

• 

■ 

■ 


SeefrW, l^rol. . . 


1.07i 


. 

* 

l,07i 

• 


Munich 

. 

1,0IS8 


. 

. 

1,050 

* 


Inspruck 



1,074 


• 

1,073 

1,077 


Paris 

1,000 

1,000 

1,000 

1,000 

1,011 

1,005 

1,000 

1,000 

Ljon 

s 

1,078 

- 

• 

- 

. 

• 

1,078 

Genève ....... 

. 

1,07S 

• 

• 

• 

• 

1,076 

1,080 

Marseille ...... 

• 


- 

1,137 

. 

- 

- 

• 

(•>?•}«•. IM l«tMM 
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Inietuité magnétique horizontale. 


LIEUX 

■ ■" 

A*. Qnraurr. 
1830. 1 ISS9. 

E. Qemur. 
1800. 

Fueata. 

1859-37. 

Bàcai. 

1837-58. 

BoaiMvilU 

1,009 



. 


$Alaocbe«. 

1,080 





S'^Gcrrai» . .... 

1,081 





Vaud«gnes 

1,089 


• 



S«rvos 

1,081 





Uer*<i«-Gljcc 

1,088 



. 


Cbzniouili , . 

1,083 



1,083 

1,08» 

Col-(le-Bâlmc ... 

1,089 



. 


Harü^nj' 

1,084 



1,085 


H(Mpic«-S*'BernariJ . 

1,085 


' 

1,089 


BricîB 

1,085 


• 



Simploa 

1,085 





DomoilottoU 

l/>88 


■ 



Scilo Calcnde 

1,101 





Milan 

1,114 




1,111 

Turin , . 

1,103 

1,105 



1,094 

Villa Kuori 

1,114 



- 

. 

Aleiaodfjf ..... ... 

0,115 




. 

Rnnco. . . ... 

0,1*0 




O 

G6om. . 

1.1Î7 

1,157 

• 


« 

Kota 

1,155 

• 

• 

» 

Scairi dî Lerantc . . 

1,154 

. 


. 

BorgbeUo 

1,140 

. 

. 


, 

Montechieia. . 

1,150 

. 

• 



Pi»e ... 

1,157 

1,158 


. 

Empdi . . 

1,158 



> 

Florence . . 

1,160 

. 1,181 


1,170 

Sienne . 

1,184 

I 


• 

Radkofani 

1,901 

• ■ 

- 

. 

Rome 

1,914 

1,815 1 


1,995 

Torre di Ire pont! . , . 

1,998 

! 

, 


Moia di Gaeie . . 

1,935 

. 

. 


j Naplee ... ... 

1,951 

I,*5U 

1,947 

. 

1,940 

Vejure . . 

1,051 


• 


Bologne 

1,1M 


' 

. 

Venue. 

1,1*7 

1,1*9 

* 

1,199 

Vienne 

» 

. 

1,007 

1,080 

1,090 

Albcnci 

. 


1,355 


, 

Sparte 

. 

- 

1,570 

• 

. 

1 Af®»» 

• 


1.357 


• 
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Inclinaùon magnétique. 


UEUX 

T 

A. Qnnur 

Eu. QnriLtT. 

Xuaoc». 

LuMn. 

F«ia« P). 

Buta (*). 

p'OtmTATtOS. 

1639. 

1859. 

i 

1860. 

IU4. 

1650. 

1 

1887. 

1888. 

^ Bnu«ll«»(obMmli>jre) . 

(iê*35'0 

67'87» 

67' 94' 

6^39;8 

67“5i;8 

68*Î8;5 

, 

1 Ofteiide 




08 9,8 



■ 

Courtrai. . . ... 




67 S0.6 



. 

Gaad. ... 




67 50,0 



. 

Aavm 




67 59,5 



. 

Hoqs . . 




67 93,0 



• 

LooHrec. 




68 31,3 


69 11,5 

esoie;o 

âmiterduB 


68 14,9 


68 94,0 



. 

RoUerdam . . ... 


68 4,6 


68 19,8 



. 

In^ruck 

M 43,0 



■ 

64 18,6 

64 48,7 

. 

Milan 

64 15,9 




63 6,0 


63 54,7 

Turin. . . 

68 65,5 




68 96,1 


es 59,9 

Taniae . . 

68 6,8 




69 50,8 


68 9t,9 

Pbc 

69 18,8 




61 40,7 


• 

Gênes ... . . 

69 59,0 




09 98,9 


• 

Florence 

Ci 13,1 




01 58,0 


01 5,5 

Rome. 

00 7,1 




50 88,0 


60 14,0 

Naples (obaervatoire). . . 

58 58,0 


S7 «9 


68 97,0 


50 5,1 

Colof^ne 


67 11,9 



• 


- 

Bonn-Kreuiberg .... 


07 9,6 



- 

67 51,8 

« 

Bocio-Pnpeb4erf . ... 


66 59,5 


_ 

• 


► 

Goiha. 


66 48,6 



•• 


• 

C<sitiOfpe . . .... 


67 0,1 



67 91,7 

67 58,5 

• 

Berlin .... 


67 97.4 



67 44,8 

68 5,5 

68 8,5 

Alloua . . , 


68 97,3 



68 47,5 


> 

Hambourg 


68 97,9 



• 


. 

Geocre .... 



• 


• 


64 40,8 

Paris (obserratoire) .... 

C7 18,1 


66 15 

66 95,1 

66 40,8 


67 90,8 

Vancilk (N.'D. de U Garde;. 



01 97 




• 

Atbèoes (temple de Jupiter). . , 


1 

59 50 




- 

Sparte (tombeau de Léonidasy ' 


• 

59 16 




- 

Argoe (aneien tbéitrc) . . . 



63 88 




» 

Vienne (cabinet magn.) . . . ^ 


I 

03 57 



64 40,7 

• 
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Pcndanl longtemps les observateurs ont vécu isolés; ils cuiiiinuniqunieiit peu leurs tra- 
vaux qui par lù devenaient dilllcilemcnt comparables ; les méthodes d’observer et les 
instruments d'ailleurs étaient presque toujours dissemblables et ne permettaient pas de 
comparaisons entre leurs résultats. Cet état d’isolement était nécessairement funeste à la 
seicncf. 

Les primiières recherches qui tirent reeonnailrt' l’aetion simultanée du magnélisine, 
dans des perturbations soudaines et sur des points éloignés du globe , sont dues, je pense, 
à .M.M. Arago et Kupffcr. Un ennnail malheureusement peu les résultats auxquels ces 
deux savants sont parvenus. Ils constatèrent néanmoins l'objet principal de leurs re- 
eherehes, e’esl-i’t-dire la simultanéité d'action magnétique sur des points éloignés. 

En 1835, à 1a demande de sir John Hersehel, qui se trouvait alors au eap de Bonne- 
Kspéranee, s'organisa, aux quatre princi|>ales époques météorologiques de lannéc, les 
solstices et les équinoxes, un système d'observations comparées qni comprenait les indi- 
cations des principaux instruments pendant l’espace de trente-six heures consécutives. 
Plus tard, cet astronome illustre voulut bien me proposer de continuer ce système de 
recherches ('), et je parvins, de 1839 A 1844, à réunir les oliservations di; près de quatn'- 
vingts stations principales de l'Europe, [laniii lesquelles se trouvaient plusieurs des prin- 
cipaux Observatoires. Les demandes eom|irenaient les travaux magnétiques, mais on se 
liorna généralement à ne donner que les indications relatives à la météorologie ; le manque 
d’aides me fort^a à suspendre plus bird ce genre de recherches ('). 

En 1840, le célèbre Gauss émit l'idée de former un système spécial d'observations sur 
le magnéti.sine à continuer de cinq en cinq minutes, pendant \ingt-quatre heures, et une 
fois par mois. Ce système d'observations auquel l'Observatoire de Bruxelles prit part avec 
les principaux élahlissenients de r.\lleinagne, mit en évidence difTérents faits remarquables 
et partieulièreinent la simultanéité des monvcinents iiiagnéti<)ucs et des |H‘rturballons ipii 
se présentent à certaines époques. 

Peu de temps après, le célèbre llumboldt fil un ap|R-l à l'Angleterre et aux différents 
pays du globe, en les invitant à concourir à un système magnétique plus étendu encore et 
i|ui devait embrasser l'univers entier. Notre Observatoire, dans la vue de payer une dette 
longlein|>s arriérée, a voulu, eominc je l’ai dit au commencement de ce chapitre, prendre 
part à «! travail et compléter l’ensemble des recherches qni lui manquaient encore. Nous 
en avons présenté précédemment les prinei|Kiu\ résultats. 

(') Voyez sa lettre, /tuUetin» Je VAcaJemie rtit/aU de /irujeUeSf tonie V, page ü3t, scauce du 3 novein- 
bre 183a-, et Mémoirende VActulémie, tome .XV, page tj, IK42. 

(*) Tome .XI des niitletiiie, première partie, pages 2 et 82, mars I84i. 
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12. PKBTmnATlOîiS; coïncidences avec les ai robes OUUÉAI.ES. 


En s'occu|iant du magiiclisint' tcrrcslrc, il çonvciiail de ne point perdre de vue ce 
(|u’on est convenu de nommer scs perlurbatioM. J'ai fait connaître, avec détail, dans les 
volumes des .innaln de l’Observatoire , les observations qui étaient dirigées vers ee but 
intén-ssant ('): ces observations n’ont pas toujours été aussi nombreuses et aussi complètes, 
c|ue j’aurais pu le dé-sirer, le personnel étant assez restreint. Il est facile de reeoanaiire ee- 
pendant que les mouvements, au premier abord, si irréguliers, si exempts de toute règle, 
sont soumis à des princi|>es déterminés. Ainsi les perturbations se font plus |iarlieulière- 
inent à certaines heures du jour ou de la nuit, et l'aiguille se trouve déviée à l’est ou à 
l’ouest selon l'instant de la perturbation : il existe donc des facilités plus grandes, et il est 
bon de les constater, pour pouvoir en étudier les causes. Ainsi, dans les instants de per- 
turbations magnétiques, un voit l’aiguille se |>orler de préférence vers l'orient, quand ie 
dérangement a lieu pendant le jour; et vers l’occidcnt, i|uand au contraire il se fait pen- 
dant la nuit. Les perturbations se présentent ensuite plus fréquemment à l’épo<|ue des 
(N]uinoxes qu’à celle des solstices où l’aiguille affecte une position plus calme (*). 

Les époques des apparitions d’aurores boréales coïncident assez bien avec celles des 
IK'rturbations magnétiques, on a remarqué même que ces deux phénomènes marchent 
presque généralement d’aeeord. Rarement, en effet, des aurores boréales se sont manifes- 
tées, sans qu’on ail vu en même temps des perturbations magnétiques; et souvent l’agita- 
tion de l’aiguille servait d'indice d’apparition à l'aurore boréale. La concomitance de ees 
deux phénomènes est connue de tous les observateurs. J'ai iiidi<|ué dans cet ouvrage, 
page 122, le nombre des aurores boréali*s qui ont été aper^mes à Ilruxelles, dans l’espace 
de chaque mois, de|iuis 18ô3 jusqu’en 18,’)2; il peut être inlért;ssanl de compléter ee cata- 
logue, en rappelant avtx; détail les perturbations magnétiques qui ont été obsertées eu 
même temps: je ne remonterai cependant pas au delà de 1810, parce que c'est vers 
celte époque seulement que l'on commença à observer le magnétisme d'une iminière à 
peu près régulière, et à reeonnaitre les mouvements de l’aiguille à toute licure de la nuit 

(') Voyez aussi dans t'ouvrage sur te Climat de ta /tefjiqae, te dernier chapitre du t** voluriw, Sur 
tes oraÿe» et leur frêtfueuee; cl, dans te 2“' volume, les parties sur l’hygrométrie et sur tes ptuiet, tes 
grélet et tes neiges. Voyez spécintemeut les deux mémoires sur les étoiles filantes^ tome ,\tt et tome XV 
des Mémoires de t'Aeudémie royale de JIruxetleSf années I83Ü et t8i2. 

(•) Ces perturbations et leurs effets ont été exposés, dans les publications anglaises qui ont [>aru 
depuis, avec pins de détails que je ne pourrais en donner d’après mes propres observations. 
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fl du jour. On trouvera ci-après les observations qui ont clé recueillies sur ce phéno- 
mène. Je suis loin de présenter ce catalogue comme complet, mais je cite au moins toute> 
les ol)S(Tvalions d’aurores boréales que J’ai pu observer moi-mèine et celles qui m’ont été 
indiquées, pour la Belgique, par des personnes sulTisamment exercées. Je dois exprimer 
des doutes sur l'existence réelle de quelques-uns de ci‘s phénomènes, quand i) fallait 
surtout reconnaitre leur existence à travers un ciel plus ou moins chargé de nuages et 
otTraiit des sujets d’incertitude ('). 

Aurores boréales el fjerturbations du marjnétnme ubservéen en Belgique (*). 

fl§JO. Le 8 août, aurore iHtréalc à G»nd; pt'HurlMiliuns magnétiques à Bruxelles ; étoiles âlanti^s en 
Europe et en Amérique. 

Le ât septembre, le soir; belle aurore boréale à Bruxelles et en généra) ;>ar toute l'Europe; perturba- 
tions magnétiques à Bnixellcs, Parme et Muiiieh *. 

lAi :29 octobre, le soir; faible aurore boréale; perturbations magnétiques à Bruxelles et à Munich. 

be i I décembre, le soir; aurore boréale; perlurlMlioiu» magnétique» à Bruxelles, Parme et Milan *. 

Le il décembre, entre 9 et 10 heures du soir; légère aurore boréale en Belgique, Hollande et ù Cra- 
rovie; perturbations magnétiques À Bruxelles, Parme et Milan *. 

1841 . Le 24 janvier, vers 1 1 heures du soir; faible aurore boréale, vue aussi en Amérique; perturba- 
tions magnétiques h Bruxelles et à Milan. Tremblement de terre à New-York *. 

L>e 24 février, vers minuit; lumière rougeâtre entre le N. et le NNE.; |H'rturbations magnétiques a 
Hnixellos, Cmcovie, Panne et Munich. Tremblement de terre k Zanie. 

(') Voici les indications des aurores boréales, observées en Belgique avant 1840, et |>uur lesquelles» il 
Il a pas été possible d'observer L'a déviations de l'aiguilie magnétique : 

IB34- L« 15 jaavivr . app8reuc« tTunt! aurore boréale 

Le 14 jvia, apparence d'iioe aurore boréale. 

1858. Le 14 noveoibre, faible aurore boréale; vue août à Aii-ta-Cbapelk, eo Fraoce et en Angleterre. 

I8S6. Le la octobre, aurore boréale, ven 8 Ireurea du aoir; «ue auwi A CcDrre et eo Amérique. 

1657. Le 31 jaovier, A Malioes. 

Le 18 février, nugoi&que aurore boréale. A 7 beurra 15 mioulec du »otr. 

Le 13 Qoiembre, aurore boréale; vue A Bruxelles et en France. 

1858. Le 39 arril, belle aurore boréale dam le NUE-, ver* tO bcumdu aoir 

1859. Le 19 janvier, aurore boré.nle, aperçoe aussi en Angleterre, eo Irlande et A Cbriuiania. 

Le 5 mai, belle aurore boréale; elle a été vue en France, en Augkterre et A Christiaoia, 

Le 2 wp<«eabre , aurore boréale. Voe dam presque toute l'Eurufic. 

i.e 33 octobre, id. »d. 

I*) i'iiuttqoe par le signe ' le* obsersatkios d'aurores boréales qui oui été a|»ercoe8 en on'roe A Cfaristiaiiia , d’après 
«b’ux calabres qu'a béen voulu me transmettre M. Hansln-n, potir les séries d'aiii»ées qui vont «d'une f«rt, de IM7 A I84i» 
{Mémoire» 4e fAtafiénue. KrtweXX. et Au/frbna, XIV, premier volume. |«ge6l. 1M7); et. (l'auire part, de ItUÜ à IS.'i-’V 
{fiulletiut nulle XXI, première |>arUe, (lagcs i83 rt suivante»), 
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Le 15 juin, 10 luriiresdu !H)ir; aurore liorrale & Bruxelles et dans une parlie de l’Europe; perliirbalKms 
magnétiques à Bruxelles, Prague et Parme. 

Le 16 juin, de minuit à 2 Vf heures; aurore boréale; de même aux États-Unis; perturbations magné- 
tiques; tremblement de terre en Portugal. 

Le il juin, aurore boréale; perturbations maguétiqurs & Florence; ouragan en Siiisar. 

Le i3 septembre, lumière hinnehe au nord, h 4 heures du matin; même clarté au nord, à 0 et 10 heures 
du soir; perturbations magnétiques à Bruxelles, Parme, Milan; étoiles niantes à Parme; le lendemain, 
aurore boréale en Amérique *. 

Lo il octobre, clarté au nord , a 4 heurea dti matin ; 33 , aurore boréale 11 Londres et à Boston ; 3 1 , |Kriur- 
bations magnétiques; tremblement de terre en Sicile. 

Du 18 au 19 novembre; aurore boréale; tremblement de terre dauti les Pyrénées, à Messine et dans le 
royaume de Naples; i>rrturbaliuns magnétiques è Bruxelles, Milan, Cracovie et Prague; étoiles filantes k 
Parme *. 

tS49. Le 30 juin , 1 1 heures du soir; faible aurore boréale. 

Dii 3 au 4 juillet, minuit; lueur blanehàtre au nord , comme une aurore boréale; perturbAtioits magné- 
tiques assez fortes. 

Le 18 octobre, aurore boréale; perlurb4aioiis magnétiques & Bruxelles, Pâme et Genève. 

f S4S. Le 33 au 35 mars, ap^uirence daunire boréale; étoiles lllantes nombreuses; lumière xodim-ale, 
perturbations magnétiques, k Bruxelles cl Munich *. 

Le 5 avril, fHihle aurore boréale à Gand; perturbations à Bruxelles, Munich et Prague. 

la; 6 avril, 10 heures du soir; aurore boréale peu sdre à Bruxelles; perturbations magnétiqurs a 
Bruxelles, Munich et Prague. Aurore Imréale anx États-Unis; secousses dans la llullande et en Belgique. 

Le 6 mai, aurore boréale k Bruxelles, Paris, Reims, Prague, Munich et Pliiladelpbie; tonnem- à 
Bruxelles pendant le jour; fortes nscillations magnétiques et galvanomélriqucs a Bruxelles et k Parme. 

Le y mai, vers 10 heures du soir; faibles traces d’aurore boréale; tremblement de terre ^ Louviejuzon 
et à Pau. 

1M44. Le 17 novembre, 6 è 7 hennis du ftoir; aurore l»oréale; de même & Prague et è Newhaven; 
l»er(urbalioiis magnéiiques 4 Bruxelles *. 

Le 18 novembre, traces d'aurore Iwréale i Bruxelles; perturbations magnétiques. 

184T. Le ly mars, 8 heures du soir; aurore boréale et perturbation:» magnétiques à Bruxelles, en 
HüHande et en Angleterre. « 

Le 6 juin, 11 heures à minuit; cLnrté boréale rapide (K’ndant I à 3 minutes, vers le nord (est-ee une 
aurore boréale ou un autre météore?). 

Le 34 octobre, aurore boréale magniflque, observt^ par toute l’Europe, pcrlurbatiom magné(ique> à 
Bruxdles •. 

Le 18 novembre, traces d’aurore boréale; perturbations magnétiques à Bruxelles, le 17 à Chrisliaiii» *. 

Le 17 décembn; , ver» 7 heures; belle aurore boréale ovee perturbations magnétiques, obsen'ée 
en France et en Allemagne; et le 19 4 Christiania *. 

1848. Le 17 novembre, magnîGquc aurore boréale à Bruges et dans une grande |Mrtic de l'EufxqH'; 
ciel couvert 4 Bruxclle.s cl perturbations mugnciiques; anrore l>oréale, le 16,4 Cbrislinnia *. 

Le 31 novembre, G heures du soir; belle aurore lioréale; vue également en France el dans le Nord; 
perturbations magnétiques, le 19 et le 24 4 ClirUtiania *. 
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tSO. Le rêvriiT, de 8 à 9 beuresy entre les nungos, aurore boréale ; vue aussi en France ci en 
Angleterre; perturbations magnétiques , le 21 et le 22 à Christiania *. 

Le 27 février, entre 7 cl 8 heures du soir; atirore boréale et |>crturbations magnétiques. 

Le ii octobre, 11 heures du soir, entre les nuages; aurore boréale; raiguilte magnétique a peu varié; 
lu 2’i et le 23, il Christiania 

Le 9 novembre , comme précédemment. 

l§St. Le 2 octobre, 9 heures du soir, aurore boréale observée dans toute la Belgique: fortes per* 
turbations magnétiques. 

Le 28 décembre, 7 ^fi heures du soir, M. Montigny observe une aurore boréale près de Gembloux. 

f SUS. Le 31 octobre, 7 à 9 heures du soir, aurore boréale et ass«‘x fortes (>crturbation8 magnétiques à 
Bruxelles, observées par M. Bouvy (♦). 

IttSS. Le 17 décembre, aurore boréale et fortes perturbations magnétiques. Tremblements de terre 
en Italie et en Sicile. 

1S59. Le 21 avril, vers 8 heures 45 minutes du soir, mon fiU observe une aurore boréale; per- 
turbations magnétiques apres 9 heures. Le phénoiiiène persiste jusqu 'aprêa minuit. M. Maas observe le 
même phénomène à Namur. 

Du 28 au 29 août, belle aurore boréale, vue ;>ar AL Marchai; fortes perturbations magnétiques k 
lObscnatoire. M. Vinchent, ingénieur en chef des télé'grapbes électriques, fuit connatire les dérange- 
menU survenus dans les télégraphes sur les difTérentes lignes de l'Étal. Cette aurore a été aperçue égale- 
ment en Amérique, par AL llcrrick (*). 

Le I" janvier, aurore boréale observée à Louvain, par M. Florimond. 

Le 9 avril, entre 9 et 10 heurt?s du soir, belle aurore boréale; vers 1 1 heures, le dei se couvre, U tombe 
de Teaii. Des perturbations magnétiques s’élaicnt niuiitrées depuis 3 heures de raprès-roidi. Le même 
phénomène a été vu dans d'autres pays. 

Le 9 août, belle aurore boréale et nombreuses étoiles filantes; perturbations magnétiques k Bruxelles. 
M. Vinchent constate des perturbations dans les lignes télégraphiques de Belgique. 

Le 10 août, conllounlion du phénomène, qui a été vu dans différents paysl^). 

Ce calaloguc monfre que l’apparition des aurort*^ boréales a été généralement accom- 
pagnée de perturbations magnétiques. Dans un trés-pelit nombre de cas, ces perturbations 
n ont pas été remarquées; mais des erreurs ont pu se commellre sur l’existence de pliéno- 
rnénos qui souvent n'élaienl indiqués que par des éclairtdes j\ travers les nuages. Quoi 
qu’il en soit , je pense qu’il sentit difficile de rejeter rhypolhése que lexistcnce de l'aurore 
iKiréalc et celle dt^ perturbations magnétiques marebenl généralement d'accord, et que 
les causes des deux phénomènes sont simultanées; on peut voir même qu’ils sont souvent 

iO ien'ai |»oiai eberebék faire uo calalottue exact de iMites les aurores lioréalev: auis.1 I'mi trouvera ki uue lacune asuea 
forte. Presque toutes les obscrraiions anirnl été fûtes par muî celte efioque : une ntaladle assez grave m'empécha de 

lescoQiiRuer ensuite d’uDC' raankre rt*guUérc. 

(*) Voyez aussi les diCTérrnles lettres de M . Hcrrick sur le même sujet . dans les BuUttiM de f Aeademù , et particulièrement 
le tome Vlll des Butletiia , 2*' série, {tage 322. 

(*| liuUetiM de {'Académie, Utme X, 2** série, page 422 . ISSU. 
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accompagnés de tremblements de terre dans les pajs exposés à ce genre de secousses. 
1,’existence de l'une de ces apparitions avertit presque toujours qu'il y a ehatiee d obsi’rver 
l'autre; cependant les perturbations magnétiques s’exercent sur une étendue plus grande 
que les aurores boréales. Ces deux genres de pliénonienes sont, du reste, à peu près de 
même ordre. Mais peut-on en dire autant des mouvements exicaorrfinoirea qu’on observe 
parfois dans l’état électrique de l'air? Je ne le crois pas , et ce que nous avons vu le 
prouve suflisamment. Ces divers phénomènes, d'ailleurs, n'obéissent pas tout à fuit aux 
mêmes causes et ne produisent pas exaetement les mêmes effets. 

Le phénomène électrique, celui qu'on peut oliserver avec le plus de facilité, provient 
en général d'un événement local, tel que le passage d'un nuage onigeux, que rinstrument 
magnétique indique à peine. Quand l'orage se manifeste avec le plus d'intensité, c’est 
par l'effet d'une cause voisine qui échappe plus ou moins à l'actinn du barreau aimanté 
ordinaire : mais son influenee est immédiate sur réleetro.seope. 

Outre ces variations accidentelles, si énergiques, les oscillations régulières (diurnes et 
annuelles) de réleelrieité dépendent de la position des lieux; quant aux perturbations de 
l'aiguille magnétique, elles se manifestent en général simultanément et de la même manière 
sur divers points et dans des espaces très-entendus : rarement l'action devient absolument 
locale. Les observations de Gauss et celles des phvsieiens qui l'ont aidé, de même que les 
résultats obtenus sur une échelle plus grande, par le système d’observations proposé [lar 
la Société royale de Londres, montrent que le phénomène inagnétique subit des pertur- 
bations qui s’étendent à la fois sur tout le globe. 

L’électricité, au contraire, dans sv-s (dus grandes manifestations, exerce son action dans 
des es|iaces très-resserrés : souvent, à quelques lieues de distance, on ne s’aperçoit pas de 
l'action qui se manih'ste ailleurs. Uans ses plus grands écarts, l’aiguille de l'éleetroseope se 
trouve sous l'influenee d'un nuage; et, à peu de distance, on ne voit souvent pas ce qui en 
a produit les perturbations. 

Il convient de se prononcer avec prudence sur les actions exercées par les orages : les 
observations recueillies Jusqu'à présent ne sont ni assez nombreuses ni assez comparables 
pour qu’on puisse les anaivser rigoureusement. 
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CHAPITRE IV. 


DES ÉTOILES FILANTES 


.tPEUVl' UISTUHIOl'B. 

Do (out temps les étoiles liluntes ont attiré l'attention des lioiiinies; de tout temps on a 
mentionné ees météores , et quelquefois avec les expressions de l'adinii'ation la plus vive ^ 
il |K.'Ut paraître étonnant alors que ce phénomène ait occupe aussi tardivement la science. 

Nous ne rappellerons point ici les opinions des anciens, ni même les observations de 
plusieurs plijsiciens distingués du siècle dernier ('}; notre objet est plutôt de ehereher les 
prinei|>es qui ont été admis sur leur niarchc, leur hauteur, leur nombre et sur tout ec qui 
peut se rattacher à leur eonnaissanee. 

C'est à deux jeunes étudiants de l'université de Gucitinguc que l'ou doit les premières 
éludes régulières qui ont été faites sur les étoiles filantes. Brandès et Benzenberg , en 1798, 
avaient tourné leur attention vers ce genre de phénomènes avec le désir de l'observer 
utilement. Ils crurent avec raison devoir consulter leurs professeurs : l'ingénieux et spiri- 
tuel Lichtenberg avoua qu'il manquait comme eux de lumière sur l'objet de leurs pri’xie- 
eupations; mais il leur donna de sages conseils pour observer le phénomène avec des 
ehanees de succès. 

Les detix néophytes s'occupèrent spécialement de déterminer la hauteur, la vitesse et 
les trajectoires des étoiles filantes, et publièrent leurs premières recherches à Hambourg 
en I800C). 


t') MussclienbrueL cl quelques autres physiciens avaient parte de.s étoiles filantes et les avaient pré- 
sentées sous un jour intéressant, mais sans jamais en faire cependant une étude particulière. 

(*) Venucfie die Enlferuung ^ die Geschwindigkcit «nd die Bahnen der Stcrnschnuppen zu bettimmen. 
1 vol. in-8*; llambourg, riiez Perthes. 
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Le vénérable docteur Olbcrs, qui, bientôt après, devait enrichir la science par les décou- 
vertes de Pallas et de Vesta, encouragea les deux jeunes observateurs de Gœttingue, et leur 
donna des formules pour faciliter leurs calculs. D’une autre part, l ingénicux auteur du 
traité d’acoustique cl des belles expériences sur les vibrations des corps sonores, Cliladni, 
portii également son attention sur le nouveau champ de déemivcrtcs qui s’ouvrait devant les 
physiciens. 

Vers la même époque, une brillante apparition d’étoiles filantes avait lieu en Amé- 
rirpie (le lîi novembre 1799); elle avait été observée par le célèbre de liumholdt et son 
ami Bompland. L’étonnement général qu’elle excita fut favorable à Ictudc du phéno- 
mène; mais la curiosité qui avait été éveillée pendant quelques instants se calma hienlôt 
après, et l’on perdit encore de vue les observations et les résulUits des deux jeunes physi- 
ciens allemands. 

Vers 1824, sans connaitre les nouvelles recherches auxquelles venait de se livrer le 
savant professeur Brandes, j’avais commencé moi-mème en Belgique, avec le concours de 
plusieurs personnes, une série nouvelle d'observations; j’avais surtout eu vue de déter- 
miner quelques éléments sur lesquels Brandès et Benzenberg avaient moins porté leur 
attention (’); mais les travaux de notre nouvel Observatoire ne me laissaient pas le loisir 
nécessaire pour rédiger et publier tous les documents que j’avais pu rassembler. Je fis con- 
naitre cependant mes principaux résulUits, par rinterinédiaire de la Correspondance tnu- 
thêniatùfHe el ph>jsi(/iie que je publiais alors (*). Ce fut dans ces circonstances que je fis la 
connaissance de Benzenberg; je reçus de lui la lettre suivante, que je transcris ici coinnie 

P) Je pus me convaincre du ]>ou de progrès que evUe étude avait faits, niémc panui les lioniincs les plus 
éiuincnts. J'étais à Paris vers 1824, cl je me trouvais à l’Observatoire. M. Bouvard, qui m'aimait comme 
un fils, me fit appeler nu Bureau des longitudes et m'invita à donner quelques ex|ilieations sur les résul- 
tats de nos ol>scrvations concernant les étoiles filantes. Je n’oublierai jamais la bienveillance avec laquelle 
on voulut bien écouter les renseignements qui m’étaienl deinandéj». • Ainsi nous pouvons assigner, dit 
l’illustre auteur de la Mécanique célesle, le mouvement des planètes dans l’espace; nous ealeiilons 1rs 
orbites des comètes, nous déterminons, après une courte apparition , leurs l'etours, qui souvent ne doivent 
avoir lieu qu'à des époques très-reculées, et nous n'avons eneore aucune notion exacte sur la nature de 
ces météores qui se produisent à tout instant sous nos yeux el seulement à quelques lieues de dislanee. > 
{Correspondance maihémaliqiie et physique, tome VIII, page C.) 

(*) .Arago, dans le quatrième volume de sou Astronomie populaire, page 280, exprime en quelques 
mots ce qui avait été fait pour la lliéorie des étoiles filantes avant l'année 1834, époque où leur étude 
prit enfin place dans la science. Dès 1 798, Brandes el Benzenberg opérèrent ainsi au.v environs de Ga*t- 
lingue. Cette meme tentative fut renouvelée, en 1800 et 1801, en Angleterre, par John Parey el Benjamin 
Kevan;en Allemagne, par Brandès, Benzenberg, Harding et Potigiesscr, entre Hambourg et Brème. En 
1817, puis en 1825, Brandès, qui s'est attaché avec une persévérance digne d'éloges au perfectionnement 
de l'étude de cette question, s'adjoignit quelques autres associés pour observer de nouveau à Bresliiu, à 
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reiiffriiiiiiit à p»-u près loul ce qui concerne les premiers essais sur ("e genre d'obsersa- 
lions ('). 

I.e ehevalier Olbers m’écrivait de Brème ce qui suit, sous la date du 30 mars : « Ce 
» ii’est que dernièrement que j’appris que le directeur de l’Observatoire de Bruxelles. 
•. .M. Qiietelel, a forme et mis’en aelivité,en 1824, une soeiétc de quinze personnes pour 
» observer les étoiles filantes. Les observations entreprises alors ne sont pas encore cn- 
II tièreiiient calculées, mais elles confirment pleinement les résultats auxquels vous et 
■1 Brandès vous étiez parvenus. Les observateurs éUiient répartis dans la Belgique. » 

Il Voudriez-vous avoir la bonté de m’envoyer les résultats de vos calculs? Vous verrez 
loul à riieiirc ce que moi-mème et Brandès, nous avons fait dans celte |>arlie des sciences. 

Il Jusqu'en 1 708, il n’existait encore aucune observation sur les étoiles filantes. Cela peut 
être surprenant , mais c\~sl vrai; il n'csl même rien dit de ces météores, ni dans l’Annuaiix' 
asironomiqiie de Berlin, ni dans les Ephémérides géogr.qiliiques du baron de Zach. 

•I B n'y a que Bridone Çl'mir llirmujlt Sicilij, vol. I, lilt. 10) qui afllrme les avoir 
observées aussi bien sur la cime du mont Saint-Bernard en Suisse et de l’Etna en Sicile 
que sur le rivage île la mer. Le mont .Saint-Bernard s'élève de 8,000 pieds au-dessus du 
niveau de la mer, et l'Etna de 10.000 pieds. On |M‘UI donc attribuer une hauteur consi- 
dérable aux étoiles filantes. 

» Brandès et moi nous faisions nos études à Giellingiie en 1708. Dans nos promenades 
du soir, en été, nous nous occupions beaucoup des étoiles filantes. Nous nous demandions 
quelles étaient leur hauteur, leurs trajectoires et la vitesse avec laquelle elles les parcourent. 

>• Nous le demandâmes à Lielitenberg, mais il ne le «vait pas. .Mors nous résoh’mies 
d’observer nous-mêmes, et cela sur une ligne d’observation de 27.000 pieds de Paris. Or, 
comme nous traiisions que plusieurs étoiles filantes n’asaienl pas de parallaxe, qu'on les 
regardât de rime ou de l’autre station, nous élendinies notre ligne jusqu'à 40.200 pieds, 
savoir de Claiisberg jusqu’à Draiisfeld. 

» Nous nous servions de la carte céleste de Boile, sur laquelle 3,0IX) étoiles sont déno- 
tées. Nous avions de plus une montre qui indiquait le temps de Gicttingne, et une lanterne 


Dresde, à tripe, à Brirg, i GlewiU, k llrrliii , à Craeovir, etc. ICn I8gi, M. Qurlrlet inslilua en Brlgiqiir 
une série d'ulisiTvaiions analogues. .M. Emian fit, il Berlin et k Potsdain, en 18d5, avre le runeours de 
plusieurs physiriens, une nouvelle série d'observations simiillanées. Kiifin, un an avant de mourir, en 
1853, Bramtès exécuta, avec quelques rollaborateurs , une dernière campagne h Leipzig, à Weimar, à 
Géra et à fireslau. • 

(') La lettre de Denzenberg, qui est datée de Dusseldorf, le 0 avril 1857, se trouve dans le lome l.\", 
page 15g de la Correspondance mathématique et physiquCf dont il a paru onze volumes in.8" dans l'in- 
lervallc de I8i3 à IH5<». 
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pour iioUT les obsi'rvalions cl les inscrire sur la carie céleste. Les calculs sont ires-aisés el 
n'esigent que la Irigononiétrie ('}. 

» Pendant six belles nuits de l’année 1798, nous observâmes 402 étoiles filantes, dont 
22 simultanées. La plus rapprochée était à 1 ,4 lieue de la terre; la plus éloignée, à plus de 
30 lieues. La distance des autres variait de 3 à 30 lieues. 

» La table suivante indique les résultats (*) ; 

I man'liuil â une dislancc de I à 5 lieues germaniques. 

3 . . 3 â C 

3 . . 6 à lu 

6 • • 10 il 1.3 

i • • 13 il iU 

i ■ • 20 à 30 

t > d au delà de 30 • 

» Nous savions donc ainsi que les étoiles fîlanU'S sont visibles jusqu'à une distance de 
.>0 lieues de la terre el qu'elles appartiennent à notre atmosphère. 

» Quant aux chemins |>arcourus, nous en usions observé quatre, dont voici les lon- 
gueurs : 

Le II* 12 indiquait 7,6 lieues alleataudes. 

U n* 17 . 10,0 

le II* 20 . !t,0 

la? U* 22 . 8, .3 

» La longueur de leurs ehemins était donc de 7 à 10 lieues qu'elles parcouraient avec 
une vitesse énorme. Le n° 20 de notre catalogue parcourait 6 lieues par seconde, et le 
n° 22, 4 à S lieues dans le même temps. 

» Celte grande vitesse faisait présumer des influences eclesics; car si elle n'cùl résulté 
que de l’action de la terre , elle aurait dù être de beaucoup plus petite, puisque l'éclair lui- 
méme ne parcourt que 1,600 pieds par seconde, tandis que les étoiles filantes font L.'Sà 
fi lieues. 

(*) Le docteur Uttiers a proposé une méthode pour les calculs; une autre a été donnée par Brandé-.; 
nous en avons proposé une troisième. On trouvera ces trois méthodes dans te IX^ volume de ta Corres- 
pondance mathématique et physitjue pour l'année 1837, page 180. Bruxelles. 

(7) Ce vont, hirn entendu, les chemins parcourus sans avoir é-gard au temps. 
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■> Or, il prcsonlait ici une dillicullé à Inquellc nous n avions pas pensé d'alionl. Les 
eheniins parcourus par les éloiles lilatiles s'inclinaieni en partie vers la terre, d'autres au 
«■ontraire allaient en se relevant, comme le n" 12, qui montait de S '/i jusqu'à I2,!l lieues, 
et cela dans une direction tout à fait perfiendieulaire. 

■> Lichtenberg eommeuvait alors à douU'r que les étoiles fdanU-s fussent des pierres 
lunaires , puisque , dans ce cas , le n" 1 2 aurait dit traverser la terre. Ce savant mourut au 
mois de février 1799, et avec lui s'éteignit res|M)ir fondé de faire des progrès dans cetti’ 
théorie. 

» En 1800, nous publiâmes, chez Perihes, à Hambourg, nos observations nocturnes 
de 402 étoiles lilantes, sous le litre de : E»sni miy In délermiiinlion de la distance, de 
In rilesse et des Irnjecloires des étoiles filniites, par J. J. Benzenberg et H. W. Brandès : 
{/ 'ersnehe die Entfermimj, die (iesclitrindiglieit and die Bnhnen der Sternschniippen 
zn beslimmen). 

» En 4801 et 1802, Brandès observait les éloiles lilantes à Eliwarden,et moi à Hani- 
lH)urg,à 14 lieues de disunee; car les observations de Gœtiingue avaient montré que hs 
stations pouvaient être choisies à une distance de 20 à 50 lieues. Mais on ne voyait alors 
que peu d'étoiles filantes, et nous n'en ohlinmes que trois simultanées, dont l'une allait 
en montant, mais très-obliquement; sa distance de la terre était, au eommeneemeul de sa 
l otirse, de 7,7 lieues et à la (in de 8.8 lieues. 

» Déjà à Gœilingne, en 1798, j'avais ru l'idée que les étoih's fdantes donneraient un 
exeelicnl moyen de déterminer les différences géographiques de deux montres qui seraient 
à une liès-grande distance l'une de l'autre, par exemple, de 50 lieues. La disjKirition des 
éloiles filantes a lieu au même instant : si donc deux montres sont placées, |iar exemple, 
'ous le 51°"' degré de latitude, à une distance de 50 lieues, l'une à l'est, l'autre à l'ouest, il 
faut qu elles diffèn'nl de 20 iniiinles dans le même instant. Je composai sur re sujet un 
écrit portant le litre ; Sur In determiuntion des loiiijiliides i)éo(jrnplii(iues pur les étoiles 
/ilniites l^l’elier die liesthniniwg der tjeixjr.lMiujen durch Sternselinuppen). Ilamlmurg. 
chez Perihes, 1802. Du reste, llalley avait déjà eu la même idée en 1719. 

C'élail en 1804 que le spirituel Von Ende publiait son ouvrage sur les inétéorolilho 
<•1 sur les pierres tombées de la lune. Il n’avait pas connaissance de notre Es.sai sur la di^ 
lance, la vitesse et les trajectoires des éloiles lilantes, cl ne savait pas non plus que quel- 
qu(s-uns de ees météores montent comme des fusét^s. 

En 1807, Chladni vint à Dusseldorf, et nous eninimes de suite en conversation sur 
les étoiles filantes. A vrai dire, je ne savais pas ce qu'elles étaient. Buxtorf, dans son 
Lex/ron talmud llabhin, ne le savait pas non plus, car il y dit : Lncida sunt milii rin 
roeli, sicut via urbis IValiarda, excepta Stella jnrulante, (/«n* guid sit iiescio. Chladni 
niodilia alors ses opinions sur la nature de ees phénomènes. 
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» Dix ans plus tard (an 1817), je le rencontrai à .Munster, et nous parlâmes de nouveau 
des étoiles lilantes. J’avais encore mon ancienne opinion de 1807, cl Cliladni avait changé 
la sienne une seconde fois. Il ndinctlail alors que toutes les étoiles filantes, même celles 
dont les directions sont perpendiculaires, étaient des pierres lunaires; il disait: « Les 
» étoiles filantes arrivent de la lune sur la terre avec une vitesse de S lieues par seconde. 
» Après qu’elles s’en sont approchées jusqu’à 30 lieues de distance, elles pénètrent dans 
» ralniosphèrc de notre terre. Elles devront alors (à cause de celte viles.se) laisser l'air 
» derrière elles, et le condenser tellement devant elles, qu'il prendra la densité du mer- 
» cure. L’élasticité de l’air en sera énormément augmentée, ainsi qu’on peut le remarquer 
•1 dans la machine pneumatique, où les hémisphères ne peuvent être séparés par quatre 
>' chevaux; mais aussitôt que l’air y pénètre, ils s’écartent et tombent. L’air ayant la den- 
•> sitédu mercunî, mais éLint 10,493 fois moins den.se à la surface de la terre, repousse 
» la pierre, c|ui remonte dans le vide. » 

» Je proposai alors à Chladni de développer, chacun , nus opinions et de les publier dans 
les .innules de Gilbert. Cela fut fait, comme on peut le voir dans le volume trente-hui- 
tième de l'année 1818. 

» En 1823, Brandès observait les étoiles filantes avec scs amis, à Breslau et dans les 
environs : ils avaient huit différentes stations, éloignées l'une de l’autre de 3 à 30 lieues (no- 
tamment Dresde et Breslau). Ces huit stations donnaient 28 lignes d’observation. Il observa 
1703 étoiles filantes, parmi lesquelles il y en avait 63 simultanées. Pour 37 de ces der- 
nières, il a non-sculcmcnt calcule le point final, mais aussi le point initial. Il y en avait 
27 dont la trajectoire s'inclinait vers la terre cl 10 qui s'en éloignaient : le rapport est 
donc de 1 3 à 3. 

» Si l’on groupe ensemble les observations simultanées, on a la tabh* suivante : 


3 

s’élevaient de 

1 a 

3 

lieu(*s germaniques 

tJi 

• 

(le 

3 à 

C 

» 

22 

• 

(le 

6 à 

10 

» 

3.') 

» 

(Je 

iO à 

13 

> 

15 

» 

de 

15 n 

20 

• 

C 

• 

de 20 à 

30 

• 


4 > d'au delà de 30 lieues de dislaiiee de lu (erre. 

» Cette table confirme celle de l’année 1798, obtenue à Gœttinguc. 
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>. QuanI aux parties \isililesdes chemins parcourus, les 37 dont nous axons parlé 
ei-dessus avaient les longueurs suivantes : 

5 alUieiit en üi'rù de 5 liriies gefmimit|in*s. 

15 • de 5 à G » 

K > (Ir G i 10 

5 . de 10 i (5 

de 15 & âO 
de âU à 50 • 


i sllairnl RU delà de 50 lieues de la Irm*. 


>• Ceci s'accorde également avec les longueurs olilenues en 1798. 

>• Pour ce qui concerne maintenant leur direction vers la terre, ou en sens opposé, 
27 sur les 37 tombaient vers la terre, pendant que 10 remontaient. Ce dernier rcsullal 
est représente dans la table suivante (on donne ici, eomnie précédemment, les chemins 
parcourus, sans désigner la vitesse respective des météores dans un leni|)s donné): 


■ tllàllO. 


ATiULC 

Urm» »«•* )« immlr 


Lo«uei n 


«iMbl* du pMV«u«v 


10 

100* 

6 lié-urt, 

n 

158 

2 

3i 


15 



96 

4 

W 

it* 

5 

52 

101 

? 

,54 

PO 

12 

48 

V6 

16 

54 ..... . 

12’l 

4 

i* ...... . 

i *4 

5 


1 . Il est donc constant qu'il se trouvait parfois des étoiles filantes qui remontaient, 
telles encore que les n™ 12, 17 et 23, observés ù Gwttingue et à Hambourg. 

» Ces treize observations sont solidement établies, cl Cbladni avait raison. (Ce savant 
mourut d'un coup de sang, en 1827, à Breslau.) 

>■ Je dois citer encore un passage de Brandès, qui se trouve à la page 57 de ses Obtrr- 
valioM sur les étoiles filantes {Lcipsig, 1825) ; « Il parait résulter de celle citation qu'à 
» la vérité, ces météores sont sujets à l'action de la gravité, mais qu'ils sont poussés en 
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» même lemps par d'aulres forces qui sont quelquefois assez puissantes pour leur impri- 
» mer une direction opposée à celle de la gravité. » D’où vient donc qu'une direction 
opposée à celle de la gravité leur est imprimée? Cela résulte de l’air de notre atmosphère 
qui, par la vitesse des pierres lunaires, qui est de 5 lieues par seconde, ne s’écoule pas. 
mais est rejeté en haut. 

» Je lus l'ouvrage de Chladni : Sur les météores ignés (Vienne, 1819); je lus éga- 

lement les Pièces relatives à l’histoire et à la connaissance des météorolithes , par 
Schreiher, avee 8 planches (Vienne, 1819). Par suite, je modifiai ma manière de voir, 
mais bien lentement: et ee n’est qu’au mois de mai 1833 que mon opinion fut entière- 
ment changée. J’admis que toutes les étoiles filantcs.devaient être projetées par des volcans 
lunaires, cl qu'elles avaient une vitesse qui surpassait 8,000 pieds par seconde, par suite 
de quoi elles tournaient autour de la terre comme de petites lunes. Je publiai cette opi- 
nion dans l'écrit suivant : Les étoiles filantes sont des pierres lancées par les volcans 
de la lune, qui ont un diamètre de f à 3 pieds, et qui, ayant atteint une vitesse de 
8,000 pieds par seconde, ne retombent pas sur la lune, mais circulent autour de la 
terre par millions. J’avais pris, pour inscription, cette phrase de Lichtenl>erg : La lune 
est un voisin incommode , qui salue la terre en lui lançant des pierres. 

» Il nous reste encore maintenant à rechercher la vitess»^ des étoiles filantes avec plus 
de précision qu’on ne l’a fait jusqu’à présent. Cette vitesse est très-grande, savoir ; de 4..1 
à 6 lieues par seconde. 

» En 1798, nous n’en avions observé que deux dont la vitesse put être déterminée : 

Ia'. ir âO faisait 6 lieues par seconde. 

Le 11 ° > i à 5 lieues dans le même lemps. 

» En 1823 : 

Le 11 ° G fai.sait S lieues par seconde. 

I.a; n* ôO • 0 • 

Le n° SO » 8 » 

» Or, il faut observer les étoiles filantes avec une montre à tierce, et alors un peut 
faeilemenl reconnaître quel est leur chemin par seconde (') » 

(') Celle loUre de Benzenberg, datée du 6 avril 1837, contient encore le passage suivant : * Mon ami 
Brandès est mort au mois de mai I83i; il était professeur & Lcipsig. J'ai inainlcnant soixante ans, et 
j'éprouve un plaisir bien gi-and d'écrire à quelqu'un qui s’est aussi occupé de l'observation des étoiles 
filantes. » — J'avais eu l'bonneur de faire la connaissance personnelle de Brandès en 1829, et de lui 
parler de nos recberclics cumniuiics, où il apportait la plus grande rirconspeclion et en même temps les 
eonnaissaiires les plus solides. Voyez la Currespondunce malb. et phys., tome VI, page 107. 
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Il n'existail donc, même üprês 1856, que einq cloilcs Qlanlcs dont on etlt ronslatê les 
vitesses respectives. 

Pour déterminer quel était, vers 1837, l’état de la science relativement aux étoiles 
niantes, je rappellerai ici une lettre que j'adressai au physicien allemand vers la même 
époque ('). 

■< J'ai été assez heureux pour voir se réaliser mes conjectures rclativciucntà la périodi- 
cité des étoiles filantes, pendant la nuit du lü août. J'avais eu l'honneur de vous |Hirler de 
ce phénomène dans ma première lettre; et vous avez bien voulu , depuis, m'adre.sser vous- 
même une note sur ce sujet. Malheureusement, je n'ai pu, cette année, observer ici le phé- 
nomène comme en 1831 et I83S. Pendant la nuit du 10 août dernier, contrairement à ce 
qui semble être arrivé ailleurs, le temps était alTreux à Bruxelles. Un violent orage a 
éidoté au comnieneeiiienl de la soirée, et le tounern* a grondé jusqu'au delà de minuit. Il 
a tellement plu, qu’oii a recueilli le lendemain 26™™.75 d’ean. La nuit qui avait précédé 
et les suivantes n’ont guère été meilleures. 

» M. Olbers, qui attendait aussi avec curiosité la nuit du 10 août, m'a fait l'honneur 
de m'écrire qu’à Brême, deux de ses amis, dirigés du même coté du ciel , dont ils ne pou- 
vaient voir que le tiers environ, ont compté jusqu'à 60 étoiles filautis en 70 minutes, et 
qu’à Breslau, on en a compté 338 pendant la durée de la nuit entière. .\ Berlin, comme 
à Paris, le nombre de ces météores a été également considérable. 

» Je regrette qu'un plus gnind nombre d'oitservatcurs n'aient pu être prévenus sur les 
differents points du globe. J’avais prié .M. Arago,à la fin de l'année dernière, d’annoncer 
à l'Institut que le 10 août serait très-probablement remarquable par le grand nombre 
il’étoiles filantes, et je lui avais fait eonnailre quelques apparitions antérieures sur les- 
(jucllcs je fondais mon assertion ; mais ce savant distingué a perdu de vue ma demande, 
comme il m'a fait l’honneur de me l'écrire depuis. Mon dessein, en lui faisant cette coni- 
munieation, comme je la faisais à la même époque à différents observateurs, était surtout 
d'éveiller l’attention publique sur le phénomène qui devait avoir lieu. Du reste, le fait 
ayant été constaté, le mal est moins grand, cl je suis persuadé qu'à l’avenir les observa- 
teurs ne manqueront pas. 

» Toutefois il importe de n'gulariss'r ee gi-urc de rccherebes, si l oti veut marcher d'un 
pas sûr. J'ai cru i|ii'à eel effet il fallait commencer par recueillir avec soin hts observations 
faites antérieurement, quelque défectueuses qu’elles pussent être, et suggérer les moyens 
d’observer à l’avenir d'une manière plus scientifique qu’on ne le faisait, surtout avant vos 
travaux importants. 

(t) Lettre sur les étoiles filoutes, et |>art)i-ulièr>-nieiii sur le pitéiioménr du lOaoût 1857. (L'um-.sp«n- 
t/nttrr tmt/à. rl pàys., tutiir l.\, IS57, pagi- 10.5.) 
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>■ Vous avez clierelié à donner des renseignemenu plus positifs sur la hauteur, la din'e- 
lion,la vitesse, la forme de ecs météores, et e'est aussi vers ce but que tendaient mes 
reeherelies préeédentes; mais la périodicité des apparitions des étoiles niaiites,à l'époque 
du 13 novembre, est venue soulever des questions de la plus haute importance. Il sem- 
blait même que cette étude dut en venir à ce degré de maturité, pour mériter l’ultention du 
monde savant qui l'avait honteusement négligée. Un s’est aperçu, dès les premiers pas, 
que la science prés<'ntait des lacunes immenses. On parlait de nuits extraordinaire», et 
l'on vit d’abord que l'on n’avnil aucun moyen de s'entendre sur la valeur de ce mol. 

>• J'ai cru qu’il fallait , dès lors, commencer par constater le nombre moyen d'étoile!, 
filantes qu’on peut apercevoir par heure, et vos observ ations sur ce point, d’accord avec les 
miennes et avec celles de notre ami Brandès, m'ont donné 8 étoiles l'ilanles pour le nombre 
moyen de ces météores qu'une seule personne peut observer par heure, et 16 pour un 
nombre d’observateurs qui pouvaient voir les dilTcrentes parties du ciel. 

>• Ce résultat avait été obtenu par des séries d'observations qui ne comprenaient pas 
toutes les parties de l’année. C'était pour compléter ces recherches que j'avais invité l'As- 
sociation britannique à Cambridge, et plus tard l’Académie royale de Bruxelles à proposer 
aux observateurs un système d'observations combinées sur les étoiles litanies. Celle 
demande fut favorablement accueillie; mais elle n’a produit, je pense, aucun ré.sulhit. 

n Quant au passé, il devenait en général impossible d’appliquer aucune appréciation 
sure aux observations faites sur les étoilc'S filantes ; il fallait s’en rapporter aux assertions 
des observateurs et prendre pour apparitions remarquables celles qu'ils avaient regardées 
comme telles. J’ai pensé qu'il pourrait être très-utile de recueillir meme ces renseigne- 
ments, et je puis dire qu'ils m'ont beaucoup servi, eonime vous pourrez en Juger vous- 
ménic. ' 

■> La périodicité du phénomène du 13 novembre, surtout après les olBervations faites eu 
.\mérique, avait beaucoup frappé les esprits; et l’oii ne s’occupait guère de rechercher s'il 
existait une périodicité send>lable pour d'autres époques de rannée. Cependant déjà l'on 
avait pu voir dans ilii»»cfienhroek, le passage suivant, p. 1061, t. II : Siellae cadeiile» 
meme augusto polmimiim post praegressum ueslum trajici observanlur, saltein Un 
Belgio, Legdae, Ultrajecli, etc. Il est vrai que le même srtvanl cite plus haut le prin- 
temps et l'automne comme méritant aussi de fixer ratlcnlion. M. Th. Forster, qui signale 
plusieurs apparitions remarquables d'étoiles Glautes, mais sans rien préciser sur le nombre 
de ces météores, cite aussi le mois d'aoùl comme remarquable. Même observation parait 
avoir etc faite par M. Bellani, à Pavie < Philosnphical mag., septembre 1837, page 273): 
mais aucun de ces physiciens n’a eu l'idée de réunir les dates des apparitions: un pareil 
rapprochement les aurait sans doute frappés. Cela tient peutaüre à ce qu'ils regardaient 
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m phénomt^nes plutôt comme un produit de la saison que comme un résultat asti-ono- 
inique dont la périodicité pourrait un jour être calculée. 

» Dans la notice que vous m'a\ez fait riionneur de m adresser au sujet de ma première 
lettre, vous m'avez rappelé que lolis<‘r\alion de M. Brandès, du 10 août 1825, avait ausM 
frappé avec raison M. Olbers, qui, avec sa sagadlt'^ ordinaire, s’est demandé si ce jour ne 
méritait pas une altenlion particulière; or, avec le calidogue que j ai pris soin de former. 
(‘Ct illustre $4ivant n’aurait pas hésité un instant à se prononcer pour l'aflirmative (‘). 

M Je ne puis vous adresser une copie de ce catalogue, qui est un |>eu long, parce que 
j ai cru devoir y citer toutes mes autorités; mais, comme je vais le publier dans la Coms- 
pondatteti mathéhtatiifue et physiffue de Bruxelies, je pourrai avoir riioiineur de vous 
en adresser bientôt une copie imprimée. 

■■ Je me propose de vous présenter dans une autre lettre quelques nouvelles reinar- 

<|ues et nu^s conjectures relatives a la nature des étoiles filantes. J a\ouc qirelles se rap- 
prochent l>eaucoup de celles émises par OIlK'rs, dans son dernier article sur ces météores, 
et |>ar de lliimboldt, dans la Icttn^ de ce savant observateur, que vous avez eu la Imnté de 
me communiquer (*). Je me félicite beaucoup de me rencontrer avec des hommes de ce 

(') Ce qui prouve que je ne inVuiU |mi$ trompé sur rimporlaiicc qu'OIU'rs Attachait h un caUluguc 
üetoiles filante», ce sont les paroles de ce réièbre astronome dans le driivième arlictc sur les êtniUn 
filantes f inséré daii^ le Jahrburh de !^l. Scliuinaciicr, pour l'année 1858 : • Pour juger si le nomhrt' de> 
étoiles filantes, »|>erçu dans une nuit, est inusité ou extraordinaire, dit-il, il faut, i-ominc le remarque 
avec raison M. Quetelel, conoaitre le nombre moyen de ces météores qui tombent habitueUenieni dans 
le cours d'une nuit. M. Ouctelei a dé<]uit ce nombre de ses propres observations, et de celtes de BcnTcn- 
l>crg et firandès; il trouve qu'un observateur, qui n'aperroit que la moitié du ciel, |>cul voir huit étoile» 
filantes par heure, et que deux obsenateurs, (ournaiil leun regards vers des parties opposées du ciel, 

peuvent en apercevoir seize par heure; Bonzenberg donne aussi le chiffre huit })unr un observateur • 

(Correttp. math, et tome X, page it»8.) 

Voici ta lettre adreim^e & Bcnzrnl)org par l’illustre de llumiKtIdi, dont le nom doit faire autorité 
dans res matières : 

< 19 auj iN57 

k l.es observations que vous avez fiiites sur les étoiles filantes, matière dans laquelle vous avez fait 
l'iiire à la science les progrès les plus louables, ont été pour moi d'un haut iiiU^rét. 

• Ceat précistûnent la vitesse prodigieuse de leur mouvement qui ni'a toujours déterminé à roiisidérrr 
les aéroülhes comme des eor|»s se mou\ant l'ireiilairenieut dans des zones rapprochées. C'est ainsi que 
pn'squr toutes 1rs |KHite$ planètes se trouvent aussi à peu près dans une même orbite. 

» l.a grandeur difTéreiitieUe de Cérès à Saturne est pcut-éln* égale a celle du plus grand aërolitlie non 
encore décomposé en fragments. 

• Les aérolilhes qui se meuvent autour du soleil peuvent être distribués dans des zones déterminée», 
dans lesquelles ils se suivent, espacés entre eux , comme les billes d'un billard : de manière que les nœuds 
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iiiériU?, et je pense qu iiii fond votre manière de voir, en faisant absiraelion de l'oripine 
eoininnne que vous ilonnez au\ étoiles filantes, en les regardant tontes comme des éma- 
nations lunaires, se rapproelie aussi beaucoup de la leur. Je dois vous prier, avant de 
terminer, de ne pas voir dans la distinction que je fais des étoiles filantes avee ou sans 
traînée lumineuse d'élineelles, plus d'importance que je n'ai voulu en mettre inoi-mème. 
J'ai cru remarr|ner, dans les premières surtout, des eireonstanecs qui dénotent la elinte 
de corps étrangers à notre globe. >> 

Mes oeeii|)alions m'avaient empêche jusque-là de mettre en ordre cl de publii'r mes 
divers résultats : je donnais tous mes soins à l’établissement du nouvel Observatoire de 
Bruvelles et aux voyages nombreux qu'exigeait cet cUtblissemenl. Je sentis néanmoins la 
nécessité de faire eonnaitre sommairement mes premiers résultats. La correspondance 
bienveillante de Benzenberg m’y obligeait; d’une autre part, des lettres amicales d'Arago 
me portaient à lui lais,ser le soin d’exposer ce beau sujet dans V.-hmiiaire du bureau des 
longitudes de Fnmce, eumme il en témoignait alors l'intention. Il enl été diffieili' en 
elTcl de trouver une voix plus persuasive i|Ue la sienne. J’avais appelé son attention sur 
la nuit du 10 août, eumme étant remar(|iiable par le nombre des étoiles filantes quelle 
présente habituellement. Je lui demandais en même temps de signaler celte nuit à l'Insli- 
lul de France, parce que les reeherebes ipie j'avais faites ne me permettaient pas d'hésita- 
tion à eel égard. Il oublia de faire l'annonce; mais le phénomène arriva effeelivemi nl 

des uridle» ii'uniènent point nécessaimiient toutes les années, à l'épotim- du 13 iiü¥einbre,pui' e\eiu|de, 
des elitjtes d’étoiles filsules. 

• Qotdqucs-uncs de ces orbites peuvent traverser l'orbite de notre globe » d'autres éiioques : .VI. Qiirtrlrt 
dit au mois d’août. 

» Où 80 trouvait dans l'origine le matière dont les aéroiitbes sotit rormésf Celte question est atnadii- 
nient ta mémo que celle : Où gisait autrefois ta matière <}ui a formé Mais, l'raniis ou 1rs plauctes? 

• Sau.s doute la lune et lo.s aulrcs sntellitos }ieuveni donner ta inatièro par jets; mais la question agiter 
est braiiroup plus générale et n'est pas plus soluble que no Ir sont toutes orllos qui se rapportent à l'ori- 
gine des rbosrs. Los aérniitlies {souvent , tout aussi bien que les autres planètes, s’étre eonglobsbi sé{Hm‘- 
mrnt et eomnto noyaux, aprtss de nombreuses raoditiealions dans dos atmos|dièros murs rimdairemont , 
eonimo relie qui oeoasionnr la lumière zodiacale, {lar exemple. 

s Pourquoi cette matière qui , dans l'espaee, se conglobr diversement eu planètes, eomètes ou aéridi- 
tlies, aurait-ellc été autrefois précisément dans la lune? 

• Votre mémoire nous donnera, je l'espère, quelques éclaireis.semenLs è ce sujet. 

> Pardonnez à ce qu'il y a d'apboristique dans ma lettre, les dUtraetions qui se rattarbent à ma {aisitioo . 
en partie très-peu littéraire, rendent ma eorres|>ondanee très-diffieile. 

> M. Queteict m’a écrit les mêmes clioses qu'è vous. > 

{Curresponitaiire malbfmalique et physique ^ tome IX, page 387. Bruxelles, 1837.) 
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roinmr je lavais aniion(«,el i-ooitne il le rapporta du reste lui-méme à rAcadémic 
Dans le premier écrit que je publiai à cet égard (’), je lis ooonaitre ma manière d'ob- 
ser\'er et les formules qui m’avaicut servi dans mes calculs; je lis connaitn* en même temps 
la méthode de calcul emploxce par l’illustre Olbers^ct celle dont faisait usage l'ingénieux 
Brandès. J exposai en même temps quelques-unes des observations que j'avais faites p«‘n- 
dant les mois de juin et de juillet, avec les ol>servateurs qui avaient bien voulu m’aider à 
Bruxelles, à Gand et à Liège (*). Mes autres résultats sont exposés dans le même recueil, 

P) Voici le pAs^ge que j’iiiserai à ce sujet dans la nolicc nécrologique sur ce savant distingué : 

< Peu de temps après, je reçus de lui un billet conçu en ers termes. « ir viens de me décider, à l'instant , 

> à écrire pour l'Annuaire, un article relatif aux étoiles filanlev. Vos importantes observations ajouicnicnt, 

» sans aucun doute, beaucoup i l'intérél que cette question inspire aujourd'hui au public; c'est assez vous 
» dire avec quelle reconiiaissatice je rc«:vnii tout ce que vous aurez la boulé de me communiquer 

Je me bilai naturelleiiu'iit de répondre à celte invitation amicale. Je réunis tous les résultats auxquels 
jetais parvenu, et Jeu fis la matière de deux longue» lettres qui se relrouverunt probablement dans le» 
papiers du savant astronome. 

r.'est ü la fin d'une de ee$ lettres que je lui signalais la nuit du 10 août comme digne de fixer ralUuitioii 
de» plivsiciens : d'après mes observations et les documents hist<»riqucs que j’avais recueillis, je croyais 
pouvoir en faire rannonce à l'Académie et aux astronomes. Ues prédiriiunj ne lui {Mrurenl peut-être pas 
suffisamment fondées, ou plutAl il les p<Tdit de vue; toujours est-il qu'il n'en fut point question k l'Iu- 
stitui. Mais ma surprise fui agréablement excitée, quand je lus, dans les journaux du mois d'août suivant, 
que les étoiles filantes avaient été observées en tmmbre considérable. Jepniuvais cependant quelque 
désappoinlemeiit en voyant que l’annonce ne mentionnait pas ma lettre. J’en fis l'observation à Arago, il 
se hâta de rac‘ répondre d'une manière amicale : « Mon cher confrère, je n’oî pas parlé à l'Académie de 

• vos prévisions au sujet des étoiles filantes du mois d'août, |>ar la seule raison que je les avais oubliées. Je 

> n'parcrai celte erreur involontaire de grand cœur, lorsque d'ici à peu de jours, J'aurai le plaisir de vous 

• voir k Bruxelles... Ce 20 août (1857), au moment de monter en voilure. • Et en clTct, huit k dix jours 
après, j'eus le plaisir de le voir et de faire quelques excursions avec lui sur nos chemins de fer qu’on 
s'occupait d'établir alom. Pendunl tout le temps que nous passâmes ensemble, il ne fut pas question des 
météores du mois d'amil ; seulement , i l’heure du départ, Arngo me dît en souriant : ■ Je vous sais gré de 

> deux choses : vous ne m'avez point parlé de vos étoiles filantes , ni de la bataille de Waterloo. » 

Il répara ensuite cette omi»sion, roiuruc on p<‘ut le voir dans le Compte rendu do la .séance du ! 1 dc- 
iTinbre 1857. 

(*) Correspondance mathématique et physique, page 180, tome IX. 

(•) .M. Van Becs, alors professeur à runiversité de üége, observait dans celle ville avec MM. Plateau, 
Leclercq, Jayiiiart et Crocq, conservateur du cabiiMi de minéralogie. A Gand, les observations se faisaient 
parM.M. Morren et Manderlicr. J'éuîs secondé & Bruxelles par MM. Groctaers, Demaii, De Bavay, Rara- 
say et le üoeietir Vanderlinden, mciubrc de l'Académie des sciences de Bruxelles. 

Je doU aussi rappeler avec rt*connaî»»anec les renseignements précieux qui m'ont été communiqués de 
l’exlérieur par des savants de différents pays : je dois ajouter aux noms de MM. .Arago, lli-rsi^het, Olbecî.. 
Brandès, Benzeiibi'rg, Ciialles, de Ifumboldt, ceux de MM. Benoît, Krcil, !>c la Rive, Gautier, Wartroaiiii, 
Forslcr, Silhman, Hcrrick, Erman, Weisse, de Bogusiawski, (k)lla, Carr Woods, etc., qui m'ont aidé de 
leurs communications dans la rédaction de la Correspondance mathématique et physique. 
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ot dans deux mémoires que je lis paraître successivement dans les tomes XII et XV de 
Y Académie royale de Bruxelles, pendant les années 1839 et 1841. 

Le but que Je me proposais, en publiant ecs deux derniers écrits, était surtout de rem- 
plir une laeunc importante qui me semblait exister dans le champ de In science. J avaU 
pu voir, par mes relations antérieures avec les sat anis les plus habiles, qu'il existait une 
eoineidenee importante enln-, les retours de ces phénomènes, dont quelques-uns étaient 
périodiques et dépendants d'une cause spéciale, tandis que les autres étaient non pério- 
diques, ou spornrfiquea, d'après l'expression du vénérable Olbers. J'avais remarqué eu 
même temps les relations qui existent entre la production des étoiles lilantes et celle des 
aurores boréales avec lesquelles elles semblent avoir des rapports intimes. D’une autre 
part, les travaux de Brandès et Benzenberit ne leur avaient lait eonnaitre, pendant leurs 
premières observations, en 1798, que deux étoiles Tilanles dont ils avaient pu apprécier les 
vitesses respectives dans notre atmosphère: et trois avaient été déterminées plus tard par 
le premier de ees savants, pendant les observations de 1823. Je les ni fuit connaître plus 
haut. A ces résultats, je joignis six ol)servalions nouvelles pour lesquelles les vitesse-^ 
respectives étaient (*) : 

. N* I , vilesse .X,0 lieues par seemute. 

.V a. .7,6 . • 

.N- 3, . 

.V t, . 3, U 

.>■• .3, . 5,0 

.V 6, . 3,4 

La vitesse, dans su valeur moyenne, était donc à peu près de b lieues de 20 au degré, 
ou de 6 lieues de France par si-condc; cette valeur était un peu moindre que celle donnée 
par les observations allemandes ; mais l'on concevra sans dou le eotn bien celte détermina- 
tion est dilTieile à obtenir. L'essentiel était de reeonrfailrc que les deux séries d'observations 
donnaient à peu près la même hauteur aux météores observés, et une vitesse semblable 
ù celle de la terre dans son orbite (*). 

Il fallait, eoninic je l'ai dit, rccoiinaitrc ensuite quel est le nombre d'étoiles lilantes que 
l’on peut voir par heure dans un temps ordinaire, et quel est le nombre qui peut se pro- 
duire areidentclicment; c'est eellc recherche qui me conduisit h .altandoniier lemporaire- 

('} .tnnuairr de t'Uheertaloire royal de Brttxrliee pour IB37, page a7l. 

(■) M. de Doguslawski , directeur de l'Observatoire de Brcslau, eu ealculant les observuüoiia du t# août 
1637, est parvenu à des résultats analogues dans une notice qu'il a bien voulu m'adresser et qu'on trou- 
vera dan., le tome Xt de ta Corretimndanrr matkriHatirfue et physiyue, page 446. 
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mi'iil im-s iuiln-s (ruraux pour publiiT les deux méitioirrs qui parurent sueecasivemenl 
|K-ndaut les années 18.19 cl 1841. Je m'oceup.ii d'abord de reclierehcr avec soin quelles 
(■'laienl les nuits de l'année qui, avec le peu de renseignements que j’avais recueillis par 
nioi-inèine et par l'aide de mes eorrespondants, pouvaient mériter l'attention des savants. 
Uelle détermination était d'autant plus importante, que je voyais des hommes du premier 
mérite sc méprendre sur l’existence des nuits extraordinaires, et les confondre avec des 
nuits où l’on n’apervoit qu'un nombre moyen d'étoiles niantes. 

Il lu’cùt été dillicile de dire exactement quel est le nombre moyen des étoiles tilantes 
par nuit ordinaire , mes observations ne s'étaient pas sulllsammcnt étendues aux dilTérenU's 
liarlies de l'année; cependant je ne emignis pas de le porter à huit par heure, pour un 
seul observateur, et de doubler le nombre, s'il sc trouvait assez d'observateurs pour voir 
toute l'étendue du ciel. « U'élait pour fixer un |>eu les idées sur le premier de ces éléments, 
disais-je en 1859, que j'entrepris, il y a trois ans environ, de calculer d'après toutes les 
observations qui m'étaient connues, le nombre moyen d'étoiles filantes qu'on aperçoit 
ilans une nuit ordinaire ('). La détermination de ce nombre étant d'une grande importance , 
je crois qu’il ne sera pas hors de propos de rappeler ici les résultats de mes calculs, en les 
faisant suivre des appréciations qui ont été données depuis par différents observateurs. 
Je ne connais.sais alors que trois séries d'observations : la première avait été faite par 
Brandès et Benzenberg en 1798,1a deuxieme par Brandés en I8'23,el la troisième en 
Belgique, vers la dernière époque (*). » 

Cette appréciation ne fut pas généralement estimée de la même manière : beaucoup de 
savants l'adoplènmt; quelques-uns, en Europe, la trouvaient trop forte: les Américains 
au contraire restimèrcnl trop faible. En voyant ce dissentiment entre des hommes exjié- 
rimentéset consciencieux, je crus devoir admettre que, comme pour les aurores boréales, 
le nombre des météores aperçus dans deux pays éloignes pouvait en effet ne pas être tout 
à fait le même. 

Le docteur Olbers, dans son exeellént article sur les étoiles filantes, inséré dans !',/«- 
Himire de Schumaeher pour 18.58, croit que le chiffre est un peu élevé : « Je pense, dit-il, 
<|uc ce n’est que dans les nuits de la fin de l’été ou de l'automne, du mois d’aoùt au mois 
de décembre , qu'il peut se vérifier, d'autant plus qu'il semble avoir été tiré d’observations 
faites pendant cette |)artie de l'année. Le nombre moyen pour toute l'année n’est, selon 
moi, (|uc les deux tiers de celui donné par MM. Quetelet et Benzenberg. » 

Sir John Ilerschel. était de ta même opinion qu’OIbers. Dans une lettre qu'il me faisait 
l'houneur de m'adre.sser en 18.57, il médisait : D'après ce que j'ai habituellement observé, 

(') Bulletins de t'Aeadémie de Bruxelles j tome lit , page Vtt4, séance du 5 décembre 1836. 

(•) Calalugue des princlpnlet étoiles filantes, par M. Qiielrlel, in-4*, I83t), page 9. Mémoires de l’Aca- 
démie roÿale de Bruxelles, tome XII. 
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jf srrais disposé a croire que seize étoiles filantes par lieiire, pour un seul obscr\ aleur 
{for a single observer) , est un noinbre au-dessus de la moyenne; mais je ne le regarde- 
rais certainement pas cornnH* constituant une nuit extraordinaire , à moins qu'il ne 
riit doublé. » 

M. Arago, dans la séance de l'Institut du 20 août 1838, senonçait d'une manière eon- 
Iraire ; « A l'Obscnatoirc de Paris, est-il liit dans le compte rendu de eette séance ('), les 
élèves en ont observé 10 à KO environ par heure, en Imrnant leurs obsenations chacun 
à une moitié du ciel, tandis qii'ordinairement on n’en obsene que 12 à 15, d'après 
.M. Arago, et même 8 à 9 seulement, d'après M. Quetelel ('). » 

Je me borne à citer les princi|»ales cnnelusioiis |>our l'Europe. Voici quelques estiniu- 
lions qui me parvenaient d’Amérique ; « Selon ces observations, m’érrivait M. Herriek(*). 
et en l'absence de la lumière de la lune et du soleil, le nombre moyen des météores 
visibles pendant la partie la plus favorable de la nuit, par exemple, de 3 à 6 heures 
du matin, est d'environ 50 par heure; et, de 6 à 10 heures du soir, d'environ 25 par 
heure. Un seul observateur n'aurait probablement vu que le quart ou le cinquième de ee 
nombre. ■> Je n'insisterai pa.s sur la i|iiantité d'étoiles filantes que peut voir un seul obser- 
vateur, ni sur celle que présenterait le ciel entier (*); mais il est une distinelion beaucoup 
plus importante à établir, c’est que la dernière partie de la nuit offrirait, toutes choses 
égales, deux fois autant d’étoiles filantes que le commencement. Ce fait, s'il était exact, cl 
il se trouve avancé par différents observateurs exercés et consciencieux, serait un fort argu- 
ment sur l’origine probable des étoiles filantes. 

Les conclusions que je crus pouvoir poser , dès les premiers temps où l’on conimenva 
à obsi'rver régulièrement le phénomène des étoiles filantes, sont encore exactes |>our 
Bruxelles, mais elles étaient trop générali's : il fallait avoir égard à la fois à l’espaee et nu 
temps. L’expérience prouve en effet que le nombre de ces mélé-ores se trouve, du moins 
dans le moment actuel, plus considérable dans l’Amérique du Nord qu'en Europe; et. 
d’une autre part, le nombre des étoiles filantes est plus grand dans la seconde partie de 
l'année que dans la première; il y a plus, les différentes heures de la nuit n’en produisent 
pas le même nninlire, cl l'on en voit plus après minuit qu’avant. 

Cette distinction est extrêmement importante, car elle pennet de s<( prononcer avec 

(') Journal tV/nstitiU, n*â43, fiage 373. 

(*) Je n'en indique que huit pour un seul observateur, nuis le nombre M*ise est donne pour plusieurs 
observateurs réunis. 

(*) Tome .\l de la Correspondance tnatheinatique et physique y page 414, aunée 1839. 

(V) BenzeniH'rg admettait, comme le savant ainérirain, qu'un observateur ne voit que le quart du eiel. 
Correspondance mathématique et physiquCy page 319, année 1838, tome .X. 
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plus de conflanee sur l'origine prolmble des dioiles tilanles cl sur le lieu où elles se produi- 
sent : il ne faut donc pas s’étonner de voir rineerlilude des observateurs qui ont étudié ees 
phénomènes avec assiduité, surtout si les idées actuelles sur la eonslitution et la hauteur de 
l'atmosphère sont inexactes. Loin d'aceuser leurs doutes, nous croyons devoir plutôt rendn' 
hommage à leur bonne foi cl à leur impartialité. J'avoue que je me place volontiers dans 
les rangs où je trouve Benzenberg, Brandès, Chladni , Olbers, Lichtenberg, etc. Par une 
singulière fatalité, les boinmes (|ui se sont le plus occupés de ce phénomène sont géné- 
ralement ceux qui ont été le plus nollanLs dans leur opinion, comme s'ils se trouvaient 
devant un prohlème insoluble; cl je le crois cffeetiveinent tel, si nous conservons nos 
idées actuelles sur la composition et la hauteur de notre atmosphère. 

Celle variation horaire se trouve également indiquée dans l'ousrage Sur le» éluile» 
filantes par .M.M. Coulvier-Gravier et Saigey, qui parut huit ans après la lettre de 
.M. Herrick. « La variation, y est-il dit, se rencontrait à toutes les époques de l'année, tant 
à celles des ndours périodi(|ues que durant Iw nuits onlinaires. Les moyennes pour touU>s 
les années furent les suivantes (‘) : 

NtlRE YOMMC 

■rTT — T 

7 h. 30 m. du loir 

B b. du loir 3,7 

19 b. ou minuit . . . 3,4 

3 b. du ra^Uo ...... 7,5 

4 h- 30 a du mjtiu ... 7,9 

Le même ouvrage dil, comme résultat des quatre aimées d observa lions de 18^1 à 1845, 
que le nombre des étoiles ûlantes, pour minuit, est double pendant les six derniers mois 
de Tannée de ce qu1l est pendant les six premiers, « en sorte que le nombre horaire passe, 
sans intermédiaire appréciable, du minimum 5.4, relatif à Tbiver et au printemps, au 
maximum 8,0, relatif à Tclc cl à Taulomnc, » On a les nombres suivants (*) auxquels 

(') iUthtrtkfi $xtr iex rtoUrn fUantrSf tntrwiuclion bisl(trUi»f , 1 Yol.gi'iind iii>8*; Puris 1817. 

('*) On pt'ut redemander s’il s'agit ici d'un seul ou de dcui observateurs : le tiomim* u'étant point iiieii' 
lioitnè dans l'aperçu du troisième mémoire de M. Coulvier-Oravicr. tl est dit plus loin : • Lu cinquième et 
dernière partie mifenne un calcul approximatif du nombre des étoiles filantes que deux observateurs 
peuvent voir durant Tannée. .M. Coulvicr^ravicr et son aide observaient iiiéine eu prcseocc de la lune; et, 
ilu nombre des météores, vus le jour de la pleine lune, la veille et le lendemnin, on peut eoneliire que la 
lumière de notre sateilite elTiice & peu près les M’ois cinqtiièmrs du nombre des étoiles filantes que Ton 
aurait vues en son ab$<’ncc. Cette correction change la moyenne générale horaire de 5,C en 6,0. Quant à 
fa parliun du ciel visible pendant les observations, elle iTest point donnée; en surtc <|u'on ne peut faire 
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MOU» uvons Joint ceux qu'a donnés M. Schmidt, de Bonn, qui s'en éloignent assez sensi- 
lilemenl : la dilTcrcncc pour quelques mois, et entre aulrt‘s pour nuirs et {wur octobre, est 
(le près de 1 à l2, soit en plus, soit en moins. 


MOIS. 

■ 

UOIfcSSR. 

MOIS 

MOI esse 

1 

jCoct*. Gs*v. 

S<BiÉl»T. 

Cou.* -Ga**.! Semst. 

1 JaaticT . 

s,e 

3,4 

Juillet . , .... 

7,0 1 4.5 

; Féffl*r 

1 ».« 

f 

Août . 

8,5 5,5 

Mars . 

. ; 

,.9 

Sc|)4embi « . 

6, H 4,7 

Atril 

. ' J.7 

7.' 

Octobre .... 

9,1 ! 4,^ 

Mai . . 



Xovfiobrc . . 

t».5 , 5,1 

' Juin .... 

• J. 

5,1 

Décembre . . 

7.Î 4,0 


iii correction ndntîve aux nuages. Atosi le nuiuLrc horaire 6 se ra|>(>orte a un étal du ciel plus ou tnuiti- 
«•ouvert, et non pas à un elil prrnitcrnctii serein. * Page 173. Ce doute eal fâcheux surtout «I on le rap- 
pr(Khc d'un autre qu'on trouv<; tin p«'U plus loin, pge 179, à propre de la divergence des deux obsena- 
tcurs dans leurs rstimutions • Ne comprenant rien à ee ix'-sultat ampicl j’étaU loin de m'Hiteiidrc, je vius. 
!«•* nuits suivantes , me placer auprès de M. Couivicr>Gravîer, et, me tournant vers la région du ciel qu'il 
surveillait, je remarquai avec surprise que nous n'avtuns pas la moitié des observations faites siinulU' 
nrmeiii. F.ii d'autres termes, rharun de nous manquait plus de la moitié des étoiles filantes (]u'apereevail 
l'autre; résultat qui prouve que l'observateur at teUaneitt dUlmil ffu'il n'ajierroit ffue la moindre partir 
dea mèlèores filant »out ara yeuj:. Ce ne sont pas seulement des étoiles trrs-pctiu^ qu'il ne voit ps, mais 
rnrorc des moyennes et quelquefois de tres-groeses. .. Au reste, le nombre total des étoiles filantes visible 
à |'u*ii nu n'est ps très-important à connaître; car il n y aurait pas «le raison de négliger ensuite Iin 
mété*orcs téleseopîqiies de Mason, et sans doute de plus petits jtisqn'i l'infini. ... • L auteur a donc donné 
des résultats ircs-vagiirmrnt observés :je ne eroU ps avoir jamais remanpié, eiiUv^desobservatnirs plan^ 
l'un à côté de l'autre, des différencies aussi fortes que celles qu'il indique. 

Le nombre des météores observés pndant le premier cl le secoinl Mrmeslrc est connue tHO.O a 48,1, 
d'après l'ouvruge de MM.CouIvier-GruvierrtSaigey,cl rominc 33, .1 à 38,3 seulement d'apiès M. Schmidt; 
on suppwic 5,ü pour la moyenne de février, c'ral le nombre donné pr hs deux olMrrvaleiirs français. Ces 
deux rapportssonlaséexdi<>scmblab)ea: d'après M. Schmidt, U y a, pendant le premier semestre, à peu prè> 
autant d'étoiles filantes que pendant le aecond; et, d'aprirs M. Coulvier-Gravier, le immbre des météore^ 
du premier semestre nest ps même la moitié de ce qu’l) d«’vicnt ensuite. M. Salgey avoue du reste , que, 
se plaçant h côté de .M. Coulvier-Gravier, il ne eompiail que la moitié des éfmVea filantes qu'apercerait 
l'autre. 

• Il résulte en grtw des ehiffres pnVédents, malgré Inir dksrnibl.im’i*, dit M. Arago en présentant ee 
ralalogiie, qu'il y a «^idemnient plus d'étoiles (ilnnti^ lorsque la terre se rend de l'aphélie an périhélie ou 
du solslire d'été nu solstice ü'iiiver, que iorsiprelle niarrhe du périhélie à l'aphélie. CW le même résultat 
que nous ont déjà donn«^ les at^roliihes et les bolides. Rn compulsant les annahs de la Chine, depuis les 
époifues les plus mnilér.s, Edouard Biota foit ressortir une roiiHusfon analogue a relie que nous venon«< 
«le formuler. • 
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Sur le passjige d'une étoile lilante, on renian]uc parfois une série d'élineclles, et la traee 
du nictéorc reste marquée dans le eiel par la (lersistanec plus ou moins longue de cette 
traînée lumineuse. La dilTéreiiee est assez sensible pour que je eruss<; dés l’origine devoir 
séparer en deux genres les étoile.s lilantes aeeonipagnées ou dépourvues d étincelles: peut- 
être eonvient-il de faire cette distinetion ; elle a été établie par d'autres observateurs à 
diverses reprises, bien (|u’elle n'unnnnee pas une dissemblance marquante dans la naturi' 
même du phénomène qu'il s'agit d analyser. 

l’our ce qui eoneerne la coloration des étoiles lilantes, elle olire également un intérêt 
important. Les dilTérenles nuances des couleurs sont assez marquées pour qu’on puisse 
en tenir eoinple; quelquefois la coloration change pendant la marche d'un même météore, 
et l'étoile filante présente des alternatives de couleurs qui varient d'intensité. 

Enfin la ligne droite, qui est généralement parcourue, du moins d'une manière apjia- 
renle, n’est pas cependant la route toujours suivie : dans des cas a.ssez rares, la courbure 
se fait sensiblement apercevoir. On a vu même l'étoile filante dévier brusquement de sa 
din'Clioii primitive. 

Nous aurons lieu de rappeler plusieurs de ces particularités dans le catalogue qui va 
suivre, et l'on pourra mieux apprécier leur fréquence ndative. 

En voyant des étoiles lilantes svmonler dans l'almosphêre, Uhladni avait remarqué 
d'aliord un fait absolument ineoneiliable avec leur origine lunairt*. Il changea d'opinion 
ensuite, d'après Beiizenberg, en considérant le mouvement ascensionnel eomme provi-- 
nant de la vive eompression produite sur Us, molécules de ralmosphêre et de la réaction 
qui devait en résulter ensuite. Nous avons, il faut en convenir, quelque |H'ine ê concevoir 
ce genre de réaction. 

eaixeip.ti.ES Apexairio.vs des étoiles riL.v.sTEs. 

D'après les recherches historiques que je fis pour reeonnailix' s'il existait des nuits plus 
(larlieulièrement remarquables |tarle nombre des étoiles filantes, je trouvai les dates sui- 
V antes que je crus devoir signaler. Quelques-unes étaient indiquées déjà d'une manière plus 
ou moins vague; mais l'attention ne s’était i>as arrêtée sur elles, faute de renseignements 
suffisants. La nuit du H au 112 novembre, cependant, si remarquable par les observations 
de de lluiuboldt, fut la première qui fixa l'atlentiou des savants. Le catalogue d'étoiles 
filantes que je donnai, en 1859, provoqua de nouvelles recherches, cl je crus utile d'en 
présenter un plus complet deux ans après, en profitant de ecs recherches et de celles que 
je pus faire de mon côté. Celui que je publie aujourd'hui renferme, du moins |M)ur les 
temps modernes, à peu près tous les irnsragnements historiques qu'on |H-ut ihisirer sur ces 
singuliers phénomènes. 
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Miiit du // ait ! 2 novembre. — Les mois de novembre el d’aoùl étaient déjà connus 
pour la fréquence des étoiles Qlantcs, mais on ne possédait encore rien de bien positif 
à cet égard. Musschenbroek disait de ce phénomène, à la page 1060, tome II de son 
Traité de physique qui parut en 176i2 : pleruniffiie vere et auhtmno observafur; et à la 
page suivanU^ : stellne cadentes mense amjusto potissiminn post prœgresstnn aestiim 
Irajici observanlur, saltem Ha lielgio, Leydae^ Lltrajecti, etc. Ce qu'avaient dit les 
auteurs à eel égard était à peu près oublié, lorsque de Humboldl signala ce qu'il avait 
observé en Amérique dans la nuit du M au Ü2 novembre. Cette observation produisit le 
plus gnind étonnement ; mais on parut la considérer plutôt comme un phénomène acci- 
dentel que comme un phénontène périodique. Cependant elle fut remarquée encore en 
1812, 1813. 1818, 1820, 1822, 1823, 1826, 1828, 1831 , 1832, 1833, 1834, 183.5. 
1836, 1837, 1838, 1841 , 1842 et 1849. 

« Il paraîtrait, dit OIlK'rsdans son article sur les étoiles Glantes, inséré dans l'Annuaire 
de .Schumacher pour 1837, il ]>arai trait qu'une imiuense quantité de (corpuscules pla- 
nétain’s, formant les étoiles Glantes, se meuvent dans des orbites autour du soleil et tra- 
versent l’orbite de la terre entre 18 el 21 degrés du Taureau. Ces orbites rapprochées et 
presque parallèles entre elles présentent pour ainsi dire une route commune pour des mil- 
lions, des myriades même de ces astéroïdes iniiniment petits, cl qui, en des temps à peu 
près égaux, dans un espace de trois à six années peut-être, achèvent leur révolution autour 
du soleil. Sur celle route commune, ils paraissent encore très-inégalement répartis : ici, ils 
sont re.sserrés en masses épaisses, là, ils sont répandus les uns loin des autres. Dans les 
années 1799 et 1853, peut-être aussi en 18.32, l'une de ces masses aura été jeléic dans 
notre atmosphère; durant les années 1831, 1834 et 1836, il est probable que notre globe 
n’a rencontré que des astéroïdes, étoiles Glantes isolées, quoiqu’ils fussent en assez grande 
i]uantité. » 

Cependant il est à remarquer que le groupe d'étoiles Glantes du 11 au 12 novembre 
n'a plus guère été observé depuis une dizaine d'années. Ce groupe a-t-il réellement di.s- 
paru,oii bien a-t-il une certaine périodicité dans ses retours : l'observation nous le fera 
eonnaitne. 

y ail du ! 0 au II août. — Pendant le dernier siècle, les mois d'août et de novembre 
étai(!nl déjà cités, ainsi que nous l’avons \ u précédemment, pour la fréquence des étoiles 
Glantes. Cependant l'idéi^ de signaler particulièrement la nuit du 10 août fut suggérée, non 
par la leelure du physicien .Mussi^hcnbroek, ni par d'autres documents qui me furent com- 
muniqués plus lard, niais par les renseignements que j'avais recueillis moi-nième pour 
en former un catalogue spécial. Les nuits, en effet, que je pouvais citer étaient bien moins 
nombreuses que celles que je donne aujourd'hui ; mais elles étaient suflisanles pour ne pas 
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laisser de doutes sur la reprndurtion du pliénomi^iie. Aussi j'invitai M. Arago, le savant 
directeur de l'Ohserxatoire de Paris, à n'en pas faire mystère à l’Institut et à lui aniion- 
eer le phénomène qui s*- pn'parait pour le 10 août suivant. Les années où l'apparition a 
pu être observée, pendant ce siècle, sont les suivantes, d'après les renseiKnements que j'ai 
reeueillis : le 10 août 1800, 1801, 180G, 1809, 1811, 1815, 181a, 1818, 1819, 1820, 

1822, 1825, 1824, 1825, 1820. 1827, 1828, 1829, 1850, 1851, 1855, 1854, 1855, 

1850, 1857, 1858, 1859, 1840. 1841, 1812, 1814, 1845, 1847, 1849. 1850, 1852, 

1855, 1855, 185Ü, 1857, 1858, 1859 et I8f)0. On trouvera ees é|H)ques rensjùgnées 

dans le catalogue que je donne ci-apri's. 

A la suite de l'annonce que j'avais faite du 10 août comme époque de la reproduction 
des étoiles lilantes, .M. Th. Forster me communiqua rexlrait d'nu inunuscrit intitulé ; 
Kpheiiieriites reriim naliiralium, <|ui semble avoir été conqwsé par un moine, vers la 
fin du dernier siècle, et qui reproduit la même date du 10 août, avec l'inseriplion mHeorn-. 
des. Cette désignation est assez vague; M. Forster l'avait reproduite dans son opuscule, 
The jioekel eneijclopaedia o/’f/ie tuiliirfif jjhnenomeiia , etc., in-12; Londres, 1827. Cet 
observateur me dit que, d'après une tradition chez les ealholiques de l'Irlande, les étoiles 
niantes qui se présentent en plus grand nombre à cette épo<|ue étaient le svmbole des 
larmes brûlantes de saint Laurent, dont la fête arrive justement le 10 août. Quoi qu'il en 
soit de eette coineidenee de date, elle n'en est pas moins reniar<|uable: on l'avait perdue de 
vue, et je ne sache pas (|u'elle ait jamais porté à rechercher si la prédiction se vérifiait 
elTectivement dans la nature. 

.V ees traditions nous enjoindrons une autre encore, qui nous a été donnée depuis par 
■\l. Ilerrick, dans le Journal américain de Silliman, volume XXXVII, n" 2. octobre 18.59, 
page 557 : « Une personne née en Thessalie , dit ee physicien, m'a appris qu'il existe uni- 
ancienne tradition parmi les habitants des « viiigt-qnatre villes de Bolos » autour du Péliou 
«m Thessalie, d’après laquelle, pendant la nuit de la fête de la Transfiguration (le (i août), 
le ciel s'ouvre, et des chandelles ( ) paraissent à travers roiiverture. Il est très-pro- 
liable, ajoute .M. Ilerrick, que le retour périodique des étoiles filantes, au mois d’août, 
peut donner l'interprétation de cette croyance populaire, n 

D’une autre part , d'après les idées de M. Éd. Biot, les apparitions des mois d’août et de 
novembre pourraient bien être, pour les temps anciens, les mêmes que celles qui se re- 
marquent quinze jours plus tût dans les catalogues chinois. 

On voit faeilement. d’après ees détails, que le phénomène des étoiles périodiques du 
II) août, s’il ii’esl nouveau, était au moins eonqvlétenient oublié. Il excita assez vivemnel 
l'atlenlion des savants des dilTérvnls pays pour qu'ils le niisseni au nombre des recherches 
nouvellis dont ils avaient à s'occuper (''. 

(') * Faui-il admeUre, selon lu pensée de ,MM. Besset, Bugintao ski , Brman, Liltrow el Chaste», que 
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.M. Coiilvicr-Gravier a émis l'opinion que l’apparition météorique du mois d'août tend 
à s'alTaiblir d'année en année. Il est facile de vérifier cette assertion. D'après les observa- 
tions, faites depuis 1837, qui ont été communiquées à notre Académie, nous avons ealeuié, 
dans le tableau suivant, le nombre moyen des météores obseruis par heure à Bruxelles, à 
Gand et à Parme. 



t'rssaiiii itii nioij d'août est animé d'un mouvement de révotution autour du soIeit,qui aurait |H>ur effet de 
retarder sa visibilité? Y a-t-il d’autres apparitions b rrelierelier pour d'autres Jours du inémp mois? Ix-s 
apparitions d'étoiles filantes en masse sont-elles soumises à des niuiivcinenls de préeession lents ou 
rapides? Ce sont Ib des questions dont la solution définitive est réservée à l’avenir. • (Arago, .IsrionomiV 
popobiii*e, tome IV, page 30t.) 
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A Bruxelles et à Parme, les observations ont été faites, chaque année, dans deseondi- 
tiuns presque identiques et dans les mêmes réf^ions du eiel; nous n'avons eompris dans les 
moyennes que les heures de eiel serein, en ayant soin de doubler les nombres obsertés 
l>en<lunl les intervalles où il n'y avait qu'un seul observateur. Pour Gand, les nombres 
sont aussi parfaitement eomparables entre eux, ayant été recueillis, chaque année, par 
-M. Duprez, qui explorait toujours la même région du ciel comprise entre le nord-est et 
le sud-est. Ces nombres, obtenus par un seul observateur, ont été doublés dans le hibleau , 
pour les rendre comparables a ceux des autres stations, en supposant que plusieurs 
üluterraleurs , placés de manière à voir les différentes régions du ciel, en compteraient 
HH nombre double (']. Les nombres ainsi doublés sont marques d’un astérisque. 

Dans le tableau suivant, nous avons réuni les résultats obtenus dans un grand nombre 
d'autres stations, pour les années 1857 à 1855. 


ASSéES. 

MC M^TCORIW PAB MIIIIK 

*■ 1 M It MAt- 

STATIONS. 

8. 

La 8. 

La 10. 

L* II. 

La H. 

1857, . , . 



51,4 

1 

Brfnif. 

• , . . . 


► 

78,7 

• 

BmUu. 

1858. . . , 


» 

> 

58,0 

Ge«c*B. 

1859. . . . 


. 

CS, s 

. . i . 

td. 



» 

45,0 

• 


Paris, Obs^rvaioirt. 




• 

> 


Beroc. 

1840. . . . 


• 

5»,0" 

• 


C«HiDgwoofi (c. de Kcoi). 




148^ 

a 



New-Hareo i£fat»«t?ois). 

1841. . . . 


57,0 

05,0 

• 


Guastalla lËiaU'Ie Parme). 

184«. . . . 

77,4 

67,5 

107,0 

. 


^ew-Havefl. 


• 

77,0 

ISO, 5 

• 


BresLau. 



■ 

1»9.0 

* 


\ ieane. 

« . . . . 

• 

• 

81,0 

► 

. 

Pari», Observaipire. 

• . . . . 


* 

117,0 

• 


Toun. 




• 

184,0 

■ 


Maicbe (dép* du Doubaj. 

..... 

" 

r.o,0‘ 

. 

•• 


Bruj^es. 

1845. . . . 


04,0 


* 


Kew-Haren. 

1846. . . . 



K,0‘ 

, 


Dijon. 

1847. . . . 



48,0' 

111,5 

60,7 

Aii-la-Clu}>elle. 

1849. . . . 


8J,0‘ 


. 


Neustadtlprêsde Tkooe). 

• . . . . 



.w.» 

58,0 


Aii-la-Cbapdle. 

1850. . . . 



44,8 

54,4 


Id. 





150,0' 

80,0' 


Dijon. 

..... 



117,0 

• 


MarLrée (Irbnde). 

> . . . . 



58,7 

• 


Reme. 


- 

80,0* 

03,5 

55,0* 

55,0' 

Napiw. 

1855. . . . 



119,1 

■ 


New-HaTen. 


• 


50,5 

54,5 


Rome. 


(') ÜHllfUns, t lit, p. -il I. 
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Les nombres donnés dans ces deux tableaux , sauf ceux fournis par M. Coulvier-Gravier, 
pour Paris, marchent, on le voit, d’une manière très-irrégulière, et les résultats sont trop 
peu continus pour qu’on puisse émettre des conclusions positives. 

Il serait bon de savoir, du reste, comment M. Coulvier-Gravier, qui observe ces phéno- 
mènes avec persévérance, a tenu compte de la présence plus ou moins grande des nuages 
l>endant les observations, et de l'influence de la lumière lunaire vers les époques des néo- 
ménies; il faudrait savoir egalement s’il a toujours exploré les mêmes régions du ciel et avec 
les mêmes observateurs; il conviendrait, enfin, d’avoir des résultats parfaitement com- 
parables. 

Il n’existe pas de lacune dans les nombres de .M. Coulvier-Gravier; néanmoins, pendant 
quelques années, et notamment en 1843, 1846 et 1831, l’observation des étoiles filantes a 
été à peu près complètement impossible. Il est à regretter que nous n’ayons pas eu l’occa- 
sion de voir tout son travail, pour nous faire une idée juste de la mauière dont il a sup- 
pléé à ces lacunes. En suivant la progression qu’indiquent ses nombres, le phénomène 
devrait avoir cessé d’exister aujounl’bui, et cependant il se montre encore. Nous sommes 
loin de supposer, du reste, que cette apparition extraordinaire n’a pas, comme celle de 
novembre, la chance de cesser de se reproduire, au moins temporairement. 

Périodicité des étoiles filantes. Lorsqu’on 1839, je fis paraître mon premier catalogue 
d'étoiles filantes, je jugeai nécessaire de citer, à côté des nuits du 11 novembre et du 
10 août, les autres nuits qui avaient présenté également un grand nombre de ces météores, 
et j’invitai les observateurs à rechercher si les dates ne méritaient pas une attention spé- 
ciale. Je crus devoir mentionner entre autres les nuits du milieu d'octobre , ainsi que 
lîclles du 7 décembre et du 2 janvier. 

Ces époques particulières exigeaient la plus grande attention, parce qu’elles oITraient un 
caractère spécial, surtout pour les nuits du 10 août et du 11 novembre, pendant lesquelles 
les météores procédaient dans une direction à peu près uniforme, et leur apparition était 
souvent éclairée ou parfois remplacée par une aurore boréale, ce qui n’avait point lieu lors 
des apparitions ordinaires, dont elles se distinguaient particulièrement. Du reste, les nuits 
que j’ai citées précédemment n’ont pas toutes la même valeur aux yeux du savant; celle 
même du 11 novembre paraît aujourd’hui offrir bien moins d’importance que vers le 
commencement de ce siècle, soit que le nombre considérable d’étoiles filantes qui la dis- 
tinguait, ait disparu complètement, soit qu’il y ait intermittence et que le phénomène 
doive reprendre plus tard son cours habituel ('). 

(') C'rst la troisième édition que nous donnons de ec catalogue, mais elle est considérablement aug- 
mentée par de nombreux phénomènes qui avaient été omis d'abord, et par tout ce que la science nous ii 
fait connaître depuis 1841, époque de la publication du second catalogue dans le tome XV des Xouveaur 
Mémoires de t’.icadémie royale de Bruxelles; le tome XII de la même eolicetion contient le premier 
catalogue. 
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CATAI.OGUB DBS PRINCIPALES APPARITIONS U HTOII.ES HI.A.NTKS ('). 

>T. J -cimsT 

1857. • Qui) teiii|iorc Plinutun in Itnlinm venit, Italin tribut lucis arsilinuUis <lifbu.«. > (C.) 

1708. « I.'nii 50 (lu n'giic du l'ompcreur Ki(5 ou Li-Kout*, c'ust-à-diri*, l'an 1708, Ic.s (niinuis vimil 

(omberdcs éloilc.s. » Piitgr(‘, Coméloyrapliie, L l,p. 248. 

087. /6‘ mars. < Pluie dVioilcs filantes en Chine. • (B.) 

086. • Dans le r^giie de reni|icrcur Lo-VN'nng, 086 avant J.-C., les étoiles disparurent cl les nié- 

U’ores loinlu'renl eoiuiiiedela pluie.» .Metihiirsi's China. Lund., 1838, in>8°, app. n° I, p. 570. (II.) 
401. • (ioeluni iteruin ardere visuin pliiriino igné, |)urleiilai]ue alla. » (C.) 

400. < Iteruni eoeluni ardere visuin. ■> (C.) 

438. • Ciielum ileniiii ardere visuin. » (C.) 

214. « In Pieeiio lapidiluis pluit. — Lanipndes de eoelo eeeideruiil. ■ (C., 2*eat.). Prohahleiiient une 

eliiile d’aérolillics ovee ifloileji filantes. 

204. • Spieac crucnUie a Metensibus visas. • (C.) 

13. i4 mars. « Grande apparition en Chine. > (B.) 


>«r ciRÉTiEsat. 

T. < Dans la SO** année de son règne (de Synin, qui i^uninienea à riigner 20 ans avant J. C.), il 
tomba du ciel une pluie d'étoiles au Jajion. > l/isloirf du Japon , par Kngelb. Kamipfer. 

16. « Igiiitae. trabcs eadere de eoelo. » (C.) 

30. 6 février. * Etoiles lilonU'S en masse, en Chine. • (B.) 

36. 24 juin. « Averse d'étoiles filantes obscrxies en Chine, n (B.) 

72. • Ad ,\i cal. junii, visi sunt |>cr acrem diversis eoeli regiimibiis \agariet .'irinniae aeies traiiare 

nuhila. > (C.) 

268. i4uiif. < Noinhreii.se.s étoiles filantes en Chine. > (B.) 

280. < Mirum illiid spcetaeuliim, inqieraiite Theodusiu, sicllae pliirimae imieeni aggliiineratac instar 

examinis, eiijus historiam diserte Nicephorus tradil. Ostensiim hue aniio 280. > t^orn. Gemma. 
De naturac divinis rharacierismis , iii-8*, 1573, p. 217. 

288. 28 septembre. < Apparition en Chine. » (B.) 

308. 20 janvier. < Nombreuses étoiles filantes en Chine. > (B.) 

401. 9 avril. < Apparition Ircs-rcinarqiiablc en Chine. > (B.) 

516. • .Après le 12 novembre, du feu parcourt le ciel, la nuit de la mort de Clnlaire. • (C.) 

.532. » Les étoiles filantes furent si nombreuses du soir Jiisqii'an matin, qu'il y eut une grande eoiis- 

lernation , et l'on fut d'avis ipi'oii n’avait jamais rien vu de plus extraordinaire. > Chladni Feuer- 
Meteore, p. 88. — M. Ilerrick cite plusieurs autres aiiforilés au sujet de re phénoiiiène, et pense 
que Chladni a eu tort d'en fixer la date eu 533. 

532. 30 août. « Pluie d'étoiles filantes en Chine. » (B.) 

(f) La lcltrc(A.)(lésitîiie Arapo; (II ), M. Ilerrick ; (C.), M. Chasles; (Il ), M Kd. Itâ)i lits; (P ), M. Peit/.. 
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558. 4 {7)avril, jour de Pâques (<). c Lv ctci est en feu; du sang lumbe des nurs. > Sigeberl, Ciiro- 
nicoti. — Dum Bouquet, Rtctttil des hhtoritns des Gauleif (. 111, p. 338. 

.558. < Quel(|uc iemp4 après, U y eut une grande pluie d'éloilea, dcpuU le «oir jusqu'au matin, de 

manière que eharmi fut grnndrriicnt effrayé et s'écriait que les étoiles tombaieut. ■ Geo. Cedreni 
Compeud. lustoriaruntf IIist. Dyz., 5Vnp. 6'or^., t. Vil, p. 30i. 

.5t>5. « Oii voit le ciel en feu. Beaucoup de signes apparnissent. » Grégoire de Tours. Hisloriu. — 

1). Bouquet, t. Il, p. 318. 

5d7. « Hastae igneae in coelo visae sunt. • (€.| 

570. • IgiiiUks uries ci>cio diM-iirrere %idil Italia, conflietus qtioque et tiiharum sonitus, guttis »aD> 

guinis ex »1U) in terrain dmdentibus, anno 370. > De naturae dit’im'a rAaraetensmit, etc. D. 
t^m. Gemma, 8‘, 1575, p. 217. 

577. c On voit dans le ciel des signe»; vingt lueurs paraisü«iil et di.sparaisseut. » Grégoire de Tours. 
— I). Bouquet, f6/d., p. 246. 

De Mairan range celle apparition el la suivante |)armi les aurores boréales. Trai/é de /'aurore 
boréale, p. 181. 

582. 29 mars (I** avril), t ASoissons, ou vuit le ciel en feu. Une pluie de sang tombe sur Paris. • 
Cn‘jp)îre de Tours. — Aimoin. — Hermann Conlrartus, C/rroniVon. ~ C/ironiqwes de S'^Denis. 

— 1>. Bouquet, U 11,410,1. 111, pp. 83,229, 313. 

3Hi. Décembre. ■ Un globe de feu (lareoiirt le (*iel dans le milieu de la nuit el ri'paiid une vive 
clarté au loin. — Des lueurs Irès-vives s'attaquent, sc séparent et s'éteignent. Le ciel est telle- 
ment éclairé, qu’on croit voir naître l'aurore. • Grégoire de Tours. — Aimoin. >- Chroniques de 
V-»e«ii. D. Bouquet, l. U, p. 283, 297;l. III, pp. 93,243. 

De Mairan a classé ee pbciiomènr parmi les nurures bort-ales. c Dans ce teinps-là parurent 
vers Taquilon, pendant la nuit, dea rayons brillants de lumière, qui semblaient se choquer les 
uns les autres, après quoi ils se séparaient el s'évanouLs-sairnt... et le riel était si éclairé dans 
toute la {Mirtie septentrionale que. si ce ii'eùt été la nuit, on eût cru voir paraître l’aurore. ■ 
rrai/érfe/’ourore 6oréa/e, p. 181. 

583. 6 seplr$nbre. • A In 8** lune, le jour Oii-chin, il parut pluMcurs cenUines d'étoiles coulaDle» 
qui tombèrent en se dispersant de tous côtés. » Catalogue des bolides, etc., tiré des licres cAi- 
noté, parM. Alicl llemusal; Journal de phgs., 1819, t LXX.WHI, p. 330. 

585. 25 xeplemltre. Apparition en Chine. (B.) 

383. iJ {26) Oftol)re • Pendant (rois nuits des fdix toinltcnl du ciel — uu globe de feu cUiicelaut et 
produisant un grand bruit tombe sur terre. • Grégoire de Tours. — D. Bouquet, t. Il, pp. 320 
el 325. 

.387. « Des signes paraissent dans le ciel, l-n globe de feu toml>e sur terre avec un grand bruit. • 

Grégoire de Tours — Fn'Hiegairc, CAroAirum. — Aimoin. Chroniques de S^-Denis. — D. Bou- 
quet, I. Il, pp. 533, 418; 1. 111, pp. lOi, 234. 

N'y aurait-il pas identité entre les deux phénomènes précédents? 

390. Février ou mars (avant Pique»), s La nuit est tellement éeJairée qu'on croirait être au milieu 
du jour. De» globes de feu parcourent le ciel plusieurs fois pendant la nuit. • Grég»>ire de Tours. 

— D. Bouquet, t. 11, p. 378. 

1*) l.r cliiffni cDtn* parenthèses indique tes «latM coerigec» lOOftirDteiaeQi lu calendrier tp^orieti. 
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595. « On voit beaucoup de signes dans le ciel. • Frédégairc. — Aimuin. — J). Bouquet, t. II, p. 420, 

I. III, p. 108. 

599. • Des globes de feu parooueent le ciel comme une multitude de liiiiccs. > Frcdcgaire, ;id 

.inn. 600. — D. Bouquet, t. II, p. 420. 

599. décembre. .Nombreuses étoiles lilantes eu ('.liiiie. (A.) 

(>00. ■< Les signes qu'on a déjà aj>erç.uii dans les années précédentes , des globes de f«m parcourent 

la partie oeeidentalc du ciel, comme une multitude d'astres, — comme une multitude de lances 
enflammées. — Une lumière très-vive a n'gné toute la nuit. » Aiinoin. — Frédégaire. — Chroni- 
ques de S’-Denis. — Ilennanii Coiitmctus. — Paul Diacre. — D. Bouquet, t. Il, pp. 420, 637; 
t. III, pp. i09, 259, 325. 

611. • Lue averse d'étoiles fllaiitcs est mentionnée j>ar Sojuti, comme ayant eu lieu dans le cours 

de cette anude. » (II.) 

714 19 juillet. A]>paritinn notable en Chine. (B.) 

740. • Des signes parai.ssent dans le ciel, dans la lune et dans les étoiles. > Annales A'antensrs. — 
— Pertz, .Munumenta Gennaniae histvrica , t. II, p. 221. 

741. Février ou »iors(avniit Pâques), c De nouveaux signes paraissent dans le ciel. > Gesta regum 
franrorum. — Annules J/etenses. — D. Bouquet, t. Il, pp. 458, 572, 576,686. 

744 ou 747. « Et les étoiles se montrèrent en Filant en nombre considérable. • Citron. Saxonicum , 

édit. Gibson, 4*. Oxon., 1692, p. 55. 

745. 4 janvier. En Angleterre. (P.) 

730. • .\ cette é|Hique arriva un spectacle clfrayunt, un étrange prodige qui se manifesta dans le 

ciel. Il commença vers le soir et fut visible pendant toute la nuit, en causant une surprise et une 
grande terreur à tous ceux qui le virent , car il leur semblait que toutes les étoiles quittaient leur 
place dans le ciel et descendaient vers la terre. Mais, quand elles approcliaient du sol, elles étaient 
sur-le-cbamp dissi|>ées, sans causer aucun dommage. Qucique.s-uns as.surent que cet étonnant 
))hénomènc fut aperçu sur totit le globe. i Sancti .Yiceplwvl pair. Constanlinoft. Ureviariuni hisl., 
IIisT. Bvz., Scv. corp., t. VII, p. 33. 

763. Février. • Très-forte gelée du I" octobre au 1" février. On voit tout à coup des étoiles tomber 
du ciel; elles répandent la terreur et font croiix; à la fin du monde. • ex Chronico Remrnsi. — 
I.abbc, .Voco Ribli. manuscript. librorum, 1. 1, |i. 359. — I). Bouquet, t. V, p. 385. — Annules 
Xantenses. — Perlz, t. Il, p. 222. 

764. Mars. < Le nombre des étoiles filantes était si grand, que l'on croyait toueber à la lin du 
monde. » Cbladni, Feuer-Meteore , p. 88. .M. Ilerriek. cite plusieurs autorités, et |>ciise qu'il faut 
lire 764, et non 763 avec Cbladni. 

M. Chasles cite aussi, pour 764, une apparition d'étoiles filantes qui est prolNiblcmcnt la même 
que la précédente. • Des étoiles tombent du ciel. • Ex chronico Vezeliacensi. — Lablic, .Voco 
bibl., t. I , p. 394. — D. Bouquet , t. V , p. 385. 

765. 8 janvier. « Anno 1076 (Graceoruni; Cliristi 765) mensc cbanun posteriori (januario) die 
4, feria 6, stellac quasi e eoelo dccidcre visae sunt. » — Dionysius jMtriarcha, in Asseinuniii 
mbliothec. orient., Romae,1721, t. 11,)). 112. — Le3, apparition en Chine. (A.) 

« Stellae de coclo cadcrc visae, anno Cliristi 765. Sccuta est ingeiis siccitas. » Corn. Gemma, 
De naturae , etc. , p. 2 1 7. 

770. « Stellae de eoelo cadere terribiliter visae sunt. • (B.) 
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781. < Bcau«ou|> de !»i|^acs parurciU. On dit <]u'i) y a eu une pluie de .san^. » Einhardt Fuldfnfif^ 

uHtuàies. PerUf 1. 1, p. 359. 

7H4. t4 juiliet. Numbreuscs ëloilcs fiUnU's en Chine. (B.) 

786. « î)u ^ang sVehappe du rieJ et de la terre, beaucoup d'aulresi >dg{iei> «p]Mirais.scnl. La {>eur et«l 

grande pamti lea liommcj. — Un pr^age est envoyé du del, par Dieu, et répand la terreur. > 
Ex diVersM chronids. — D. Bouquet, t. V, pp. 15, 27, 560, 3G7. — Pertz, 1. 1, pp. 17, 41 , 
64,88,92. 

78G. Décttmhre. « I>e.s lances effrayant», telles qu'mi n’cn avait jamais vu, paraissent d.'ms le ciel. 
On a dit avoir vu pleuvoir du sang. • Ex chronico .Voiaaioeena». — D. Bouquet, l. 111, p. 139; 
t. V, p. 72. — Annulfs LaureshameMes. Pertz, (. I, J>p. 33 et 298. 

A la même époque, des tremblements de terre eurent lieu on Allemagne,et partirulièn'ment 
en Bavière. — Von Hoff, Chronik.f L I, p. 107. 

807. Ü6 févrifr (3 mars). * Des lances, en nombre élonnant, paraissent pendant la nuit. > AnnuU* 
Metnnneji. ^ Adonis chroniroiu — Aniudes A'a;aria»i. — Ann. rerum franetearum. — Ann. fin* 
Awrrfi, — CArom'qiïM de S'^Denis. — D. Bouquet, L V, pp, 25, 254, 322, 553- — Pertz, I. I. 
p. 194. 

H41. 25 jtiiUet. Une quantité d étoiles filantes en Chine. (B.) 

820. 25 nu 50 juilUl. (B.) 

823. « Dans un village de Saxe appelé Frihsazi, >ingt-trois métairies sont brûlées par le feu du ciel. 

La foudre tombe du ciel, quoique serein... De vraies pierres tombent avec la grêle — dans plu- 
sieurs lieux, de véritables pierres tombent avec la grêle, a Annaies £inAardi'. — A miofes Ful- 
denses. — JlermanNi Contruefi fhroniron. — D. Bou<iuet, t. VI, pp. lOG, 184, 208, 225. — 
Pertz, t. I, p, 358 

Des trcroblemenls de terre en Allemagne accompagnent ces phénomènes. — Von lloff, Chronik., 
t. I, p. 198. 

821. 2G nu 28 juiiUt. Apparition en Chine. (B.) 

M27. • Cette défaite avait été présagée par les lances qu'on avait vues phêitnrs fois pnivourir le ciel 

avec des couleurs de sang cl de feu. • Vita Ludovici Pii. — Ann. Einhardi. — Ann. Fnldruses. 
— ChroH. de 5*-/)em>. — fftrmansti Contr. rhrohicon. — D. Bouquet, I. VI, pp. 108, 15f1, 188, 
209, 225. — PerU, U, p. 216. 

820. < Un tremblement de terre à Aix, peu de jours avant Piques, et un violent oiii-agnn. Une autre 

comète dans le bélier, cl pendant plusieurs jours, un grand nombre de petits feux étincelants 
comme des étoiles, s'élevaient et tonilMiieiit dann l'air; de grandes tempêtes suivirent. * Ckr. 
Mnydeh. — Gen.chron. bUtory of the air, etc. (by D’ Thos. Short), 2 vol. in-8*. Loml.. 1740, 
vol. I , p. 86. 

830. 26 juHlet. Étoiles filantes en Chine, si nombreuses qu'on ne pouvait les compter. (B.) 

833. 27 juillet. Notable apparition en Chine. (B.) 

835- 26 juiliet. Apparition en Chine. (B.) 

856. Férrier. * Des lances admirables paraissent dans Je ciel, se dirigeant de l'Orieiit ver.<i l'Oeci* 
dent. • Ann. Sautenees. — PerU, t ll,p. 226. 

857. t2 novembre. Apparition notable en Chine. (B.) 

838. 16 [21) février. • On voit dans Pair du feu, ayant la fomic d'un serpent. » Pertz, 1, 11, p. 226. 
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851». Févritr. * Ou voit plusieurs foi» dnos Ir cirl de» lanro de feu. Fl de dwewc» roulFurH. » 
y/cFli/iiort». — I). B«iu<[ucl, I, VI , f*. iOî. 

8511. S5 (30) marê. • De »u]K>rbes Uikc» ap|>arai»!»ent le soir et remplissent le i-iel. > v4nn. San- 
tenues. — Pert 2 , I. II, p. 3'2C. 

8511. « Le ciel devient rouge pendant la nuit. Des feux seniMabies k des étoiles parcourent le riel — 

pendant plusieurs nuits, on voit des feux semblables ü des étoiles parcourir le ciel — le ciel 
des lent rouge comme du sang, et des frtix parroiirenl les airs. » Pétri Itihlivtheearii kist. franr. 
ublireviaitt. — Ann. Fuldenses. — Hermanni Co»lr. chroniron. — ÀV^ÿcberfi rkronieon. — 
0. Rmi(|urt, I. Vl.pp.m, *21 1 , *2â6, 254. — Pertx,t l,p. 562. 

8.59. /7 avril. Apparition notable en tlliiiie. (B.) 

859. S {13) mai. « Pendant la nuit les étoiles courent de toutes paris les unes apri*» les autres. • 
Ex Agnelfi Liftro Ponlifirali. — I). Bompiet, I. VI, p. 507. 

Kit», iÿ mars (2 avril). « (.Au temps de Pâques) le ciel lirait rouge comme du sang — une Iraiiuk» 
de feu (Mirt de rOrienI, une autre du Nord, et elles se réunissent — des lances, semhlables ti 
relhs de VatiHée précédente f paraissent pendant deux nuits. • Ann. Fuldenses. — ffermanni 
Conir. chnniieon. .inn. Xantenses. D. Bouquet, t. VI, pp. 2fl, 227. — Perlx, I. Il, 

p. 220. 

841. il5 au 30 juillet. Apparilion d’ctuilcs filantes en Chine. (B.) 

h42. /"■ {6) mars. • On voit dans Je eiel de» lances pendant la première heure de in nuit. ► Chron. 

Fonlaneilense. •— D. Bouquet, L VU, p. 40. — PerU, t. Il, p. 501. 

842. 43 {18) mars. • Des lam es effrayante» paraissent eneore dans le eiel, â la st'eonde heure de la 
nuit, du edié de l'orM'iU; elles K'cteignenl et renaissent sans intemiission. Il y a une grandi’ 
clarté entre l'orient et l'oeridenl; mais ces lances remplissent surtout le nord. ■ Ibid , — Ibid. 

842- 4" (d) mai. • On voit encore des lances dans le ciel. » Ibid. — Ibid. 

848- i7 «orembre (2 déeewhn*). « On voit des lances dans le eiel au niiiieu de la nuit. • Citron, 
Fonlaneilense. — I). Bouquet, t. VII, p. 41. — Pertz , 1. 1 1 , p. 302. 

848. ^ <fécem6re( 849, 2 janvier). • On voit encore des lances de feu effrayantes, vers le Nord et 
rOrieiil. • Ibid. — Ibid. 

855. 24 octobre. < Eu erttc aiimv (savuir 24t ), il arriva une chute d'étoiles dans In nuit (c'est4-dir<' 
qui précède le jeudi) pendant la nouvelle lune (le premier quartier) du Dschumadi U, et qm 
<iura depuis le commencement de ht nuit jusqu'à l'mirore; il y eut en même temps de» tremble- 
ment» de terre dans le monde entier. » 7oriVA et Mansur^f ood. 921. Acad, arien., p. 51. 
cité par Fmehn,dafts une communication à l’Académie de .Saint-Pétersbourg, dée. I, 1837. — 
L’Institut, 25 oct. 1858, n* 252, p. 350. (II.) 

Dans le catalogue de M. Chasles, on lit pour le même jour (avec la correction grégorienne) : 
« t'ne multitude de feux .semblables à des pointes (tarrourent le ciel pendant toute la nuit. » 
..4n». FwWenses.— f/ermanni Contr. rkron. — D. Bouquet, I. VII, pp. 165 et 234. 

856. 17 (.?/) octobre. • Des feux semblables à des pointes pari-ourrnt le ciel jtendant toute la nuit. > 
Pétri /7tb/fo(Arrariï hist. franr. a66m mt«. — D. Bouquet, t. VU, p. 158. 

N’y aurait-il pas identité entre ce phénomene et le précédent? 

8.S9. Août, septembre, orltAtre. « Des lanres parnis.‘*ent dans le riel pendant les mois d'aotU, sep- 
tembre et octobre. • Ann. Bertiniani. — I). Bouquet, t. VU, p. 75. — Pertz, t, 1, p. 463. 
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L>e Mxirun, d'apirs Leibnitz, raiiKV le même phénomène au nombre des aurore»^ iMtrcyle!^. 
Traité de Vaurore boréale f p. I8i. 

HGI. S {40) ittant. < f>es lanees de feu parai$«ent dnn< le rîeJ. • Chron. Àndeyarenee^ — L'Aron. 
l^mwireme. — .4«n.»S. ro/wniAoe .’îeMO«e»w»j«. — D. Bouquet, l. VII, pp. 238, 23-4. — Pertz. 
I. I,p.l03. 

885. 5 août. Quantité dVtoiles filantes observées en Chine. (IL) 

M70. • Peiid.^nt plusieiirii nuits le riel est muge c-omme du sang; des lances de feu s'uttaqueiil. » 

.•!««. fuldenaee. — l/ervi. Cont. cArow. — D. Bouquet, l. VII, pp. 175, 235. 

H7I. iNuIm's in aere, iv idus uiigusti, velulexereitusvibrolw invicem igneisspiriilisj-oneurmninU»!^) 

873. • A Brt‘seia, ville d'Italie, il a plu du sang pendant trois Jours et trois nuits. * Futdensex. 

— Chron. /fenn. Contr. — Sfterii rAro«. — I). Bouquet, t. Vil, pp. 1 78, 23ü. — D. î^arlène et 
Durand, Thextutrux noru» anecdotorum , LVIi,coI. 523. 

881 . 45 au iJ septembre. Apparition en Chine. (B.) 

883. Vers le eonimeneeinenl de décembre, pluie d'étoiles filantes en Chine. (B.) 

899. 43 {4S) «orewArc- • Dans raunée 286, il y eut en ^v pie un tremblement de terre, le mercredi 

7 du mois de Stilkade, depuis le milieu <lc lu nuit ju!u|u'au matin, et les étoile» qu'ou nomme 
}(ehnftuh (le météore liimincuv) s'agilènmt d'une manière extraordinaire, en se mouvant de Irsl 
à l’ouest et du nord au sud, de façon qu'aucun mortel ne |K>uvait jeter les yeux sur le ciel. » 
A7mac/«i kistnr. &ir«rc«., arab. et lutin., itp. Krjtemif p. 181 , d’après M. Fraelin. /.Imitilut, 
1838, n* 252, p. 350. 

îiOO. « Stellao visae sunt undique lanquum ex alto in horizuiitis imtim profluere cirea (K>li curdi- 
nem, omnes fere inter sc wneuirere. • Ex breri Chronieo fiadbodit eptse. Traj.f inter .\eln 
SS. ordinis S” Bened., saec. V , p. 26. — liecueil dex hist. des Gaules , l. IX, p. 86. 

901. 30 novembre. • L'hémisphère entier était plein de météores qu'on nomme étoiles filantes, le 

tMu Dhiriliajja (288* année de l'hégire) [25 nov.901 ], depuis minuit jusqu'au matin; la sur- 
prise des spe<'tateurs fut considérable en Égvpte. • Mtfdern part of fbe fniversal HUtorxf. Louil. 
1780. 8*, vol. Il, p. 281. (H.) 

9D2. .TOoctoArc. • Dans la lune Dvhada de l'année 289, mourut le roi Ibrabim Ben Ahmel, et daii'- 
la même nuit, on vil un nombre eonsjdénible d’étoile», qui, comme si elles eussent été lancées 
dan» les airs, partaient d'un {loinl eiilminant et se précipitaient A droite et à gauelie mjus forme 
de pluie. C’csl a cause de ee phénomciic que ccUe année a pri.s le nom d'année de» éUntes. > 
C!onde, fUst. de la dominatioH des Maures en Kxpognef I. I, p. 397, d'après M. Fraelin, qui 
rapporte celte date au 24 ou 25 octobre 902, v. s. — V. Hiimmer, Comptes rendus, 1837, t. I. 
p. 295. 

M. Heri’ick priniiiit encore la citation suivante : • Anno Dominieue inrsniationis ÎM>2, «rb» 
Taimmicnis a Saraeenis capta est. Eodciii anno, in nocte vis! sunt îgnieiili in inmlum stellarum per 
aéra disc-urrentes, etc. • Chronicon flo»i»/wWi //, archiepisr. Salernituni : in J/«r«tori fier, 
tfal. Ser., I. VII, p. 160. 

91 1. fin été. • Paulo ante mortem Si'rgii (mort en arnU 91 1 ) ignear acies in roelo, et stellae mieaii- 
les di-srurrentesque praeter consuHiidinem visae sunt. » (P.) 

912 nu 913. « Je me souviens que dans Tannée 298 (de l'hégire, commençant le 4 décembre 902) , 
on vit en Égvpte des météores bnilants qui se répandaient dans le riel et remplissaient tonte 
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i'clendue; raui^èrent unr gmiidc terreur et iis augmentèrent continuellement (*). Peu de temp» 
après f un grand manque d'eau se fil ressentir dans toute la contrée : le Ml ne inoiiUi que de 
tS coudées et U se manifesta de violents lK)ulc>crsemenlSt qui ruinèrent la dynastie des Tou« 
tounisen Égypte. Dans l’année 300 (commençant le 17 août 91i), les mêmes jdiénumèoes furent 
aperçus dans toutes les parties du ciel. La crue du Ml fut mauvaise, et il y eut des troubles 
et de lagilation dans la contrée. Ce sont rcrlainemcnt dc5 signes très-forts, mais ils sont rom- 
muiis à toutes les régions, et ne sont point particuliers h l'Égypte. Nous avons vu un retour 
des mêmes phénomènes dans la présente année 596(comrociicant le 23 octolm* 1199). Au com- 
mencement de ramiéc on vît les éloili^ courir par le ciel, et ensuite les eaux furent très-basM's. 
Pendant la même année, le souverain de l'Égypte fut dctrûné par son oncle 3rlclic*Aiadel. • fie/a- 
tiOH <fe CÊijfjpte, |>ar AI>d-.4Uaüf, traduite par M. Silvcsti-e de Saoy. Paris, 1810, in-V, li\. 2, 
chap. 3, p. 3iO. 

Dans le scrmid cotalogue de M. Chasles, on lit aussi : < igneae faces in coclo et steilae mirantes 
discurrentesque practer ronsucludinem vUae sunt. • 

913. 2 (jl) fêvritr. < (Jour de la purification) il est arrivé un grand miracle; les étoiles volaient 

d'une manière merveilleuse. • /hpitianni monarhi S. Galli Ann. brert*. — Ann. SanguUenxfs 
majoret. — Duchesnc, Jtiat. Franc. Scriptor.f t. 111, p. 474. — Port», t. I, p. 77. 

917. « Des lances naileur de sang paraissent dans le rid. > Acta Sanct. ordinis S. Üewd.^ part. Il, 
saecul. IV, p. 230. — D. Bouquet, t IX, p. 144. 

918. /*' (7) février. * Des lances de feu de diverses couleurs paraissent dans le ciel, et courent 
successivement les unes sur les autres. • OrrfcriV» Vilalii, lib. VII. — /Itujonin fior. c4ro». — - 
D. Bouquet, t. VIII, p. 322; U IX, p. 16. — Duchesne, t. III, p. 347. 

919. (7) février. « Des lances de feu de diverses couleurs paraissent dans le ciel, pendant presqiic 
lüute lu nuit. • dan. 5. Columhae Senonennin. — Pertz, 1. 1, p. lOi. 

924. ou 30 juUUt. Quantité considérable d’étoiles filantes en Chine pendant trois jourv (B.) 

923. 27 et 2S juillet. Nombreuses étoiles filantes en Chine. (B.) 

92G. 27 juillet. Grande quantité d'étoiles en Chine. (B.) 

927. Mars. < Au mois de mars, des armées de feu apparaissent dans le ciel. Ce prodige fut suivi 
d'une |»cste. > M. De BcifTciibci^, t. Vil des Mèm. de FAead. de Orux,, sur la statistique anr. 
de la JJelyiquet p. 63. 

927. 17 avril. Beaucoup d'étoiles filantes en Chine. (B.) 

Ce phénomène est prcdiablrment le même que relui reporté par M. Chasles au mois de mai> 
927. « On voit à Reims des lances de feu dans le ciel, avant le lever du jour, un dimanche. • 
Frodoardi historia. — FjusH. ehron. — D. Bouquet, t. VIII, pp. 164 cl 184. 

930 (peut-être 927 1) € xvi kal. Martii mane, circa gallorum caiitum usque ad illustrantcm diem, 
conspectae per totam eoeli partem acies sanguincac, in qundam Galliac regione. > (C.) 

930. 29 Moee»«ère. Averse remarquable d’étoiles filantes en Chine. (B.) 

931 ou 934. 19 octobre. • Indictionc 4 , defunclus est Joannrs abbas kal. ii , aprtiis, fer. 2. Et in 
ipso anno apparnrrunt signa in coclo destellis, quae videbantur homînibus aiiac caderc,alUic 
fulgerc siciit faculne, xiv die inlrante mense ortobri , lima 2. » .Notes trouvées dans un calendrier 


(') M . Herrick £nl ol)scrt«r que . si la daU; est exacte . ce pbcDuntéot* est autre que edui rucnlioané précédctumcDt pour 002 
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vl imprimai a la fin du ChronicoH Caverne : Muratori Ber. tial. Srriptar.t (• XXVI. Mrdîu' 
lan. I7i3, t VM, p. 961. — Le 30, appahlion remarquable cti Chine. (B.) 

/4 offofire. • On voit des lances de frii parriMirir le ciel. » FroHoardi chron. — Chron. Virdu- 
neme. — i4nn. CoMinensis. — I). Bouquet, U Vlll, pp. 166, 189, 390. — Labbe, t. I. •>- 
BerU, t 111, p. 173. Ce phénomène est èvidcmnient le même que relui rapporté plus biiiit 
d’après M. Herrick, tpiand on fait la eorrcriMMi grégoriAmne. 

955. as ou 50 juiüet. Notable apparition en Chine. (B.) 

935. Octobre. « Le 5 du Sulkade de l'an 333, il y eut en Èg>'pte un Ireiiiblenienl de terre, et Ir^ 
étoiles lumineuses étaient dans un mouvement violent > Eutychii annal. ^ I. Il, p. 539. 

93i. 1S avril. Beaucoup d'étoiles filantes en Chine. On voit des lances de feu panxiurir le ciel. (B.) 

934. 19 Oftolfre. Ap|>ariliim en Chine. (B.) — > Lances de feu dans le ciel. (C.) 

937. 14 février, s Depuis le eliant du roq jusqu’au jour, dea lances de SAing pamsseiit de toutes 

parts dans le ciel. » Chron. Hwjonii Ftor. — Orderici Vilafia, lib. VU. •^L'bron. T'uronenar. ~ 
Chron. .Sigeherti. — Ann. S. Columhae Senonenxis. — D. Bouquet, t. VU! , p. 313; t. IX, pp. 17, 
sa. _ Duebesne, t III, p. 348. - Pert*, 1 1, p. 105. 

940. Dérrmbre. • Dans la nuit d'un diinanclic, un voit dans le ciel des lances de diverses trieurs. > 
Frodoardi chron. — D. Bouquet, t VIII, p. 194. 

944. t Des globes de feu parcourent les airs; quolque^uns ont incendié des mabon.s. • Frodoardi 
chron. — D. Bouquet,!. VIII, p. 198. 

945. 20 gpptembre. Tn signe parait au conuncnccnient de la nuit dans la partie septentrionale 
du ciel. (A.) 

954. 6{l2)mai. « Plusieurs ont vu pleuvoir du sang, c ^um. 5. Co/umbar.— PerU, t L, p. tü5. 

965. 12{18) moi. « Dans prosi^uc tous les lieux du royaume où Uy a des églises, le feu du ciel est 

tombé sans bruit, sans tonnerre. On a vu des croix sur les vêtements des hommes. » (C.) 

970. S novembre, nemnrquahle apparition en Chine. (B.) 

979. 28 oefobre (J novembre), • Pendant toute la nuit on voit des lancTs de feu dans le ciel. • 

Chron. .Vijeberti. — Breve chron. Bementie.— Labbe, 1. 1, p. 359. —D. Bouquet, t. IX, pp. 39, 315. 

Ce phénomène est rangi* parmi les aurores boréales, par De Maîraii, p. 191. 

990. « Les étoiles se iNiilrnt entre elles. » Dilnutri cAroii. — D. Omiquct, L X, p. 133. 

993. • I.CS étoiles se ballciit entre elles. • Ex rhron. .S'oxomco. — D. Bouquet, t X, p. 338. 

KM8t. 29 mars ( 4 avril), c (Le vendredi saint) on voit dans beaucoup de lieux des lances de feu. Cii 
dragon parait le soir dans les nuages. * Ex miracutiê S. Aytli, inter Acta sanrt. S. Bened., »aer. 
Il,p. 336. — D. Bouquet, t. X , p. 365. 

f(M>l. « l'n tremblement de terre eut lieu en Suisse et fut accompagné d’un grand nombre de mé- 
téores lumineux. > — Von HolT, Chronik der Erdbeben, t. I, p. 305. 

1003. 20 octobre. Grande apparition en Cliiiic. (B.) 

HH>3. Décembre. « Vers le coucher du soleil, un serpent parcourt les airs, et l'on voit des lances de 
feu dans le ciel. » S. Pétri Vir. Senonensis chronicon. — Glabri Buduifi Ailb, lib. II. — 
D. Bouquet, t. X, p. 30, 333. 

DXl8. f" avril. Apparition en Chine. (B.) 

1(8)9. 10 (éb’l avril, c Le dimanche des Rameaux, des gouttes de sang péiiélrèrent les vêtements des 

hommes. * Chron. Saxonicum. — D. Bouquet, t. X, p. 339. 

1013. 18 septembre. Apparition en Chine. (B.) 

58 
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KIÜ. {2S-30)jmtt^ « (Avnnt In <1« S'-Jedti-U«|>(t«(e) |jentbnt iruU jours, <tu mui}{ |j|t*uC 

«iticiel. I 7/i«f. frttnr. frmjmeHtum. — 1). Boiiqiiel, 1. X, p. 

10^9. JuiiUt OH aoHl. « Cette annt^c, mi mois de Kedjol) (mois d’aoùt), il lonilMi beaucoup detoilcs 
avec un grand bruit cl une vive lueur. » Comp(rM rendus, t. I, p. 

M. Ilerrirk, en rappelant ie iiu^nir jMKsage, fait obuTver que le mois de Rcdjeb romineruc 
le IG juillet. Le bruit dont il question, sc rapporte probablement ili une eliiite d'aérolitlies on 
de niét^«r«*s ign^s. 

1037. 27 août. Quantité d'étoiles tilantes obs<*r>ées en Chine. (B.) 

MI57. • Des pierre» d'une grosseur étonnante tombent avec la grêle. • Hfrm. i'.ontr. rltroit. — 

t>. Bouqiiii, (. XI, p. 

On peut douter s'il s’jtgit in d’aéi'oiillies on de gms gréions. 

t0!^8. /" (7) HoremUre. « Il pleut du sang sur Paris. • ChroH, M'iU. GodeUii.—^ Chfou. S. f.WNudmr 

.VenoMcmna. • — I). üoiiqiiet, t. .\1, pp. !285, 393. — PerU, I. I, p. 105. 

HWJ. « Il pleut du Miiig sur Paris. » €hron. T’uronense. — I). Bmiqnel, I. XI, p. 3i8. 

I0G41. ■ M. De Paravey éerit qu'on trouve, dans une ancienne Histoire de /Mn/on, rindioatioii d'une 

ehute remar<|uubb‘ detoilcK libinles pour I’anné<‘ lOGO. Le mois dans lequel révénenient arriva 
n'est point indiqué par raiiteiir tpii a foiirni à M. IX* Paravey e«s nmseignemenU. • CompUit 
rendus, t. IV, p. 332. 

M. Herriek cite le même passagi'. 

|(Hi5. 2S août. ApfNiHtmri en Chine. (B.) 

lOHi. « Monstru eoelitus apparuere, visus est equitiim diM'urrens cxrrrilu», eujus tainen vestigia 
imllo modo {Mitemnt agnosd. • (A.) 

10‘MI. t L'an 1090, le» étoiles fibiiilcs se iiioiitrérenl en nombre eonsidérahie ]>endaiU phisieuis nuits 
coiisécniives. • Miincke, /)»<•/. de GrhUr, t. VIII, p. 1023. 

Selon M. Ileiriek, il raiidrail lire I09G au lieu de 1090. 

Itt05. Avrit. ■ Des éunlcs toinlieiit dn eid k l’Oceident. > Ann. iVenerentafii. — Periz, t. III, 

p. 182. 

On lit encore dans le 2”^ catalogue de M. Chasles : « Pridic nouas Aprilis rirca diliiruliini, steilac 
perpinres de roelo sinuti recidîsse in terram vjsac »unt, inter qun» unam niaximam iabi in 
terram. * 

109i. 4 {10) avrii. « On a vu des étoiles loinlirr du ciel. > /A. — /A., p. 183. (C.) 

« Emieni tem{>ore, toi stelUc dn cnelo cmlerc visac »unt, quot non poicnuit mimcrari. Inter 
quas qmim unam inugnam qiiidrm Iabi in Gallia gens stuperet, nolat(M[iie loco, aquam îbî fii- 
dissel, fnmum cum stridoris wmo «le terra exire, olrdupuit veliomcnlor. • Matth. PnrU llinl. 
ninjor., etc., Liind. l6iO,in-fol. p. 18. 

■ L'année 1IK14 fut remanjiinble ptmr le nombre et la forme «les étoiles cmilanles, «jui seni- 
blaicnt se heurter entre elle» en forme de conflit. * Sir J. Ilavward, cité dans d’Ang/., de 
GiiUirie; 17ii, în-foLy vol. I, p. i23. 

M. Ilerrick, apn*s avoir donné Ic.s deux citations «|n on vient ilc lire, ajoute que le phénomène 
p«iurrsit bien se rapporter à l'année suivante. Il |wraîl régner ici une grande ruiifiision «lans 
rimlication des années. 

1093. 4 et 6 arrif. • Déjà avant la «‘omète de Clermont , le» étoiles av aient animncé le mouvement «le la 
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chitHirnU*» car d iimoinbraLie» >cux Jes \irciil en France, le ïb avril 109S (>), U»ml>cr du ciel 
aussi pressées que 1« ^rèle. t ((j.) 

>'uus renverrons pour de plus amples reiisci^iicmetils sur relie apparilion, qui parait avuir 
élé Ires-remarquable, aux catalogues de MM. Ilerrit-k et Chasles. 

lo'Mi. 10 avrii. • l)e uorabreuscs étoiles filaiilcs sc moiitrcmil peiidani plusieurs nuits euns4>rii- 
lj^cs. t Chladni, ^’eoer-.tfffeore, p. 88. — Kiemtz, .Veleor. , !. 111, p. 231. 

( Ou ^it durant plusieurs nuits pleuvoir des étoiles par iiitenalles, mais si dru et menu. 
«ju*i»n eût dit que c'étaient des bliiett4r$ du débris dc.s orbes rélcsles. • l>e Mérera) , Abrtyé rAroi». 
ih Cliist. dr fraiffc. Amst, I7î»3, in-4*, t. Il, p. 15C. 

« in 1Ü9G iK>no(qu. nonis) aprilis tn deiiosilionc saiirli Ambrosii (aprilis 4?) visae fuerunt 
in miiltis loris fn^quenter îii ilia nocte stellac, qu»e ceridenint de coelu, et in ascensione Domini , 
quae fuit in ülo et eodein anno, et in fe.stiritato saricti iVmbrosii, eeeidil magna nix. » Chron. 
Parmtnne, in Muralori, yicr. It. acWpf., L IX, (i. 7GO. 

$ {40) avril. • Presque toutes les étoiles courent eomme la poussière emportée par le vent. » 
Vhrmt. RtmeuHt. — D. Bonqucl , t. Ml , p. S74. 

OKt7. < Los étoiles tombent du ciel comme de la grêle. Ce prt^iage répand la terreur, l'ne disette et 
niH‘ grande inurlalilé sVnsuî>cnt dans (oui le royaume. » llisl. Andeÿartnsi» fra^rn. — 
i). Bouquet,!. XII, p. 491. 

10118. « ApiMirueruulelaliac sicllac, quasi jacula inter sc ciuitlcntes. » (C., catal. ) 

1101. 47 orUdtre. * V'isae sunl sleUaedc coelo cadcrc. » (Perrey.) 

1 loi. « Coiiiplurfài .stellac de roelo in lerrani cadere \ îsae. Faces ardentes , jacuhi ignita , ignis volon.' , 
»acpius |>crarni Terri conspeida sunt, etc. (C) 

I loti. 49 février, c Pridie idus februarii apud Buiuni Italiae oppidum eonspectae sunt aliquot slellue 
in roelo per dicm, niinr quasi inter sese concurrentes, nune quasi in terrain cadentrs. * /ihl. 
ercie. Ma^deb., I. VI, p. 1712. 

« Une comète fut sisüde en février, de 3 n 9 heures, pendant 25p^mrs à la meme heure... en 
Judée on vit déeroitre celle comète ]>cndant bO jours. Peu après les étoiles parurent pleuvoir du 
eiel. • Ctark’i Mirrour. (H.) 

De Mairau considère re phénomène comme une aurore l>orcale. 7'raifé de l’aur. bor., p. 558 ; 
peut-être y avaitnl elfi'elivmrnl apparition semhialdc avec étoiles lUantes? 

mit. « Uora noetis prima, igneae aeies a Septentrione in Orientcili in cuelo apparueriint, deinde 
lolum coelum sjiarsaf plurima iio<‘tis (laiie ^identibus minirulo cl stupori fuerunt. » (C.) 

1118. < Xlll cal. jati. 1* Itora iioctLs, igneae aeies a Septentrione tn Oricnlem vergentes in cuelo ^ isae 

sunt, deinde... i (comme ei-dessus). 

1122. 44 avril. * Iloe iiiterea (cnipore, anno Domini iiicarnationis cjus 1122, pridie nonas .iprilîs, 
quurta vigilia n<H‘lis, ciiin fratres nucturnalem synaxim dccantarcnt, stellae de coelo innumera- 
biles cadere, et quasi pluere visae sunt iibiquc per tutiiiii orbein terrarum. > Citron, eaeri tnonas^ 
lerii Caaaiiienaia, lib. 4, rap. 79, in Muralori, /lcr. tl.acr., l. IV, p. 546. 

« Stellac inniimcrac quasi pluere visac sunt pridie nouas aprilis hora luatuUna. * diionyim 
monarbi roaainenais brerf Chrotiiam , in Muralori, lier. It. acr., I. V , p. 61 . 

(•j >1. Hcrrtfk cwrtge la date du Î5 , d<N»Béc dan» tes Compta rtndu$ de IK3C, l. III , p- 145 M. Olusles écrU aussi les 4 
o| 6 avril. 
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« liiUiclioiic dt** inm quiiitu, ^U'IIotriiinumerubilc» \i»ttc sunt (adere per totum orbem pnUie... 
apriib, horii muliilina. • Chran. Foësae novae ^ in Murnlori, lier. /toi. ter., t. Vil, p. 86ë. 

H 23. 4 (//) avril, * I ne quanliuf imiombrablc d’êloiles (oml>ent du rici et pieuveiil de toute:» part» 
Hur 1» terre. > Chron. Caesinemiet Hl>. IV, cap. 79. 

Ce phénomèiie seuihle être le indnir que le précédciu. 

1 145. • Signa quoquc iii coelo apparuisbc feruol, glübu:^ igiieoH >arii» iti luiU eniicuis^e, et deinde 

«lia eoeli parle ac condiderunl. * (C., 2** cal.). 

1158. • Sabluitn infra orlavaâ Pnsu'hsc... vidclMiiilur cl innliebantur quasi «agiltae in ip<iaiit enlum* 

naiu defigi. • (C.) 

1 1 OU. • Visi sunt ignci glubuli e coelo eudere in ningula castra Rritanniac. > (P.) 

1186. 30 juin [fi juillet). • Grêle de pierres à Morts, le 50 juin. Le poida de ees pierres excédait une 
livre. » .Vém. de l'Aead. de Brux., U Vil , p. 64 du Mènt. sur la $ta(. de t’ane. Belifique. 

1 199. Voyez, au sujet de celle uppariliuii de météores, qui dit plus haut de celle de 912. 

1202. i6’ ortolfre. « L'an 599, dans In nuit du samedi dernier Moliarnin {1202,26 oct.), les étoiles 
jetaient des vagues au cid, vm lest cl vers l'ouest; elles volaient comme des sauterelles disper- 
sées de droite et de gauche; cela dura juMiu'i ratirun*. Le peuple était en dél^e^se, etc. *. 
('amples rendus, l. IV , p. 294. • 

M. llerrick ajoute plusieurs autres citations ù In prtWdrnh*. 

1223. « De Bologne on voit Uimber sur Rome une pluie de sang miraculeuse; ceux qui la voient et 

reutendenl sont dans la stupeur. • Chron. Andrensis momizterit. — D'Acberi, Vefcrnm ali^uot 
êvripl. spici/c^tuPH , t. IX, p. 647. 

1243. i août. < Et codem anno, videlicel septinio calend. niigusli, fuit nox screnissima, aerque 
purissinius, ita quod lacU^a, sicul soict plocidissinia iiocle hyeniali eonlingere, uiaiiifc»lr appu- 
rebat, luua existeiite octava. Et occc stellae cadere de coelo videbanlur, velocitcr se^ jnculante'^ 
hue et illuc. Non Unicii, ut de inorecoutingit, quuedam fucuiac per modum stellorum suhruentes 
(quod, sicul deterniinalun] est In libro meteorum AristoteÜs, naturalîter conliugil) sicut fulgur 
CK toüitru : sed in uno instanti, practer solilum, trigiiita vcl quadraginla salilare vel cadere 
vidcrciilur, ita scüîccl, quod duae vel très simul uno IraroiU', volarc »e iiientireiitur. L'nde, si 
verae stellae fuissent (quod iiullius sapieiitis est sentire) nec uiia in coelo remunsisset. > Malt. 
Paris Bîst. major, LomL, 1640, in-foL p. 602. — llcrrirL, American Jour»., n* 82, p. 361. 

1366. 30 octobre. « Eodem anno (1366) die sequenti, post festum xi millia virginum, nb hors mnlu- 
tins usqiic .id horain priiiuiiii, visae sunl quasi stellae de coelo cadere coiilinuo et in UiiiU 
mullitudine, quod nemo narrare sulficil. • Chron. ecclesiae Prayemis. — De Bogusluwski, dan> 
les Annales de Poggendorfl , t. XLVill, p. G12. 

1 375. < Coeluin iota nuete «trt'bro ardere visum. > (C.) 

1398. < .4nnü Domini 1398, luullar stellae ad modum igitis ee^ridrintnt, quas Asu)> voc^uiL Tum- 
pestis loUm fere Italiam iiivasît. • .Init. Foroiiviensts, in Muralori, Remm liai, srr., t. .X.Ml, 

p. 200. 

1399. Octobre. * ^Vimo Domini 1599. Eelipsis soiis facU est secundo calend. octobrïs. Stellae qiuNjuc 
instar igiiîs de coelo cadentes in plerîsque lUliac loris visse sunU » Ann. Forolivienses , in .Miini- 
lori, Rer. liai, srr., t. XXII, p. 200. 

1436. // octobre. Apparition reman^uable en Chine. (D.) 
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f439- f4 oct<^re. AppArition remarquable en Chine. (B.) 

H!H. 7 aouC « Le 27 juillet (Julien 1451), ou le 7 août (Grégorien); est égalemeiil remarquable 
par une grande quantité iréloiles lilantes. > M. Ed. Biol, Compteir rem/v», t. XII, p. *JH6. 

1478. « Divers! generis rruces ac globi ignei qui in terraro cudentes rerum vestigia eoaspieientibu< 
liiultia reliquenint, visa sunt. • (C.) 

1531. « In coelo signa ignea ae cruenta diversi generis visa smil, ac igiieae guUae ex iiubibus in 
terrain cecideruiit. > (C.) 

1 533. 3 Horembre. Grande apparition tMi Chine. (B.) 

1571. 28 noriftHbre (8 déefmbrt). On vit à Zurich < du feu tomber du eid. • (Wartmanit.) 

1576. S Héfvmbre. Ètoile?< ûlantes en Chine. (B.) 

1582. 28 0f/u4rr (7 iioirpn&re^ Il tomba à Zurich « du feu du ciel. » (W.) 

1584. i8 {27) férritr. 1! tomba à Zurich • licaueoiip de feu du drl. • (W.) 

1586. fS {24) œ/ofcre. 11 tomba 4 Zurich « du feu du ciel. ■ (W.) 

1602. 27 oc/o4re. Grande apparition en Chine. (B.) 

1602. t6 mvrmhrf. Grande apparition en Chine. (B.) 

1623. 10 octobre. Grande ap|>anlion en Chine. (B.) 

1635, 1636 tn été. « Tola aralatc aimî 1635, non minus quani atini 1636, iiiijusiiKMli îndieia se 

prodideruiil ; nempe stcllarum ardentium in coelu aberruntiuiii magnus concursus, et in terrant 
pittlap-sio. ■ Dlennerbroeek, 0;i. om/tiu, l'itraj., 1685, in'fol. : r/e /Vafe, p. 10. — Tmiihtr- 
meiit de terre en août 1635. Von IfofT, V.hronikt t. I, p. 29<t. 

1640. 4 avril, c Tremblement de terre en Hollunde, dans le Brabant, en Fraiiee, etc., aiTompagné 

de météores lumineux. » Von lIiifT, Cbt'OMiJr, etc., l. I, p. 294. 

1665. 9 janrifr. • Jaiiuarii nona, anno 1665, cirea primam dtei vi)ôhai»> lapsue sutil e rtK’lo tii 

eivitutem pinres flammae igniUie, tum ucerrimo gelu, etc. » Ann. Ht Fautan. — ilorrtitp. ma- 
thém. Ht liruxtHti*f I. III, p. 231. 

1698. 50 Qtt. (9 wor.). On vil à 4 heures du mutin à Zurich « des jets deUtilcs cl de feu. s (AV.) 

1709. 8 août. Un remarqua ^ Zurieb de 1 1 à 11 '/t h. du soir a beaucoup d'étoiles tombantes. > (\V.) 

1716. 18 août. • Des météores furent aperçus dans toute rRuro)vc, de 8 heures du soirà 5 heur«‘s 
du matin. • • On augu&t 18, 1716, mtlvor» teert seen aU orer £'Mro/>c, from 8 , p, m. to 5 a, 
w. » Kev. W. B. Clarke, in LonHonit Mag. nat. AiaC, 1834, vol. 7, p. 294. 

1717. 4 jrtneiVr. • Il y eut une pluie de feu au Quesnoy. • * On jnnuarg 4, 1717, thtrr u-ag «i 
nhoirtr of firt al IJutxnoÿ. Ibid. • (*). 

1726. 19 oetolfre. * La nuit du samedi, 19 octobre 1720, parut à Liège un phénomène eMraordi* 

naire, qui dura jK'ndant plus de deux heures. I>a Unie était idors au dernier quartier, et par 
conséquent rhémisplièrc était privé de Imnièn*. C.c[K*ndant, sur tes 8 heures du soir, on vil le 
eie) tout en feu, en .sorte que l'un pouvait faeilemenl lire et distinguer les objets. Ce phénoinètie 
a paru dans prx‘M|ue toute t Eimqie. • Continuation Hu rerueil Aérn/rfiqwe, p. 27. — Corr^gp. 
math. Ht ffrtix., I. III, p. 251. 

<'e phénomène pouvait bien nVtre qu'une aurore lKin‘»le. I>e Mairun, p. 542. 

<’) M HiTrkrk mcntioimc ces deux plienomêœs sans tes owipremtre dans sw» calato((Ue, ^mer Journal, ir i , a»r»l 
1841 , p. 36S. Nous D'avoDS pas rtê aussi texère en les ioin|iaraDl aux apparitinns anlCrieores , duni ptasieiir» <Mxrni io>» 
pirer cerlaiDemcni motD.s de couftance. 
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1737. Mai. « Mét(^)rc4i igii^ n LMUvnin, prndaiit uu lrrm|jloincnl de Irrre. Von Huff, Chroniky etc., 
l. 1 . }}. 393. 

I7il. 5 rfccefn 6 rc. « Knitîi ni|>|M)rlc qu'il observa , le no\cDibrr 1741 (style Jul. ), à S’-Pétci*»- 
boui^. beoucoup d étoiles filniiU’s |>en<biiit une nuit sereine et un froid très-vif qui avait fait 
descendre jiisqirù tl* le ilierinomètrc de Falireiiheit. • Musschetibroeek» litlrotl. wi phil. nat.t 
t. ILp. lOtil. 

17V3. tS ociohre. « Nuit rlaire, grande apparition d'èto^lc^ filantes entre 9 et 10 heures; toutes 
s'élaneaieiit du M). vers le NE, etc. > M. llerrick, qui nienUunnr cette up|»arilion, sein bh* croire 
qu'il y a emnir dans la dire<‘tifln. Noua ropirrons textuellement. > A rlear night, great shooting 
(if stars between 9 and 10 o’cloek, ail sliot froiii SW. lu NE. (yu. NE. tu SW.]. Une like a cornet 
in tlic mcridian very large, and like lire, «itli a long broait train ai\er it, whieb lastod sevcral 
Illimités; after that was a train like a row of Ibick Hniall stars for ttaeiUv minutes togclher, 
wbicli dipt N. • f#>n. cltronoiofjinil liUl. of tke air, rte., by IP Tlio.s. Short. Lund., in-A*, vol. II. 
p. 313. 

l7bG. H urlobrr. Nuiubrcuses étoiles lilHiiles, d'après M. lloi>. (De iluinlioldl, 6 'u«iN 0 «.) 

1777. 17 juin. « M(*ssier rapporte que le t7jui» 1777, vers midi, il vil jiasscrsur le Mdeil, pendant 

cinq minutes, un mmibre prodigiruv de globuli's noirs. Ces globules n'étHjeiit-ils pas aussi des 
astérukles? » M. Aragn, dniiHurrc do 183Ü, p. i97. 

Voici quelques nouveaux renseigncmeiits au sujet de celte apparition; nous les tirons d'une 
lettn* que .M. 11. Valz, dim-teur de l'observatoire de Marseille, a bien voulu nous adresser. « A la 
page ^9 (l** Catuhfjve des éîoilf* filante») est une indication que j'ai transmise A M. Arago, tirtV 
des .Vcwoirca fie Varadémie de Pari», pour 1777 ou suiv., au sujet, je crois, d'une éclipse de 
soleil , car je ne jioümiis {lour le inomeut le vérifier. Cette célèbre apparition fut aussi afiervue en 
France par Flaugergues, Cann. de» /cinpa, an XII, p. 409, et Ma^witn enn/rlupèdique. F.lle fut 
vue aussi sur rOcéan, entre les tropiqmrs, 15 jours après le départ de Cayenne, d’après l'ouvrage 
intitulé iM'portation et miufrage d'Aimé Paris, chez Maradau, p. et dans le Voyayr à 
Cayenne f par Pitou Déporté. Paris 1803, t. Il, p. 18H. • 

1779. .9 au 10 août. On lit ce qui suit , dans le t. LXX des Transac/ioiM phil. de Londres, t Un a 
remarqué gibiéralemeiit, dit sir W. lliiiniltoii,qur l’atniosplière, cotte nuit, a clé remplie, quel- 
que» heures après Féruption (du Vésuve), de météores lumineux qu'un nptH'Ilc étoiles filantes. 
Os méU^res se dirigeaient généraleininU «lans un sens horizontal, en laissant après eux une 
traînée lumineuse qui dis|mraissait proiiiptiunent; celte nuit a été très-pure et rcmanpiuble par 
l'éclat des étoiles; oii n’y a pas aperçu le plus léger nuage. Celle espèce de feu électrique a sem- 
blé sans danger, et ii'a jamais atteint la terre, tandis que relui du nuage noir volcanique de la 
dernière nuit a (wrii exti^Wuemeiil mairaisani, et semblable en cela a celui qui aiM’oropagiie les 
orages où groiidr la foudre. » 

1781. if août. € Dans la nuit du H août 1781, on vit un grand noiubnr de météores, et ils se mon- 
traient en généra! ilu NO. au SE. * M. Ilerrirk , Comptes rendus, t. V, p. 848. 

1783. 15 mai. Dans la vallée du Hhin, pendant une nuit élincclaiiUr d'étoiles, après neuf heures, la 
trace de.s étoiles filantes en forme de fusées nr finissait ^Ktint. (Wartmann.) 

1784. 34 f 26 et 37 juillet. « 24 vesp. plurîinae slcUac cadentes. — 26, stellae cadenles frequcnlîores. 
27, a mcridie et vesperi nuhilae albac ad hurizonteni, stellae cadeutes coplosae. » tphémvridef 
de.^fatdtrim fjour 1784, pag. 671. Voyez d'autres citations dans notre premier caUili^iie. 
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1784- 6’ et 9 tioùf. « Aiiçuültis slcllflc radeatfs frcipicnlitJi^s in omiii pUga. — 9, sirllai* rjulcntes 
rrebro \isic. » Éj>hémènHe* de Manheim, p. 671. 

Dana 1rs (l<«ux deniiéres apivarîtioiva, la dimitoii géïK'rale <kis iiiét^re$ enl \cra l'OSO. 

I7H5. i7 jitiUet. € Nofnbw'naea «^loilea filantes à Prague. • f^phémériiUü de. .\fatdiefmi i»our 1785, 
p. 56H. 

1 787. 9 <w tO ttftK'emhre. De nom hideuses étoiles filantes furent olnenées par llommer, dans le midi 
derAllomagne, i^rtieuliéremenl à Manlieim,(de liumboldl, Coaiiroa). 

1789. !0 août. Je do» h r»ldigrance de MM. Colla et Biamdii de Panne, la ennnais«ianec du passage 

siiiifant, dans lequel le célèbre Spnljaiizaiii mentionne une apparition extraordinaire <l*étoiles 
filantes, dont il fut témoin dans une ascension nocturne qu'il fit sur le si>miuel du Cirnone, Tune 
des montagnes les plus élevées des A)>ennitis. € L'iie heure cl demie avant l'aube (du D) août 
1789) j’avais atteint cette sommité; la lune se cachait déji\ sous l'horizon; mais les ténèbiv‘% 
fuirent tout instant éclairrii» par un lumineux et agn^ablc spectacle. Quand j'arrivai aux hêtres, 
la nuit s’oItHcurcil et peu après un gniu|æ de nuages ontgeux, poussé par un vent impétueux 
de l'ouest, couvrit noire horizon el répandit un déluge de pluie et de grêle menue; pendant la 
iHiiirrasque, les tvlatrs étaient si fréipients et si vifs, et le fracas du tonnerre si fort au milieu 
de ces «H-hrrs rrtenti.ssanls, qu'il semblait que l’air entier fut en fen el que eette jwirtie de la 
montagne allèt s'abîmer. .Hai.s, une heure après, ic ciel rclevint serein, excepté quuml j‘»p< 
prochai du Cirnone, il rei-ominença à se couvrir de niiagC'i. Ktant ensuite |>arvenu h la cime, je 
coiiiRienrai li voir a travers l’oirseurilé de la nuit plusieurs llammcs volantes, ou comme on dit 
des feux follets, dans le haut de i'ntmosphèrc; la plupart sc moutraieiit à mon uhiith. A en juger 
à I’o>il, ils ne me paraissaient pas pins bas que ces feux follet.s que j'avais vus autrefois dans la 
plaine et sur le bord même de la mer. Je ne trouvai pas que leur vitesse fut plus grande. Je con- 
tiiiiuii k les admirer, jusqu'au commetM-emeiit du jour, et toujours avec les mêmes eireonstance*. 
J'en (tmi la conclusion que ces feux ne difTèrent pas sensiblement, fM)it pour la distancs', soit 
|K>ur bt rapidité, d'autres semblables que mms voyons pendant les nuits du fond «les plainr'i, et 
l'on forcé de convenir que rca météores s'ciilliimnieiil à des liauteiirs Iteattroiip plus grandes 
qti’ofi ne le croit communément. • Voyez .S|>ailanzafii, Vin^gi aile dur Siriiie, t. V, p. 89. 

1798. 9 w»it. • Pemiant la gronde chaleur qui dévrlop)» la maladie pestilentielle «le l'été dernier 
1798, les {MMits incti^res un étoiles filantes furent inrrovablemeiil iiomhreux dmvmt pliisienrs 
nuits, vers le 9 août. Presque tous marchaient du XK. au 2)0., et sc »uccédaicnl si rapidement, 
<|ue l’œil d'un s|)crUiteur cnriciix était presque constammenl en action. • Comptes rendus ^ i. V, 
p. HV8. 

1798. 14 au tS oeloltre. * Braudès marque, à Goettingue, un grand nombre d'étoih's filanles dans les 

observations simultanées qu’il fait avec BenzcniHTg. » (Q.) 

1798. 7 dèrembre. « Li» 7 dé<-cinbre 1798, dit Brandès, pendant la dernière nuit de nmn voyage, j'ai 
compté 480 étoiles fdante^. Au rummenceinenl de la nuit, il y en avait plus de MMI par henn*, 
el eela dura pendant plus de trois heures, dans une étendue qui était loin de former la cin- 
quième ]Fartic du ciel. Parfois, il y en avait sept par minute. • (Q.) 

1799. 15 au iO juin. Cèle d'Afrique. Joiimai L'Institut ^ 7 mai 184îl, n* 456, p. 168. 

1799. 9 UH 10 ooiil. • Brandès olKierva, dans l’es|)aec de deux heures, i9 étoiles filnnli's, dont ib 

avaient une direction parallèle du NE. an SO. » (Q.) 

1799. H un 1i uoremhre. • l'ne qiianlilé ron»idéroble d'étoiles filanles fui olwervée en .Xtnériqne. 
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par M. de Humholdt, dans une région du rîcl qui s'étendait à 50* environ des deux côtés de 
i'OricnI. Elles se dirigeaient asseï généralement dans le même sens, et laissaient derrière elles 
des li*ainées lumineuses de 8 li 10 dt'grt^s de Jnivgucur, qui {Kirsistaieiit pendant 8 MO secondes. > 
Ce phénomène remarquable fut observé aussi dans d'autres contrées. (Q.) 

18(N). iO août. Le docteur Palrin observa, jusqu'à une heure du matin, une trentaine d’étoiles filantes 
NE. au SO. (A.) 

1K4M. 8 ootif. M. Ilerrick, dans le n* 76, p. 55.N, du Journal amérirain de Siiliman, rapporte l’extrait 
suivant d’une lettre du docteur Joseph Priestley, et croit qu'il se rapporte à une apparition extni- 
nrdiiioire d'étoiles filantes. « Le 8 aodl dernier, Je fus ap|M.'lé hors de chez moi pour observer un 
singulier genre d’éclairs; assurément c'étaient moins des éclaira que <les météore:»; car les traits 
étaient d'une certaine duree cl plusieurs répandaient un nombre prodigieux de glol»es de feu. 
l’nc deees trainétH de lumière, car on ne |M>uvait |»8 h bien les nommer trait» , ressemblait beau- 
<*oup à une fusée. Elle s'élevait de l’horizon et s'étendait jumiu’aii zénith ; et il s’échappa de toutes 
ses parties, dans diverses directions, de petiu gloires de feu qui, par une illusion optique, sem- 
blaient SC lier à leur point de départ au moyen de filaments de feu. Us NllMieiil à une certaine 
dlstaiK'c et puis s'évanouissaient C'était un brillant feu d'artifice. Ces traiU, plus ou moins re- 
marquables, mais tous différents dt‘s éclairs ordinaires, continuèrent à se montrer pendant lotàg- 
temps, et je ne doute pas qu'ils n'appartiiisscul aux météores. > 

IHttl . tû au U août. • M. Patrin écrivait en 1801 , d’après une note de la Bibliothèque unix'trAeUe : 
les soin*es des 10 et 11 août sont celles qui m'en ont oiTert le plus grand nombre (d'étoiles 
filantes) cl ees journées avaient éU^ extrêmement chaudes, quoique le vent fût au nonl-esl. * 
{Bullelin.% de V Académie , t. IX, n* 1.) 

1805. 20 arril, * En 1805, depuis une heure jusqu'à trois heures du malin, on vil en Virginie et 
dans le Mas.sachusscLs, des étoiles filantes tomber en si grand nombre, dans toutes les direelions, 
qu'on aurait cru assister à une pluie de fusées. • Peu de jours aprè.s (le 26} cul lieu la pluie de 
pierres près de l’Aigle, département de l'Orne, dans laquelle tombèrent envirui) deux mille 
pierres, dont la plus grosse pesait de 17 à 18 livres. (Q.) 

ItWb. 23 ocfoôre. t On vit un nombrs* «-ansidérablc d'éloilfs filantes en Allemagne. — Le 20 et le 22, 
on avait vu de» aim>re» lioréales, et le 21 un météore igné en Silésie. • (Q.) 

1806. /O au ti ao\!t. Des météores ont été ob.servés en très-grand noml»rc, en .\jigleleire, par 
.M.M. Forsterel llowanl. (Q.) 

1800. !0 août. On lit dans Icn® 67, p. 179, du Journal américain, un extrait de» ul>servaliun» rué- 
Icrénrologiques d'Édimlwurg pour 1809, qui contient des détails curieux sur un phénomène qui, 
s U n appartient directement aux étoiles filantes, est du moins d’un grand intérêt par la date de 
son apparition. A la suite d'un orage, le ciel s’éUnl couvert, à I heure du matin, l’on vît 
dépats nuages noirs qui étaient sillonnés par des éclairs partis des régions inférieures. Plus 
bas flottaient de légers nuages qui semblaient lumineux; ils paraissaient pleins de points 
étincelants et tres-mobiles, qui brillaient {tarfois comme des étoiles à travers un nuage vapo- 
reux. Quelques-uns croissaient graduellement, puis s'éteignaient; mais l'un s'aeerul lellcmetil 
qu il égala > éiius en grandeur et en éclat. Ce corps lumineux oe mouvait avec une rapidité 
incroyable le long du bord de la ma.s.so où il se montra. Un autre brillant météore de même 
espèce se manifesta dans un nuage semblable à une distance considérable. 11 fut distinctement 


Digitized by Google 



DES ÉTOILES FILANTES. 


505 


obsmé par ic profc^^rur Stevcly, que leti érlnirs iie parlnieiit jm4 dti iiua^tc luintiieiix , niais qu'iU 
(‘meltiiicnt une lumière d'une couleur [»âie ph(»splmriqiir. 

1811. tS mari. Le ciel offre uii a.spert luul particulier; M. Forster renianjue de noinbreusei étoile* 
iilantes. (TU. Forster, eU*.» p. 3(>l.) 

1811. iO août. M. Th. Forster obaene de nouveau un grand nombre d'étoile» lilantr», qui laisHeiii 
deirière elles di^s traînées lumiiieuHe». (ffracorcAra, cIc., p. 302.) 

1812. !H juin. Phénomèiic aux Uardaïu'lics. L'Inslituif ii* 450. 

1812. .Xovembrf. M. Fournet a fait coiuiaiire à l'aeadémie des sciences de Paris que, dans la pre- 
mière moitié de novembre 1812, il a a|H*rçu,en alhirit de Cublciiee à Bonn, une quantité consi- 
dérable d'éudles lilanlcs. ( Comptes rendus f l, II, p. 374.) 

Le 15 nuvettiiire, hulidc aver trainée lumineuse qui fut a]>erçu dan» toute l'Allemagne. Kieiut/ , 
.1/ctforoL, U 111, p. 28i. 

1813. 4! ooiitl. Etoile.» lilanUvi nombrou-ves en Angleterre, Correap. moM., I. IX, Th. Forster. — 11 e.»t 
aussi parié de relie apparition dans le n* 08 du Journal amérieaiH , p. 357. 

1813. S novembre. Météore lumineux et heaiicoiip d'étoiles lilonle». (Q.) 

1815. iO août. Chludiii rap|>orle ecUe apparition extraordinaire dan» son ouvrage Feuer^.Ueteore , 

p. 8». 

1817. 12 üu fS juin. Xombreu^e^ étoiles niantes au Brésil. L’Imtitut, n* 43C. 

1817. r ibid. 

1 81 8. 14 août. Ce phénomène a été enregistré par .M. le docteur Forster. (Q.) 

1818. 12 ou 43 novembre. Pluie considérable d'étoiles filnnlcs. (IlumboliU, C'osinoa.) 

1818. 49 novemltre. t Le 13 novembre, on vit un aérolithe brillant k Cos|H)rl, de même que le 17; 

le 19 novembre, on y observa heaucou|) d'étoiles fdantes.* KœiiiU, MeteorologiCf L III ,p. 287- 

1819. 6 août. « Dans la nuit du C août, on vît en nier un m'rolithe se dirigeant du XE. ou SO.; il fut 
précédé et suivi de l'apparition <i‘un grand nombre d'étoUes lilantra. » Kieinlx, 1. III, 
p. 287. 

D'après des registre» méléorulc^iques tenus à Gos]>orl, le mois d'août a donné inrom|)arablc- 
ment plus dVloilr» filantes que 1rs autre» moi», |iendanl les minées 1819, 1820, 1824 et 1825. 
Aiwerifon journal, n* C8, p. 356. 

1819. 43 août. Apparition d'étoile» lilanles près d’Ainhcrsl dan» le Massachussetl». (Q.) 

1820. 9 aoûf. Daifs la nuit du 9, nombre eonsidérable d'éloUes filante» à Gosport. (Q.) 

IK2(». 2 septembre. M. For.stcr observe hi'aucmip d’étoiles fîlantcs. {flesearches, etc., p. 414.) 

1820. 42 novembre. € Un violent orage éclata en Russie, & ta suite duquel un vil un métémre lumi- 

neux très-remarquable; on observa aussi beaucoup d'étoiles filantes. » Kfiemlz, t 111, p. 289. 

1822. 9-/0 août. M. Herrirk elle le pa.ssage suivant, extrait d'une histoire des séances du conseil de 
salubrité de New-York, jvar le docteur Richard Peiincl. « Dans la nuit du 9 nu 10 (août 1822), 
j’ai observé nombre de météore» lîlunU, skooting meteors. dmerie.yo«r»i., ii® 76, p. 336. 

1822. 40 septembre. « Une explosion sc fit entendre k Carlsladt en Suède; on vit des éclairs et de» 
étoile» ülantc» d'une grandeur rt‘niarf|uahle. On tnmva des pierre» météorique» en plusieurs 
endroit». • Kænitz, U III, p. 29t. 

1822- 42 Norembre. t Plusieurs eérolithes b Potsiiam ctàTnuclia, près de Lidpzig. Le soir un gr.vnd 

nombre d’étoiles lilante^. * K«mtz, ibid., et OIIkt». dans l'Ann, de 1838 de Schumacher. 
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i8^. iS novembre. « Le due de Wurtemberg vit, vers 10 heures du soir, une quantité considérable 
d’étoiles filantes, se dirigeant du S. au SO. > Gruithuisen , Astr. Jabrb., 18i0, p. 1.5. 

1823. 10 août. Cette apparition extraordinaire est rapportée par ürniidés. (UnlerhalUnujen , etc., 

1” partie, p. 9, 1825.) 

Vers la même époque, bolides en dilTérents lieux. Kæintz, Meteor., t. III, p. 292. 

1823. 1S août. « On observa beaucoup d’étoiles niantes à Tubinguc. » — Le 7, le 9 et le 12, chute 
d’aérolithes. La direction de celui du 9 est seule indiquée; elle était du NE. au SO. (Q.) 

1823. 12 au 13 novembre. Pluie considérable d’étoilc.s liinntcs (Iluniboldl, Cosmos.) 

1824. 12 aoùl. < Depuis le 12, les petits météores, dits étoiles filantes, sont tombés avec une rapi- 
dité remarquable. Cette nuit , ils sont iiunihreux et s’élancent dans l’atmosphère avec un mouve- 
ment rapide et presque toujours vers le SO. • (Journal de Th. Forster). 

Du 11 au 12, Iwlidcs dans les Alpes et en Toscane. Le 15, étoiles Glautes se dirigeant encore 
vers le SO. 

1825. Nous inscrirons ici l’année 1825, pour les étoiles niantes aperçues au mois d’aoiif, comme il a 
été dit plus haut, au sujet de l’apparition de 1819. 

I82H. J août. • Cette nuit a été reinar(|uable par la rrtspience des étoiles niantes, et doit être inscrite 
dans le catalogue des apparitions rcman]uahles de ces météores. > Olbcrs, dans rAnnuairc de 
Schumacher pour 1838. 

On vil aussi des bolides en Silésie cl près <ie Leipzig. Kwmtz, t. III, p. 295. l'n météore, mi 
près de cette ville, allait de l’ENE. à fOSO., de même que les étoiles Glanlcs qui le suivaient. 

I82C. 10 août. € II y eut une apparition peu ordinaire d’étoiles filantes dans lu nuit du lü août. > 

La citation est tirée des registres de l'observatoire de Gosport. (Com/iles reiuius, t. V, 
p. 348.) 

I82G. 14 et 15 aoùl. • M. Jules Graziaiii a observé à Rome, deux années consécutives, en 182(i et 

1827, un nombre tout à fait inusité d'étoiles filniites dans les nuits du 1 4 et du 1 5 ooùl. En 1 82G , 
il cil compta plus de 50 par heure dans les deux nuits indiquées. La plupart semblaient se diriger 
du NE. au SO. • ( Comptes rendus, t. V, p. 348.) 

1826. 6 au 7 novembre. • On vit à TénérilTa beaucoup de bolides. • Kænitz, .Meleorol., l. III, p. 296. 

1827. 7 mai. « Pluie d aérolithes, étal de Tennessee, Amérique. » A'omu. mém. de l’Académie de 
liruxelles, t. V, p. 16. .Mémoire de M. Kickx. 

1827. 14 et 15 août. Voyez ce qui a été dit plus haut pour les observations de la même nuit en 1826. 
— Dans ce même mois tomba, en Chine, un aérolilhe d'une grandeur extraordinaire. Koemt/. 
.Meleorol., t. III, p. 296. 

1828. 10 août. M. Th. Forster obserse un grand nombre d’étoiles filantes à la suite d’un jour de vont 
et do pluie. (Q.) 

1828. 11 au 12 novembre. M. de Bruyas aperçoit , à .Saint-MaiTclIin (Isère ), un bolide cl des étoile^ 
niantes en nombre inusité. (A.) 

1829. 14 aoùl. On vit à Gumbinnen, pendant un orage, tn)is bolides; cl le même jour cul lieu la 
chute d’un aérolithe près de Deal, New-Jersey. Kœmlz, t. III, p. 297. 

Celle date ne devrait peut-être pas ngurer au catalogue, quoiqu’elle se rapporte à deux événe- 
nicnls remarquables par leur simultanéité. 

1830. 7 décembre. « .M. Raillanl écrit qu’il observa une apparition extraordinaire d’étoiles filantes 
dans la nuit du 7 décembre 1830. > {Comptes rendus, t. VIII , p. 177.) 
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1930. /i au 13 d^^rembrê. • On rompla pré$ d'Ileiligenstadl, dans un rmirl espace de temps, en- 
viron 40 bolides, qui se dirigeaient vers le SE. > (Kiemtz, Meteorol.f t lU, p. 397.) 

!K5I. fO août. • Pendant un ouragan terrible qui s’étendit sur les Indes occidcnUles. on vit d'in- 
nombrables glol>es de feu tomber des nuages. • (Q.) 

1K3I. 13 novembre. • Vers 6 heures du matin, on vit à Brunet'k, dans le T}rol, un grand nombre 
d étoiles filantes et tin météore lumineux, qui fut obsené aussi è Munich, à Slutlgard, Ins- 
pruck,etc. N. Bérard a été témoin de lo même apparition, qui a été vue également en Amérique ; 
il estime que, |iendiinl plus de 3 heui^, il s’en est montré, terme moyen, deux par minute. ■ (Q.) 

IH33. lit novembre. Celle upparitioii tri‘s-reman|uahlc a été upereue par toute l’Europe et 

l’Amérique; la diret'lion était du NE auSO. (Q.) 

1833. lOaaut. • Entre 10 heures et minuit, étoiles titantes et méUvrcs, dans le Worreslcrshirc. » (Q.) 

1833. 12 novembre. « Cette apparition a été surtout remarquable en Amérique; la quantité des éloile<» 
liantes était telle qu'elle répandit IVCTroi parmi le peuple.* 

On en doit de lionnes descriptions à MM. Herrick ct01insU‘d(tv>yex le Journal de Silliman). Ou 
remarqua que les météores semblaient émaner d'un point près de yda Lion. (Q.) 

1835. 11 au 12 décembre, s Dans la nuit du 11 au 13 décembre, on vit, & Parme, une grande quan- 
tité d'étoiles filantes de diiïérentes grandeurs, qui sc dirigeaient presque toutes av^* une grande 
vitesse vers le SSE. A 10 heures et */i, entre les seules constellations du Bélier cl du Taureau, on 
(Hi compta environ une dizaine. > 

La nuit du 14 au 15 décembre fut aussi remarquable par ses météores. Colla, Giornale n$fro- 
iiomtco per 1838, p. ü1. 

1834. 10 août, c L'n nombre extraordinaire de hrillanU météores ou étoiles filantes fut vu dans quel- 
ques parties de cette «mirée (Wilmington, Dclaware). » l>c liellcs et nombreuses étoiles filante’» 
sont aperçues aussi â Bruxelles. (Q.) 

183i. 13 au 14 novembre. • Beaucoup d'étoiles filantes et de bolides dans rAmérique du nord. » On 
remarque encore un (wint rayonnant dans la conslelialion du Lion. (Q.) 

1835. 2 janvier. * M. Wartmann rite une apparition extraordinaire d'étoiles filantes à Mornez près 
de Genève. ■ (Q.) 

1835. 8 et 10 août. « La soirée du 10 août a été remarquable 4 Bruxelles par un grand nombre 
d'étoiles filantes. ■ 

• Un semblable phénomène a été observé aus.si aux États-Unis, le 8 août. » (Q.) 

1835. 13 novembre. * Bi'niirmip d'étoiles filanU's et de liolidcs dans l’Amérique du iionl. » (Ni7/«ma«’s 

JoMrnatf vol. \XI.\, p. 383.) 

« Un météore incendie une grande ferme de Belley (déji. de l'Ain ). » 

M. Delczeimr ape«;oit à Lille une étoile filante plus grande et plus brillante que Jupiter. » 
{Ann. de Franre t p. 39fi, 183fi.) 

^1830. St 0 et 10 août. Le nombre des étoiles filantes sucs en Belgique et en France a été considé- 
rable, Biais surtout aux Élats-l'uis, où, d'après M. HerricL, elles tombèrent k raison d'à peu 
jirès 150 par heure. (Q.) 

M. NValfertlin qui a compte, à BourlK>nnc>]es*Bains, 316 étoiles filantcn en une heure d’ol»scr- 
va(ion,dit que la direction était de l’O. à TE. 

183fi. 11 au Morembre. A Breslau, dans la nuit du I3au 14, de 3 à 6 heures du malin, on olisena 

146 étoiles filantei». — On en obscrxa aussi un grand nombre sur plusieurs points de la 
France, A Dieppe, M. Ncll de la Breauté estima que les météores étaient vingt fois plus nom- 
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brt*u\ <{uc iianit les nuUs onlinuires. A rObservatoire de Paris, on l'ütiipu 170 étoiles lilai»te'> 
peiidaril laiiuil;ii Fraiiefort, dans une étendue n*fttreinle, on en vit l!>8; et à l>usst*ldorf, 5tlt>. 
Aux Flatvl'nis, M. HerrU-k compla à peu près 1M> météores par heure; au rap de Bi>nne'Espé- 
ram-e, sir J. Kerselud iioUi le même pliéii(»méne.(A.) 

A DokoixIow sh , du au !3, les météores sc montraient dans le Lion et se diriffeaient ven 
la lavande Ourse. 

1850. 1 2 dérem6rr. On \it A üuiulaii tant d étoiles filantes qu'elles foi^iaient une espère de pluie. 

(Wartmann.) 

1X37. 9 ft tO août. Cette apparition, surtout dans la soirée du fü, a été très*remar<]Ufllile en Eu> 
rope et en Amérique. L4*s méUsjrt's sembliiient {fénéralemrnt disergrr d'un même point (Q.)('). 

18.17. fi, t4 et fS nox'embre. Noiiihrv d’étoiles filantes asseï remarquable; aurore Iwrèale dons la 
nuit du ti au 15. en Kranec, en Angleterre et en Italie. En .Amérique, la direelion génénde de- 
météores jutrUiit d'un point dans lu tête du Uon. 

1 818. 2 janeier. t M. Wartmann fait connaître qu'il y u eu , aux Plaiieheltes cl & Cbau\-<le-Konds, 

une apparition extraordinaire d'étoiles filantes. » (Q., Corresp. moth., I. Xi.) 

1818. 20 avrit. « .Nombreux météores observés le soir à Kiiox>ilIe( Tennessee, Amérique.) lîü mé- 

téores ont été ouQiplés par deux observateurs entre 10 heures du soir et 4 heurts du matin. » 
Üihliùtkèijue unir, de Oenrre, déc. I83U, p. itil. — .4meWf. Alm. Kustoii, 183^. 

1818. fO au ff août. « Ap|>arition remarquable d'étoilis filantts, en Belgique, en Franet*. en Italie, 
en .Autriche et aux Êtals-Lînis; dans rcs derniers pays on a eoraplé jusqu'à 50 H 60 mét<s»rrs 
par heure. • La direction était en général du NE. au SO. 

Le t), tremblement de terre en illyrie; le 10, secousse à ^ilnn qui agit sur l'aiguille magné- 
tique. Colin , GVorwfl/e Aetr. fitr 1840, p. lOÜ. 

1818. /<¥ octobre. .M. 5faibos éerit à l'aeedémie des sciences de Parisque, dan- la matinée du 18 oc- 

tobre. il a su sueeessivcmeiit un grand nombre d'étoiles filantes, toutes s'élançant à pou deelioM' 
près de la même ]>artic du ciel et se dirigeant vers l’est. (Comptes rendun, 4 mars 1810.) 

1838. /.î et (4 wofcwibre. Nombre: eonsidéroble d’étoüea filantes observées en Allemagne, en .Angle- 

terre et en Amérique. — Cette apparition est areoni|mgnée d’une aurore bor«*ale oliscrvée par 
sir J. ilersehel. ^ Le 14 au matin, à Brème, le point de rayonnement est vers les eonslcllation- 
dii grand et du petit Lion. 

1838. J (JH 7 j/écem6re. M. Flaiigergues, le GdjVembre. oliserve à Toulon, entre 8 heures 53 niimilc- 
du s(»ir et il heures 15 inimités, 4l2 étoiles filantes; toutes pami>!UMeiit s'échapper d'un |NÙnt situé 
alors au aénîtlt. Sur ecs 42, trente et une ont suivi des directions parallèles. 

.M. Ilerrick rapporte qu'à Newhaven (Élals*rnis), le 7, entre 8 et U heures du soir, deux olisrr- 
valeursont cornptt^ 93 étoiles filantes, et 71 dans l’hiNirr qui suixil. Les trois quarts de ces mé- 
téores semblaient reiNr d'un jMjjiit du ciel .situé près de la chaise de Cjis.sio|»ée. 

Hans la soirée du 8, on ob.srrve encore beaucoup de météores à Bruxelles. (Q.) 

Dans la soirée du 7, M. Colla observe égalclbent. u Panne^ un gi'and nombre de iiK'téores. 
fiiorttaie Axt. j>er 1840, p. 91. 

1810. 2 janrter. .M. Bravais, qui faisait partie de l'expédition scientifique du Noi*d, cite cette nuit 

nmiine ayant été très*reroan}uable, à Bosseko)i, par les étoiles filantes et par une iiiHgninqtie 
aurore tjoréaic. {B., t. VIII, p. 44.) 

l*; >aui tleioiu renio|er a nwirc prtroier câulagtic pour lo éêiailJ lur la ptopart tic m pbcnonirèf», 
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L'aurore boréale fui aussi aperçue à Milan, où Ion rentsrtpin, de plus, des perturluilioiiN iuh> 
giiéliqties; cl U y eut une cruplioii du Vésuve. AnimU» de VOlutreatoire </e BruxtlteHj I8i2. 

l8iS9. tO jftuvier, A 5 licurrs du matin, beaucoup detoües ÜIhiiIcs ;>e montrèrenl k Solctire (W.) 
Aurore Itoréidc a Hambourg. (Q.) * 

1859. fl nu f2 murs. Id. (Wartmann.) 

1 839. fO aoûL • Les étoiles lilantes du 9 el 10 août 1 83‘J furent aperçues dans les deux liéniisphèrc^. 
Les récits qui ont etc faits de res deux ap^uiritioiis remarquables ont an)uis trop de publicilc 
pour qu’on les rnp|K)rle ici. » Trciublement de terre en Savoie, .^nn. de t'ob*. tie lintx.f 1841. 
p. 287. — BuU. de r.4fOf/. de JSrox., t. VI , 2"^ (mrtie, p. 247. — Colla, (îiorn. Anir.f 1841 , 
pp. 92 et IU3. 

Le point de rayonnement était dans Cai^io|>éc, el la direction v ers le S. et le SO. SUt., n* 78, p. 50.'». 

IKiO. i jom-ier. « Dans la nuit «lu 2 au 3 janvier, vers le mutin, M. Diiprex observe & Gund un grand 
nombre tréloiles lilantes. .\urore boréale à Genève et en Écosse. Perturbations magiM‘(ic|ucH à 
Prague. * Bull, de l'Aead. de Brujr.t I. VU, l'* partie, p. 94. Ann. de VOh*. de Drvx., 1842. 

1840. 9 el tO août. Gnind nombre dVtoilcs filantes en Europe et en Amérique. Le point commun de 
divergence semble être entre Cassio|>ée et Persée. But. de l' Acad, de Brux., t. Vil, 2^ partie, 
p. 134. — Giorn. Aet., 1«4I , p. 107. 

1840. i/ xe;>fem6re. De 7 à 10 heures du soir, .M. Warlmiiim el sou üls ont compté lOt» étoiles litanies, 
à Genève. (A.) — 21 et 22, pcrturlNilions magnétiques et aurore boréale à Bruxelles el à Parme, (tè.) 

1841. 19 acrii. Dans la Louisiane. Voir L'fn»titut, 10 mars 1842, n* 428, p. 91. 

1841. 10 août. Le retour périodique des étoiles tilanlcs du 10 août a été constaté en Belgique, en 
France, en Angleterre, en Allemagne et aux Etats-L'nis. On a de plus observé, dans <-e dernier 
pays, une légère aurore boi^éale. Bulletins de VAcad. de Bnix.p t. Vlll, 2** (Mrtie, p. 213. 

1841. 9 au 20 septembre. Les étoiles fîlante.s étaient en moyenne au nombre de 23 par heure. (W.) 

1841. /i octobre. Beaucoup d'étoiles filantes à Hoberton. (W.) 

IK41. 17 orto6re. Observation d’une apparition extraordinaire d’étoiles filantes jiar .M. Ileis. (A.) L<* 

même phénomène a été observe k Genève, où l’on voyait de plus une aurore Iwirule. Voici ce que 
M. Wartmann m'écrivait k ce sujet, en 1841 , L II des Bultelins de t'Aead. < Vous savez que, 
depuis 3 ans, le 18 octobre a été l'emarquuble par le retour périoiliqiie d’une mirurc boréale en 
même temps que jiar de.s perturbations de l’aiguille magnétique. > 

1841. fiau 13 HOV. Pluie eon.sidérable d'étoiles fiittiites. (De llumlmidl, Coamos). Le pliênomcnr 
ne s’est point produit en Belgique ni à Parme. Bulletins de t'Acad.f p. 379, 2*‘ vol. 1841. 

1842. 9 au H août. A Vienne en Aulriclie, par 3J. Ullrow, météores furent aperçu.s pur heure 
dans ta nuit du 9 au 10, 129 dans c«llc du 10 au 11. A Bruxelles, 4 Tours, à Paris, a Gimd, à 
Bresluu, k Pamie, à Newhaven, a Lyon, etc., un grainl iiumbre de météores fut observé égaiemeiit. 
.41. Bravais m'a écrit qu'il faisait des observations semblables sur le sommet du Faiilhorti. en 
Suisse. 

1842. 10 au 14 Hüvembre. Dans la nuit du 10 au 11, >1. Marcel de Serres a vu 4 Munlpclliec 23 mé- 

téores par heure, dans un tiers du ciel seulement; M. Colla, à Parme, 54 dans la nuit du II au 12; 
et M. Gaudin, à Paris, (ompU 20 météores par heure dans celle du 13 au 14. (A.) Le lemp> 
était couvert à Bruxelles. — Le 4, on avait vu beaucoup d'étoiles filantes k Torontn. (W.) 

En 1843 le ciel était couvert; on n'a pu obsener que pendant la nuit du 11 au 12; il y avait peu 
d'étoiles Glantt's. 

1844. 9 au 1 1 août. MM. Qiielelel, Diiprcz el Forster ont observé en Belgique un grand nombre de 
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iiiclcoros. M. llerrick en h roinptc en Aniérirfue 5f>7 et G22 dans les nnil.s du 9 au iO, el du 
1 1 .nu 12 Hoùl. 

ISl.'i. 9 au 10 août. M. Quctelel en Belgique, M. Coulvicr-Granier à Paris, etc., oui observe beau- 
eoup de inêldores. 

A Newhaven, entre 10 el 11 heures du soir, M. llerrick a compté 04 étoiles filantes; ensuite 
le ciel s’est couvert. 

A Parme, malgré le mauvais temps, M. Colla a iiinr(|ué beaucoup d'étoiles filantes. 

I8i?>. 24 octobre. Nombreuses étoiles filantes observées par M. Ileis. (De liuniboldt. Cosmos.) 

1840. 12 au 1.3 novembre. Apparition noU^e comme remarquable par de liuniboldt dans son Cosmos. 

1847. 10 au 12 août. MM. Quetelct , à Bruxelles, Üupre/., à Gand, Ileis, à Aix-la-ChupcIle, Korsier, 
h Bruges, Coulvicr-Gravier k Paris ont ohservA jusqu’à 100 étoiles lilantes par heure. 

1847. Il au 12 octobre. Observations de nombreuses étoiles lilnntcs h .Aix-la-Chapelle, par M. Heis. 
(De llumboldt. Cosmos.) 

1847. 12 au 13 novembre. Très-nombreuses étoiles filantes observées à Bénnrès (Hindoustnn). (A.) 

L’ajiparition ne s’est pas reproduite à Newhaven, d’après une lettre de M. llerrick à M. Quctelel. 

1 847. 8 et 10 décembre. .AI. Ileis a observé des averses d’étoiles filantes. ( De ilumlmldl. Cosmos.) 

1848. 26 juillet. Etoiles filantes plus nombreuses qu’en temps ordinaiic observées à Aix-la-Chapelle 
et à Bonn. Bulletins de l’ Acad, de Bruxelles. 

1848. 8 au 10 août. A Paris, etc. Nombreuses étoiles filantes; temps peu favorable en Belgique. 

1848. 20 au 26 octobre. Observations d’étoiles filantes en nombre inusité d'après M. Ileis. (De Ilum- 
liohll. Cosmos.) 

1849. 6 au 11 août. A Bruxelles, Gond, Parme, Aix-la-Chapelle, Vienne, Paris, etc., nombreuses 
étoiles filantes. 

1849. 1S au 17 octobre. Chute remarquable d’étoiles lilantcs. (A.) 

1849. 12 au 13 novembre. D'après une communication de M. de Ilumboldl, M. Boguslawski, 
assisté d'un grand nombre d'étudiants, compta à Breslau, le 12, de 10 heures et demie à minuit 
el demi, 88 méuiores; cl, le 13, dans le même espace de temps, 09. (A.) 

18jO. 15 mars. Quantité extraordinaire d'étoiles filantes observées à Aix-la-Cha|)clle, par Bl. Ileis. 

Bulletins de VAcad.de Bruxelles, 18"' vol., 2"' partie, p. 47. 

18.’)0. Il au 17 avril. Quantité extraordinaire d’étoiles filantes, à Aix-la-Cliapelle, par M. Ileis. 
Bulletins de l'Acad. royale de Bruxelles, 18"* vol., 2"* jiartic, p. 47. 

18’iO. 10 août. De 9 heures à 12 heures 20 minutes, .AI. Ileis observe 138 étoilc-s filantes. Bulletins 

de l’Acad. royale de Bruxelles, 18"' vol., 2"' partie, p. 48. 

1830. 8 au 11 août. A Bruxelles, Gand, Paris, Roanne, etc., nombreuses étoiles filantes; de inènie 

à Slarkrec en Irlande, par M. Coojier; à Home, par Jl. Seeehi; à Naples, par Bl. Capocei; h 
Dijon , par M. Perrey. 

1850. 6 octobre. Quantité extraordinaire d’étoiles filantes, observées à Aix-la-Chapelle, parM. Ileis. 
Bulletins de l’Acad. royale de Bruxelles, 18"' vol., 2"' partie, p. 49. 

I8.i0. 29 novembre. Quantité extraordinaire d’étoiles filantes, observées à Aix-la-Chapelle, par 

SI. Heis. Bulletinsde l’Acad. royale de Bruxelles, 18“' vol., 2* jiartie, p. 49. 

18. >2. 10 août. .Al. Quetelet, en observant avec Bl. Bouvv,,n compté 40étoiles lilanles pendant une pre- 

mière heure et 73 pendant une seconde. Bl. Dujirez en a compté , étant seul , 83 de 10 à 1 heure 
de la nuit. 

18.’»3. 10 août. A l'Observatoire de Bruxelles, dans la nuit du 9 nu 10, M. Bouvy a compté 37 étoiles 
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niantes de heures à minuil; le lendemain, avee mes aides et .MM. Mahmoud et l«mael, le 
nombre ol>scnë put être estimé l(8â par heure. M. Duprei observait k Gand S9 mêleores le 
U août, et le lendemain U en comptait 57. A Neivhascn M. Herrick, avec MM. Francis Bradley et 
Lyman Baird, observa 1 10 étoiles filantes, de minuit i 1 heure du matin; 1 15 de I à 2 heures; 1 lit 
de 3 à 3 heures et 44 de 3 heures i 3 heures 25 minutes. « Outre ces 388 météores, écrivait M. Hcr- 
rick h M. Quetelet, nous en vimes une vingtaine encore pendant le quart d’heure avant minuit. • 

1854. Il août. Le temps a été trés^défavorahlc aux obscrv «lions fniles en Belgique. Le 1! août,ü 
était moins couvert; on a compté, k Bruxelles, 17 étoiles Riantes par heure. A Gand, le temp^ 
était moins favorable encore. 

1855. 9 au U août. A Bruxelles, le 9, de 9 h. 26 m. à 11 h. 46 m., on a observé DU étoiles fllanle>. 
Le 10, on en a compté de 9 h. 22 in., à H h. 52 m., le nombre 152; et le 11, de 9 h. 19 m. à 1 1 h. 
19 m., le nombre 137. Ce qui fait GU étoiles Riantes par heurt! ;»our la soirée du 10, et 68 |>our 
la soirée du It.Ces météores étaient moins nombreux à Gnnd, mais .M. Duprez se trouvait (4>ul. 

18.56. fO août, l^s observations de nruxcllcs ont donné k peu prés exactement une étoile RInnte par 
minute comme l’année précédente; elles étaient faites pur .M. Quetelet, son Ris et son gendre. 
A Gand, .M. Diiprez avait eu un temps peu favorable. .\ .Munster, M. Ileis avait trouvé que les 
nombres augmentaient depuis le 26 juillet jii.squ’au G août, où l'on en comptait 305 eu 3 h. 
8 m., ou k peu près 100 par heure. Le mauvais temps l’empécha de continuer ensuite. Seule- 
ment le 12, il en observait eneore 61 en 1 li. 58 m. Lettre h M. Quetelet , HuUftim th /Mew/éimV 
rayait de Brux(lU»t t, XXIII, 2^^ partir. 

1857. 10 ou 12 qoùt. Le ciel qui, à Bruxelles, était d'abord peu favorable aux obscrvfliiuns, le fut 

■lavantagele 10; M. Quetelet observait avec son fîlsct M. Bouvy;le nombre d'étoiles filantes dan< 
la soirée a été de 53 par heure. X^s trois jours suivants, il a été de 22 , 50 et 25, quoiqu’il y eût 
des nuages. Les observations étaient Riites par M. Quetelet, son fils, .M.M. Bouvy et llooremnii qui 
l’assistaient en général par deux. M. Duprez continuait seul ses observations à Garni et observait 
plus d'étoiles Riantes qu’un observateur n’en compte habituellemeni. M. Wartmann a bien voulu 
faire parvenir les observations qu’il a faites à Genève avec cinq observateurs; malgré un clair 
de lune et un ciel un peu nuageux , les oltsen ations donnèrent , |>our les nuits du 1 0 au 15 août , 
42, 56, 52, 32 étoiles Riantes par heure; le nombre diminue ensuite. lluHtlinn de VAemIémtr 
royale de Brlyique,‘îG** année, 2** série, t. IU,p. 123. Voyez dans le même volume, p. lOtî, 
une note de .M. Hansteen sur un météore lumineux irès-rçroarqunble observé diinsln soin^ du 
U août 1857. 

18.58. 11 août. Le nombre des étoiles Riantes, a Bruxelles, s'est élevé en moyenne k 55 par heure, 
bien que la partie visible du ciel ne présentât guère que Ics^/s de l'hcmisphère. 

1859. .M. Ileis observant à Munster avec 15 étudiants, a compté par heure, le 6 août, 55 étoile» 
niantes; le 7, il en a vu 55 également de 1 1 à 12 heures. 

M. 4. S<hmidt, directeur de l'Obsenaioirc dWthèiies, a ol>scrvé, le 10 août de I à 2 heures de 
la nuit, 46 étoiles filantes; de 2 & 5 heum, 80; et, de 5 a i heures 100 étoiles Riantes. Bulletin» 
de V Académie, de Brnxelleif année 1859, I. VIII, p. 87. 

Pour le tOaoûl, M. Herrtck a fait comiailreque,de minuit A 1 heure du mutin, on a compté 
59 étoiles Riantes; mais de I k 3 hetires du matin, le nombre observé a été de 226, et, dans la 
derabheure suivante, de 78. Jusqu’à I heure, In lune avait porté obstaele. Bulletin» de l'Aradr- 
iHÎede Bruiellen, t. VIII, £•* série, p. 322. 
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I8(i0. A rObscrvaUùrc royul de Bruxelles, et j>eo(l»Dt les tiuiU du 7 nu 11 août inclusif enient, 
plusieurs observateurs ont compte en moyenne 1 7 , âCt, Gâ , 48 et étoiles niantes pnr heure. 
C'est donc le îl que l'on en a observé le plus ^rarid mmibre. 

M. Duprez a observé à Gand, pendant la nuit du 10 «u 11, une aurore boréale. II a été parlé 
aussi à rinsiitut de France, d'un phénomène semblable. 

.M. Herriok a fait connaître qu’avec quelques amis, il u observe, dans la nuit du t* au 10 août : 

Kpoques ch‘ 10 à 11 h. de il A ti b. de 0 i I li. de 1 a i ti. de â a 3 b- 

Eloiles aiamn. . . lOS tOI 107 07 t»5. 

Le ciel était clair, excepté peiidmil un temps tri's-eourl, enire 1 et '2 heures du mutin : quel- 
ques nuages se montraient vers l’ouest. I..a lune, k son dernier quartier, gênait l’observatiuii 
après 11 heures du soir, et cachait probablement le tiers des météores, d'après une lettre qui m'a 
été adressée par M. Ed. llerrick. 

Le nombre des nuits pendant lesquelles on a pu compter une quantité extraordinaire 
d'étoiles filanlcs, se présente de la manière suivante ('). 


MOIS. 

ËTOILES 

Xn«BRE» 1 

JtQvier ...... 

Il 


4,5 

Férriw . 

H 


4,8 j 

1 Mars 

té ; 



' A.ril 

ta 


i 

i Mai 

7 ' 


Î,S \ 

JatQ . 

6 


».4 ' 

! jiûu.1 

14 


1 

. Août . 

(V8 


t7,5 j 

Sepicfobra 

ts 


5,5 ’ 

1 Octobrr 

M 

' I7« 

n.T ("■' : 

1 NoïtaiUre 

37 

1 

15,0 1 

1 Dérembir 

17 


6,9 1 

j L'année 

ï47 

10O 


(') Les nombres s'écartent [>cu de ceux donnés dans le IV"* volume de ï'Astronomiv f>opH(aitr de 
M. Arago, parce que M. Barrai , chaîné de la révision du catalogue des étoiles fîlanlcs , a naturcliement fait 
iisuge de tout ce qui avait paru jusqu’à l'Inslanl de sa publication en 1857. J'ai dû inoi-mèmc, par suite 
de l'étal de ma santé, suspendre mes recherches sur les travaux faits dans les diiïcrents pays, inén»e avant 
«•elle dernière époque. 
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Cv tableau, déduit des grandes ap|iaritiims d'étoiles Riantes, s'accorde assez bien avec le 
tableau des nombres moyens d'étoiles Rlanti's qu’on observe eliaque jour. Lis valeurs 
respectives que présentent les deux semestres successifs d une même année sont dans le 
rapiKirl de 69 à I7S, ou à peu prés comme 5 à 7. 

« Il est remarquable, dit Arago, que, comme pour les chutes d'aérolilhes, pour les 
apparitions des bolides et pour celles des étoiles sporadiques, les étoiles Riantes en masse 
sont beaucoup plus nombreuses de juillet à décembre que de jansier à juin ; la terre reu- 
eo/ifre donc, ajoute ce savant, un plus grand nombre de météores cosmiques quand elle 
se rend de l'apliélie au périhélie qu'en marchant du périhélie à l'aphélie. » 

I. ne i.'oBir.ixK ues ktoii.ks fii.a.stzs. 

On peut s'étonner, au premier abord, que les savants qui se sont occupés le plus des 
étoiles Riantes, soient justement ceux qui ont varié le plus sur l’explication de leur nature 
probable. On les voit rhanger tour à tour d'opinion et admettre une origine ou cosmique 
ou atmosphérique. D’oi’i peut naitre cette hésitation? Je crois qu'elle lient surtout aux 
idées insufllsanti’s et peut-être faicsses que nous axons sur la constitution et la hauteur di- 
notre atmosphère. En raisonnant dans les idées actuellement admisest, si toutefois elles sont 
exactes, il est impossible d'arriver A des conclusions satisfaisantes. 

Il est un fait, dans l'étude des étoiles Riantes, qui n'a peul-étn* pas assez occupé lat- 
lenlion des savants, c'est que. malgré leur nombre prodigieux |>cndanl certaines nuits, 
on ne peut cependant assurer qubn les ail jamais observées d’assez |(rés pour en déter- 
miner la nature, le ne connais pas même une seule eireonslanee bien spéciRéc, où l'on ail 
eu l'occasion de voir et de loueher la substance d'une étoile Riante. 

La première étude à faire serait donc celle qui doit servir de base à toute la météoro- 
logie : il faudrait avoir des idées exactes sur la composition , la hauteur et le mouvement de 
notre atmosphère. Jusqu'à présent, on a admis, presque sans contradiction, qu’elle éUiil 
uniformément composée depuis la surface de la li'rrc jusqu'à sa plùs grande hauteur, que 
eetle hauteur était de 16 à 20 lieues, et que son mouvement était commun à celui du 
globe. Mais ces hypothèses sont-elles assez bien fondées pour être reçues sans aucun autre 
examen préalable ('). 


(') En terminant mon ouvrage sur le climat île ta llelÿiqae, j’ai déji rtl l'oecasion de dire quelque- 
mots, dans la dernière |iartiv (|lii coneerne i'etat du eiel en général, .sur la constitution et le mouvement 
de notre atmosphère, année I8ü7. — J’y admets avec les chimistes que, dans la partie inférieure de 
l'atmosphère, 100 parties d’air æ composent de 2t parties d'oxygène et de 79 d'azote. Dans ces partic- 
n’enlrtmt point l'humidité de l'air ni les faibles quantités d'aride carbonique et d'autres subalances qu'on 

40 
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Si ludion îles uslres qui avuisineiU lu terre (‘Uiit nulle, raluiusphère, sous lu seule 
influeiiec de lu pesanteur, pourrait demeurer adhérente à notir «IoIm-, et en partager uni- 
foriuénienl tous les inouvcments, eoinme on le suppose. 

Mais, pendant le jour, l'air est inégalenient éehaulTé dans toute su hauteur, et parti- 
euliéreinent dans le voisinage de la terre, où il se trouve dilaté à la fois, par les rayons di- 
reets du soleil et par les rayons rélléehisii la surface du sol. Ce double échaulTement est 
même d'autant plus sensible que le milieu qu'il ulTiU'te est beaucoup plus dense que celui 
des couches supérieures. 

On peut donc considérer l'atmosphère comme se partageant en deux parties dis- 
tinctes : l'une su|iérieure, d'une densité très-rare, traversée par les rayons solaires qui 
dilatent scs parties, dans le sens de la hauteur, sans changer sensiblement leurs positions 
respectives horizontales; nous la nommerons atmosphère slable . l’autre inférieure, suhis- 
smt à la fois l'aetion directe du soleil et l'action rénéehic par le sol , ayant .ses |Kirties qui 
l'hangent ù chaque instant de place les unes par rapport aux autres, par suite de ses dilata- 
tions inégides et de l'influence des s ents ; nous la nommerons atmosphère inslable. (Voyez 
jiage uni.) 

On concevra sans peine que ratmospbère instable n'a pas toujours la même altitude : 
cet élément variera .selon les saisons de l'année; en été, il sera plus élevé qu’en hiver; et. 
aux équinoxes , une partie s<! déversera avec plus d'idiondama- d'un hémisphère sur l'autre. 
Sa hauteur dépendra nalundlemenl des quantités plus ou moins grandes de chaleur 
émises par le soleil et réfléchies par la terre. C’est dans son intérieur que se forment et se 
développent les nuages ; ceux-ci flottent et obéissent nu souille des vents et des courants 
d'air qui les lrans|H)rtent ilans les différentes directions. Quelquefois, ils atteignent les 
hauteurs les plus grandes, et s ont adhérer aux parties inférieures de l'atmosphère stable 
qui les surmonte. C'est près du >id que se préparent les pluies, qu'éelalent les orages, et 
qu’on trouve les étn's vivants. C’est dans cette partie inférieure que se forment et se déve- 
loppent les phénomènes qui eonstituenl la méléorologie. 

Il est donc essentiel de savoir la hauteur à laquelle l’atmosphère iiistahle se sé|Kire de la 
(lartie qui lui est super|>osée. Dans eette dernière région se forment particulièrement h» 
phénomènes que je nommerai de la phijsiifuv di( ylube, tels que les aurores boréales. Us, 
étoiles filantes, et les grands phénomènes magnétiques qui se manifestent par les variations 
iliurnes et mensuelles de l'aiguille. Les éléments eonstituanls de ce milieu, privé d’ailleurs 

regarde plinét romiiie des aiétatigrs aeeidentels que caoune des parties eonslituaates nreessaircs. Ou 
sait aus.si que l'air ntinosplM'TÎque élaiu pris |auir unité, la densité de l’oxygène est, d'après MM. Dumas et 
lloussingault, t,1tHI, cl relie de l'azou: 0,972. Nous admettons de plus, comme on le fait géuéralemetu 
■nijourd'liui , que ees gaz sont à l’état de mélange et non de eotubinaison chimique. 
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d'huinidilé, ni‘ soni pus tssi^nlicllfim'iil les mêmes que eeux «le l’iilniospliére insliihle. 
qui, eonslammeiit relourn«'*fi, est à peu |irès iileiiU<|ue «liins toutes se» parties. Il serait 
ilillicil» (le reeunnaitre exaeU'ment la hauteur «le la surfaee de démareatiun, si l'un n'avait 
«pii'lque» propriétés physique*» pour l'apiirécicr. 

Ce qui semble ilonner le plus de eertilude, c'est l'aspect des légers eirri, qui parfois 
s'arrélcnl vers la partie oii commence l'atmosphère stable, et qui y persistent pendant des 
heures entières, avant d«e s’elTaeer ou de modifier leurs formes. Par l'inspection altcniivc de 
«■es eirri , on peut assez bien déterminer h*ur hauteur qui varie selonles saisons, et semble 
SI* tenir, pendant l'été , à di« élévations au moins doubli's de celles qu'ils ont pétulant l'hiver. 

L’éleclrieité de l'air donne di's preuves non moins convaincantes. Par un ciel parfai- 
tement serein, les degrés i|ii'indique le galvanomètre sont beaueoup plus énergiques 
pendant l'hiver que pendant l'été (pagi* 85'. L’atmosphère stable, par la ll.xilé et la sé- 
cheresse de ses parties, ne donne point passage à réicetrieité; elle l'aeeuniule à sa partie 
inférieure, et, selon sa hauteur plus ou moins grande, lt«s signes sont moins ou plus mani- 
festes : nous estimons que, pendant l’Iiivcr, la partie instable de l'atmosphère peut asoir 
une hauteur d'environ deux lieues, et que cette hauteur est au moins double en été. 

Quant à la partie stable, sa hauteur cl sa composition sont loin de répondre à l'idta; 
i|u'on s’en fait aeluellemcnt. Sa hauteur doit former au moins le triple de ce qu'on la sup- 
lM>se, et sa composition ne doit («as cire telle qu’on l’admet. Le meilleur moyen d'aindyse 
que nous en ayons, c’est l’élude des substances qui la traversent et parliculièremenl des 
étoiles filantes. Nous voyons ces météores devenir sensibles à des élévations qui , malgré le» 
erreurs que l'on peut craindre dans des estimations aussi délicates, |R‘Uvenl être de .’ül 
à lit) lieues : ils descendent vers la Icm* en prenant plus d'éclat; il» s’éteignent ensuite et 
dis|>araissenl eomplélemcnt, en approchant des régions inférieures il'ofi nous les obsen*- 
xons, comme s’ils n’y Ironvaient pas les éléments qui leur sont néees.saires, eomim* s'ils 
passaient dans nn nouveau milieu inhabile à leur conservation. 

Ce qui se passe dans la partie supérieure de ralmosphère constitue en quelqu«« sorte 
une science à part. Si les phénomènes qui s’y produisent, n’élaicnl modifies à ehai|ue in- 
stant par les monxcinents de l'atmosphère instable, on pourrait, aprt’s quelques années 
d’oliscrvalion», avoir d«>s renseignements exacts sur leur nature, on en connailrail 1a leni- 
péralure, l’éleclrieilé, le magnétisme, etc., avec leurs variations diurnes et annuelles. .Mais 
ces phénuinènes sont conslaminent inmlifiés par les actions de lu i;ouehe mobile qui n‘iidi*nl 
l'estimation fort douteuse : ce n’est que par «!«•» moyennes obtenues pendant un gnnnl 
nombre d'années, que l'on peut en prendre une idée un peu exacte. Il faut, en qui'lipn* 
sorte, savoir .séparer les phénomènes produits dans l’atmosphèn; stable des diversités ipi'il» 
affcelent dans la couche inférieure. 


Digifize«j by Google 



31(3 SUR LA PHYSIQUK DU GLOBE. 

L'élccirici lé alinosplicriquc, dans le |iroctic voisinage de la terre, présente les plus 
grandes dilBrullés dans son appréciation. Le thermomètre peut dévier de plu.sieurs degrés 
de son état normal; il en est de même des instruments magnétiques; mais il ne se produira 
|K)iiil d orages ou de phénomènes atmosphériques un peu remarquahles, sans que l'on voie 
réleclricilé passer rapidement de l’étal positif à l'étal négatif, et l'aiguille manifester des 
positions extrêmes dans les deux sen.s. On eroirnil, dans de pareils instants, que toute 
appréciation devient impossible; epeudanl,avee plus d'études, on peut parer à ces ineonvé- 
nienls. Si les nuages ont eu le temps de prendre l'ékit électrique du milieu dans lequel ils 
se trouvent', leur passage ne trahira aucune altération : mais quand ils sont nouvelleuienl 
formés, et qu'ils ont emporté, en s’élevant, réleelrieilé du sol, s'ils viennent à verser de 
la pluie, alors celle éleelricilé se. déclare, et parfois elle est fortement négative ou posi- 
tive, selon Iclat des nuages ('). 

Quant à la composition ehiinique de ralinosphére, les mouvements ipii existent eonti- 
nucllcmcnt dans les couches inférieures ne perinetlenl guère d’y rencontrer des dilTérenees 
bien notables, si ce n’est dans les vajK'urs i|ui s’y trouvent en (piantilés plus ou moin- 
grandes et .seulement i’i litre de mélanges 

Mais dans ratmosphère stable, les eouehes (leuvenl mieux se séparer, et se super|toser 
même dans l’ordre di- leur densité, sans que nous puissions dire « /n'iori quelles en sont 
les substances. 

C’est en étudiant attentivement cette atmosphère stable que nous reeonnailrons mieux 
la composition de notre globe et que nous apprécierons les déplaeenients des signes propres 
à certains fluides élastiques. Ainsi, les lignes nnagnétiques et leurs pôles se trouvent indi- 
<|ués jusqu'à un certain |>oinl par la direction des aurores boréales; et leurs déplacements 
sont également marqués par les variations qu'on remarque ou dans l’aiguille ou dans le 
phénomène atmosphérique; d’une autre part, la couche immobile supérieure, entièrement 
dégagée d'humidité et de nuages, est fortement électrisée, dans un étal positif, à sa partie 
la plus rapprochée de notre globe. C’est celle partie qui agit sur nos éleelromèlivs, avec 
beaucoup de force en hiver, parce qu'elle est plus rapprm-hée de nous que pendant l’élc, 
où sa distance est au moins double. 

Un pourra se demander encore, d'après ce qui précède, si 1e mouvement diurne de la 
terre est exaelcmenl le même que celui de l'atmosphère, et si la durée de rotation pour 
l’un s'accorde avec celle qu'on oliserve pour l'autre. On l'admet généralement, mais on doit 

i*) ScR I.I CURAT DE LA Bblgiqce, lie l’hygroiticlriv ; pages .XG cl suie, tome II. 

(*) .1 cause de la hauleiir moins gramle de la partie iltrérieio'e de I almosplièrc qui renferme les nuages , 
souvenl, pendant l'hiver, eertaines eoiiches de ces nuages deviennent moins fréquentes : c’est ainsi que, 
pendant eclle saison, l'on n'observe guère les cuniulif ni leurs eonqtosés tes eumuti efrati cl les n'rro- 
ciiiiwli. 
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rn duulcr, si l'on considère surloul que la partie supérieure de ruimosphère qui aurait ee 
mouvemciil, se trouve portée sur la partie inférieure, laquelle est elle-nicine eonstammeni 
apité-e diin.s des sens diffén'nts. 

Les mou\enient.s di' rotation doivent naturellement difTérer entre eux: eoinnie, dans 
la planète Saturne, les deux portions de l anneau tournent séparément entre elles et séjia- 
réinent de lu planète entière. 

La nitation de notre alniosphère supérieure diffère épalenient, selon nous, de ladle que 
nianifestc le reste du globe; elle donne d'ailleurs une explieation très-su disante du dépla- 
ceinent des |>ùles magnétiques et de différents autres phenomènes qu'il serait diflicile d'expli- 
quer autrement ('). 

En eonsidéranl l'atinosplière eoniine nous venons de le dire, il n'est pas étonnant ale 
voir des étoiles lilantes pareourir les espaces supérieurs et s'éteindre quand elles viennent 
à passer dans la partie inferieure où nous sommes. On concevra aussi l'cxislenec des 
aurores borèabst se disposant généralement le long de la surface de sé|uiration des parties 
stable et instable de l'almosplièrc, qui est aussi la limite vers laquelle s<« forminit les . 
forces inagnctiqucs qui agissent sur notre terre. Ces pliénomènes qui se prononcent à des 
hauteurs peu considérables peuvent, par les mêmes causes, se manifester en même temps 
sur toute la partie septentrionale de notre hémisphère et agir à peu près avec les mêmes 
forces en Europe, et dans la partie septentrionale de l'.Asie et de l'Amérique, ün voit b‘ 
même phénomène, sans apercevoir pour cela les mêmes substances qui le produisent. 
C'est ainsi que tout le nord du globe peut être couvert de nuages et se trouver imprégné de 
pluies, sans que par ce motif on doive attribuer une hauteur considérable à ees mènie> 
nuages qui se résolvent en eau. 

Le phénomène des étoiles filantes est Irès-eoininuii : pour un observateur attentif, il ne 
se passe pus une heure sans qu'il en puisse apercevoir, n'importe dans quelle saison 
de l'année. Cependant le dernier semestre en produit évidemment plus que le premier: 
et il parait en être de même de la seconde partie de la nuit, qui montre aussi plus d'étoiles 
niantes que lu première ; d'une autre part, le nord de l'Amérique en compte généndement 
davantage, en un temps donné, que le climat de I Euro|H> ou de l'.Asie. Ces résultats, d'une 

(') Nous itvofts vu ((UC, chez nuus, In déclinaisuu uingiirtîque (utssem du lauximum ù l'état 0-, dans 
I espace d’environ t ons, ce qui dunue muyeiitiemeni é.'iü ans (Htur rinlervallc de lem|>s qui s'écoulera 
depui.H rinstani luajcimum jus4(ti'à l'instant mimi/ium ; ou iuen ^Ot) ans (utur le temps du retour de l'ai- 
giiitledcdéclinnison & sa même position mngnêti(|ue. .Nous suppo-ons ici un mouvement régulicrdc l'aiguille 
qui ne s'altère pas dans la suite des siffles.— Ce mouvement a-t-il lieu ensuite (laree que te (aile magné- 
liqiie est etfretivement au-dessus de notre terre, ou bien |(rovieiit-il de l'infliienee qu'exertf sur l'atino- 
splière en gtaii'ml le (nVIe maguêli((ue placé èriutérieur du globe, i|ui e,i doué d'un mouvement (tntpret 
dette dernière liy'|H}tbèse nous parait pins vraisemblable. 
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ijramJf ini|>orlaiuT (Miur l<i Ihéoric des éloiles HIanles, sont loin d'avoir clé étudiés avec 
loiilc l allenlioii qu'ils niérilent. Ils peuvent en effet nous apprendre à reeonnaitri'. si les 
éloiles lilaiiles sont produites dans notre alinosphère ou si elles proviennent du dehors. 

Les grandes apparitions d’étoiles lilanles, que l'on compte elmqiie mois, présentent 
numériquement, avons-nous dit, une différence qui n’est pas aecidentelle, page 312; et 
le nombre est plus grand pendant les six derniers mois de l'année que pendant les six pre- 
miers. Il en est à peu prés de même pour les apparitions ordinaires, page 283; la dilTé- 
renee se remarque surtout vers le milieu de l’année et vers l’époque ou la partie mobile de 
l'atinosplién! atteint son point maximum : avant ect instant, les éloiles lilanles laissent 
un vide: après, elles montrent un excès considérable; ainsi, pendant le mois d'aoùt, on .t 
compté 68 grandes apparitions d'étoiles filantes , tandis qu’en mai et en juin , on n'en a con- 
staté que 6 on 7. Vers les solstices, il se produit épicment une augmentation res|H'elive : 
ainsi, l'on a compté 19 apparitions extraordinaires en avril, et 29 et 37 en octobre et 
novembre ; c’est à peu près le double de ce que l’on devrait compter, s'il y avait eu eon- 
linuitc dans les valeurs. La figure suivante fera mieux apprécier ces résultats. 



Il est une autre eireonstanee extrêmement ini|Kirlanle : c'est que les étoiles lilanles, si 
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nomlmtusfs dans de ccrlaincs circonsUiDccs, non» ce|H'ndaiil jamais etc loueliées |iar des 
oliservalcurs. Faut-il croire qu elles ont une propriété spéciale iiui les éloigne de la .surface 
de la terre, ou que cc sont simplement des inllammations, des lueurs qui peuvent être 
aperçues à de certaines liautcurs, et qui s’éteignent dans une almosplièrc plus tlense et 
plus rapprochée de nous. l’cndani les plus grandes apparitions d'étoiles lilantes, il n est 
point il'observatcur qui puisse assurer d’en avoir touché une seule, ou méint; d'avoir pu 
reconnaiire de près sa nalurtt et sa forination. 

L'étoile filante semble appartenir entièrement à la région supérieure de notre atnio- 
sphén-, et n'avoir d’existence que dans la partie (juc nous avons nonmiétt atmosphère 
stable, par op|)osilion avec la partie mobile sur laquelle elle repose et d'où se font nus 
observations. 

On a souvent confondu les étoiles lilantes avt>c les aérolithe», les bolides et les chutes de 
poussière : leur origine et leur nature sont «‘pendant bien différentes, et des signes assez 
simples devraient les en faire distinguer. 

5 . IIKS VKROLITIies, lIRS BOIIIIKS KT IIK8 CIHTES IIF. PUl'S.SlfcRK. 

I.e phénomène des aérulithes, disons-nous, a des rapports marqués avec celui des 
étoiles filantes; nous croyons cependant devoir l'en séparer entièrement. Personne, ji- 
pense, n’a jamais été dans le cas de |>onvoir toucher une étoile filante, tandis qu'il n’en est 
pas de même d'un aérolithe, et ce()endant ee dernier genre de phénomènes est infiniment 
(dus rare que le premier : oti voit des milliers d’étoiles filanb's, tandis qu’il n’est guère 
donné à l'homme d'a|iercevoir un aérolithe. Je ne pense pas en avoir observé plus de trois 
on quatre dans une longue carrière, dévouée en partie à l'étude des phénomènes i|in' 
présente notre atmosphère. 

1,’aérolithe est trè.s-prnl>ablemenl étranger à notre globe; il y pénètre avec une vitesse 
excessive, porte en tombant les traces du feu <|ui ont marqué son passage dans l'atmo- 
sphèn^, et quelquefois on entend des décrépilations assez vives au moment de sa chute. 
Les aérolilhes aujourd'hui sont In'-s-eonnus, pour l'asitecl et |H)ur la composition ehimique, 
qui sont généralement les mêmes dans les différentes parties du globe où l’on est parvenu 
à en recueillir. On y conqtte, d'après de Humboldt, de dix-huit à vingt substances simple*, 
différentes, dont quelques-unes se- trouvent rarement à 1a surface de la liTrc; mais qui 
entroul généralement en parties à peu près symétriques dans son organisation ehimiipie. 
•Sous cc nipport, les aérolithes révèlent une organisation utiiforme, qu'ils se soient formés 
sur notre glolte ou qu'ils lui soient étrangers. C’est même par ce motif que quelques 
auteurs ont cru devoir les reconnaître comme formés sur le globe de la lune, d'où ils 
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sont lancés par des volcans cl arrivent cnsniU; jusque sur notre terre par un elTet très- 
simple de l'attraction. 

On connaît, avons-nous dit, U‘s formes habituelles et la substance des aérolithes, on sait 
que leur nature est généndeinenl identique; d’après leur caractère le plus distinctif, ce sont 
des masses pyriteuses qui présentent extérieurement une surface noirètrc, comme ayant 
subi l'action du feu. Dans leur ca.ssurc, elles sont d’un blanc jaunâtre où l'on voit briller 
(|uelques points métalliques : leur pi'santeur spécifique (fst communément la même, et on 
peut l'estimer à 5,60 en prenant pour unité le poids de Tenu. Par l'analyse chimique on ob- 
tient à peu près toujours les mémos principes composants, répartis dans les mêmes propor- 
tions: ce sont la silice, le soufre, la magnésie, le fer â l'état métallique, le nickel et quelques 
parties de chrême. Ce qui peut paraître singulier, c’est que le fer non oxydé ne. se rencontre 
guère dans les corps métalliques, et que le chrême cl le niekel sont des substances extrê- 
mement rares à la surface de la terre. Ces subshuices éclatent génénilemcnt avec bruit 
à des hauteurs assez grandes, que l’on peut sup]>oser de dix à quinze lieues ou même 
davantage. On varie sur leur origine : faut-il, avec Maskelync et Hévelius, considérer les 
aérolithes comme de petits corps planétaires, qui circulent dans l’espace et qui , se trouvant 
engagés dans l'atmosphère terrestre , s’y enflamment par le frottement, y perdent leur vitesse 
et tombent vers la terre par refTcl de leur pesanteur? Ou bien faut-il supposer, avec Laplace 
et de nombreux physiciens ('), que les aérolithes se forment originairement sur la lune, 
.sont projetés par les volcans de cet astre et arrivent, par suite de l'altraetion, sur notre 
globe, où ils révèlent par leur composition une origine commune? 

Les aérolithes s’observent rarement, avons-nous dit: les anciens les connaissaient déjà; 
mais ils ne commencèrent à ûxer l’attention sur leur structure que dans les temps modernes. 
Uhladni en publia un excellent catalogue, qui fut ensuite amplifié par .\rago et publié dans 
le Traité d' Astronomie de ce dernier savant. 

H ne peut entrer dans mes idées de chercher à recommencer ce vaste travail; je me 
humerai à dire quels sont les aérolithes et les bolides qui ont été plus particulièrement 
observés dans notre royaume et dans les temps les plus récents : 

1 18(), 8 juillet. Chute de pierre ù .Mons. {Mémoires de l'ArcuIrmie de Uruxeltea, I. VII.) 

15C4, I" mars. Pluie de pierres entre Miiline.s et Rruxelirs. {Ann. de GilWrt.) 

17IU, 30 mars. Grand bolide dans 1rs Pays-Bas. (Arngu.) 

1730, 13 avril. Bolide à Mons, en Belgique. (A.) 

1810, 24 octobre. Bidide ù Anvers et dans le nord de rAngleterre. (A.) 

1822, 1 1 août. Bolide à Liège et ü Coblence. (A.) 

1823, 6 décembre. Bolide entre Maeslrirlit et Aix-la-Chaprllc, .se dirigeant du nord au sud. (A.) 

{•) Voyex le 4"* volume de V Astronomie poputaire d’Arago, jiagc 216. 
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novembre. Vers 6 heures du $oir»j’at vu un brdlsnt mrléore tombont à {>cii près^rrti* 
«-«Irinent vers l'ouest; U s'esl cleinl près de rburizoïi. M. Plaii'au en a vu tm autre, vrrs 7 heures du 
même soir. (Q.) 

1854, 10 août. Bolide k Bruxelles. (Q.) 

1850, 10 au n sepU'inbrc. De 10 à 11 heures du soir, bolide, à Daud : il a éclate à une faible haulriir 
au*dessus du sol. {Bulletins de fMcadémie de Brujelles.) 

18iO, 6 et 7 février. Bolides 4 Bruxelles et k Louvain. (Q.) 

I8^il , 13 mai. Bolides i Bruxelles, vus par MM. Quclclet et Fnrsier. 

1844, i4 juillet. Vers 9 heures du soir, MM. Amiei, de Florence, et Quetclel aperçurent un mcicorc 
éelalant de li k IS minute» de diamètre; la direction était NO., et à 10 degrés environ au-dessus de 
Ihorizon. 

1844, 10 septembre. Bolide k Benfeld (lla»-niiin); a Hussclt et à Bruges. (A.) 

18üâ, 5 octobre, vers 7 heures 4U minutes du S4jir. Bolide vu à .Namur, p^nr M. .Montigiiy; il était suivi 
d'uue trainée lumineuse. 

1835, 7 juin. M. Duprez a donné, dans Ir tome \.\M , !2"" partie, des Bulletins de f’dcadrmie royale de 
Belgique, la description d'un aérolilhe tombé vers 7 heures f'i du soir dan» Jg plaine de Saint*l>cni» 
Westrem, i une lieue de Gand, en présence d'uii laboureur et de la femme du gardien de la plaine. La 
pierre était encore chaude (piand elle fut retirée du sol ; sa chute avait été accom^uignée d'un bruit a)ni' 
parable k celui d'un convoi en mouvement : clic pesait 7ÜO,5 grammes. D'un noir brun k l'extérieur, elh* 
était, h rintéricur, d'un bbnc grisâtre, dans lequel on distinguait des grains inctalliqurs. Son poids était 
de 3.IÎ95, à la t4'mpérature de 14* centigrades, la densité de l'eau distillée k 4* étaut prise pour unité. Fii 
fragment de ce météore a été déposé, par les soins de M. Hsidinger, au cabinet de Vienne. 


On prul jugiT par ra faible nombre de eitalions que le phénomène di's acrolillies et de. 
bolides est assez rare en Belgique, eoniiiie il l’est d'ailleurs dans les autres pays. 

On n’n pas jugé nécessaire deséparer iei ees deux genres de phénomènes qui présentent 
tant de similitude entre eux. Dans sou .■tsiriinomie populaire , Arago a cru devoir éta- 
blir leur distinction de la manière suivante. « Les glolies de feu ou bolide» apparaissent 
subitement cl disparaissent tout à coup, après avoir répandu une brillante lumière peii- 
<lant quelques secondes. Leur forme est circulaire et ils présentent un diamètre apparent 
sensible. Ils illuminent l’horizon d'une lumière un [leu plus faible en général que celle de 
la lune. Souvent ils laissent derrière eux ui»' sorte de traînée visible pendant un temps 
plus ou moins long. Quelquefois ils éelatetil eu fragments qui eonlinueiit leur course et 
s'éteignent bientôt. Ainsi que nous l’avons dit dans le eliapitre précédent, certains frag- 
ments forment des aérolithes que l’on trouve à la surface de la terre. » 

Pour ce qui concerne les pnussibre» almoephériques , nous rapportons, avec Arago. 
ce phénomène aux deux autres dont il vient d'èlrc parle; car souvent ils se présr-n- 
tcnl en même temps, et ils ne dilTèreiit guère que par la grandeur des corps mis en 
circulation. « L'observation attentive des chutes de poussih'e» fait présumer qu’elles 
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ne diffèrent pas essentiellement des eliules d'aérolillics ordinaires, dit cet astronome dis- 
tingué ('). Quelquefois elles ont été accompagnées de chutes de pierres, comme aussi 
d’un météore de feu. Les poussières paraissent contenir à peu près les mêmes sulislances 
que les pierres météoriques. Il semble qu'il n'y ail d'autre différence que dans la rapidité 
avec laquelle ces amas de matière chaotique dispersés dans i'univers arrivent dans notre 
atmosphère. » 

Un aurait peine en effet d'établir une distinction , si ce n'est que les chutes de poussière 
sont plus rares encore que celles des aérolithcs et des bolides. Parmi celles que cite Arago . 
nous n'en trouvons que trois pour la Belgique : ce sont les suivantes : 

1038. Pluie rouge n Tournuy. 

1640, 0 uriobre. Pluie rouge & Bruxeites {Krontaml et Weudctiii). 

18i 9 , 5 novembre. Ploie roagu eu Flaiulrv cl en Ilollaiult fA nnaiex ÿméralf4 des seienees ph^sifjttes, ■ 
On U trouvé, dons cette pluie, du cobalt cl de l'acide chtorbydrique. 

Il est, du reste, bien difficile de se prononcer sur l'origine probable de ees différents 
corps, et de soutenir qu’ils appartiennent à notre globe. L’espace doit eontenir, eu quan- 
tités plus ou moins grandes, des substances, même à l'état du poussière , qui sc rencontrent 
sur le chemin de notre planète et qui deseendent jusque sur sa surface. 

Les étoiles filantes présentent un tout autre s|H.x'laelc : on voit que ces météores appar- 
tiennent à la partie stable de notre atmosphère, qu'ils y prennent naissance et qu'ils s'y 
éteignent. Us ne peuvent subsister dans le milieu où nous sommes : nos yeux nous révè- 
lent de loin leur existence; mais nous ne saurions le.s toucher ni les soumettre à nos 
observations immédiates, quel que soit d'ailleurs leur nombre dans les grandes apparitions. 
Ce sont des phénomènes qui appartiennent à un autre milieu que celui dans lequel nous 
vivons, et qui cependant ne i>euvcnl être étrangers à notre terre, car ils sont soumis à 
la fois aux périodes diurne et annuelle; ils semblent plus nombreux vers la fin de la nuit 
que vers le commencement, et ils sont plus fréquents dans tels lieux du globe que dans 
tels autres. 


(*) (jiialriéinr volume de i'Astrunomie ptspulaire f page 208. 
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CHAPITUE V. 


PDEnONKIMKS PEItlODIQUES IIKK PLANTES ET DES ANIMAUX 


On ne peut conlemplcr les pliénomcncs de la nature, sans être frappé de la diversité que 
font naître les variations des saisons nu même les alternatives de la période diurne. Quel- 
ques-uns de ees pbénoniènes, dans le régine des êtres vivants, sont assez remarquables pour 
avoir fixé l’attention des philosophes cl avoir fait l'olijct de recherches spéciales. C’est ainsi 
que la mortalité de notre espèce a clé étudiée avec le plus grand soin : on a reconnu qu’elle 
ne dépenil pas seulement des localités cl des eirconslanees plus ou moins faciles dans 
lesquelles peut se trouver l'homme, mais que les saisons et jusqu'aux heures du jour y 
introduisent des difTércnccs notables; c'est ainsi que les époques de la floraison et de la 
maturité des fruits, que les instants du repos ou du réveil des |dantes, que les princi- 
paux caraetéres qui les distinguent ont été observés avec une attention particulière; mais 
on n'uvait peut-être pas étudié avec assez de détails les diverses cau,ses qui agissent sur ces 
résultats et les époques précises de leur manifestation. L'immortel Linné s’est occupé, l'un 
des premiers, de ces sortes de i)hénoniènes, mais il a cru devoir y renoncer après quel- 
ques années d’observation. Peul-être les eollahoratcprs do ce célèbre naturaliste, malgré ses 
recommandations ('), ne s’étaienl-ils pas attachés à reconnaître sudisanimcnt la nécessité 
qu’il y a d'ohsen er d’une manière uniforme et de tenir compte des différentes causes in- 
fluentes. La théorie et les applications des moyennes n’élaienl du reste pas sulllsamment con- 
nues, et leurs usages étaient trop limités pour qu’on pût les appliquer aux espèces vivantes. 

(<) Dans ses AméniUt acartctuùfues , Linné rond oompte dos pmniors rs.sais faits en I7îi0, 1751 et 
t75i pour obtenir dos obsonations compamtiros sur la floraison; ot il oxplique très-bien tes preoaulions 
à prendre pour arriver il de bons résultats, ;mgo 571. Dans la première partie de mon travail Sur te 
rtimal de la Jtetÿiiiuef J’ai tèehé d'esquisser rapidement ec qui a etc fait sur les phénomènes périodiques 
des plantes, je crois donc pouvoir me dispenser de revenir sur le même sujet; il est des parties cepen- 
dant que je devrai rappeler rapidement pour ne pas nuire è renseiublc de ce noui eau travail. 
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Lcluilf de Ih piaille d'ailleurs donne mieux i|ue toul iiisirunieni, quelque iiiKénieux 
qu'il puisse être, la mesure de la force xégélalivc qui l'anime cl la somme des effets pro- 
duits aux différents instants de sa eroissanee. La formule qui renferme la loi de sou dexe- 
loppemenl doit pouvoir exprimer sou étal successif, depuis que, échappant aux rigueurs de 
l'hiver, la plante semble sortir de sou sommeil et renaitre à la vie. Un thermomètre indique 
la température de l'instanl présent: iiii Iwirométre accuse la pression actuelle de l'air; mais 
l étal de eroissanee de la plante, pour un instant donne, marque à la fois la somme des effets 
eonlinus qui ont pu agir sur elle et priHluire son dévelop|>ement. L'inconnue n'est pas 
fonction d'une seule variable, telle que la température ou lu pression de l’air dans un 
instant donné, mais de différentes variables qui produisent ehaeiine leur effet dans des 
limites qui n'ont |sis encore été assignées, mais que la science reconnaîtra pmhaldeineni 
un jour. Il faudrait, |>onr ré|>ondrc à notre attente, pouvoir juger de l'inslant où une 
plante produira, par exemple, ses feuilles ou ses ffeiirs ou ses fruits, par la connaissance 
des principales eireonstanecs physiques ipii ont pu agir sur elle. 

(ie n'est guère que ch'puis vingl-eini| ans environ (|iie l'on a senti la nécessité de revenir 
sur la même dinieullé cl de proliter des moyens de perfectionnement acquis à la scienee; 
l'étude de ce problème dillicile et intéressant s'est réveillée, presque à la même époque, 
dans plusieurs pays et chez des savants qui n'avaient aucune relation entre eux. Une pa- 
reilb' simiillanéité annonee que l'instant d'aborder la question est enfin arrivé. Au mo- 
ment où j'entreprenais en Helgiipii' ces recherches délicates et jusqu'à un certain point 
étrangères h mes travaux habituels, d'autres recherches .semblables s'élablis.saient aux 
Etat-s-L'nis d'.Ymériqiie et dans différentes parties de l'Allemagne. 

Cependant ce n'est que dans ees di’rniers tenqis, et au congrès de statistique tenu à 
Vienne , pendant rautomne de 1 8.^7 . que le comité des seiimces sentit la nécessité d'adop- 
ter un programme général et d'observer de la même manière sur bs différents points ihi 
glolie. .A ce congrès assistaient des nqiréscntants des peuples les plus éclairés; il fut pos- 
sible d'arrêter des mesures uniformes qui riaient de la plus grande utilité pour des phéno- 
mènes aussi dillieiles à apprécier d'une manière comparable. Je fus désigné avec M. Fritseli 
pour déposer au congrès de Londres le programme dont on avait arrêté les bases et qui 
sera désormais distribué aux différentes nations; il y a lieu doue d'espérer que les résul- 
tat.», recueillis d'une manière uniforme, pourront être étudiés et comparés, sans qu’on ait 
à craindre dé.'ormais des méprises trop communes dans ce genre d’études. 

Je présenterai , dans ce qui va suivre, quelques-uns des résultats auxquels on est parvenu 
jusqu'à ce jour. Je parlerai d'alvord d'une manière générale des principales causes qui 
Innuent sur les phénomènes de In végétation : j'en ferai ensuite l'application aux plantes 
<pii ernisseni à Bruxelles, et j'examinerai enliit 1a végétation sur quelques points du globe. 
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Je ilnnmrni, en ilernier lieu, les résulUils déduits des observations faites sur le rogne 
animal ('). 

I. DES PRIXeiPAI.ES esesEs ui'i i.xfihext sir les phèxomrxes des plantes. 

Le développement de la plante est soumis à tant de causes particulières i|ii'il faudrait 
renoneer à l’espoir de les indiquer toutes, si on avait la prétention de les énumérer et 
d'en établir les valeurs; il faut iiéees,sairement se borner, dans les premiers leni|is, à 
làeher de reeoimaitre les eauses bs plus influentes et d'en assigner les effets. 

J ai déjà es-viyé, dans un premier travail (*), d'énumérer ees eaus<‘s et de les rapi>orler à 
quelques litres priiiei|Kiux, en attendant qu'on puisse en n’eonnaitre mieux les effets. 
Voici les prineipales ? 

1. (UreomUmeei nimaspliériqurs. — Tempéralim;, rayonnement solaire, état du 
eiel. humidité, vents, densité de l'air, cleetrieité, étal de l'année antérieure. 

2. f.’ireoiM/OHCes individuelles. — Variété de la planUt, âge, fleur double ou simple, 
aneiennemeni ou nouvellement planU'e, bonne ou mauvaise venue, habitudes de la plante. 

5. fiircomlance!) lorales. — .Nature du sol, exposition. 

i. (iirconslanceii ijéiigriipliiiiues. — Latitude, longitude, altitude , longueur des jours. 

Pour une même persnntie qui observe eonstammenl les mêmes plunles, et dans le 
même lieu . il suflira d'avoir égard aux eireonstaiices atmosphériques, parce que les autres 
eireonslanees sont annuellement les mêmes et ne doivent point troubler les lois de déve- 
loppement : l'âge seul varie, et eclte variation n aura pas en général d'effet .sensible, parti- 
eulièrement sur les arbres et les arbustes. 

En ce qui eoneerne la température, deux elioses doivent être considérées partietiliér*'- 
luenl. l'époque où elle manifeste son action et la mesure de ses effets. 

(luelqui-s naturalistes ont eni devoir eommeiieer à enmpter les lempi''ratures en parkiiit 
de ré|)0(|ue où la plante perd ses demiéix'S feuilles; d'autres ont pris l'époque vague du 
I" janvier; d'autres ont choisi l'instant du réveil de la plante: mais quel est en général 
eet ■instant ’ Peut-on admettre ensuite qn'il soit le même pour toutes les plantes, ou qu'il 
soit variable selon les espèces, mais supérieur au point de congélation?. Nous serions dis- 
posé à prendre cette dernière époque , qui succède à la .saison des frimas. 

P) l*Hriiii les savailU qui se sont oeeu;>és poâ-tMjeninieiit des ptiéiimnènes périotliques des pUliles, je 
eilerai en juirlicutier de Itumtmidt, léiipotd de Bueli, fiuussingautt, Martiiis, Seonrbier, l'abbé Colle, 
le baron d tluinbres Firmas,Sehubter, tlergliaus, Tti. Korsier, etc. IXins ces derniers temps, relie élude 
a été reprise avee un nouveau zèle el plus d'aetivilé par un grand nuinbre d’observateurs, entre autres 
MM. Frilseli et Kreil. 

1^1 Sra I.E iUM.iT |>K I.S Bzlciqüz, l*hénomèues fièrituHt/ufS tien plaslts, page i. 
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.Uumment l'onvicnl-il ensuite de déterminer l'action des teniiiérntures? De nombreuses 
recherches m ont convaincu que la plante sc développe l>caucoup plus rapidement pen- 
dant une même température moyenne, quand cette température varie, que lorsqu'elle 
demeure uniforme. Il est bien entendu que ces variations ne doivent être considérées 
qu'au-dessus du point de congélation ; j'ai cru reeonnaitre aussi, par des observations soi- 
gneuseinenl comparées, que les cITets |)roduits sont comme les carrés des températures, cl 
non dans le rapport des températures seulement ; ainsi une température uniforme de 10 de- 
grés produira moins d'elTet qu’une température moyenne de 10 degrés qui varie enirt! les 
limites de 6 et M degrt'S: les effets seront comme 100 est à ^ = UC ('). 

l.a méthode qui évalue les effets produits sur la végétation par l’action des températures 
est ancienne; elle a été soutenue par des savants d’un grand mérite, (wr Linné, Réaumiir, 
Adan.son, l'abbé Cotte, Boussingault , de Gasparin, etc. Elle a d'ailleurs ravanlage d'étre 
d'un calcul plus facile, et elle peut aisément suffire dans le plus grand nombre de cas : c’est 
ce qui fait, je pense, qu'on sera toujours porté à s’en servir de préférence; mais les calcu- 
lateurs pourront difficilement admettre que les effets de la végétation demeurent les mêmes, 
pourvu que la température moyenne reste constante, quelles que soient d'ailleurs les 
alternatives qu’elle présente. 

.le ne parlerai pas de l'hypothèse admise depuis par un physicien ingénieux, M. Ba- 
bincl, qui pose des idées toutes différentes de celles auxquelles j'ai cru devoir m'arrêter, 
et qui |Rmse que les effets de la végétation sont proportionnels aux nicines carrées des tem- 
pératuixs. Je ne me suis éloigné de l'idée simple des botanistes ijuc par la conviction . basée 

(') Soit en effet T ta moyenne de n lemiwroliires diurnes I, I', etc.; soient, de plus, o, a’, a", etc., 
— v'"> — a”, etc., les variations ou écarts des leinpémlures I, I", ele^ par rapport i la moyenne, 
on aura 

ri «= (T -e 4 )> = T» -1- 24 ï -t- a ’ 

I'» — (T -1- 4’)» = T» + 24'T + 4'> 

/'•»= (T + 4")* = T» -4. 24"T 4-», 

d'où 

-ri — nTS -e 2 T (4 a- 4' 4" de., — 4"' — 4" -4- etc.,) -4- 

mais, d'après la propriété de ta moyenne, on doit avoir 

4 - 4 - 4' -4- 4" 4- etc. — 4"' — 4" — etc., = O, 
ce qui réduit l'espression précédente à 

ïri -- iiT» - 4 - 14». 

Kn conservant à T ta même valeur, le second membre deviendra un minimum quand E 4 * sera nul, c'est- 
à-dire quand il n'y aura pas de variation. Ainsi la somme des carrés des températures tri sera la plus 
petite possible, la température moyenne T de la période tlemeurant la même, quand les variations 4 
seront nulles, cl cette somme sera d'autant plus grande que les variations de température eroitront da- 
vantage. (Sea LE CLiasT de la Belciole, Phénomines périoditjuet des , page 12 ). 
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sur Inexpérience, que cet éloignement était indispensable pour rester dans la vérité; je ne 
pourrais donc admettre une idée qui m’en éloignerait davantage et qui conduirait à des 
calculs plus compliqués. 

Les températures extrêmes, disons-nous, ne doivent pas dépasser certaines limites; il 
eu est de même des températures moyennes. Il ne suffit pus en effet qu’une plante ait reçu 
une certaine somme de températures ou de carrés de température pour arriver à la flo- 
raison, il faut encore que (rette .somme ait atteint un certain degré d'élévation, au-«lc.s- 
sons duquel la floraison ne pourrait pus avoir lieu. «< Il faut, dit M. de liumboldt ('}, 
pour produire en grand du vin potable, non-seulement une température moyenne de 
l’année qui s’élève an-<lcs.sus de 9® ou de 9», 8, et, en hiver, (|ui ne soit pas au-dessous 
de I" ou de I“.5, mais surtout un été qui excède pour le moins IS®,». >» L’expérience 
seule peut nous apprendre Jusqu'où va rinfliienec de cette moyenne. 

Une plante, «pii ne fleurit (|ue sous une température de la degrés verra dépérir ses bou- 
tons sous une temjMÎrature constante de 14®; tandis qu’elle se couvrira de fleurs sous une 
chaleur variable de 12 à 16 degrés. Pour 12 degrés, elle ne prendra aucun développe- 
ment, mais pour 16®, elle fleurira et conservera ses boulons épanouis lors même que la 
température baisserait un peu. 

On n'a guère d’expériences sur les actions du rayonnement solaire cl de Yhumidité de 
l’air, cependant il suffit d’avoir suivi attentivement les progrès de la végétation pendan' 
quelque temps pour en rcconnaitrc tous les effets : on ne voit pas s<nis surprise les plantes 
se courber et se tordre pour arriver à saisir quelques rayons de soleil que tendent à leur 
dérober d'autres plantes, ou ne montrer aucune végétation dans les |>arties où elles sont 
trop privées de l’action de l'air. Quelquefois même, à distance d'autres plantes, elles ces- 
sent de suivre la verticale et se détournent vers des points où la lumière et surtout les 
rayons du soleil leur arrivent en plus grande abondance. 

On voit aussi , à la suite de pluies qui se sont longtemps fuit attendre, les plantes prendre 
en ({uelque sorte une vie nouvelle, malgré l’élévation de température qui avait régné 
jusqu’alors et malgré son abaissement après cette chute d’eau fécondante. Le défaut 
d’humidité de l’air fait surtout sentir son action vers le retour du printemps et lorsque 
la feuillaison prend ses premiers développements; souvent, malgré des températures fa- 
vorables, la végétation reste entièrement suspendue. Celle variation prouve assez qu’on 
aurait tort de considérer les chaleurs comme Tunique cause de la végétation; il y a plus, 
malgré l’élévation de température, la végétation peut s’arrêter et scs germes peuvent se 
détruire, si Taelion fécondante des pluies ne vient la seconder. 

L’état d'électricité de Tairjesl lié intimement à Taelion de la végétation : ces deux phé- 
nomènes murchent à peu près parallèlement; je ne prétends cependant pas que Tun dépende 

(') Asie centrale, tome lit, pnge 33. 
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inimcdialenieni de l'aulre, car tous deux peuvent être produits par les mêmes causes : si 
l'on eonsidére, en elTet, l'almosphèrr comme se formant de deux parties, dont l'une est 
superposée à l’autre et dont l'épaisseur respective varie selon k's saisons, on saisira mieux 
les elTets produits. Eu hiver, l'action des températures est bien moins longue et moins 
active; la couche d'air inferieure, constamment remuée [lendanl le jour, a, par suite, bien 
moins d'épaisseur qu’en etc. La eouehe supérieure, qui n'est |>oinl ivmuée, descend avec 
elle; et si sa partie inférieure influe sur les phénomènes électriques, on concevra que ces 
phénomènes se manifesteront avec plus d'influence pendant l'hiver que pendant l'été. Or. 
c’est en effet ce que l’on remarque. J’ai fait de nombreus<-s observalinns sur ce genre de 
phénomènes dont les principaux résultats ont été donnés dans un des chapitres précédents; 
je les ai continuées régulièrement à l'heure de midi, pendant l'espace de treize années , :'i 
partir de 184J), et tous mes résultats conlirinent ce que j'avance. Je ne donnerai ici que 
les résultats de 1845 à 1857, dont je rapprocherai les jours de tonnerre, ceux de tempé- 
rature, de brouillard , et les degrés de sérénité du ciel en même temps que les indications 
de l’actinomètrc d’Ilerschel. On pourra juger avec plus de facilité du mode d'action de tous 
ces agents et des rapports qu'ils peuvent avoir avec l’état de la végétation. 

ÈUclricitéf jours de /owaerre, e/c., pendant les di/férents mois et à Hteure de midi. 
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Oa voit que la quantité d'élcctricilc , à l’heure de midi , est beaucoup plus grande en 
hiver qu’en clé : le rapport est d'environ 10 à 1. Cet accroissement marche d'une manière 
à peu près parallèle avec le nombre des jours de gelée et de brouillard, et inversement 
avec le nombre des jours de tonnerre, d'élévation de lempéntlure cl de valeur aclittomé- 
triqiie. Ces résultats s’expliqueront facilement, en les faisant dépendre de la partie mobile 
de l’atmosphère qui est en contact avec notre sol et qui, moins élevée en hiver, est à peu 
près la seule sur laquelle nos expériences aient pu |)orler jusqu’à présent. 

Ils s'expliqueront plus nettement encore, si l’on considère la nature des nuages. Le ciel 
conserve mieux son étal stable pendant les joui’s d'hiver que pendant les jours d'été : les 
échaulTemcnts y sont moins sensibles et moins longs; en sorte que l’éUil qu’on y remarque 
est moins sujet à varier dans l’espace d'un jour. D'une autre part, l’épaisseur de la couehe 
agitée, couehe qui porte les nuages, étant moindre en hiver, on y comptera moins qu’en 
été de nuages supérieurs, tels que les cirri, les cirro-cumuli et les cumuli. Ces résultats 
deviennent sensibles par l'inspection du tableau suivant, où l'on verra également que la 
présence du nuage orageux, le nimbus, est beaucoup plus fréquente pendant la saison des 
chaleurs que pendant l'hiver. 


État du ciel, suivant les mois ( 1855 à 1852 ). 
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Je ne parlenii pas des efTcls produits sur l'Iiygronièlre et le psychromètrc, bien que la 
tension et la vapeur d'eau soient plus que doubles en été de ee qu’elles sont en hiver; ee- 
pendant, à l'inspeelion des valeurs données par le psyehromèire, on trouve que l'aiguille 
inan|iie à |)eu piés 88 degrés en hiver, tandis qu'elle en indique'65 ou 6f au printemps: 
d'une autre part, eoniine je l'ai fait voir, la quantité d'eau tombée en un jour est plus 
grande pendant les chaleurs que pendant les froids. 

Pour ce qui eoneerne les circoiislaiices individuelles relatives à la plante, il suHit 
d'avoir .suivi attentivement l'état de la végétation durant quelque temps, |iour reeon- 
nailrc les ilifférenees qii elles y apportent. Qu’on examine deux plantes voisines de même 
es|>écc mais non du même ége, ou les tranches d'un même individu dans sa partie inférieure 
ou vers son sommet, et l'on y trouvera une dissemblance marquée: les dates de la feuillai- 
son seront totalement changées. Il est des plantes qui, dans une même espèce, dans le 
marronnier, par exemple, portent ees différences à des degrK .si prononcés, qu'on ne fait pas 
dilliculté de les nommer précoces ou tardives, selon que cette ((uantilé est plus ou 
moins apparente. C'est par ce motif qu'il sera toujours bon de |)ouvoir eonsiiller plusieurs 
individus d'une même espèce, quand il s’agira de délenniner les eireonslanees qui earae- 
térisent une plante désignée. 

Les eireonslanees locales , telles que l’exposition des plantes et la nature du sol pro- 
duisent des effets également sensibles. Quelquefois des jardins très-voisins montrent 
les plus grandes inégalités à eet égard; et quelquefois aussi, dans un même janlin, une 
plante, dans un sol plus ou moins découvert, plus ou moins fécond , produit des différences 
(|u'on ne saurait méeonnaitrc. Cit sont des caractères auxquels il faut nécessairement re- 
courir, si l'on veut avoir une idée juste du phénomène. 

Un pécher en plein air ne saurait donner son feuillage, ses lleurs et ses fruits aux 
mêmes instants où on les observerait s’il était placé contre un mur, convenablement 
l'xposé à l'action du soleil. Ce n’est qu’en ayant égard à toutes ces causes, si différentes 
en elles-mêmes, que l'on peut espérer de parvenir à des résultats qui méritent d'élrc com- 
parés et qui apportent quelque exactitude dons nos connaissances à cet égard ('). 

Je ne parlerai pas des eireonslanees géograpUiques qui font varier la lloraison d'une 
plante de quatre à cinq jours pour une différence de hauteur de 100 pieds environ, ou 
bien encore |>our une différenre d'un degré de latitude. Il suffirait donc de nous rappro- 
cher d'un degré des contrées septentrionales, ou de nous placer sur une hauteur surpassant 
lie 100 pieds celle que nous avions d'abord, |M)ur voir, par cette seule cause, la fforaison 
relanlcr d’environ quatre jours, toutes les autres circonstances demeurant les mêmes. 

0) J'ai essayé d'indiquer, dans un autre travail, l'inégalité des températures et de ta végf'lation jaïur 
tes plantes exposées ji l'onibrc et au soleil, Phênomhtts pirioiligues des pluntes , tome 1, page tC 
de l'nuerage sur le Ctiwal de ta Belgigue. 
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Quanlùia longitude, on sait, par les expériences faites dans le nord de rAmcriqiie, que 
lit végétation y éprouve, en même temps que la température, un retard marqué par rap- 
port aux mêmes latitudes dans nos climats. Ces résultats sont bien sensibles, et l'on voit 
sans peine que les retards sont en rapport avec les leinpéralurcs. On reconnaît que nos 
climats, plus favorisés, sont dans des eirconstanees plus heureuses, pour ce qui concerne 
la végétation et la maturité des fruits. Il convient donc de commencer par déterminer la 
constante de chaque lieu de la terre, c'est-à-dire la température annuelle, avant de cher- 
cher à déterminer les modifications particulières que font subir à cette valctir les circon- 
stances particulières dans lesquelles elle se trouve. 

C'est à l’astronomie qu'appartiennent les admirables lois qui règlent la marche de notre 
glolic autour du soleil cl sa révolution autour de son axe: c'est à celle science qu'il appar- 
tient de nous faire saisir la succession des saisons et des jours qui répandent la vie et la 
variété sur ce monde. L’élude des corps qui vivent sous cette salutaire influence con- 
cerne les deux règnes les plus intéressants de la nature : Iç règne animal et le règne vé- 
gétal. Il est impossible A l'astronome, en ramenant ses regards sur la terre, de ne pas 
être frappé de ce contraste. Je ne parlerai pas de tous les effets produits, car il faudrait 
aborder à la fuis toutes les sciences : je ne veux considérer, dans ce qui va suivre que 
les résultats de quelques-unes des lois relatives aux plantes et aux animaux. 

2. PIléNOMéSKS PÉRIODIQUES DES Pl.AXTES A ■RUXSLI.ES ('). 

Les premières observations régulières, faites à Bruxelles, sur la floraison et lu fructi- 
fication des plantes datent de 183!); deux ans après, on s'occupa aussi de renregistrement 
régulier de la pousse et de la chute des feuilles. 

On sait que la position de Bruxelles tient à la fois du système marin et du système 
continental ; il est par là même difficile de prévoir ce qui va dominer dans le réveil ge- 
neral de la floraison. Quelquefois le système marin prévaut et, dès le mois de février, 
l’on voit renaitre la feuillaison et les premières fleurs ; quelquefois le système conti- 
nental ne permet à la verdure que de s'épanouir un à deux mois plus tard; il arrive 
même qu'un changement subit se prononce, et la verdure, qui avait commencé à se 

(I) J'ai traité ce sujet avec as.sci de détails, mais seulement pour les années 1830 à t8it, dans le 
tome I", partie I", chapitre IV, Sua «cuiuat ne la Betuigirs; j’y suis revenu enroru, dans la dernière 
partie du même ouvrage, page 105, mais d'une manière Irès-suceincte, en reprenant les résultats obtenu* 
jusqu'en t85d, etseuientent pour Bruxelles. J'ai cherché à faire comprendre en môme temps comment 
les divers travaux tentés pour éclaircir ce genre de phénomenes, sans en excepter même les efforts du 
célèbre Linné, avaient échoué antérieurement, jusqu'à l’époque où des moyens d'observer plus parfait* 
ont permis d'étudier le pbénomène avec plus de précision. 
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inoiilrer, si: Irmivi' siihiteinciU arrêtée pour se reproduire plus laial, après une iiUereep- 
lion niflinenUinée. 

Depuis 1858, nous citerons en |iarticulier les années 1816 cl 1859 parmi les plus 
préi'ocps, sous le rapport des températures, et pour l'étal contraire, les annrés 1845 et 
1855. Pour nous mettre à même de jufter avec plus de certitude, nous avons pris les plantes 
dont les différentes phases de développement offrent le plus d’assurance pour déterminer 
la reuillaison, la floraison, la fruelinealion et la chute des feuilles : nous les avons choi- 
sies parmi relies qui étaient a.vsrz nomhreuscs, pour que nous ne fussions pas trompé 
par des plantes offrant le caractère particulier d'élre ou hâtives ou tardives dans leur 
mouvement de végétation. Il n’a pas été possible cependant de s’assujettir toujours à ees 
conditions, surtout pour les époipies où le phénomène à eonsUiter offrait peu d'indi- 
vidus pour le reconnaitre. 

Parmi toutes les causes qui agissent sur le développement des plantes, il n’eu est pas 
qui exerrent une action plus inlluenleque l'élévation plus ou moins grande de la Ifiiipé- 
ralure. Celle cause cependant peut être dissimulée, jusqu’à un certain point, par des 
sé'cheresses de différents <legrés et par d’autres incidents qui tendent à la dominer. En 
général, c’est à la température qu’il convient d’avoir éganl, dans les années surtout où 
la végétation tend à prendre un développement anormal. Des vingt-deux années sur 
lesquelles portent nos observations, celles de 4846 et 4859 ont offert l’étal le plus eon- 
stamincnl précoce, et eel étal ne tient pas seulement à ce que les premiers mois ont été 
chauds, mais encore à ce que ta chaleur s'csl constamment soutenue et élevée au-dessus 
de la moyenne ordinaire. Un seul mois, celui de mai , en 4846, est resté de (h, 6 mi- 
dessous de la moyenne des vingt-deux années inscrites au tableau, mais la température 
de ehaeun diw mois de 4859 a surpa.ssé celle même température moyenne. 

Au contraire, l'année pendant laquelle la température a marché avec le plus de lenteur 
est celle de 1845; on peut y joindre 4855. Les différents mois de ces deux années .sont 
restés, pour la température, généralement au-dessous de la moyenne. Le tableau que nous 
donnons plus loin |H»urra montrer les effets des températures cl faire leconnailre qu’ils sont 
effectivement les principaux agents du phénomène. Quand les gelées, pendant le premier 
mois d'une année, n’ont pas été très-énergiques, on ne voit pas que la végétation subsé- 
quente en souffre beaucoup. Les années 1848 et 4842, qui peuvent être placéi:s parmi 
celles où la végétation a été remarquablement précoce , ont cependant eu des températures 
négatives au mois de janvier, cl sur la période de 22 années que nous citons, il n’en i-sl 
que cinq qui produisent eel étal remarquable, encore s’en Irouvc-l-il deux où l’ahaisse- 
nienl au-dessous du zéro était à peine sensible. 

Le réveil de la végétation ne se fait donc pas toujours à la même époque; nous votons 
qu'en 4846 et en 4859, la feuillaison était à peu près tcrmincc, lorsqu’elle ne fais;iil que 
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<oiiimcm;er pour les années 1843 el 1833. V'crs le milieu du mois de mars, nous voyous 
que, par un vent du SO-, c'est-à-dire du côté de la mer, la floraison se faisait en général 
plus rapidement que par un vent dominant soufilaol du eôlé opposé. D'une part, nous avons 
les avantages du climat marilinut, de l'autre nous rentrons dans les inconvénients du 
système coiifiiiental. D'après mes premières recherches ('), je disais que « l’on peut ad- 
mettre que le réveil des plantes a lieu dans nos climats, du 23 au 27 janvier, c'cst-à-din> 
une semaine environ après le jour le plus froid de l'année, mais que les premiers signes 
de la végétation sont souvent arrêtés ou complètement détruits par de nouvelles gelées, en 
sorte que le développement des plantes ne eommence réellement que t ers le mois de 
mars, » 

Aujourd hui que des reeherches prolongées et vérifiées avec soin permettent de mieux 
examiner la question, je ne puis que répéter encore ce que j’écrivais alors. Aux é|>oqu<‘s 
les plus précoces, la végétation commence effectivement à la fin de janvier; mais, consi- 
dérée sous un point de vue général, elle n'a lieu qu'au mois de mars. Pour des années 
tardives, elle se manifeste même à une époque plus ou moins éloignée dans le cours de ce 
mois. S'il arrive un réveil précoce, de nouvelles gelét« qui surviennent ensuite détrui- 
sent en général ces premiers signes de végétation. 

Parmi les causes secondaires qui ont de l'influence sur le développement de la végéta- 
tion, il faut surtout considérer ïhumidilé de tair. L'absence de pluies, à l'instant où 
II* feuillage doit se développer en masse, est souvent la cause de retards considérables; 
quelquefois même les plantes se détruisent totalement : elles ne trouvent plus dans la terre 
le suc nécessaire à leur entretien, et la sécheresse détruit les effets précoces que l'éléva- 
tion de température devait produire. 

L'inspection attentive du tableau suivant, compare aux tableaux de la floraison, nous 
fera mieux connaître quels sont les effets de la température : il faudra avoir égard ensuite 
à l’état d humidité de l'air, ainsi qu'à la direction des vents. Ces trois principales causes 
influentes doivent nécessairement être prises en considération pour les observations que 
l'on fait dans un même lieu. 

Je crois devoir prévenir que, vers l'époque où je eommen^-ai mes premières observa- 
tions, j'atlachais peut-être une rigueur trop grande au principe que j’avais admis de mar- 
<|uer la feuillaison et la floraison à l'inspection des premières feuilles cl des premières 
fleurs. Il se peut que je n'aie pas sunisammenl distingué les plantes qui montraient leurs 
fruits ou leurs fleurs par un effet accidentel plulùt que par le cours même de lu végétation. 
J'ai cru, par la suite, devoir observer rigoureusement celte dilférence, qui a produit une 

P) Page SO , Ionie 1 , 1 8ii), Ses LE cLis.iT de la Uelgkji'E, phénomènes pei'iodiifnes des fdnntes. 
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petite discordanec dans les résultats et qui a pu contribuer à faire paraître la feuillaison et 
la floraison un peu plus tardives dans la seconde période décennale que dans la première. 
Cette remarque s'appliquera surtout aux plantes dont la feuillaison cl la floraison deman- 
dent une attention plus grande pour être bien constatées. 


Temptralurt etnfigrade. 



Il importe avant tout de bien s'entendre sur la nature des phénomènes que l'on doit 
observer et d’en marquer les différentes circonstances. C'est pour répondre à ce besoin 
que nous avons rédigé primitivement un programme qui renfermait les principales indica- 
tions suivantes pour assurer la comparabilité des observations ; « L'indication des époques 
doit se faire, pour la feuillaison, lorsque les premières feuilles sortent des bourgeons et 
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ili'viirniienl visibles; la Horaison conimcncc au moincnl où l’anllicrc se montre, et il en 
sera de même pour les fleurs de la famille des eomposccs. L’époque de la notation do la 
feuillaison peut offrir des diflicullés en ce qu’elle présente diverses phases qui, au prin- 
Icinjis surtout, peinent amener des différences eunsidérabics. Il faut donc une époque 
convenue et appréciable pour tout le monde. Nous proposons de choisir le moment où, 
par le développement de la préfoliation, la face sujiérieurir des premières feuilles est mise 
en contact avec rnlinosphèrc et comnicncc ses fonctions \itales. Lu fructifleation doit se 
prendre lors de la déhiscence du péricarpe pour les fruits déhiscents, et c’est le plus grand 
nnmbrt'; les fruits indéhiscents seront notés lorsqu'ils seront manifestement parvenus à 
leur malurité. Enfin la défeuillaison doit être inscrite lorsque la chute de la majeure partie 
des feuilles de l'année est o|iérée; bien entendu que ce qui concerne les feuilles ne peut 
s'appliquer qu'aux .seuls végétaux ligneux, en excluant, en outn*, les arbres toujours 
verts, dont la défeuillaison est successive. » 

Feiiillaitoii. — Si nous considérons d'abord le phénomène de la feuillaison, nous ver- 
rons que l'année I81ü, dés le 35 février, présentait avec leurs feuilles naissantes le Sam- 
biinm racemMa, le Ribfn rubrum, le Ribex iiigrum, le Sijriiiga vutgaris, le Philii- 
ttrlplius covonarius et le Riibus idœus, etc. Ces plantes, toutefois, n'étaient pas les plus 
précoces : déjà la feuillaison s'était déclarée chez plusieurs autres, mais nous avons cru 
devoir désigner ccllcs-ci comme étant plus communes et d'un caractère plus sur. 

La même année occupait encore le premier rang pour d'aulies plantes qui verdissent 
les dernières cl qui prirent leurs feuilles axant le milieu d’avril. Ces plantes étaient sue- 
eessiveinenl le f-’ilis viuiferu, le Rhm typhina, le Muguulia grundiforu , le Juglam 
rrgiu, le (ienista juncea , et le Quercu» robiir. En sorte que, pour l'année I8iü, la 
plus précoce que nous axons obscrxée dans scs eonmienecnients, le phénomène de la 
feuillaison était presque accompli le la avril, lien fut à peu près de meme de la feuil- 
laison iH'iidanl les années 1859 et 1841 , quoique d'une manière moins prononcée. 

Li’s années 1853 cl 1855, au contraire, ifélalèn'iil leur verdure que vers le milieu 
d'avril , à l’époiiuc où 1840 avait achevé de montn'r ses feuilles les (dus tardives, et sa 
feuillaison ne fut accomplie que vers le milieu du mois de mai : de façon qu'il y eut plus 
d'un mois de retard. I*ar rapport à 1846, les années 1845 et 1847 présentèrent pour ainsi 
dire les memes caractères; lu végétation souffrit aussi des reUirds très-sensibles. Il est 
digne d'attention que deux années des plus avancées pour la végétation se trouvent, des 
deux cèlés, entre des années remarquables par un effet contraire ; 1846, annéi' très- 
précoce, SC trou xc entre les deux années tardives de 1845 et 1847; de même que 1854. 
année très-précoce, se trouve entre les deux années tardives de 1853 et 1855. Nous exami- 
nerons plus tani les effets |)rodiiils par les vents et les températures , particulièrement sur 
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les années exlrénies, celles où leur influence a pu se conserver enlière. >‘ous nous bomc- 
rons, pour le niomcnl, à donner l'aperçu général de la feuillaison, en ne chant que les 
plantes principales. 
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Floraison. — Pour écarler les parlicularilés tenant à la nature des plantes, nous avons 
ironsidéré dans la floraison six périodes différentes : l'une précède la feuillaison et ren- 
ferme les plantes dont la floraison active donne, en quelque sorte, les premiers signes du 
développement de la végétation : ce sont les Crocus vermis, Galanlhus nivalis, BelUs 
pereiints, Daphné mezereum, Arahis caucasica et Cornus mascula. Parmi ces plantes, 
il en «!St une dont il faut se méfier peut-être : la Bellis perennis ouvre, en effet, des fleurs 
qui souvent sont en boutons depuis l’arrièrc-saison précédente : il est diflicile de rceon- 
naitre alors si ces boutons sont nouveaux ou s’ils appartiennent à une végétation plus 
ancienne. On verra, du reste, que la première époque de la floraison s’accorde très-bien 
avec celle de la feuillaison et qu’elle indique des résultats semblables. 

Il en est de même des deux périodes de la floraison, qui se présentent simultanément avec 
celles de la feuillaison et qui mettent en évidencc,lcs mêmes avances ainsi que les méim» 
retards. Ces époques sont remarquables, parce qu'elles sont signalées par l'apparition de 
fleurs qu'on a pu choisir parmi d’autres, comme étant plus communes et plus nombreusi's; 
ce sont, pour l’époque du 24 mars, les f^iolu odorata, iMuscari hotrijo'ides , Finca minor, 
ISdrcissus pseudo-narcissus , Amtjydalus persica et II yacinlhus orienlalis; pour l’époque 
du 3 avril, on a les Primula auricula, i'iinus campeslris, Buxm sempercirens , 
Poputus fusliyiata, /Faldsteinia geoldes et 77t'6es ^rossu/nrm. Ces plantes mettent en 
évidence les mêmes écarts que manifeste la feuillaison. 

On remarquera, dans les trois périodes suivantes, que l’état des plantes était assez 
prononcé, pendant les années exceptionnelles, pour s’être soutenu encore après. 

La première partie de l’année, qui comprend toute la période delà floraison, s’accorde 
avec celle qui est relative ù la feuillaison et qui produit è peu près les mêmes résultats: 
les excès ou les défauts de température qui se sont fait remarquer, dè.s les premiers mois, 
ont, par conséquent, produit les mêmes effets, pendant les mois suivants. La sécheresse 
cependant a modifié un peu ces effets produits par les températures : clic exerce en effet la 
plus grande influence; dans certains cas même, elle ne se borne pas à retarder la végéta- 
tion, mais elle finit par l’anéantir. Souvent au milieu des chaleurs les plus grandes, on voit 
des plantes par faute d'humidité se flétrir et périr entièrement. 

Pour mieux faire apprécier les états de la température et de l'humidité de l'air, qui me 
semblent être les deux |>rincipaux agents dans ces sortes de phénomènes , j’ai cru devoir 
classer dans le tableau suivant l’avance ou le retard de la floraison d’après les principales 
plantes, en adoptant, comme il a été dit précédemment, six groupes princi|wux qui se suc- 
cèdent à peu près à un mois de distance, excepté le second groupe, dont les distances 
sont un peu moindres et tombent dans le premier mois. 
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98 juin. j 

184i. . , . 

91 fétricf. 

14 . 

16 • 

50 • 

90 • 

93 • 

! 1645. . . . 

S man. 

90 • 

99 . 

St . 

31 • 

5 jsilirt 

1844. . . . 

10 • 

98 . 

3 avril 

97 . 

31 • 

3 . 

1845. . . ■ 

51 • 

9 arrii. 

19 » 

15 mai. 

98 • 

10 n , 

)846. . 

9i Jaorirr. 

98 férrier. 

9 mars. 

16 avril 

97 • 

96 juin. 

1847. . ■ • 

14 mar» 

97 mars. 

5 avril. 

IS mai. 

6 juin. 

7 juillet. 

1848. . - . 

99 fé'nier. 

18 - 

98 mars 

97 avril. 

99 mai. 

99 juin. 

1849. . . . 

10 . 

5 • 

19 • 

4 mai 

9 juie 

1 juillel. ! 

1830. . . 

95 • 

17 • 

4 avril. 

e • 

10 • 

6 • 

i 1851. . . . 

91 • 

18 • 

1 • 

9 • 

0 • 

15 • 

1859. . ■ . 

15 • 

16 > 

95 mars. 

15 * 

9 • 

8 - 

1853. . 

15 mars 

97 • 

17 avril. 

18 - 

14 • 

» - 

1854. . . . 

1 . 

15 > 

90 mars. 

99 avril 

97 mai. 

Il . 

1855. . 

99 • 

Il avril. 

10 avril. 

94 mai. 

16 juin. 

15 - 

1836. . . . 

9< r^irter. 

91 mars 

U • 

5 » 

6 . 

7 . 

1857. . . . 

0 mars. 

17 . 

1 • 

8 • 

98 mai. 

9 • 

1856. . . . 

93 • 

99 • 

16 ■ 

10 • 

6 jub 

96 juin. 

1850. . . . 

17 lé»ri«r. 

Il • 

90 mars 

96 avril 

6 • 

96 • 

1660. . . . 

5 airs 

5 avril. 

17 avril 

14 mai. 

7 . 

1 juillet. 

Mo*e«RK». 

4 mars. 

94 mars. 

S avril 

5 mai. 

4 juin. 

5 juillel. 

1 (*) Lm pUate» qui («rovattnt JiUrrMln p«ri*dM ruiesl : 




1** pàrkHia : Cnciu «*rnM, ColaiiCAM aifalM, fifi/MfwrtiMi*. NixrrtKm, alraiM fMKMsfU, C«niM j 

f** • f'UU odonüa, JluMori bMryoiJ4i. IViwn Minor, iVarriiiM parada iwrmwM , MyoniilftuJ •ncNlnXi*, 

p«rnra. ‘ 

9** • Prt«tJ«i aurùufdi, L'imuê nwryntrit, Oum ttmfertirtné, papm/iu /iutéftaùi, jftoid*», ÿra«M- 


veau, ruiyurij, ktfpotctUnum, Crtlaryiu »ty«aiiu4a. 5ir4rrù rulyarw, CylMM t»- J 

^muiM , 1 

• 

em» • 

/mira 

pmrfurra. 
i’trmiea inMM, V 

Papaorr onemtaU , Samtmemt ftiyrm . À*in imnM-urrûtHS , lUbtnia ptevditatan» , Difûalu 
(M vimiftn, Campaamt* 6ono«ii. l'am Grarjima mmtaUbê, ÀUm ruaro. 


Pour plus de racilitc, j'ai apprécié, dans le tableau de la page 340, les elTels de la florai- 
son de deux manières diflcrenles ; selon l’une , j’indique le nombre des jours dont la florai- 
son a précédé ou suivi son époque moyenne; cl, selon l’autre, je classe les années d’après 


Digifized by Google 




DES PLANTES ET DES ANIMAUX. 


550 


l'ordri* de précorilé. Les rcsullals doiveni Déccssaircmenl dilTérer trcs-peu ; on eonçoil ce|R‘ii- 
dflnt qu'ils ne sont pas rigoureusement les mêmes : une plante peut fleurir plus tAt dans une 
année que dans une autre, sans que le retard ou l’avanee soit identiquement du même 
nombre de jours. 

D'après ce tableau, l'année 1846 occupe incomparablement le premier rang pour la 
floraison , comme elle le tenait pour la reuillaisoii : cependant un léger retard a été éprouvé 
pendant le mois de juin: mais la floraison a pu reprendre bientôt après son cours actif, 
qui lui assigne le premier rang dans la période que nous considérons. 

Les années 1843, 1849 et 1859 semblent devoir occuper à peu près le même rang : 
elles devancent de 10 à 1 1 jours l’époque moyenne, tandis que l'année 1846 précède celte 
moyenne de SH jours environ : on voit que cette distance est très-grande. En ne consultant 
que les températures, la floraison, en 1859, devrait être plus active, et le mois de juin 
devrait se placer avant ceux de 1843 et 1849; il s'est évidemment manifesté ici une autre 
cause qui a rapproché, pour lu floraison, les actions de ers deux années de celle qu'a 
exercée l’année 1859. 

Tout au contraire, les années 1855 et 1845, ont éprouvé beaucoup de retard dans la 
floraison : voici un tableau qui permet de comparer les éléments actifs les plus influents. 

Nous omettons de citer l'année 1839, pendant laquelle on n’a observé ni la feuillaison, 
ni la défeuillaison. 




tiiBfiaArciit ciiiTifiaAOi. 



«CAVTITt 

d'kac AKctrcauc. 


ANNEES 

JbST. 

rtf? 

.... 

1 

.«■U. 


„... 

fOIbUtT. 


riT. 


»*uv. 


(«la. 

muBT. 

^im. firiTM. 

1846 . . . 


5:9 


r.f 

ir» 

19:5 

16:5 

B??? 

4Ô?0 

7M 

83?5 

IM 

3“« 

4M 

184i. . . 

- 1,3 

4.5 

7,i 

8,5 

IM 

17,9 

17,4 

ts.s 

96.9 

Il 4.5 

34,7 

49,5 

36.7 

74.9 

tMü. . . 

3.0 

6,0 

5.1 

9,0 

I4..S 

17,5 

17,7 

59,1 

35,1 

97,9 

6S.I 

58,9 

94,7 

85,5 

1860 

s.a 

6.0 

8.5 

9,7 

14 4 

19.0 

91.8 

40.8 

41.9 

44.9 

KI.4 

M.8 

I4S,4 

51.5 

Jmm. btrdir. 















1845 . . 

0,0 

- Ï.7 

- 0,7 

9.7 

10.9 

17.1 

17,5 

49,9 

4(1.9 

49,0 

38,3 

110,0 

36,1 

84.5 

1855 . . 

- 0.1 

- 5,5 

J 

4,1 

S.S 

iro 

16.8 

18,7 

37,7 

55,9 

30.8 

IM 

90,0 

56,8 

83.7 

Mot. M «> «lit. 

0.3 

5.4 

5.3 

9,1 

13,5 

17,9 

18.3 

M,5 

49,5 

48,9 

51,8 


57,6 

63.1 

66.9 


Voyons maintenant quels ont été les jours d'avance ou de retard pour chaque groupe. 
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Fruclificalion. — La malurilc des fruits doit ins|iircr, sous le rapport des dates, moins 
de confiance que la floraison ; il est diflicile en général de sc prononcer avec une égale sé- 
curité, dans diflérenis pays, sur l’époque précise où la rructifieation peut être annotée 
comme s’étant elicctuée dans les mêmes circonstances. Les observations de Bruxelles ne 
concernent d'ailleurs que quelques plantes fruitières; nous y avons joint les dates relatives 
à quelques autres plantes importantes, observées dans la même ville ou dans les environs; 
nous avons pris soin de les indiquer par des astérisques. 
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ANNivES. 

>pi>QCi:i VI Là rit'CTiricàT. 

»irrl»ncE stec la ueYtans. 

a 0 1 E s a 1 

oant 


t«* ftrua». 


ri». 

a«a*r»4» 

à» rcwClUcillM 

1841 

4 jnÎD 

4 M|Vt. 

-lej. 

. iij. 

• 3 

8 

IMJ 

U » 

33 août. 

- 8 

> 1 

- 4 

6 

1845 

13 > 

3 sfpt, 

- 7 

« 0 

♦ 1 

14 

I8H 

19 à 

31 août. 

- H 

- 3 

- 5 

n j 

1845 . 

98 . 

8 K|ll. 

à B 

♦ 15 

4 II 

10 1 

1846 . 

Il . 

7 août 

> » 

- 17 

- 13 

1 i 

1847 

90 • 

31 ' 

0 

0 

0 

H 

1848 

7 . 

14 • 

- 13 

- 10 

• Il 

3 

184U . . 

10 • 

37 . 

. 1 

4 3 

4 1 

15 1 

1830 

a - 

33 . 

* i 

- 1 

0 

13 

1831 

J7 . 

15 • 

* 7 

- 0 

- . 

V 

183« 

Ï7 • 

Il > 

♦ 7 

- r» 

- 3 

7 

1833 

38 - 

30 • 

♦ 8 

4 5 

. « 

17 

1854 

18 - 

38 . 

- 3 

4 4 

4 0 

16 

1855 ..... 

5 juillet. 

IG icpt, 

* 15 

4 83 

4 10 

30 

1856 

30 juio. 

50 M)0t. 

« 10 

4 6 

4 K 

IK 

1857 ....... 

ts . 

15 • 

- 5 

- 7 

- 6 

4 

1858 

33 - 

34 • 

4 3 

0 

4 1 

13 

185» 

IS • 

38 K 

- 7 

4 4 

- I 

I» 

1860 

36 • 

4 • 

♦ 0 


- ' 

S 

Muyisxi. . . . 

' «hianéM ilaas cei < 

30 juio 34 aoûl. 

eus {NsvHlneLaieat : 

• 

• 


1 

Il ir* pcri«d« : frafaria crics, Prnnst worvi ^rsmiH 

rs'Bntà ibifuvsau), ftièei rwfarufs, J?i6m «igrusi. i8ctmi. Il 


Tritinm hybtmum', tatira', PrtuiM ftmurtitan, Awfyyitüuê ptraita, Ktifi'à rifM/lrrs. |l 

J 


Les six premières iniliculioiis se rapporlenl à des arbres fruitiers très-connus et dont l’ob- 
stîrvation est faeilc : elles ont été généralement marquées, pendant le mois de juin, entre le 
4 et le 30 de ce mois. Six autres plantes ont été prises, pendant les mois suivants; le temps 
était plus long et les incertitudes par suite éUiicnt plus grandes. Ce qui peut rendre ces 
dates plus incertaines encore, c’est que des plantes plus nu moins tardives manquaient 
successivement dans les moyennes. 

Il SC trouve, d'après ce tableau , que l'année 1846 occupe encore le premier rang pour 
la précocité des fruits; les trois autres années qui venaient immédiatement après elle, 
quand nous avons parlé de la floraison, sont rentrées dans l'ordre commun. La maturité 
des fruits a eu lieu vers l'époque normale, excepté peut-être l'année 1843, qui a donné 
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scs fruits un peu plus tôt que ne l'indique l'époque ordinaire; mais les 4 jours de différence 
qu'on trouve au tableau, peuvent donner lieu à quelque doute. 

Les années le plus en retard, pour la feuillaison et la floraison, étaient donc celles de 
IS.3!), ISi.’i et 4855 : nous ne pouvons pas nous prononcer sur le rang de l'anmV 183U, 
puisqu’elle n’a |K)int été observée pour la fructilicalion: mais l’année 1845 a été encore 
très-arriérée sous ce rapport : elle vient iminédiatcment avant l’année 1855, qui occupe la 
dernière place; en sorte que la maturité des fruits a éprouvé les mêmes retards que la llo- 
r.iison et la pousse des feuilles. En génénd, on remarquera que ce qui est gagné ou perdu 
par la plante, vers le commencement de la végétation, se conserve assez bien jusquù la 
maliirité du fruit. 

HèfeuiUnison. — Si l'on n'envisage que les dates, cc phénomène ne semble se lier en 
rien à ceux qui viennent d'étre indiqués : la chute des feuilles ne se fait pas en effet par 
les mêmes eau.ses que la feuillaison cl la flor, tison des plantes, ou même que la maturi lé des 
fruits. La chute des feuilles se règle en grande partie par les quantités plus ou moins 
grandes d'humidité que l'air a produites, ou par des vents et des froids subits qui arrivent 
vers l'arrière-saison. Les températures du eomnieneement de l'année sont d'un effet Inqt 
peu sensible pour laisser des traces de leur action. Les grandes chaleurs de l'été, quand 
elles sont surtout accompagnées de sécheresse et de vents, produisent souvent une défeuil- 
laison précoce ; nous pourrons voir, du reste, ce que l’cxitérienee nous apprend à eel égard. 

Pour ne pas porter trop loin ces sortes de rapprochements, nous nous bornerons à com- 
parer les époques de la feuillaison des douze plantes auxquelles nous avons vu penlre leurs 
feuilles ou les premières ou les dernières. 


PLAITTFS. 

1 '* eoriK 

4M(rull»** 

rWU4JHMH. 

PLANTES. 

C*Btl 
Art IhiHm 

nVlUAIMK. 

Tilùcuroptrii . . 

35 oci 

Il «vrti. 

SjHoga rutgarif 

S nov. 

31 roan. 

Ætculuf liippocailinom 

ss . 

0 • 

Populni faitigiata .... 

4 • 

3 mai. 

aacupana. 

30 • 

6 > 

Bcrberiitulgarit - ■ 

4 • 

37 roart 

Ribé» rubruDi 

ÏC - 

30 man. 

Fiaiiou* nigra 

S • 

37 avril. 

• j'roAMiliriA 

3N • 

U • 

Lonicera ijriDpborkarpo» . 

5 * 

33 mars 

Rhus tvpbioa 

3« •> 

35 arril. 

Pynii coflinuDii 

5 • 

7 avril. 

PrUDUi JOEDMlica 

SS . 

8 • 

Quercua robur 

0 • 

3» • 

Juglaiis 

n • 

1 mai. 

Vitii vitu/n^a . ... 

' • 

38 > 

l’iaiu» camp«»lri« 

« . 

17 avrU. 

Amjrgdalu« pernea 

8 • 

1 • 

hcer |Meud<v|i(ataain . . 

30 • 

SS . 

SaltK babjlooka .... 

13 • 

37 man. 

Cor^llo* ar«llana. . . . 

30 • 

3H man 

Mon» alba 

13 • 

13 mai. 

1 PhiUdelpfaus roranariut 

1 nav. 

ÎO . 

Gl^rtiec ttQ«o»is . . - 

10 • 

L— 

SI »nl. 
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On peut juger par ce rapproclieiiieni i|ue la pousse des premièn*s feuilles, sous le 
rapport des époques, ne lient pas aux mêmes causes qui plus tard en produisent la chute. 
Il est des causes beaucoup plus influentes, et je crois devoir citer parliculiéremenl les 
vents un peu violents qui s’élèvent vers la fin d'octobre cl le commencement de novembre, 
surtout s’ils sont accompagnés de sécheresse. 


ANNÉES 

tM> 90 U SB LA »4rt0li.L. 

PJIPiAUCt AVKC LA ■OTCASL. 

■ oiEPm 
•asarna. 

UlPBf 

4r 

I” pArMd* 

B» pdBWdt 

™— . 


m\ 

ïV ocl 

1 1 aoB. 

. 3j 

0 

• Ij 

15 

. . . . 

3 OOV 

8 • 

♦ 7 

- 9j- 

- 1 

8 

1M5 ... ... 

1 • 

18 • 

« 5 

4 1 

4 3 

10 ' 

1ë44 ... 

)8 oct. 

8 • 

4 1 

- 5 

• 1 

9 

IMS . 

58 •• 

7 . 

4 1 

- 4 

. 1 

8 

HMô 

89 • 

t • 

4 8 

- 4 

. 1 

10 

J«47 

t7 • 

i • 

0 

- 16 

- 5 

3 1 

JMS . . 

19 . 

6 • 

- » 

• 5 

- 6 

I 



81 » 

t ■ 

- 6 

• 4 

- 5 

8 

1850 . . 

80 - 

13 a 

4 3 

4 8 

4 8 

15 

I85J ... 

86 • 

17 a 

- 1 

4 d 

4 8 

14 

185Î 

88 • 

16 ■ 

- 6 

4 5 

0 

11 

1858 .... 

87 . 

*8 • 

0 

4 II 

. 5 

18 1 

1854 

84 • 

13 . 

' 3 

* 8 

6 

18 

1855 

83 . 

83 > 

- 4 

4 U 

4 4 

17 

1856 

86 • 

V • 

- 1 

• 8 

> 1 

5 

1857 

1 oo«. 

19 a 

4 5 

• M 

4 6 

19 

1858 . .... 

87 e<^. 

5 a 

0 

- 6 

- 8 

4 

«85« ...... 

87 . 

8 a 

0 

• 3 

. 1 

0 

I8C« ... 

87 • 

U a 

0 

- 8 

. 1 

7 


87 oci. 

Il DOf. 

• 86 

. 47 

4 83 



• 

• 

- 88 


- 80 

• 

Le* plieleti <|ui forauefit («• de 

«I prtoirrM pMtod»» «tAîeftl : 





t** yeriode : ri(i« •uropait, Ætriàlmê hipfofUitntm , 5or6«« auru^ond, Hilm frotnimna , J»ÿUH$ r«fi* 

1 2** • nt/yarù, So/i« froAyitmtrti . r *'******• 


Un phénomène, celui de la feuillaison par exemple, ne se produit pas toujours à 1a 
inènie époque, comme nous venons de le voir. Pendant les vingt années d’observation que 
nous citons, VÆicttlus hippocasianum a donné ses feuilles les plus hâtives le 27 mars. 
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fil 1841 et 1846, et scs feuilles les plus tardives n'onl clé développées que le 31 avril, en 
1843 cl 1833. La différence était donc de 23 Jours, et la moyenne de ct>s dates donne 
jusicnient le 9 avril, époque Osée pour la feuillaison de celte plante en ^énénil. 

Otie différenee est plus grande |H)iir les plantes dont l« racines avoisinent la surface de 
la terre, et qui sont, par conséquent, plus exposées aux actions des températures. .Ainsi 
le Ribes rubrum donnait déjà scs fcuilU's le 23 février en 1846, tandis qu'il ne les pro- 
duisait que le 13 avril en 1833; ce qui forme une différence double ou de 30 jours environ. 

Ce sont surtout les plantes herbacées, dont les racines louchent à la surface de la terre 
et sont le plus exposées aux variations des saisons, qui donnent les différences les plus 
grandtsi ; nous avons cru devoir les négliger, dans les reeherehes que nous présentons ici, 
comme offninl des valeurs peu sures pour l'objet de nos éludes. 

La fforaison indique également des dates assez variables, selon la nature des plantes et 
selon les époques de l’annec. Dans la première floraison, le Crocus verttus, var. lulcu, a 
fleuri dés le 26 janvier pendant Tannée 1846, tandis qu'en 1843, il ne donnait ses fleurs 
que le 29 mars, ce qui forme une différence de 62 jours. Il en est à peu prés exactement 
de même du Galanthus nicaliscl des autres plantes les plus h,4lives. Le Cornus masrulii 
qui, en 1846, donnait scs premières fleurs dés le 31 janvier, ne les donnait que le 10 avril 
en 1855; c’est une différence de 69 jours qui s’écarte peu de la précédente: eependani 
le Cornus inascnla est un arbuste dont les racines semblent plus abritées du froid que 
celles des autres plantes que nous avons nommées. 

Parmi les végétaux qui fleurissent en second lieu, sc trouvent des plantes heriKacées 
et des arbres. Le Populus fastigiata florissail, en 1846, dés le 28 février, et le 23 avril 
seulement en 1833; le Ribes glossularia florissait, en 1846, le 12 mars, et le 23 avril 
en 1833; la Primuta auricula florissait le 15 février en 1842, cl le 22 avril en 1843, 
ee qui fuit environ deux mois de différenee. 

Les variations entre les époques de la floraison sont donc plus grandes encore pour 
cette troisième période que [tour la première : elles tiennent au changement du climat marin 
en climat continental ou réciproquement; la nature du climat peut produire un à deux 
mois de différence sur le commencement de la végétation. 

>ious avons peu jwirlé de la seconde jiériode, qui présente cependant plusieurs plantes 
remarquables; je citerai en [lartieulier V Amggdalus persica. Cet arbuste a eu pour 
époque la plus précoec de sa floraison le 27 février 1846, et pour époque la plus retardée 
le 13 avril 1833, ce qui donne un espace de 47 jours. 

Pendant la quatrième période, que nous plaçons en mai, les variations imur l'instant de 
ta floniison sont déjà bien moins sensibles; |)Our le Sijringa i-ulgaris, par exemple, l'épo- 
que la plus hâtive a été le 12 avril 1846 et la plus reculée le 23 mal 1833; pour Ï.Esruliis 
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hippocoilanum, on a eu le 32 avril en iSS'l et le SI mai en I8SS; pour la Fragaria 
reara , le 10 avril en 1846 et le 30 mai en 18S3. La dilTérenre, vers le mois de mai , est 
donc de 50 à 40 jours environ entre l'annde la plus préeoce et l'année la plus tardive. 

Nous nous bornerons à citer le Robinia pseudo-acacia |K>ur la cinquième période : 
celle plante a fleuri le 17 mai en 1848 et le 36 Juin en 1855^ ce qui fait une dilTérenec de 
40 jours. Pour la f 'eronica incana, on a, pour termes extrêmes, le 12 juin 1848 et le 
8 juillet, ce qui donne 20 jours seulement. Le Fitis tinifera fleurit egalement le 14 juin 
et le I3juillel,ce qui forme une dilTcrcncc de 38 jours. 

La fructifleation présente la même dilTérenec que les fleurs de même é|>oquc; ainsi le 
Fragaria vesca a varié du 34 mai au 29 juin, c’est-à-dire de 56 jours; le Frunus cerasus 
(bigarreau) a varié du 50 mai au 50 juin , c’est-à-dire de 51 jours. 

Sous ijuclques rapports, les ép«|ucs de la fructifleation présentent des dilBcullés assez 
grandes; pour la vigne, par exemple, dans de certaines années et dans notre climat, le 
fruit ne parvient pas à la maturité, et il serait inexact d'assigner une limite plus ou moins 
trompeuse. Les diflicullés provenant d’ineerliludes semblables sont faciles à concevoir; 
elles ne doivent cependant pas faire obstacle à la méthode suivie dans ces sortes d’appré- 
eiations. 

Pour ce qui concerne la chute des feuilles, les époques sont généralement moins discor- 
dantes entre elles, par la nature même des causes qui la déterminent. La chute des feuilles 
est en général déterminée, quant à l’époque, moins par la température de l’air que par la 
nature des vents dominants et par la sécheresse plus ou moins grande. Les dates néanmoins 
sont plus précises que celles de la feuillaison ou de la floraison, et l'on peut dire en général 
que la chute des feuilles commence vers la lin d'octobre, pour Gnir dans le cours du mois 
suivant. Du reste, la défcuillaison , comme nous l'avons dit, doit s'inscrire lorsque la ehute 
de la majeure |>artie des feuilles de l’année est déjà terminée. L’époque est beaucoup mieux 
marquée que celle de la feuillaison; on n'y retrouve pas d’une manière aussi prononcée 
la dilTérenre des climats maritime et continental, qui est peu sensible et mérite à peine 
d'être mentionnée. 

Les tableaux suivants mettent en regard les résultats observés, pendant vingt-deux ans, 
sur les principales plantes pour en déterminer la feuillaison, la floraison, la fructifleation 
et la chute des feuilles. Les deux avant-dernières colonnes font connailrc la moyenne des 
dix années d'observation de 1841 à 1850 ou des douze années d'observation de 1859 à 
18S0, et celle des dix années de 1851 à 1860; une dernière eolonne donne les résultats 
généraux, qui nous semblent de nature à pouvoir être acceptés comme les valeurs 
moyennes elTeetives. Nous avons fait connaître les raisons qui nous portent à croire que 
CCS valeurs sont peut être un peu plus précoces que celles que donnerait l'observation 
ordinaire sans faire attention aux organes de la plante. 
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Epoques de la feuillaison 


NOMS DES PLANTES. 

184<. 

IR49. 

1043. 

IH44. 

1R4S. 

184(1. 

1847. 

1848. 

1840. 

1 

1850. ' 

Acer pMudo-plalSDUs . . , 


93 avril 

97 avril. 

7 avril. 

91 avril 

94 

avril. 

17 avril 

38 

avril. 

0 

avril. 

38 

avril 

15 avril 


1 /E^lut hippocasianoin , . 


37 raara. 

5 • 

90 mars. 

4 

• 

91 

• 

97 mars. 

90 

B 

9 

B 

8 

B 

Il . 1 

Amygdalut p<rnica. . . , 


90 . 

17 mars. 

99 • 

4 


10 

• 

4 . 

90 

mars. 

1 

B 

1 

B 

7 . 

Amorpha fruticota .... 


3 n>ai. 

9 mai. 

3 avril. 

97 

• 

fl 

mai. 

8 avril. 

93 

mai. 

3 

mai. 

14 

mai. 

91 mai. | 

1 

Berberû vulgarû .... 


16 mars. 

17 mars. 

99 mars. 

9 

• 

14 

avril. 

90 fcv. 

97 

mars. 

93 

mars. 

0 

mars. 

1 avril , 

B«lula allu 


97 . 

IG avril. 

I avril. 

fl 

B 

90 

B 

3 avril 

90 

avril 

1 

avril 

19 

avril. 

10 . 


Rignonia caial|ia .... 


I mai. 

1 1 mai. 

97 • 

17 

• 

19 

mai. 

97 . 

10 

mai. 

95 

B 

4 

mai. 

97 . 


Carpimis Bciulus .... 


97 mars. 

15 avril. 

90 mars. 

7 

• 

99 

avril 

G mars. 

93 

avril 

9 

B 

99 

avril. 

Il • 


ClcmalU viiicclla .... 


17 . 

14 mars. 

10 . 

4 

* 

90 

B 

93 lév. 

4 

» 

31 

mars. 

10 

B 

17 . 


Coluica frulctccni .... 


1) avril. 

ô avril. 

98 - 

0 

» 

93 

B 

0 mars. 

97 

B 

31 

B 

10 

B 

94 • 


Coreborus ja|H)nicu% . . . 


1! mars. 

0 mars. 

19 . 

97 mars. 

8 

• 

C rév. 

94 

3 

«B 

a 

4 

B 

39 

fév. 

5 nur« 


Conius mascula 


91 . 

94 avril. 

4 avril. 

19 

avril. 

93 

B 

5 mars. 

38 

avril. 

2 

avril. 

31 

mars. 

13 avril 


• alba 


fl avril. 

97 mars. 

93 mars. 

7 

» 

91 

SI 

9 . 

39 

B 

1 

* 



- 


Corylui atellana .... 


94 mars. 

17 . 

99 . 

3 


16 

m 

9 . 

90 

mars. 

34 

mars. 

6 

mars. 

G avril 


Cralcgus oiyacanlha. . . 


34 . 

13 . 

90 . 

1 

1» 

10 

• 

95 fév. 

30 

B 

35 

B 

14 

B 

1 • 


CilyMis laburoum .... 


9K . 

97 . 

95 . 

7 

B 

33 

B 

1 1 mars. 

97 

avril 

3 

avril. 

5 

avril. 

14 . 


Daphné nieacrcum .... 


16 . 

Il • 

18 . 

4 

• 


— 

— 





44 

fcv. 

5 nur4 

Etonycaus europsu* . . . 


97 . 

8 avril. 

31 . 

fl 

• 

10 

avril. 

98 Kv. 

0 

avril. 

38 

mars 

oO 

mars. 

lÔ atril 


Fraxinus nigra 


38 avril. 

98 . 

90 avril. 

97 

fs 

98 

B 

15 avril 

5 

mai. 

91 

avril. 

38 

avril. 

34 . 


Gtrnifita juncca 


9.>i . 

95 . 

18 . 

99 

» 

98 

B 

13 . 

15 

B 

97 

B 

G 

mai. 

10 . 

Glediucliia feroi .... 


4 mai. 

1 mai. 

30 . 

50 

» 

90 

mai. 

0 mai. 

10 

a 

3 

mai. 

17 

- 

30 mai. 

Glycine iincuMs 


90 mars. 

30 mars. 

90 mars. 

7 

• 

95 

avril. 

17 avril 

4 

a 

5 

avril. 

i 

B 

93 avril i 

Juglant rrgia 


97 avril. 

90 avril 

96 avril. 

91 

S 

9 

mai. 

93 . 

10 

M 

10 

t 

G 

B 

îi-j • 

Loniccra pallHb .... 


0 mais. 

13 fét. 

3 fév. 

90 jaiiv. 

3 

avril. 

14 janv. 

10 

fcv. 

13 

fcv. 

18 

fév. 

15 fév. 

» caprifuliiim . . . 


18 •> 

0 mars. 

18 mars. 

91 mars. 

3 

« 

18 Kt. 

93 

mars. 

4 

mat^. 

18 

B 

1 mari 

• lalarira .... 

• 

13 . 

9 . 

13 • 

IG 

B 

5 

B 

1 . 

99 

B 

17 

• 

30 

jaov. 

99 fcv. 

• !<}iDphoricar|MK. . 

. 

17 . 

lu * 

91 . 

90 


5 

B 

94 ■ 

95 

• 

4 

. 

0 

mars. 

1 maiv. 

! Magnolia gramJiÜora . . . 

* 

18 avril. 

97 avril. 

'20 Jlvrit. 

18 avril 

90 

«V 

4 avril. 

1 

mai. 

5 

avril 

90 

avril. 

94 avrvl 

! Morus alba 


97 . 

90 . 

39 . 

91 

* 

15 

mai. 

ao •- 

14 

» 

90 

» 

15 

mai. 

• 

Philadciphus coronariu6 . . 


li mars 

19 mars 

10 mars. 

7 

> 

13 

avril. 

93 fév. 

97 

mars. 


mars. 

9 

mars. 

10 mar>. 

Popiilii* alba 


1 atril. 

99 avril. 

10 anil. 

9 

B 

30 

B 

0 avril. 

1 

mai. 

9 

avril. 

iH 

avril. 

1 4 avril ' 

> fajiigiata .... 


1 • 

93 . 

8 . 

3 

B 

94 

. 

5 . 

90 

avril. 

5 

B 

98 

* 

13 « 

• btiIsamifiTa 


95 mars 

7 . 

90 mars. 

Ô 

- 

99 

B 

14 man. 

10 

B 

4 

• 

7 

B 

19 • 

Pruiiu» rcraMia 


97 . 

1 t 

1 avril. 

10 

» 

91 

* 

97 . 

91 

B 

9 

• 

0 

« 

19 • 

» tlonmiica .... 


94 0 

: 

■3 • 

30 mars. 

0 

• 

93 

* 

B 

10 

. 

1 

• 

51 

mars. 

0 - 

> 
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à BriÊxellf». 



1859. 

I8U5. 



1854 

18.1 il. 

1888. 

1857. 

1888. 

1880 

IK80. 

n 

1881-00. 

1841-00. 

4vril. 

38 

avril. 

3 

mai. 

19 

avril 

50 avril 

96 avril 

90 

avril 

98 avril. 

1 avril. 

96 avril. 

90 

avril. 

34 

avril. 

93 avril. 

19 • 

14 

- 

91 

avril. 

4 

• 

30 • 

14 

. 

6 

• 

14 • 

30 mars. 

15 • 

6 

. 

19 

. 

0 • 

4 • 

9 

• 

19 

• 

50 

mars. 

15 . 

1 

. 

5 

- 

10 - 

50 • 

93 • 

97 

mars. 

6 

• 

1 P 

15 mi. 


- 

17 

mai. 

7 

mai. 

37 mai. 


- 

14 

mai. 

- 

— 

- 

9 

mai. 

16 

mai. 

0 mai. 

90 m^r». 

95 

mars. 

17 

avril. 

15 

mars. 

17 avril 

90 

mats. 

95 

mars. 

7 avril. 

35 mars. 

33 avril 

99 

mars. 

9 

avril. 

97 mart. 

14 Jvril. 

16 

avril 

96 

- 

6 

avril. 

31 • 

17 

avril 

6 

avril 

' • 

10 - 

98 • 

0 

arril. 

15 

. 

19 avril 

S mù 

6 

mai. 

30 

oui. 

13 

mai. 

95 mai. 

90 

mai. 

19 

mai. 

15 mai. 

7 mai. 

6 mai. 

1 

mai. 

15 

mai. 

7 mai. 

14 avril. 

10 

avril. 

91 

avril. 

4 

avril. 

91 avril 

94 

avril. 

0 

avril 

10 avril 

0 avril 

98 avril 

7 

avril 

15 

avril 

11 avril. 

97 mari. 

16 

mars. 

14 

■ 

37 

mars. 

90 • 


- 

M 

mars 

» .» 

_ 

— 

99 

mars 

5 

P 

» • 

35 • 

99 

avril. 

93 

- 

8 

avril 

3 mai. 

95 

avril. 

7 

avrU. 

1 osai. 

7 arril 

9 mai. 

7 

avril. 

18 

. 

13 P 

17 • 

15 

mari. 

G 

- 

14 

mars. 

15 avril 

90 

mars, 

6 

mars. 

30 mart. 

17 Mv. 

95 mars. 

10 

mars 

10 

mais. 

15 mars. 

17 avril. 

90 

avril. 

98 

• 

11 

avril. 

9 mai. 

15 

avril. 

6 

avril 

90 avril 

19 avril 

30 avril 

g 

avril. 

10 

arril 

14 avril 

19 • 


- 


- 

15 

- 

5 . 

18 

- 

» 

• 

- 

- 

— 

4 

. 

18 

. 

11 • 

35 mart . 

35 

mars. 

17 

arril 

93 

mars. 

15 avril 

9 

• 

9 


S avril 

16 mars. 

15 avril. 

94 

mars. 

1 

. 

98 ourt. 

35 • 

91 

■ 

0 

• 

14 

• 

15 . 

13 

. 

90 

mars. 

8 . 

90 • 

19 • 

93 

P 

31 

mars 

97 * 

16 avril. 

10 

avril. 

39 

• 

8 

avril 

9 mai. 

14 

. 

6 

avril. 

17 . 

34 • 

19 P 

4 

arril. 

14 

avril 

0 avril. 

33 mar* 

17 

fôv. 

4 

■ 

5 

oiars 

5 avril 

91 

mars. 

19 

mars 

30 mars 

15 »v. 

35 mars. 

13 

mars. 

16 

mars. 

15 mart. 

13 avril. 

II 

avril. 

50 

• 

97 

• 

90 • 

14 

avril. 

9 

avril 

11 avril 

1 arril. 

1 mai. 

t 

avril. 

15 

avril. 

7 avril. 

35 . 

1 

mai. 

4 

mai. 

19 

avril 

4 mai. 

95 


90 

■ 

38 . 

98 * 

10 . 

36 

• 

98 

• 

97 P 

91 • 

11 

• 

6 


U 

- 

10 ■ 

95 

. 

9 

mal 

30 mai. 

n . 

Il • 

96 

P 

4 

mal 

30 > 

1 mai. 

95 

• 

35 



mai. 

50 * 

1 

juin. 

16 

• 

14 . 

13 mai. 

16 P 

10 

mai. 

18 

• 

14 mai. 

95 avril. 

96 

avril. 

14 

• 

8 

avril. 

H . 

10 

mai. 

99 

avril. 

91 arril. 

10 avril 

10 i 

13 

arril. 

98 

avril 

91 avril 

95 - 

5 

mai. 

39 


31 

• 

31 • 

30 

avril. 

6 

mai. 

1 1 mai. 

0 . 

19 . 

98 

P 

4 

mai. 

1 mai. 

8 mar« 

15 

iaav. 

35 

janr. 

36 

fév. 

1 0 jaov. 

95 

janv. 

6 

mars 

90 mart. 

17 fév. 

15 mars. 

17 

îéf. 

91 

fév. 

19 fév. 

17 . 

15 

mars. 

11 

avril. 

13 

mars. 

15 mars. 

7 

avril 

15 


30 • 

17 • 

ISlfriL 

II 

mars. 

39 

mars. 

17 mars. 

8 » 

3 

fér. 

19 

mars. 

5 

• 

1 avril. 

99 

mars. 

15 


99 • 

14 - 

fl mars. 

6 

. 

0 

P 

7 • 

35 • 

16 

mars. 

11 

avril. 

18 


15 

97 

. 

14 

- 

7 avril 

7 avril 

16 avril. 

16 

. 

50 

- 

93 . 

93 avril. 

7 

mai. 

7 

mai. 


avril 

19 osai. 

96 

avril 

1 

mai. 

93 •> 

1 • 

96 . 

90 

avril. 

37 

arril 

94 avril. 

9 mai 

17 

• 

18 

• 


. 

33 > 

95 

mai 

9 

. 

Il mai. 

98 . 

19 mai. 

1 

mai. 

10 

mai. 

6 mai. 

35 mars. 

91 

mars. 

13 

avril. 

14 

mars 

Il avril 

5 

mars. 

19 

mars. 

1 avril. 

35 fév. 

7 avril. 

II 

mars. 

99 

mars. 

90 mars. 

91 avril. 

7 

mai. 

II 

mai. 

13 

avril. 

3 mai. 

19 

arril 

90 

arril 

91 • 

18 avril. 

1 mai. 

19 

avril. 

99 

avril 

17 avril. 

19 • 

98 

avril. 

4 

* 

10 


9 • 

13 

. 

17 

. 

18 - 

0 . 

9 • 

14 

- 

91 

* 

18 P 

95 marv. 

15 

- 

1 

. 

G 

- 

30 avril 

0 

• 

3 

. 

16 • 

35 mars. 

98 avril 

5 

» 

18 

P 

9 P 

17 avril 

18 

• 

9 

. 

8 

. 

35 • 

9 

• 

6 

» 

.5 . 

94 • 

97 P 

6 

P 

15 

. 

11 P 

19 • 

15 

■ 

93 

avril 

1 

* 

95 • 

8 


4 

_ 

• 

95 • 

95 • 

30 ■ 

9 

• 

13 

• 

8 P 
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MOUS DES PLANTES. 


OiMPtof robur . , . 
Rbus ijiihioa . . 
Ribe» grouubrU . . 

• rubrum . . . 

• Digruoi . . . 

» palmamm. . . 

Robinia |>»cQ4lo*acacU 

• ciragaDi . . 

Rima cenliTolia . . . 

• cJDiaa .... 
Rubii» idno*. . . . 
Salix babflifok» . ■ 
SamburuxDÎyra. . . 

• ricenDiA . 
Sorbiit aucuparii . . 
SpirwA lorbifoNa . . 

• hj-peririfnlia , 
Siaphjtca piooaia. . 
Seringa xutgam . . 


TiJw <^n>p«.t . 
flinut campefcirU 
Viburoum opulot 
Vil» vioifera. . 




Pruni» ipiaoM . 




! 34 mari 

1 8 avril 

Pjrui comcniiDii 




U • 

S7 man 





18 fév. 

18 mars. 

38 fév. 

33 fév. 

6 mars. 

35 • 

36 • 

30 mars. 

S mars. 

10 . 

34 ■ 

36 • 

15 > 

3 . 

10 . 

Vt » 

18 • 

38 fév. 

18 fcv. 

c • 

U avril 

10 mai. 

0 avril. 

3 mai. 

30 avril. 

4 Qun. 

7 avril. 

51 mars. 

30 mars. 

1 . 

1 • 

30 • 

3 avril 

1 30 avril. 

14 . 

18 fév. 

37 mars 

10 mars 


1 • 

se • 

37 ► 

10 • 

1 35 mars. I 

80 mars. 


l 38 . 

! ■ 
Il • 

.1 mars. 
IS • 

33 fév. 

38 avril 
31 • 

93 mars. 

Si man. 
1 avril 
33 mars. 

30 mars. 
3 avril. 
3 mars. 

11 avril 

8 • 

1 • 

16 • 

35 • 

37 . 

94 • 

a > 

4 • 

33 • 

18 mars. 

31 avril 

1 avril 

7 avril 

9 > 

34 • 

6 avril. 

39 ■ 

5 • 

33 • 

16 • 

18 • 

38 Kv. 

30 - 

34 mars. 

15 mars 

4 • 

38 • 

14 avril 

11 mai. 

31 avril 

1 mai. 

30 • 
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à BnixelUs (suite). 


IBSI. 

ISAj. 

1853. 

ISilS. 



I8B5. 

1880. 

1087. 

1888. 

1880. 

1860. 

i 

1881-60 

I84|.«0 

3 

avril 

19 

avril 

18 

avril. 

50 

mars. 

95 

avril. 

14 

avril. 

4 

avril 

17 

avril. 

30 

man. 

33 

avril. 

. 

avril 

10 

avril 

6 

avril 

3 

- 

31 

man. 

SO 

. 

S 

avril 

9 

mai. 

0 


5 

- 

10 

. 

30 

. 

19 


* 

. 

10 

. 

7 

. 

* 

• 

10 

avril 

5 

mai. 

7 

» 

SO 

avril. 

7 

- 

30 

man. 

7 

- 

30 

. 

95 

. 

4 

. 

19 

• 

8 

. 

1 

mai 

95 

. 

11 

. 

90 

. 

19 

mai. 

8 

mai. 

7 

mai. 

8 

mai 

31 

avril 

5 

mai. 

>4 

. 

S 

mai. 

99 

. 

94 

avril. 

10 

mai. 

13 

- 

15 

• 

15 

- 

14 

• 

1 

. 

90 

avril 

16 

. 

30 

avril. 

19 


1 

• 

95 

• 

« 

mar». 

« 

mars. 

19 

mart. 

0 

mart. 

1 

avril. 

15 

fév. 

6 

mars. 

1 

. 

17 

fév. 

93 

man. 

8 

mars. 

10 

man. 

0 

mars. 

îî 

. 

SS 

. 

13 

avril. 

14 

■ 

15 

■ 

8 

mart 

0 


31 

mars. 

5 

mars. 

17 

• 

17 

. 

94 

- 

91 

. 

99 

. 

ts 

- 

13 

■ 

18 

. 

15 

• 

8 

- 

90 


31 

. 

10 

. 

11 

avril 

17 

. 

95 

- 

31 

. 

92 

jaof. 

7 

«V. 

t 

• 

9 

. 

1 

" 

5 

• 

13 


97 

. 

17 

fév. 

95 

mart. 

8 

- 

7 


8 

• 

30 

avril 

10 

mai. 

15 

mai. 

50 

• 

16 

mai. 

14 

avril 

97 

avril 

95 

avril. 

38 

avril. 

10 

taai. 

99 

avril 

80 

avril. 

30 

avril 

90 

mara 

93 

mart. 

97 

avril 

80 

. 

15 

avril. 

14 

mart. 

6 


15 

. 

S 

mart. 

5 

avril 

50 

mart. 

51 

mart. 

SI 

mart. 

13 

avril 

91 

avril 

5 

mai. 

11 

avril. 

30 

. 

4 

avril 

31 

mart. 

99 

mars. 

18 


10 

. 

8 

avril 

8 

avril 

6 

arril. 

13 

• 

35 

mart. 

lï 

avril 

99 

mart. 

90 


1 

- 

90 


50 

• 

30 


1 

mai. 

90 

man. 

9 

. 

90 

man. 

98 

mar*. 

SI 


17 

. 

14 

• 

17 

- 

.5 

mars. 

20 

» 

99 

avrU. 

95 


5 

avril 

92 


31 

man. 

97 

. 

95 

. 

SI 

. 

2.5 

. 

18 

- 

1 

mai 

95 

. 

96 

• 

8 

. 

31 


11 

. 

90 

. 

8 

arril 

97 

• 

33 

- 

33 

. 

18 

- 

99 

- 

15 

avril 

96 

• 

95 


80 

mars. 

14 


6 


90 

• 

99 

man. 

95 

• 

» 

. 

6 

• 

19 

. 

16 

. 

n 

» 

0 

. 

14 

• 

9 

avril 

18 


5 

. 

17 

■ 

98 

• 

90 

• 

8 

avril 

8 

avril 

95 

• 

1 

avril. 

17 

. 

4 

avril. 

7 

avril. 

14 

. 

1 

avril 

10 

• 

8 

avril. 

9 

avril 

0 

avril 

10 

iaov. 

17 

fét. 

25 

jativ. 

99 

fév. 

10 jaov. 

95 

Jaov. 

90 

Hv. 

51 

mart. 

14 

mars. 

5 

- 

17 

fév. 

19 

fév. 

18 

(tv. 

1 

avril 

0 

avril. 

97 

avril 

50 

mart. 

90 

avril. 

7 

avril. 

7 

avril. 

8 

avril 

1 

avril 

13 

. 

9 

avril. 

10 

avril 

6 

avril. 

19 

avril. 

IS 

. 

97 

- 

1 

avril. 

50 

- 

7 

• 

4 


12 

- 

1 

■ 

11 

• 

9 

• 

19 

• 

7 

• 

93 

mar*. 

31 

mart. 

15 

• 

14 

mart 

15 


5 

mars. 

90 

mart 

51 

mars. 

15 

man. 

7 

• 

18 

mart. 

95 

man. 

91 

man. 

33 


98 


14 

• 

16 


10 

. 

93 

- 

90 


SI 

. 

15 

• 

10 

. 

35 

• 

90 

- 

96 


10 

avril 

14 

arril 

1 

mai. 

8 

avril. 

10 

• 

14 

avril 

7 

avril 

14 

avril 

6 

avril 

9 

mai. 

7 

avril. 

10 

ivrU. 

12 

avril 1 

tr 

. 

91 

. 

9 

. 

7 

. 

9 

mai. 

16 

. 

» 


99 

• 

1 

. 

1 


14 

. 

19 


17 

• 

30 

mart 

51 

mart. 

18 

avril 

4 

■ 

19 

avril. 

7 

- 

9 

• 

10 

> 

15 

mars. 

5 

avril. 

90 

man. 

4 

• 

51 

man. | 

‘ 38 

avril 

93 

avril. 

18 

mai. 

15 

• 

90 

mai. 

19 

mai. 


• 

94 

• 

91 

avril 

5 

mai. 

93 

avril. 

31 

• 

98 

avril. 
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SUR LA PHYSIQUE DU GLOBE. 


Epoque» de la flnraitoii 


NOMS DES PLANTES. 

18.T0. 

I»4U. 

IH4I. 

in43. 

in45. 

IH44 

in4i>. 

IH40. 

1847. 

1848. 

1840. 

Aeer p««Uilo-p1alaaiu. . . 




35 avril. 

1 mai. 

18 avril. 

30 avril. 

3 mai. 

35 avril. 

9 mal 

19 avril. 

10 mai. 

; .Arbillea tnillrruliain . . 


- 

" 

9 juin. 

19 juin. 

14 juiÜ 

50 juin. 

17 juin. 

7 juin 

7 juin. 

9 juin. 

- 

1 Acrtoiture upelius. 


1 1 joio. 


8 juin. 

33 mai. 

6 juin. 

3l mai. 

13 juin. 

10 mal 

9 juin. 

50 mai. 

19 mai. 

1 Æscului hippocaUinum . . 


16 mai. 

3 mai. 

27 avril. 

3 . 

35 avril 

35 avril. 

0 mai. 

34 avril. 

13 mai. 

39 avril. 

10 • 

.Atcea roi«« .... 

, 


6 juin. 

30 juin. 

34 jaio 

7 juin. 

9 juin. 

lOjuill. 

37 juin. 

14 juin. 

lOJuilL 

Il juin 

lielloîiinin . . . 


lâarnl. 

16 mai ? 

38 avril 

14 mar*. 

s itril. 

8 avril. 

30 avril. 

IC mari. 

— 

4 avril. 

9 avril. 

AotM^ba fnitkiMJ .... 


- 


38 mai. 

5 juin. 

15 joio. 

10 juin. 

34 juin. 

9 juin. 

34 juin. 

7 juin. 

9 juin, j 

Amwaia laiifoUa .... 


W mai 

5 mai. 

7 • 

IS mai. 

10 mai 

6 mai. 

5 juin 

t-5 mai. 

34 mai. 

— 

37 nui 

.Amjgiialus penica . . 


- 

0 avril . 

18 mari 

13 mart. 

18 mars. 

51 mart. 

8 avril 

37 fiv. 

37 man. 

SI OMN. 

5 mar» 

Ancboka Mnipcrvircof ■ . 

. 

— 


50 avril. 

33 avril 

94 arril. 

10 avril 

19 mai. 

S nun. 

10 mai. 

31 avril. 

35 avril 

Ao«dm>ac Iwpatica .... 



SB luar» 

18 mars. 

5 a 

19 raan. 

38 mart. 

3 avril. 

31 fév. 

34 man 

34 man. 

8 man 

Aoibcrai* comU . . . . 



- 

38 mai. 

6 mai 

- 

1 4 juin. 

19 jaio. 

18 juin. 

3 juin. 

50 mai- 

10 juin. 

Anlirrhiouni majus . . 


Il juin. 

- 

0 juin. 

39 • 

37 mai. 

6 • 

35 juin. 

1 mai. 

13 • 

39 • 

38 mai. 

Aqtiile^ia rnlgarit . . 


16 mai. 

5 mai. 

3 mai. 

9 • 

1 a 

5 mai. 

35 mai. 

«4 • 

16 mai. 

11 • 

19 • 

Arabis caaratira 


- 


- 

- 

10 mar». 

38 mar». 

39 Qun. 

14 jaov. 

33 mar». 

35 fév. 

50 janv. 

Anim dracuDcuIui. . . . 


_ 

- 

31 juin. 

1 1 juin. 

4 juin. 

36 jaio. 

- 

- 

39 juin. 

18 juin. 

15 juin. 1 

Atclrpiaa ioearoata. . . . 

. 

34 juin. 

10 juUl. 

10 • 

33 • 

- 

30 juin 

13 juin. 

37 juin. 

86 juin. 

10 juilL 

6jnill. ! 

Astrr iocitoMrraliu 


“ 

- 

35 mai. 

1 a 

35 mai. 

Si mai. 

10 Juin. 

13 mai. 

9 juin. 

33 mai. 

6 jum. ' 

Aaalea pooUca. V. Iut«a . . 


B mai. 

18 avril. 

31 avril 

37 arnl. 

avril. 

37 avril. 

9 mai 

18 avril 

15 mai. 

37 avril. 

1 nui. 

Ddlis pereooU .... 


- 

- 

36 mar«. 

17 f4v. 

18 mart. 

16 mar». 

6 avril. 

14 janv. 

39 mart. 

38 fév 

4 man 

Bcrberii nilgam .... 



- 

38 avril. 

5 mai. 

39 avril 

5 mai 

30 mai. 

18 avril 

17 Otai. 

36 avril. 

5 mai ' 

Bciula alba ...... 


- 

- 

- 

16 avril. 

30 mars 

10 avril 

33 avril. 

33 mars. 

10 avril. 

5 • 


Butut trnipcmreos . ■ . 


- 

- 

33 mars. 

50 mars. 

93 . 

9 . 

Si - 

36 fév. 

9 avril 

39 man. 

15 mars. 

CaDipaoula glocMraia. . . 


SI mai, 

35 mai. 

S mal 

33 mai. 

SS mai 

10 mai. 

34 juin. 

11 Juin. 

34 mai. 

30 mai. 


• Boccodî . . . 


S juin 

10 ^in. 

39 juin. 

30 juin. 

50 juin. 

1 Jaill. 

50 • 

38 • 

5 jeilL 

37 juin. 

t juin 

Cantuiii mariaaui .... 


- 

— 

4 juin. 

3jtûll. 

5 • 

13 . 

- 

- 

9 • 

- 

— . 

Ccniaurea isooiaoa , . , 


16 mai. 


Il mai. 

17 mai 

16 mai. 

16 mai. 

3 juin. 

15 mai. 

39 mai. 

14 mai. 

38 mai. 

» cyaoct» .... 


- 

9 mai. 

- 

11 juin. 

8 juin. 

31 juin. 

Si • 

9 juin. 

11 juin. 

- 

10 juin. 1 

Oraidam arfense . . . 


- 

— 

38 avril. 

35 avril. 

35 avril. 

30 avril 

38 mai. 

30 avril. 

30 mai. 

15 mai. 

30 mai, 

j Cbeiraolbas CbeiK, . . . 


- 

35 avril. 

13 avril. 

13 mars. 

33 mar». 

9 • 

S • 

14 janv. 

31 avril. 

8 avril. 

50 Janv 

j CIrautû *iitc*lta . . . 


34 juin. 

16 juin. 

3 juin. 

35 juin. 

39 jaio. 

30 juin. 

1 aoiU. 

18 juin. 

14 juin 

- 

- 

[ Colutea arioreaccm . . . 


10 • 

10 mai. 

30 mai. 

10 mai. 

15 mai. 

13 mai. 

8 juin. 

16 mai. 

34 mal 

13 mal 

36 mai. 

1 Confallaria maialii. . . 


0 mai. 

30 avril. 

37 avril. 

37 avril. 

34 avril 

8| avril. 

5 mai. 

IS avril. 

Il > 

10 arrU. 

« . 

CoQvoIraliis arvenui . . . 


- 


19 juin. 

18 juin. 

Ojuiil. 

8 juin. 

9 joili, 

6 juin. 

SI joilL 

9 juilL 

1 joili 1 

Corcbonis jap<iniciu . . . 


5 mai. 

30 avril. 

1 avril. 

15 avril. 

4 avril. 

Il avril 

38 avril 

6 mars. 

1 mai. 

5 avril. 

9 avril.! 

Cnrout majcula 


- 


14 sur*. 

36fév. 

13f«v. 

16 mar». 

3 • 

51 janv. 

35 mart. 

15 mart. 

14 fév. 

<^oronjlIa nDcro< .... 


51 mai. 

6 mai. 



10 mai. 

8 mai. 

30 avril- 

34 mai. 

— 

33 avril 

35 mai. 

35 avril. 

15 mai. 
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« Bruxelles. 


I8U0 

I8»i. 

.... 

1883. 

18(15. 

I8H4. 

18118 

1888. 

1857. 

1888. 

1880. 

18(10. 

H JVÜS. 

10 ASS 

ü AAS. 

38 arril. 


98 avril. 

17 mai. 

7 mai. 

95 mai. 

10 mai. 

9 mai. 

5 avril. 

30 avril. 

3C avril. 

38 avril. 

5 mai. 

1 mai. 1 

— 

— 

90 juin. 

50 juin. 

94 juin. 

1 juin. 

95 juin. 

— 

39 juin. 

5 juin. 

- 

15 juin. 

0 juin. 

9 juin. ! 

9 juin. 

0 juin. 

G juin. 

9 r 

15 mai. 

95 juin. 

99 mai. 

39 mai. 

15 . 

91 mai. 

1 juin. 

1 juin. 

3 juin. 

9 juin. 

7 mai. 

7 mai. 

10 mai. 

17 mai. 

39 avril. 

31 mai. 

il . 

0 • 

7 mai. 

35 avril. 

15 mai. 

S mai. 

0 mai. 

G mai. 

Il juin. 

18 juin. 

14 juin. 

15 juin. 

18 juin. 

90 juin. 

20 juin. 

— 

I juin. 

9 juin. 

— 

7 juin. 

13 juin. 

10 juin. 

18 avril. 

15 avril. 

39 avril. 

35 avril. 

50 mars. 

ISaviil. 

7 avril. 

7 avril. 

33 avril. 

— 

- 

19 avril. 

14 avril 

13 avril. 

30 juin. 

^ juin. 

97 juin. 

34 juin. 

38 juin. 

5 juin. 

- 

_ 

- 

- 

- 

19 juin. 

37 juin. 

30 juiu. 

50 mai. 

— 

fl . 

9 . 

35 mai. 

5 juin. 

19 juin. 

30 mai. 

39 mai. 

34 mai. 

94 mai. 

1 8 mai. . 

90 mai. 

34 mai. 

1 avril. 

14 mars. 

90 mary. 

98 mars. 

17 mars. 

15 avril. 

37 mars. 

10 mars. 

38 mary. 

19 mars 

7 avril. 

90 mars. 

9C mars. 

35 mais. 

18 • 

4 avril. 

— 

0 mai. 

5 avril 

10 mai. 

37 avril. 

3 mai. 

35 mai. 

10 avril 

- 

18 airil. 

97 avril. 

95 avril. 

5 mary. 

33 mars. 

15 mars. 

SI mars. 

10 mars. 

18 avril. 


1 mars. 

18 mary. 

10 mars 

13 avril. 

20 mars. 

22 mars. 

31 mais, j 

tH juin. 

— 

17 juin. 

7 juin 

— 

97 juin. 

— 

35 mai. 

39 juin. 

— 

— 

5 juin. 

1 i juin. 

U juin. 

1 » 

— 

— 

9 . 

50 mai. 

9 juin. 

14 juin. 

— 

0 . 

90 mai. 

15 juin. 

7 . 

9 • 

K - 

31 mai. 


18 mai 

94 mai. 

0 . 

19 mai. 

IC mai. 

15 mai 

18 mai. 

10 • 

4 • 

9 mai. 

18 mai. 

14 mai. 

5 mary. 

93 fév. 

17 fcv. 

9 mars. 

10 mars. 

I avril. 

G mars. 

IG mary. 

5 avril. 

34 fév. 

4 avril. 

90 fév. 

Il mars. 

4 mars 

35 juin. 

— 

8 juin. 

5U juin. 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

- 

91 juin. 

4 juin. 

97 juin. 

10 Juin. 

Il juin. 

— 

50 . 

■Su juin. 

— 

— 

- 

— 


- 

7 juin. 

14 • 

10 juin. 

8 juin. 

— 

— 

14 . 

35 mai. 

15 juin. 

12 juin. 

5 juin. 

10 juin. 

3U juin. 

— 

31 mai. 

10 juin 

5 juin. 

7 iu4i. 

5 mai. 

Il m.vi. 

17 mai. 

19 avril. 

10 mai. 

99 .vvril 

0 mai. 

G mai. 

30 avril. 

12 mai. 

90 avril. 

G mai. 

3 mai. 

3C (ér. 

10 janv. 

10 jauv. 

10 mars. 

5 fév. 

98 nurs 

15 fév. 

1 3 mars. 

18 mary. 

15 fév. 

2S mars. 

7 mars. 

9^ fév. 

9 mars. 

7 mai. 

Il mai. 

19 mai. 

91 mai. 

90 avril. 

96 mai. 

G mai. 

14 nui. 

15 mai. 

4 mai. 

17 mai. 

4 mai. 

19 mai. 

8 mai. 

— 

— 

— 

9G avril. 

1 5 mars. 

8 *■ 

17 avril. 

— 

35 avril. 

5 avril. 

- 

8 avril. 

15 avril. 

13 avril. 

7 avril. 

36 mars. 

G avril. 

17 » 

4 avril. 

19 avril. 

10 . 

38 mars. 

15 . 

13 mars. 

15 avril. 

28 mars. 

G . 

1 ■ 

99 mai. 

19 juin. 

95 mai. 

IG juin. 

14 juin. 

— 

95 juin. 

31 juin. 

19 juin. 

8 juin. 

10 juin. 

9.5 mai. 

13 juin. 

4 juin 

1 juin. 

— 

50 juin. 

98 . 

5 juin. 

8 juin. 

3 juin. 

— 

1 juin. 

38 • 

■Sjuill. 

3$ juiu 

9 jui'I. 

38 » 

97 juin. 

— 

— 


— 

— 

— 

— 

5 » 

13 juin. 

- 

99 • 

7 . 

5 juin 

— 

— 

3C mai. 

8 juin. 

17 mai. 

— 

— 

— 

8 mai. 

5 juin. 

— 

9ü mai. 

94 niai. 

33 mai. 

— 

~ 

1 juin. 

1 juin. 

35 juin. 

1 juin. 

37 juin 

0 juin. 

8 juin. 

95 s 

30 juin. 

8 juin. 

93 juiu. 

Il) juin. 

3U mai. 

— 

5 juin. 

14 juin 

— 

4 juin. 

— 

17 mai. 

1 • 

- 

— 

9 mai. 

â * 

3l mai 

.( mary. 

35 mars. 

94 avril. 

4 mai. 

15 avril. 

IC avril 

15 mars. 

5 avril. 

38 avril. 

4 avril 

— 

95 uuis. 

13 avril 

3 avril. 

— 

13 juin. 

5 juin. 

94 juiu. 

19 juin. 

18 juin. 

30 juin. 

21 juin. 

14 juin. 

10 juin. 

- 

3U juin. 

31 juin. 

35 juin. 

— 

1 juin. 

99 mai. 

5 . 

39 mai. 

90 juin. 

10 • 

18 mai. 

1 . 

15 mai. 

- 

33 mai. 

31 mat- 

37 mai 

31 avril. 

7 mai. 

38 avril 

15 mai. 

10 avril 

19 mai. 

15 mai. 

3 s 

91 avril. 

10 avril. 

19 mai. 

38 avril. 

2 • 

50 avril. 

— 

3 juin. 

9.5 juin. 

94 juin. 

90 juin. 

1 juin. 

18 juin. 

31 juin. 

13 juin. 

IG juin. 

— 

4 juilL 

90 juiu. 

30 juin. 

17 avril. 

35 avril. 

15 avril. 

0 mai. 

10 avril. 

IC mai. 

10 avril 

30 avril 

34 avril 

4 avril. 

5 mai. 

13 avril. 

93 avril 

18 avril. 

i! mars. 

5 mars. 

95 fév. 

9 mars. 

1 1 mars. 

lu avril. 

10 mars. 

0 mars. 

98 mars. 

17 fcv. 

35 mars. 

4 mars. 

Il mars. 

8 mars 

U mai. 

lU niai. 

16 nui 

37 mai. 

1 

33aviil| 5 Juin. 

i 

— 

10 mai 




10 mai. 

18 mai 

14 mai. 
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Epoque» de la floraitoii 





1841. 

1849. 

IB4S. 

1844. 

1843. 

1848. 

1847 

1848. 

1848 

. 

C017I1U iveUanj . . 




- 

17 mart 

10 fév. 

Sldv. 

10 Mv. 

15 mars. 

14 jaov. 

15 fer. 

13 fdv. 

ISjaov t 

CraUrgtu oxjauntba . . 



31 mai. 

1 mai. 

99atril. 

9 mai. 

94 avril. 

38 avril. 

33 mai. 

10 avril. 

14 mai. 

38 avril. 

7 mai. ^ 

Orocui r«rDLu. V. lutea 4 



- 

Sfdr. 

7 mars. 

19 rév. 

ISfév. 

1 mars 

99 mars 

9C jaiiv. 

91 (ér. 

91 Mt, 

C fév. 1 

CjnoglosAuiD ompbatodc» 



- 

_ 

to • 

94 • 

19 man. 

38 - 

6atril. 

30 • 

31 avril. 

4 mars. 

5 mars. 

Cjrtint^lab«ri)uai . . . 



18 mai. 

30 arril. 

90 avril. 

50 avril. 

97 avril. 

95 avril. 

17 mai. 

17 avril. 

16 mai. 

4 mai. 

5 mai. 

Daphoe o»eier«giD. . . 



- 

- 

18 mars. 

8 mars 

10 mars. 

9 » 

- 


— 

- 

10 mars. 

OelpbiQiiun ajacû . . > 



- 

- 

S joitl. 

6 juio. 

13 juin. 

7 juin. 

93 juin. 

99 juin. 

4 juin. 

91 juio. 

11 juin 

Disntfaai barbatuA . . . 



17 jaio. 

0 juin. 

36 mai. 

9 • 

13 • 

6 • 

99 ■ 

C • 

99 jub. 

— 

— ; 

• car^opbilus . . 



17 • 

16 » 

96 > 

' • 

15 . 

7 - 

17 V 

3 • 

M • 

5 juio. 

97 juin ^ 

Dielytra fortniMa . . . 



90 arril. 

94 arril. 

SI mars. 

30 mars 

30 mars. 

10 avril. 

91 mai. 

97 mars. 

95 avrU. 

8 avril 

9 avril. ' 

Dictamaus rratii>ella rnbra 



7 juin. 

- 

17 mai. 

93 mai. 

30 mai. 

94 mal 

1 1 Juin. 

3 juin. 

5 jub. 

93 mai. 

3 juin. . 

Digiulis purparva . . . 



11 > 

S juin. 

97 . 

31 • 

6 juin. 

0 juio. 

17 • 

38 mai. 

14 • 

95 • 

4 • . 

Dodecaibeon m^adia . . 



10 mai. 

4 mai. 

30 avril. 

9 • 

30 avril. 

30 avril. 

15 mai. 

17 avril 

15 mai. 

91 avril. 

5 mai 

EquiMlom aneoM. . . 



- 

- 

5 • 

3 avril. 

0 • 

0 • 

lOavrtI. 

97 mars. 

93 avril. 

5 . 

38 avril. 

Eacbk>uia caiiroroica . . 



9 jgîa. 

16 juin. 

4 juin. 

97 mai. 

1 juio. 

S juin. 

1 juin. 

96 mai. 

14 jub. 

7 jub. 

0 jub 

EvoDyniiK cgroptrut . . 



— 

98 mai. 

8 mai. 

18 • 

19 mai. 

13 mai. 

9 juin. 

0 • 

94 mai. 

1 1 mai. 

90 mai , 

Fraçaria veaca .... 



- 

97 arril. 

95 avril. 

95 avril. 

93 avril. 

98 avril. 

10 mai. 

10 avril. 

7 . 

96 avril 

38avril. 1 

Friiiltaria meleagm . > 



- 

34 • 

93 • 

93 - 

8 • 

17 * 

98 avril. 

9 - 

95 avril 

11 - 

_ 

Calaothua nivalÎA . . . 



- 

Mfér 

7 mars 

15 fé». 

9 mars. 

97 fév. 

95 mars. 

33 jaov. 

0 mars. 

95 fôv. 

6 fév. 

GeoUu JuDcea .... 



17 juin. 

7 juio. 

95 mai. 

St mai. 

5 jgia. 

13 juin. 

5 juili. 

1 juin. 

7 juin. 

3 juin. 

13 juin, i 

Geergioa malabili» . . 



- 

16 ^ili 

99 juin. 

S juin. 

1 S juin. 

13 Juiil. 

30 • 

7 juin. 

30 s 

0 • 

3 » 

G«raniatD macrorhiton . 



- 

H mai. 

50 avril. 

lOmai. 

3 mai. 

98 avril 

iSmai 

19avril. 

10 mai. 

10 avril 

15 mai 

Gîlia acbillxifolia . . 



17 juin. 

96 O 

14 mai. 

16 • 

. 

Il mai. 

- 

- 

t jub. 

30 mai. 

96 . . 

Cladioliu vglgarii . . . 



1» • 

19 juin. 

5 jaio. 

1 1 juin. 

17* juin. 

1 1 juin. 

33 jub. 

10 juin. 

- 

1 1 juin. 

16 jub ' 

Gij-cîoc sîneDfii. . . . 



- 

- 

38 arril. 

99 avril. 

31 arril. 

34 avril. 

3 mai. 

14 avril. 

7 mai. 

31 avril 

5 mai. ^ 

HeRMroralii« fla*a . . . 



19 juio. 

9 juin. 

34 mai. 

93 mai. 

S juin. 

9 juta. 

8 jgin. 

38 mai . 

19 juio. 

94 mai. 

G juin 

Hicracîom auraoiîacum ■ 



0 • 

19 • 

SI • 

r 31 • 

1 • 

1 • 

19 . 

14 juin. 

- 

3 juin. 

17 . 

Hj'acinlhui onrn(ali)i ■ ■ 



n .ml. 

0 arril. 

96 mars. 

14 mars 

93 mars. 

4avril. 

14 avril. 

38 fdv. 

95 mars. 

93 mars. 

5 mars 

Ibcris «cfDp«nrir«ni 



5 mai. 

97 > 

50 > 

1 avril. 

S avril. 

11 *• 

38 • 

17 mars. 

8 mai. 

3 avril. 

0 avril 

ll«x aquiTulium , . • 



_ 

- 

_ 

- 

9 mai. 

6 mai. 

99 mai. 

4 mai. 

15 • 

98 • 

15 mai. 1 

Irb pgtnila ..... 



98 avril. 

10 mai. 

4 avril. 

15 avril. 

3 arril. 

0 avril. 

3 • 

90 mars. 

38 avril. 

5 • 

9 avril.’ 

• germanica .... 



31 mai 

0 • 

8 mai. 

19 mai. 

Il mai. 

6 mai. 

SI • 

0 nui. 

IB mai. 

It mai. 

13 mai. 

Jastnioum oSiciDalii 



- 

3 juin. 

33 juin. 

8 juin. 

1 4 juin. 

90 juin. 

ISanùi. 

37 Juio. 

- 

- 

90 juin 

Lcootodon taraiaciim. - 



30 afTÎt 

16 avril. 

90 mars 

7 avril. 

1 avril. 

11 avril. 

38 avril. 

17 mars. 

99 avril. 

3 avril. 

3 avril 

Liliura crocnun. . . 



- 

~ 

90 mai. 

9 jaia. 

0 juin. 

11 juio. 

30 join. 

7 juin. 

99 join. 

7 jub. 

7 jub. 

Lingm pcrraoe. . . . 



10 mai. 

99 mai. 

30 arrîL 

5 mai 

13 mai. 

11 mai. 

99 mai 


_ 

- 

10 mai 

L<>nic«ra palluta. . 



80 " 

99 « 

9 mai. 

Il • 

4 > 

4 - 

36 • 

8 mai- 

99 mai. 

90 mai. 

17 . 

• taurica . . 



10 i 

T . 

90 avril. 

S • 

95 avril. 

9 • 

93 • 

S • 

91 • 

S • 

10 » 
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j 18ttO. 

1 

16»l. 

4889. 

1883. 

1884. 

1888. 

1886. 

1887. 

1888. 

1880. 

— 

1860. 

1839-80. 

1881-60 

1839-60. 

1 

i 0 fév. 

15 janr. 

10 janv. 

6 janv. 

0 fév. 

10 man. 

90 janv. 

1 fév. 

98 man. 

15 janv. 

1 janv. 

Il fév. 

1 fév. 

Ofév. 

10 nui. 

19 mai. 

10 mai. 

90 mai. 

99 avril. 

90 mai. 

8 mai 

7 mai. 

13 mal 

91 avril. 

15 mai. 

3 mai. 

10 mai. 

7 mal 

15 fér. 

17 fiï. 

95 fév. 

0 mars. 

9 man. 

10 man. 

19 fév. 

99 fév. 

15 mars. 

90 fév. 

6 man. 

19 fév. 

99 fév. 

94 fév. 

: 0 m*n. 

95 . 

17 . 

0 avril. 

14 • 

15 avril. 

4 avril. 

31 mars. 

5 avril. 

- 

— 

15 man. 

99 mars. 

18 man. 

' 0 mai. 

16 mai. 

15 mai. 

93 mai. 

98 avril. 

90 mai. 

13 mai. 

13 mai. 

17 mal 

90 avril. 

13 mai. 

3 mai. 

13 mai. 

8 mai. 

S mars. 

13 man. 

17 fév. 

4 avril. 

5 mars. 

1 avril. 

13 fév. 

19 man. 

39 man 

13 fév. 

- 

15 man. 

9 man. 

19 man. 

' 13 juin. 

1 1 juin. 

99 juin. 

30 juin. 

90 juin. 

30 juin. 

- 

94 juin. 

90 juin. 

90 mai. 

9 juin. 

90 juin. 

91 juin. 

91 juin. 

! - 

— 

0 > 

1 . 

8 • 

15 . 

7 juin. 

0 • 

7 . 

— 

15 • 

10 > 

8 • 

y • 

10 juin. 

15 juin. 

8 • 

10 juin. 

10 juin. 

98 • 

- 

0 juin. 

7 • 

4 juin. 

- 

19 . 

90 • 

19 • 

I 0 avril. 

14 avril. 

10 avril. 

9 mai. 

8 avril. 

95 avril. 

13 avril. 

8 avril. 

— 

— 

94 mai. 

19 avril. 

31 avril. 

17 avril. 

1 - 

13 juin. 

8 juin 

14 juin. 

90 mai. 

90 juin. 

90 juin. 

30 mai. 

- 

90 mai. 

90 . 

30 mai. 

8 juin. 

4 juin. 

8 juin. 

0 . 

8 » 

19 • 

5 juin. 

91 . 

3 • 

98 • 

~ 

8 juin. 

1 3 juin. 

7 juin. 

9 • 

8 • 

j 0 mai. 

1 1 mai. 

15 mai. 

15 mai. 

0 mai. 

17 mai. 

9 mai. 

Il • 

90 mai 

5 mai. 

10 mai. 

S mai. 

13 mai. 

8 mal 

; ■» • 

98 avril. 

19 avril 

91 . 

8 avril. 

93 man. 

— 

- 

— 

— 

— 

19 avril. 

18 avril 

15 avril 

19 juin. 

1 1 juin. 

18 juin. 

10 juin. 

33 juin. 

15 juin. 

0 juin. 


10 juin. 

- 

99 juin. 

8 juin. 

90 juin. 

17 juin. 

30 mai. 

8 mai. 

95 mai. 

3 juin. 

91 mai. 

0 juin. 

9 juin. 

0 mai. 

98 mai. 

19 avril. 

13 mai. 

18 mai. 

1 9 mai. 

19 mal 

1 90 avril. 

0 . 

9 r 

7 mai. 

90 avril. 

30 mai. 

7 mai. 

6 ' 

7 . 

98 • 

14 . 

38 avril. 

7 . 

3 • 

i - 

— 


8 avril. 

5 • 

— 

90 avril. 

— 

— 

— 

— 

18 . 

10 avril 

Mavril 

' ISfëv. 

99 r<v. 

17 fév. 

0 mars. 

90 fév. 

10 man. 

95 fév. 

93 fév. 

15 man 

13 fév. 

0 man. 

99 fév. 

1 man. 

90 fév. 

i 8 juin. 

Il juin. 

15 juin. 

19 mai. 

19 mal 

— 

- 

0 mai. 

I juin. 

_ 

- 

93 juin. 

1 1 juin. 

17 juin. 

98 . 

- 

8 . 

— 

15 juin. 

18 juin. 

— 

19 juin. 

— 

- 

98 juin. 

15 juin. 

10 juin 

13 juin. 

. 1.3 mal 

f 

19 mai. 

99 mai. 

93 mai. 

5 mai. 

90 man. 

90 mai. 

19 nui. 

90 mai. 

— 

99 mai. 

SfBji. 

44 ‘ 

18 mal 

13 mai. 

1 

. 19 juin. 

91 juin. 

97 juin. 

10 juin. 

30 juin. 

30 juin. 

90 juin. 

10 juin. 

91 juin. 

10 juin. 

98 juin. 

14 juin. 

94 juin. 

19 juin. 

j s mai. 

Il mai. 

7 mai. 

18 mai. 

17 avril. 

90 mai. 

10 mai. 

19 mai. 

5 mai. 

90 avril. 

10 mai. 

97 avril. 

9 mai. 

S mai. 

95 juin. 

8 juin. 

0 juin. 

0 juin. 

95 mai. 

15 juin. 

7 juin. 

98 • 

5 juin. 

4 juin. 

0 juin. 

S juin. 

5 juin. 

4 juin. 

8 • 

17 . 

30 > 

— 

— 

— 

— 

- 

— 

— 

— 

7 . 

93 • 

15 • 

93 aura. 

39 mari. 

90 mars. 

31 mars. 

10 man. 

10 avril. 

90 man. 

90 man. 

50 man 

13 man. 

Savril. 

94 man. 

95 man. 

95 man. 

14 avril. 

17 avril. 

90 avril 

13 mai. 

11 avril. 

9 mai. 

90 avril. 

18 avril. 

— 

Savril. 

— 

19 avril 

99 avril. 

17 avril. 

91 mai. 

— 

10 mai. 

93 • 

8 mai. 

98 . 

91 mai. 

10 mal 

99 mai. 

— 

— 

Il mai. 

18 mai. 

15 mai. 

1 1 avril. 

5 avril. 

94 avril. 

3 • 

10 avril. 

90 avril. 

99 avril. 

— 

31 avril. 

7 avril. 

9 mai. 

15 avril 

91 avril. 

Mavril 

17 mai. 

99 mai. 

17 mai. 

39 • 

13 mai. 

90 mai. 

10 mai. 

18 mai. 

17 mai. 

19 mai. 

91 • 

90 mai. 

18 mai. 

19 mai. 

10 Juin. 

90 juilL 

— 

90 juin. 

0 juin. 

— 

— 



- 

4 juin. 

10 juin. 

1 juin. 

Ojuill. 

1 1 avril. 

10 avril. 

19 avril. 

18 avril. 

13 avril. 

95 avril. 

lOavril. 

90 man. 


Mavril. 

9 mai. 

9 avril. 

Mavril 

19 avril. 

18 juin. 

91 juin. 

90 juin. 

90 juin. 

8 juin. 

95 juin. 

90 juin. 

19 juin. 

il juin. 

4 juin. 

91 juin. 

10 juin. 

10 juin. 

13 juin. 

— 

— 

— 

94 mai. 

8 mai. 

91 mai. 

39 avril. 

35 mai. 

99 mai. 

7 mai. 

- 

15 mai. 

17 mai. 

10 mai. 

— 

1 juin. 

0 juin. 

Il juin. 

17 s 

Il juin. 

14 mai. 

- 

1 juin. 

98 • 

— 

10 > 

SI • 

94 > 

18 mai. 

99 mai. 

17 mai. 

95 mai. 

91 avril. 

90 mai. 

19 . 

10 mal 

15 mai. 

3 avril. 

17 mal 

9 • 

Il • 

10 . 


45 
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SUR LA PHYSIQUE DU GLOBE. 


Ejmtiuts de la floraison 


NOMS DES PLAVrES. 

1850. 

1840. 

IB4I. 

1849. 



I04S. 

1640 

1847 

1848 

1848 

1 

Lofiken capriMium . . . 


— 

_ 

36 mal 

S juin. 

S juin. 

SI mai. 

14 juio. 

7 oui. 

1 juin. 

94 mai. 

1 

98 nui 

• «/mpboricarpM. . 


- 

!A mai. 

13 • 

35 mai. 

17 mai. 

17 • 

6 • 

99 . 

30 mai. 

16 . 

35 P 

L^dinis cbjkedonici . . . 


IA juio 

13 jota. 

1 juin 

7 jda. 

98 joiD. 

19 jaia. 

9 juin. 

- 

19 juiU. 

13 juin. 

97 juin. 

tjnmacbia Mmomœ . 


- 

— 

- 

13 mai. 

10 oui. 

Il mai. 

38 mai 

8 mai. 

1 juin. 

- 

90 nui 

MagoolÎA grandifolia . . . 


- 

- 

- 

51 a.ril 

0 avril. 



8 mars. 

95 avril 

17 avril. 

4 avril 

Maha Touroefortii .... 


- 

- 

38 juin 

35 jaio. 

- 

11 juio. 

19 juül. 

3 juio. 

4 juio. 

1 1 juin 

3 juin. 

Mirabilis jala^M .... 


— 

SI juin. 

1 aoOl. 

31 juin 

10 août 

30 aoûi. 

9 sept. 

91 juin. 

38 aoOi. 

- 


Moru» alba ...... 


- 

— 

15 mai. 

19 mai. 

95 mai. 

97 mai. 

— 

- 

34 mai. 

18 nui. 

3 juio. 

Muw4)ri boiryohl«». . . . 


- 


15 mars. 

13 mar». 

99 dUr». 

30 man 

4 avril. 

97 fér. 

37 mars 

34 f4v. 

5 mars 

Ntrcuaut poi^ticus .... 


9 mai. 

- 

30 avril 

38 avril. 

91 avril. 

95 avril. 

1 mai. 

94 avril. 

1 1 mai. 

91 avril. 

9 avril. 

• p<«iMlo>narti«Hi« . 


- 

“ 

SI mars 

30 mar*. 

90 man. 

80 man. 

1 3 a> ril 

6 mar*. 

37 mars 

30 man. 

4 ffiar». 

Ornithogalam uoibellaïuni 


- 

- 

5 mai. 

5 BUi. 

5 mai. 

4 mai. 

98 mai. 

99 avril. 

31 avril 

- 

90 mai. ( 

Par|i,vi4B<lra procurobetu 


- 

- 

37 mar*. 

3 avril. 

80 mar*. 

5 avril- 

18 avril. 

5 man. 

19 • 

1 avril 

S avril. 

PapasM’ braciealuoi . . 


f jiiio. 

35 mai. 

30 mai. 

17 nui. 

98 mai. 

15 mai. 

8 juin. 

18 mai. 

1 juin. 

18 oui. 

1 98 oui. 1 

• wieoUle .... 


- 

- 

39 • 

5 juin 

6 juin. 

7 juin. 

19 * 

8 juin. 

14 - 

SI P 

4 juio. 

• rbcai 


“ 


31 • 

4 > 

9 • 

Il • 

97 . 

3 . 

95 • 

99 juin. 

98 • 

Pbiladelpliua corooariui . . 



16 mai. 

fl ’ 

16 mai. 

18 mai. 

91 mai. 

7 . 

19 nui. 

39 mai. 

1 6 mai. 

98 mai. 

Phiox *wna 


9 oui. .’ 


1 arril. 

35 avril. 

18 avril. 

34 avril. 

8 mai. 

18 avril. 

Il . 

Ï8 jiril. 

. - 

PodaI.vna 3ua(ra1i« . 


4 jitia. 

13 mai. 

10 mai 

19 mai. 

6 juin. 

31 mal. 

SI . 

99 mai. 

80 • 

17 mai. 

j 38 mai. 

Pn>nia oflkinalii. Ft pl. . 

• 

31 mat 

30 avril. 

« . 

U . 

10 mai. 

! • 

33 • 

G • 

95 . 

9 - 

' <7 . 1 

Pokmofiiuin allniiii . . . 


- 

S jaio. 

" • 

37 . 

17 joia. 

13 juin. 

Il juin. 

8 juin. 

- 

- 

- 

Popului fasiigiaia . . . 


- 

- 

30 man 

15 mars. 

35 mar*. 

8 avril 

90 avril 

98 fdv. 

97 mars. 

38 mars. 

S mars 

• baUamtferft . . . 


- 

- 

3.1 - 

15 • 

93 • 

S . 

18 • 

98 • 

37 ■ 

90 - 

S . 

PiMcaiilla alba ..... 



33 ami. 

4 avril. 

10 . 

93 . 

98 mar* 

31 ■ 

5 Bun. 

10 ami 

94 • 

51 - 

Primula aurioila . . 


39 avril. 

U . 

33 mar«, 

ISfév. 

13 > 

97 . 

33 • 

8 . 

10 P 

50 • 

5 . 

Pninui donMMka .... 


3 mai. 

31 • 

7 avril. 

33 avril. 

3 avril. 

19 avril. 

35 • 

37 - 

50 . 

5 avril 

19 avril.. 

» ^)lq<Ha 

■ 

- 

~ 

- 

34 P 

St mars 

>0 . 

98 » 

9 avril. 

50 * 

3 . 

91 mars.j 

> irerauu 


4 mai. 


0 avril. 

30 • 

8 avril. 

15 0 

98 . 

9 . 

“ • 

S P 

1 9 a*ril. 

Pj^rus japoorca . . . 

• 

» 

33 avril 

9 - 

19 mars. 

90 man. 

7 . 

1 mai. 

38 r^v. 

90 V 

51 mars. 

97 Kv. 

• commuait . . . 


9 mai. 

30 - 

4 ' 

tS avril 

5 avril 

19 • 

38 avril. 

9 man 

*7 . 

3 avril 

97 avril- 

■ malua 

. 

8 . 

30 • 

34 * 

34 • 

18 • 

M . 

S mai. 

13 avril. 

8 oui 

16 • 

93 P , 

UanuDculua acri* .... 


A . 

30 - 

35 • 

95 • 

80 > 

97 - 

5 • 

87 * 

15 P 

1 mai. 

5 miL 

« arooitifoliua . . 



3 mai. 

3 mai. 

9 mai. 

99 • 

80 - 

15 • 

97 • 

15 P 

5 • 

10 . 

Rneila odorau ..... 



30 ialo. 

50 . 

50 • 

8 juin. 

7 joiii. 

30 Juio 


19 juin 

10 juin. 

94 juin. 

ilhua ihjpbina 


- 


0 jaitl. 

5 juin. 

14 juin. 

ISjuiiL 

17 juHI. 

0 jm1l. 

7 juilL 

18 juin. 

18 juif!. 

Ribes groxHilaria 


- 

- 

30 mart 

80 mars. 

94 mars. 

7 «ITil. 

93 avril. 

19 man 

13 avril. 

31 mars. 

80 mars. 

* nibnjtn 


- 

- 

30 • 

80 • 

94 8 

7 . 

99 * 

18 • 

Il • 

SI • 

3 avril. 1 

■ nigruffl ..... 



_ 


14 avril. 

— 

14 - 

80 • 

98 • 

37 * 

4 avril. 

19 P 


Oigifized by Google 






DES PLANTES ET DES ANIMAUX, 


33S 


à Bruxelles (suite}. 



Digitized by Google 


356 


SUR LA PHYSIQUE DU GLOBE. 


Époques de la floraison 




NOMS DES PI.ANTES. 


f 

j I8S9. 

i 

1840. 

1841. 

1843. 

1845. 

1844. 

1841t. 

1848. 

1847. 

1848. 

1840. 

1 

Ribet palmalum .... 


SOairil. 

16 avril. 

SI man 

7 avril. 

34 mars. 

6 avril. 

34 avril 

Il mars. 

10 avril 

30 mars. 

SI mars. 

Robinia caragaoa . .. . 


8 mai. 

37 . 

34 avril. 

36 • 

17 avril 

33 . 

6 mai. 

30 avril. 

13 mai. 

17 avril. 

8 mai. 

• pMudo-acacia 


1 1 juin. 

30 mai. 

31 mai. 

38 mai. 

•30 mai. 

33 mai. 

13 juin. 

I juin. 

30 • 

17 mai. 

1 juin. 

Rota conlifolia . . . , . 


1 • 

38 juin. 

Il • 

30 > 

37 ► 

31 > 

Il • 

33 mai. 

1 juin. 

33 • 

3 . 

Riibut idteot 


- 

- 

3 . 

15 » 

0 • 

9 . 

3 • 

5 • 

35 mai. 

7 . 

15 mai. | 

Sambucui raccmoia . . 


— 

— 

31 avril. 

33 avril. 

10 avril. 

10 avril. 

1 mai. 

37 mars. 

3 . 

5 avril. 

14 avril 

DÎgra. .... 


- 

- 

30 mai. 

35 mai. 

34 mai. 

31 mai. 

13 juin. 

31 mai. 

6 juin. 

14 mai. 

34 mai. 

Satirraga crattirolia . . . 


ISatril. 

14 avril. 

30 mars 

50 mars 

10 avril. 

10 avril. 

37 avril. 

31 mars. 

18 avril. 

5 avril. 

13 avril. 

• umbroia . . . 


3.3 juin. 

8 mai. 

I mai. 

3 mai. 

33 . 

6 mai. 

38 mai. 

15 avril. 

15 mai. 

S mai. 

3 mai. 

Scabiota purpurca .... 


10 . 

31 juin. 

37 juin. 

30 juin. 

0 juin. 

33 . 

- 

8 aoùi.? 

- 

1 8 juin 

35 juin. 

Scdum acre 


- 

- 

39 mai 

3 • 

15 • 

8 juin. 

19 juin. 

15 juin. 

31 juin. 

18 • 

35 . 

• album 


— 

— 

37 juin. 

31 . 

1 juin. 

30 • 

33 . 

30 • 

35 • 

37 . 

35 . 

Scncoio jacobsa 


— 

— 

5 juin. 

14 juin. 

14 - 

14 juin. 

- 

7 juin. 

— 

9 juin. 

8 juin. 

Sorbut aucuparia .... 


- 

30 avril. 

- 

30 avril. 

35 avril. 

30 avril 

15 mal 

10 avril. 

15 mai. 

30 avril 

10 mai. 

Spinea bypericiroKa . . . 


~ 

C mai. 

39 avril. 

S mai. 

30 • 

1 mai. 

— 

34 > 

15 • 

5 mai. 

14 . 

« torbilblia .... 


- 

IC juin. 

39 mai. 

10 juin. 

34 juin. 

15 juin. 

17 juin. 

— 

5 juin. 

7 juin. 

- 1 

* salici/blia .... 


- 

8 » 

36 . 

5 . 

10 • 

10 . 

17 . 

0 juin. 

34 juin. 

30 mai. 

19 juin. . 

Stapbylea piooaia .... 


— 

30 avril. 

37 avril 

38 avril. 

33 avril. 

33 avril. 

10 mai. 

37 avril. 

13 mai. 

10 avril. 

1 mai. ' 

Sympbytum aiporrimum. . 


ô mai 

3 mai. 

3 mai. 

1 mai. 

1 mai. 

38 . ■ 

30 . 

3 mai. 

34 > 

1 mai. 

5 

Syringa rulgarii .... 


10 mai. 

38 avril. 

34 avril. 

38 avril 

30 avril 

35 . 

13 • 

13 avril. 

0 . 

31 avril. 

3 . 

• perftlca ..... 


— 

— 

30 » 

3 mai 

31 . 

38 <• 

17 . 

18 • 

15 • 

31 . 

3 • 

Tiaretia cordiTolia .... 


5 mai. 

— 

38 « 

30 avril. 

36 - 

33 . 

7 . 

15 . 

15 • 

- 

5 . 1 

Tilia «uropca 


— 

— 

10 mai. 

10 juin. 

10 juin. 

8 juin. 

17 juin. 

0 juin. 

15 juin. 

6 juin. 

13 juin. ; 

Tradncanlia virginica . . 


4 juin. 

5 juin. 

34 • 

17 mai. 

31 mai. 

19 mai. 

14 V 

9 > 

8 . 

36 mai. 

4 • ! 

Trifolium pralento. . . . 


““ 


4 • 

Il > 

10 > 

7 . 

37 mai. 

7 mai. 

33 mai. 

13 s 

16 mai. 

Trolliui europcut .... 


1 1 mai 

4 mai. 

30 avril. 

3 • 

1 - 

1 • 

15 . 

34 avril. 

16 • 

31 avril 

S . 1 

Tulipa Getneri 


7 . 

37 avril. 

35 . 

35 avril. 

31 avril. 

33 avril. 

1 . 

13 • 

9 . 

31 . 

39 avril.j 

DImus rampctirû .... 


— 

“ 

35 mart. 

5 mars. 

10 mars. 

3 • 

7 avril. 

4 man. 

33 mars. 

33 man. 

18 mars.' 

Valcriana nibra 


4 juin. 

10 mai. 

33 mai. 

30 mai. 

7 mai. 

15 mai. 

13 juin. 

10 mai. 

SI mai. 

10 mai. 

35 mai. j 

Vtrbatcum pfaæniccum . 


U mai. 


3 a 

13 • 

8 . 

0 • 

13 • 

19 > 

91 V 

13 • 

34 . 1 

Voronica teucrium .... 


— 


13 avril. 

18 . 

15 • 

15 juin. 

8 • 

18 • 

30 • 

10 > 

38 . : 

• ÎDcani .... 


— • 

- 

16 juin. 

19 juin. 

35 juin. 

33 • 

7 juin. 

33 juin. 

35 juin. 

13 juin. 

17 juin. ! 

Viburnum opului. F(. pl. . 


31 mai. 

9 mai 

4 mai. 

7 mai 

5 mai. 

0 mai. 

38 mai. 

1 mai. 

19 mai. 

0 mai. 

15 mai. 1 

Vinca minor 


lOarril. 

10 avril. 

18 mart. 

3 mars. 

33 mars 

16 mars. 

13 avril. 

33 fév. 

3 avril. 

33 mart. 

38 fer. 

Viola odorala ... 


— 


15 . 

Il • 

18 » 

38 > 

4 • 

37 . 

33 man. 

18 • 

13 man. 

Vitit viiiifcra 


- 

- 

34 juin. 

17 juin 

1 juin. 

35 juin. 

0 juin. 

17 juin. 

30 juin. 

16 juin. 

35 juin. 

1 'Waldstfinia geoidra . . . 


— 

— 

— 

30 mars. 

1 avril. 

5 avril. 

31 avril. 

5 man. 

10 avril. 

31 man. 

8 mars. 

Yucca filamcnlota .... 



— 

36 juin. 

35 juin. 

1 

14 juin. 

5 juin. 


33 juin. 

18 jnill. 

0 juin. 

13 juin. 

1 
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à Bruxelles (suite). 


18t(0. 

18»1. 

18»3. 

18ttS. 

1884. 

1888. 

1888. 

I8»7. 

1888 

1880. 

1860. 

1850-50. 

1851-60. 

1839-60.| 

0 arril. 


51 mars. 

31 avril. 

0 avril. 

50 avril. 


3 arril. 

« 


35 avril. 

5 avril. 

14 avril. 

10 avril. 

38 • 

— 

9 mai. 

17 mai. 

10 • 

18 mai. 

36 avril. 

3 oui. 

— 

— 

11 mai. 

38 ► 

7 mai. 

3 nui. 

7 juin. 

15 juio. 

1 4 juin. 

13 juin. 

1 juio. 

30 juin. 

7 juio. 

30 . 

3 juin. 

1 juio. 

0 juin. 

50 mai. 

7 juin. 

3 juin 

6 P 

9 • 

15 > 

18 • 

0 • 

37 . 

0 • 

39 • 

3 • 

30 nui. 

7 . 

39 . 

8 • 

5 . 

34 nui. 

34 mai. 

35 mai 

4 • 

13 mai. 

4 • 

38 mai. 

18 . 

39 mai. 

— 

— 

14 mai. 

35 mai. 

30 mai. 

17 afril. 

31 avril. 

34 avril 

0 mai. 

Il avril. 

7 mai. 

31 avril 

19 avril 

39 avril 

13 avril. 

13 mai. 

16 avril. 

95 avril. 

91 avril. 

7 juio. 

8 juin. 

G juio. 

10 juio. 

34 mai. 

10 juin. 

14 juin 

39 mai. 

5 juio. 

35 mai. 

0 juin. 

36 nui. 

5 juio. 

31 mai. 

14 avril. 

19 avril. 

36 avril. 

5 oui. 

1 avril. 

0 avril. 

38 avril 

17 avril. 

SI avril 

15 mars 

35 mars. 

8 avril. 

14 avril. 

Il avril. 

18 mai. 

9 oui. 

15 mai. 

17 . 

14 mai. 

36 oui. 

10 mai. 

14 mai. 

33 mai. 

— 

10 mai. 

10 mai. 

10 mai. 

15 mai. 

— 

- 

- 

- 

— 

— 



- 

30 juin. 

38 juio. 

37 juin. 

94 juin. 

36 juin. 

38 juin. 

- 

— 

1 juin. 

39 juin. 

15 juin. 

37 juio. 

37 juin. 

3 juin. 

18 • 

- 

14 • 

91 . 

18 • 

36 • 

36 juin. 

39 juio. 

34 juin 

30 . 

50 • 

3 juin. 

31 • 

19 * 

• 

00 

04 

— 

35 • 

50 . 

38 • 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

- 

- 

— 

— 

— 

7 juin. 

— 

— 

9 mai. 

11 mai. 

10 mai. 

30 mai. 

33 avril 

31 mai. 

6 mai. 

10 mai. 

15 mai. 

3 mai. 

15 mai. 

3 mai. 

10 mai. 

0 mai. 

34 . 

— 

10 • 

34- . 

1 mai. 

30 • 

3 > 

14 • 

5 • 

— 

15 » 

0 • 

15 . 

10 > 

— 

- 

5 juin. 

17 juin. 

- 

37 juin. 

- 

31 juin. 

- 

- 

— 

15 juin. 

9 juin. 

34 juin. 

0 juin. 

50 juio. 

30 juin. 

30 juin 

8 juin. 

37 . 

30 juio. 

S • 

8 juio. 

— 

- 

9 • 

18 juin. 

14 • 

0 mai. 

7 mai 

1 1 mai 

17 mai. 

19 avril. 

35 oui. 

7 nui. 

0 mai. 

1 nui. 

5 mai. 

10 mai. 

39 avril. 

8 mai. 

4 mai. 

4 . 

11 V 

0 • 

18 . 

5 mai. 

-37 . 

Il • 

14 . 

30 . 

7 . 

15 « 

5 nui. 

14 . 

10 . 

50 avril. 

1 • 

13 • 

19 • 

19 avril. 

35 • 

30 avril. 

3 • 

1 • 

30 avril. 

13 . 

38 avril. 

5 ■ 

3 • 

0 mai. 

7 . 

15 > 

17 . 

18 . 

36 • 

38 . 

9 • 

0 • 

30 O 

15 . 

9 mai. 

G . 

4 • 

35 avril. 

1 » 

10 • 

Il > 

31 • 

17 • 

— 

3 . 

- 

_ 

— 

30 avril. 

5 . 

3 • 

14 juin. 

30 juin. 

30 juin. 

34 juin. 

30 juio. 

38 juin. 

35 juin. 

1 1 juin. 

8 juin. 

10 juin. 

33 juin. 

9 juin. 

10 juin. 

14 juin. 

1 • 

10 • 

4 <• 

10 > 

4 • 

15 • 

0 . 

38 mai. 

g • 

36 mai. 

A • 

51 mai. 

6 . 

5 • 

— 

- 

39 mai. 

5 • 

35 mai. 

1 • 

1 • 

14 

— 

- 

— 

15 •• 

97 mai. 

30 mai. 

9 mai. 

9 mai. 

15 • 

30 nui. 

5 • 

31 mai. 

8 nui. 

d » 

15 mai. 

7 mai. 

15 mai. 

4 . 

19 . 

8 . 

37 avril 

17 avril. 

18 avril. 

U • 

18 avril 

8 • 

8 > 

30 avril. 

35 avril. 

10 avril. 

7 « 

36 avril. 

35 avril. 

36 avril. 

1 > 

— 

35 ours. 

35 avril. 

15 mars. 

31 avril. 

— 

36 mars. 

30 • 

— 

0 avril. 

31 mars. 

5 > 

90 mars. 

1 juio. 

37 nui. 

35 mai. 

30 mai. 

35 mai. 

15 juin. 

7 juin. 

39 mai. 

7 juin. 

34 mai. 

— 

95 mai. 

30 mai. 

97 mai. 

50 mai. 

... 

9 nui. 

7 mai. 

10 mai. 

30 nui. 

10 oui. 

16 mai. 

Si mai 

— 

10 mai. 

91 • 

15 mai. 

18 mai. 

37 juin. 

3 juin 

5 juin. 

7 juin. 

39 juio. 

8 juin. 

39 juin. 

34 juin. 

37 juin. 

38 juin. 

13 juio. 

93 juio. 

99 juio. 

30 juin. 

19 mai. 

14 mai. 

18 mai. 

38 mai. 

5 mai. 

1 juio. 

30 nui. 

15 mai. 

30 mai 

7 mai. 

30 mai. 

Il mai. 

18 mai. 

15 mai. 

38 «V. 

30 man. 

30 mars. 

0 mars. 

18 mars. 

15 avril. 

17 mars 

16 mars. 

38 mars. 

15 mars. 

1 avril. 

90 mars. 

33 mars. 

31 mars. 

10 mari. 

Î4 ^ 

17 fév. 

0 avril. 

10 . 

0 • 

10 . 

14 

38 > 

5 . 

4 • 

17 . 

17 . 

17 . 

34 juin. 

— 

8 juin. 

4 juin. 

Il juin. 

13juUI. 

95 juin. 

1 juin. 

14 juin. 

10 juin. 

38 juin. 

95 juin. 

50 juin. 

97 juio. 

4 avril. 

38 nun. 

38 mari. 

17 avril 

37 mars. 

15 avril. 

33 avril 

3 avril. 

17 avril. 

14 mars 

37 avril. 

39 mars. 

7 avril. 

3 avril. 

9 juin. 

30 juin. 

14 juin. 

17 juin. 

17 juin. 


30 juin. 

30 juin. 

37 juio. 

* 

30 juin. 

5 juin. 

14 juin. 

10 juin. 


558 
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tpo(iufS de la fructifictttwn 


NOMS DLS PLANTES 

1841. 

1843 

1845. 

1844 

1845. 

1846. 

1847. 

1848. 

1840. 

■ 

Am^gilalut periict. . . . 

tS août. 

U août. 

91 août 

94 août. 

' 

11 MfK. 

5 août. 

10 Kpt. 

90 août. 



Av«fts uüva ... ... 

— 

- 

- 

8 • 

1 > 

98 juin. 

9 aoûL 

10 • 

91 atnit. 

15 août. 

Coluira aH)oreMCD9 .... 

- 

- 

- 

88 juin. 

- 

- 

5 juiti. 

18 juio 

- 

— 

Corjlus «telUga .... 

- 

- 

18 août- 

- 


- 

— 

- 

- 

- 

CraUeipu oi>acaaiba. ■ ■ . 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

“ 


_ 

- 

Fragaria re»ca . 

34 mai. 

t juin. 

15 juio. 

5 juin. 

90 juin. 

i juin. 

19 juio. 

30 mai. 

7 Juin. 

17 juin. 

ilordevm li«u<(khaiD - . ■ 

- ■ 

— 

- 

is juin. 

95 juin. 

ISjoUI. 

94 juin. 

18 juin. 

17 juin. 

90 juin . 

Juglaoâ regU 


- 



- 

- 

- 

- 

" 

- 

HonisDtgra. 


- 

_ 


_ 

“ 

— 

- 

_ 

~ i 

Pninut ccrasaa (bigarreau) . . 

50 mai. 

1 joio. 

19 juin. 

10 juio. 

94 juin 

10 juin. 

14 juin. 

3 juin. 

16 juio. 

17 juio. 

* • (rar. borealUi ■ 

13 juin. 

8 juiP. 

- 

91 juin. 

91 juin. 

1 juin 

15 juin. 

RjuilL 

- 

_ 1 

• (var. luaitaa.) . 

“ 

18 ■ 

- 

89 juin. 

SO juin. 

10 juin. 

95 juin. 

13ju1o. 

95 juin. 

4 juin. 

* armeoiaca (abricot) . 

- 

1 août. 

18 août. 

98 août. 

Il M|>t. 

— 

- 

90 juin. 

- 

- 

Pjrrua communii 

— 

— 

30 • 

81 

14 > 

98 juüi. 


- 

- 


Ribn groHularia 

30 juin. 

30 juin. 

95 jsiD. 

99 juin. 

8 juin. 

18 juin. 

30 juin. 

10 juin. 

1 juin. 

30 juin. 

* nigrom . . 

9 • 

18 - 

15 - 

8 . 

97 juin. 

10 » 

SI . 

9 • 

il juin. 

90 • 

• rubratB 

9 . 

18 . 

Il • 

8 - 

90 - 

10 " 

91 . 

0 * 

91 • 

19 • 

Rabui mIciu. 

lï • 

80 » 

- 

89 • 

7 juin. 

17 . 

8»i . 

10 * 

31 ' 

97 • 

Sambuciu nigra . . 

- 

- 

- 

- 

- 

- 


- 

— 

_ . 

Secale cereak .... 

- 

- 

- 

4 août 

18 août. 

- 

98 jutli. 

1 S juin. 

95 juin. 

99 juin. 

S^riaga «ulgarit 

- 

- 

- 

- 

“ 

- 

- 

- 

- 

1 

Triticum uiifum (iijb.) . 

- 

— 

- 

6 août 

6 août. 

- 

9 août. 

s août. 

10 août. 

4 août. 

Viiitvioifera. ... 

95 Mpt. 



85 wpt. 

3 CCI. 

S aept. 

0 oct 

81 août. 

14 wpt. 

3 »cpt. 

10 tcpt. 

90 Mpt. 
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à Briixelleii. 


latîi. 

i 


I85S. 

I8U4 

1855. 

1858. 

1857 

1858. 

1050. 

1800. 

1841-50. 

1851-80. 

1041-80. 

aoât. 

35 juin. 

32 août. 

SI) août. 

50 Mpl. 

4 sept. 

15 août. 

•50 août. 

50 août. 

_ 

33 aoûl. 

30 aoûL 

34 août. 

7 . 

38 aoûl. 

!S • 

91 . 

20 août 

18 août. 

10 • 

10 • 

7 • 

- 

15 • 

17 • 

15 - 

- 

- 

1 juin. 

— 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

7 joill. 

- 

7 juin . 

-4 

38 ao<il. 

1 sqM. 

tSaoût. 

3 ic]>t 

33 août. 

16 août. 

16 août. 

10 août. 

IS août. 

- 

n . 

33 août. 

lî • 

0 Mpt 

7 - 

10 i«pt. 

30 » 

39 sept. 

38 $«pL. 

3 sept 

30 sept. 

15 oct. 

- 

19 sept. 

10 sept. 

t iOjuïD. 

31 juin. 

18 Juin 

5 juin. 

39 juin. 

35 juin. 

3 juin. 

Il juin. 

5 juin 1 

13 juin. 

5 juin. 

15 juin. 

10 juin. 

fOjuitf 

jniM. 

33 juin 

34 juin. 

7 août. 

15 juin. 

19 10.11. 

35 jtûll. 

19 joill. 

- 

19 juin. 

34 jdll. 

33 juin. 

1 2H icfif 

33 Mpl. 

4 «111. 

5 oct. 

30 août 

38 sept . 

33 sept. 

1 oct. 

1 oct 

35 sept. 

- 

35 sept. 

35 sept. 

«oui. 

15 août. 

30 août, 

10 août. 

35 • 

10 août. 

1 août 

35 juin. 

l»joiU. 

0 aoûl. 

— 

Il août. 

M aoûl 

30 juin. 

3t juin. 

19 juin. 

SI jaio 

30 juin. 

35 juin. 

9 juin. 

33 juin. 

18 juin. 

39 juin. 

Il juin. 

19 juin. 

15 juin. 

1 - 

“ 


- 


- 

- 


- 


ISjnill. 

- 

15 juin. 

35 juin. 

30 juin. 


- 

- 

- 

13 juin. 


- 

38 juin. 

33 juin. 

34 juin. 

35 juin. 

• :f0 août. 

14 août 

30 août 

le août. 

1 Mpl 

13 août. 

3 août 

- 

_ 

— 

18 août. 

17 août. 

18 août. 

- 

90 Juin. 

- 

18 . 

- 

'“P* 

5 

18 sept 

38 août. 

- 

36 • 

4 sept. 

51 • 

; l3oet. 

33 OcL 

- 

I sept 

- 

* 8 oct. 

10 «cl. 

9 oct. 

IS oct. 

- 

“ 

7 oct. 

7 ocl, 

- 

15 joill. 

15 juin. 

1 juin. 

tSjuill. 

37 juin. 

5 joill. 

50 juin 

38 juin. 

6 juin. 

35 juin. 

6 juin. 

t juin. 

1 juîH. 

30 juin. 

4 ■ 

33 juin. 

3 » 

39 ► 

1 • 

5 juin 

14 • 

S « 

15 • 

50 juin. 

35 juin. 

1 . 

Î9 • 

30 juin. 

18 • 

4 - 

30 • 

19 juin. 

19 juin. 

6 • 

5 . 

15 • 

35 • 

30 

. 3 - 

30 • 

7juiil. 

33 • 

» - 

13 juin. 

10 • 

- 

- 


31 ■ 

3 juin. 

36 - 

37 août. 

32 août. 

33 • 

35 août. 

S «c-pt 

17 août. 

33 août. 

5 sept. 

39 août. 

_ 

- 

33 août 

35 aoûl. 

34 juin. 

18 Juin. 

33 - 

39 juin. 

1 août. 

36 juin. 

Il juin 

4 juin. 

ISJiim. 

13 août 

30 juin. 

33 juin. 

36 juin. 

38 »«<pl. 

SO sept. 

)3 août. 


30 sept. 

19 sept. 

SS août 

10 sept. 

6 sept. 

30 wpt. 

. “ 

13 sept. 

13 sept. 

1 7 3«ai. 

1 août. 

M • 

16 août. 

tO août 

8 août. 

30 Joill- 

H joill. 

30 juin. 

- 

6 août. 

S aoûl. 

5 aoûl. 

i 

13 oct 

30 sept. 

15 oct. 

6 ocl 

15 ocl. 

34 août. 

10 sept. 

17 aept. 

19 sept. 

17 sept. 

35 lepi . 

31 sept. 
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Époques de la chute 


NOMS DES PLANTES. 

1841. 

1644. 

1645. 

1844. 

1848. 

1846. 

1847. 

1848. 

1849. 

1680. 

9 

Ae«r .... 

97 0€t. 

8 DO*. 

1 DO*. 

93 ocl. 

1 oo*. 

1 DOT 


1 DOV. 

95 oct 

1 oo*. 1 

Æsctiliu hippocMiamiiB . . . 

Î7 . 

6 ■ 

1 • 

93 • 

*5 ocl. 

17 oct 


15 oct 

15 • 

95 oct. 1 

.Api/gdaliia penica .... 

7 oof- 

- 

- 

- 

10 00*. 

4 00*. 

1 nov. 

50 • 

5 no*. 

7 DOT. j 

Berberia vutgaru 

- 

9$ ocl. 

- 

»oct. 

95 oct. 

4 > 

4 - 


5 * 

- 

Betula alba 

S DOT. 

8 DOT. 

— 

9 DO*. 

1 DO*. 

10 oo*. 

5 • 

- 

I • 

5 DOT. 

Corjlus aTellaaa 

- 

- 

- 

95 ocl. 

1 • 

10 • 

- 

90 oct. 

95 oct 

4 > 


Craicÿua oijacantlu. . 

- 

- 

- 

- 

95 oct. 

SI oct. 

1 oo*. 

1 nov. 

1 DOT. 

1 > 


Cjfüiua Uburoum 

- 

— 

1 DOT. 

90 ocl. 

4 DOT. 

10 00*. 

- 

90 oct. 

95 oct 

10 • 


FraaioM oign 

— 

- 

7 - 

90 • 

B • 

91 • 

- 

10 oo*. 

6 DOT. 

3 • 


Gljciae aloenats 


- 

19 . 

13 nov. 

10 • 

18 • 

- 

94 • 

15 • 

90 . 


Juglcnt oigra 


- 

1 • 

IB ocl. 

1 • 

90 oct. 

95 oct. 

15 oct. 

95 oct 

- 


Looiccrt i/nipboricarpM . . 

- 

- 

- 

9 m>*. 

90 ocl. 

- 

8 DOT. 

- 

5 00*. 

10 no*. 


Monu alba 

17 i»o*. 

6 DOV. 

— 

10 < 

10 DOT. 

- 

— 

1 00*. 

1 • 

13 • 


Phtladelpliiu eorooarlus . . . 

- 

— 

1 00*. 

90 ocl. 

1 - 

9 OOT. 

98 oct 

1 - 

90 oct. 

98 ocl. 


PopuJoi lasiigiala 

97 oct. 

0 DOT. 

7 • 

1 00*. 

8 • 

• • 

4 00*. 

90 oct 

5 DOT. 

4 OOT. 


Pninua ceraana 

— 

S « 

3 - 

95 ocl. 

95 ocl. 

' • 

- 

95 • 

95 oct 

1 • 


> <tora«Mica . 

S OOT. 

1 • 


n . 

90 - 

I • 

4 • 

95 > 

95 • 

- 


P;ni3 eoonBiUa 

3 • 

S • 

3 00*. 

3 no*. 

1 DO*. 

4 • 

- 

1 DOT. 

I DOT. 

5 no*. 


• maJoi 

3 • 

8 • 

3 * 

5 • 

— 

- 

- 

95 oct 

' • 

10 1 

OtHrcQi robur 

S • 

- 

- 

- 

- 

9 DOV. 

98oet 

15 • 

1 ■ 

• • 

Rbus i/phioâ 

8 • 

— 

- 

5 DOT. 

9 DOT. 

4 » 

— 

15 • 

95 oct 

98 oct. 

Ribta groisularia 

- 

8 00* 

1 DO*. 

5 • 

93 ocL 

1 ■ 

4 00*. 

1 OOT. 

96 • 

4 no*. 

• nibfvn 

- 

8 • 

1 • 

5 ■ 

90 - 

1 • 

1 • 

10 aept. 

90 • 

1 

Robioia paaudo-acacta . . . 

18 OOT. 

0 - 

3 • 

5 • 

1 00*. 

9 • 

4 . 

1 00*. 

95 • 

5 • 

Robua iilvua 

- 

- 

- 

- 

95 ocL 

97 oct. 

5 • 

- 

- 

— 1 

SaQx babj'loaka . . 

17 no*. 

7 00*. 

1 9 aov. 

10 DO*. 

10 OOT. 

- 

- 

94 oo*. 

15 • 

90 DOT. [ 

Sambuciia nigrt. .... 

- 

- 

- 

- 

1 • 

1 • 

1 DO*. 

98 oct 

1 • 

1 • 1 

SorbiN aicsparia 

- 

- 

- 

- 

- 

95 ocl 

9Soci. 

90 • 

- 

1 • ! 

Sjrioga pmica 

7 00*. 

- 

1 OOT. 

90 ocl. 

— 

- 

10 00*. 

96 • 

1 00*. 

80 oct ■ 

• vulgaria ..... 

- 

- 

1 • 

90 • 

5 DOT. 

10 DO*. 

10 . 

96 • 

1 • 

4 OO*. 

TUia cuTOpM 

90 oct. 

t DOT. 

1 • 

95 • 

95 oct 

4 • 

95 oct. 

18 • 

15 oct 

98 oct. 

Olnua caioptstHi 

8 nov. 

8 • 

5 • 

1 DOT. 

1 DOT. 

1 • 

95 • 

93 . 

15 • 

90 ocl. 

VibaimuD) oputua .... 

18 • 

7 . 

S • 

9 • 

4 . 

10 » 

10 00*. 

1 00*. 

5 oo*. 

10 00*. 
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des feuilles d Bruxelles. 


IBVI. 

IB«9. 

1855, 

1884. 

1888. 

1886. 

— 

1887. 

1888. 

IBBO. 

. 

iseo. 

1 

il 84 1-80 

1 

1081 60 

1841-60. 

1 

1 4 DDV. 

97 oct. 

99 oct. 

1 00?. 

9 oo?. 

1 D... 

5 DO?. 

5 oo?. 

31 oct 

MM. 

1 

80 ocl. 

1 00?. 

SI oct 

1 19 ocl. 

15 • 

90 • 

98 oct. 

99 oct. 

95 oct. 

95 oct. 

97 oct 

94 • 

90 . 

95 • 

93 oct. 

94 • 

10 oev. 

8 DO?. 

90 Dot. 

10 00?. 

90 Dor. 

1 oo?. 

19 00?. 

1 uov. 

9 no?. 

10 OOf. 

5 DOT. 

10 oo?. 

8 oor. 

1 — 

10 • 

18 • 

10 • 

90 . 

98 oct. 

90 • 

80 oct. 

38 oct 

19 • 

99 oct. 

B • 

4 • 

— 

1 > 

1 • 

1 • 

90 oct 

95 • 

5 • 

96 • 

4 DO?. 

90 oct 

4 oor. 

1 - 

5 • 

1 aet. 

90 ocl. 

5 • 

1 . 

95 > 

1 DO?. 

1 • 

96 . 

98 oct. 

1 9 OOf. 

80 oct 

51 oct 

80 oct. 


10 • 

97 • 

S • 

5 - 

99 • 

10 > 

10 . 

91 » 

1 oo?. 

9 • 

S] . 

8 oo?. 

9 oor. 


6 • 

95 » 

10 • 

10 ■ 

99 no?. 

' • 

5 • 

11 OOf. 

80 oct. 

97 oct 

80 • 

s . 

9 • 


1 > 

5 DOT. 

9 > 

10 • 

9 • 

1 » 

19 . 

7 . 

6 00?. 

1 oo?. 

0 OOf. 

s ■ 

5 • 


90 • 

95 . 

95 • 

90 t 

- 

» . 

95 . 

10 • 

17 • 

35 • 

16 • 

SI . 

19 ■ 


- 

10 • 

8 • 

15 oct 

10 oct. 

1 r 

14 • 

i« . 

96 oct 

16 • 

94 oct 

9 » 

98 oct. 


10 oor. 

97 ocl. 

10 • 

6 DO?. 

7 DO?. 

IS ■ 

10 > 

- 

9 00?. 

10 > 

9 OOf. 

7 K 

5 00?. 


ÏO . 

95 DO?. 

99 • 

— 

90 • 

10 » 

94 . 

- 

19 • 

Il • 

9 • 

90 • 

15 

15 • 

MM. 

19 * 

9 00?. 

t • 

5 • 

18 > 

6 DO?. 

99 oct 

97 oct. 

98 oct 

5 • 

1 


10 • 

6 oo?. 

10 • 

10 • 

0 • 

1 . 

16 • 

1 • 

8 ao?. 

8 00?. 

9 Dtft. 

• • 

4 


4 • 

95 ocl. 

S • 

5 . 

Il . 

1 . 

4 . 

8 • 

99 oct 

97 oct 

99 oct. 

S • 

1 • 


- 

90 • 

8 • 

7 oct. 

14 ■ 

80 oct ' 

■ . 

1 • 

97 • 

97 - 

98 . 

98 oct. 

98 oct. 


1 5 DOV. 

99 • 

5 • 

10 nov. 

0 • 

90 oo?. 

U . 

8 • 

8 oo?. 

10 00?. 

8 00?. 

7 00?. 

5 DO?. 


15 • 

15 • 

19 • 

10 • 

90 . 

90 * 

0 • 

31 oct 

8 • 

96 oct. 

8 ■ 

6 • 

4 


10 » 

5 BOV. 

90 • 

18 • 

»' • 

19 » 

90 » 

- 

9 • 

S 00?. 

80 oct. 

19 • 

6 


•5 oct. 

95 oct. 

16 oct. 

’ • 

_ 

99 oct 

90 oct. 

96 oct 

80 oct. 

96 oct. 

99 • 

97 oct 

98 ocl 


95 • 

S » 

1 DO?. 

10 M 

98 oct 

1 oo?. 

98 • 

19 O 

99 > 

30 • 

1 OO?. 

M . 

98 


95 • 

5 • 

S * 

90 • 

8 00?. 

1 . 

0 ao?. 

8 DO?. 

90 • 

95 • 

14 oct 

17 . 

30 


95 • 

95 • 

8 • 

10 00?. 

10 • 

16 ocl. 

» • 

80 oct 

9 DO?. 

90 • 

8 DO?. 

SI • 

9 nor. 


0 oev. 

1 no?. 

15 » 

5 • 

9 • 

95 • 

» . 

- 

81 oct. 

19 oor. 

99 ocl. 

5 DO?. 

9 


95 - 

1 Aie. 

95 ■ 

5 • 

M . 

5 DO?. 

19 • 

10 00?. 

18 DOT. 

95 oct. 

14 00?. 

10 ■ 

15 


10 • 

95 ocl. 

15 . 

16 oct. 

99 • 

J . 

9 • 

15 • 

8 t 

98 • 

1 • 

5 • 

5 


6 • 

90 ■ 

95 oct. 

« . 

95 oct. 

1 - 

80 oct. 

10 oct 

97 oct. 

90 • 

95 oct 

M M. 

96 oct. 


95 oct. 

1 DO?. 

19 DO?. 

95 • 

9 DO?. 

■i . 

10 DO?. 

10 DO? 

30 » 

90 » 

SI oct 

1 nov. 

9 00?. 


95 • 

I • 

19 • 

90 ■ 

99 • 

19 • 

16 • 

15 • 

SI • 

90 - 

1 OOf. 

6 • 

8 


95 > 

16 oct. 

90 oct. 

98 • 

94 oct. 

8 ocl. 

» • 

93 oct 

95 • 

96 . 

90 oct 

95 oct. 

95 oot. 


4 00?. 

95 • 

98 • 

1 00?. 

94 00?. 

8 oo?. 

4 . 

16 • 

99 • 

97 • 

99 > 

» . 

99 

■ 

4 - 

90 ■ 

98 • 

19 - 

94 ect. 

15 • 

t« . 

16 DO?. 

5 DO?. 

It 00?. 

7 no?. 

8 DO?. 

7 00?. 


46 
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SUR LA physique: DU GLOBE. 


Kpoques moyenne» de la feuillaison. 


NOMS ÜES PLANTES. 

IB4I00. 

NOMS DES PLANTES. 

184100 

NOMS DES PLANTES- 

I64M10. 

NOMS DE.SPLAME.S. 

i84i.eo. 

i Spirwa torlMfolia . . 

I8 Uf. 

Rusa raniiia .... 

90 mars. 

Pjros curasos . . . 

7 atril. 

Glycine tinensis . . . 

91 arril. 

Loaiccra'pallida . . 

10 . 

CraiKgua oa}:acamba . 

” • 

• malus .... 

8 - 

Acer pseuilo«|»laUnnt 

îi • 

• UUrica . . 

7 mars. 

Berberis vulgaris. . . 

>7 . 

Pmous domeslka . . 

8 • 

Magnolia grandïBora . 

94 • 

Ribrt pahaatum . . . 

7 . 

Rubus idsus 

Ï7 . 

Poputus balsamifera. . 

• . 

Rbosi.vpbina. . . 

95 • 

•• (TOMalana . . 

9 • 

Sabt rapitra ... 

97 • 

Æsrulus bippocattaoun 

9 • 

Fratinus rtrcUwr . . 

97 • 

Dapboc oiei«r«uiB . . 

14 • 

Corvius aiHlaea. . 

98 > 

C) Issus labumum 

to • 

Vilb rinifera .... 

98 . 

CordiortK* japonin» 

15 • 

Robinia caragana . . 

36 • 

Carpinus bclula . 

It • 

Qurrcus sessiJiSora . . 

90 • 

Lûoic«ra caprifolium 

10 •• 

CleoMlis TiiÊrrUa 

30 . 

Pruniu cerasus . . . 

11 • 

Geoisla junoca . . . 

30 • 

Sambacu» raceiDou. 

90 • 

Viburnucn o]Miltrs 

31 s 

Tiiia «uropsa . . . 

11 ■ 

Robinia psoido-acacia . 

30 • 

Pbilailelpliut corooario* 

90 • 

Amygdalut persica . 

1 arril. 

Betola alba . . 

19 ► 

Juglans n-gia. . 

1 mai. 

Ribes rtibrtiiD. . 

io • 

Prunus spinnsa . ■ . 

5 - 

Cornus alba ... 

19 • 

Morus alba .... 

6 • 

• nignim. . . . 

90 - 

Rata cenlifolia . . . 

5 • 

Coluiea arborescens 

1-, , 

Bigaonia catalpa. . . 

7 . 

Seringa ralgam. 

91 • 

Surbuf aucuparia . . 

6 • 

Cornus mascula . . . 

14 r 

Amorplia glabra . 

8 • 

LoDÎcera s^mphoricarp. 

91 > 

Spirrra b;prrt«ir«iia 

6 - 

CImw camprstrU . . 

17 - 

Glediucbia ferai . . . 

14 • 

Sambucti» nigra . 

95 - 

Efonvinus europrus 

7 » 

Poputus alba .... 

18 • 



S,vriaga partira . . 

96 • 

Slaph^lea pionala . 

7 « 

■ fastigiata 

18 • 



• 


Epoques moyennes de ta maturité des fruits. 



Fragaria traça . . . 

10 juin. 

Ribes grossularia . . 

ljuill. 

Morus nigra .... 

Il août. 

Pj rus commuots. . 

81 août. 

Prunus ccrasn» . 

15 • 

Colutca arbomcrns 

7 - 

Ascoa satira . 

15 • 

Sfrtoga sulgaris. . . 

19 trpc 

Ribet rubrum. . - . 

iO • 

Prunus curas .... 

13 • 

Prunus aroKmaea'abri ) 

18 > 

Crai»gus oijracantha . 

10 . 

M DÎgfUIB. . . 

93 • 

Uurdrum Itcsasticbum 

99 • 

Cor^lus asrilaoa. . . 

93 • 

Viiis sinifera . . . . 

91 

Prunus rrrat.(ror.Lttsi.) 

93 - 

S«calc cerrak, . 

n • 

Sacnbucus nigra . . . 

93 . 

Juglaus rrgia. . . . 

93 . 

Bubus idvtis .... 

9rt • 

Trïticum satimm. . . 

5 août. 

Amj'gilalus perska . 

94 • 





Ejmque» moyenne» de 

la chute des feuilles. 



TiUacuropæa. . . 

93 ocl 

Acer pieudo-idalanuf 

30 OCL 

Craiatgut osvacamba . 

0 DOS. 

Quercns rubur . . . 

6 DOV. 

ÆmuIus liippocasianttai 

95 • 

Osrjlus avcllana. . 

30 * 

SamlHirus nigra. 

3 . 

ViiB vinifcra. . • . 

7 • 

Surbus auciiparî.1 

96 •> 

Pbiladel|>liutrwoflari»s 

1 Dor. 

Strtnga vuigaris. . 

3 • 

Am^'gtlalus pcrska . . 

8 • 

! Ribei rubruoi. 

96 • 

PruDiti cerasus . 

1 • 

Pjfruf malus . 

4 • 

Salis babj'looira 

15 • 

» groMularia. < 

98 • 

Ri^uia pvcifdu-acacia . 

9 - 

Populut fastigiata . . 

4 • 

Morus alba .... 

15 • 

Bbusljpbina. 

9N • 

Rubus (dreus . . . 

9 • 

Berberis sulgaris. . . 

^ ' 

Clj'cinc siorosis . . . 

10 • 

Prunus «lofDeslira 

98 • 

Sj^rtnga persica 

9 • 

l-'raiiniis oigra . . . 

5 » 



Jnglans rrgia. . i 

98 ■ 

Cj'tÎHB laburoniD . . 

9 • 

Lonicera s^mpltoricarp . 

S • 



LImut camprttii* . 

,0 . 

Bctula alba .... 

3 » 

P^rus communii. . 

5 • 


aa 
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Époques moyennes de la floraison. 


NOMS DES PLANTES. 

1880-00 

NOMS DES PLANTES. 

1850-00 

NOMS DES PLANTES. 

1850-00 

NOMS DES PLANTES. 

1830-00 

Corj'lus aTclIaoa. . . 

6 fér. 

Ibcris sempervirens. . 

17 arril. 

Ilex aquifolium . . . 

15 mai. 

Anlbemis cotula. . . 

9 juin. 

Crocus Tcroos . . . 

94 

• 

Prunus domcstica . . 

17 

• 

Liuum perenne . . . 

10 

A 

Diantbus barbatus . . 

9 • 

Galanthus niralis. . . 

26 

• 

Prunus cerasus . . . 

1» 

• 

Veroiiica teucriuin . . 

18 

A 

Lilium croceum . . . 

15 . 

BcllU pcreonis . . . 

9 mars. 

Iris pumila .... 

18 


Pteonia olBcinalis . . 

18 

• 

Réséda odorata . . . 

13 • 

Arabis caucasica , . . 

4 

• 

Corchorus japonicus. . 

18 

* 

Esonymus europaeus . 

19 

• 

Tilia europaea. . . . 

14 . 

Cornus mascula . . . 

8 

• 

Anebusa sempervirens . 

93 

• 

5'erbascum pbeniceum. 

19 

*• 

Spirtea salicifolia. . . 

14 • 

Dapfanc meaercum . . 

19 

O 

Tulipa Gesneri . . . 

90 

" 

Iris germanica . . . 

10 

« 

Hieracium auranliacum. 

15 • 

Viola odorala. , . 

17 

n 

Pbiox vema . ... 

96 

R 

Lysimaebia nemorum . 

19 

0 

Cenlaurea cyanea . . 

16 - 

C^noylossuD omphalod. 

18 

n 

P/rus malus .... 

97 

» 

Rubus idæus .... 

20 

• 

Malva Toumeforlii . 

16 • 

Moscari botroides . . 

19 

IA 

Ribes nigrum. . . . 

97 

• 

Trifolium pralensc . 

90 

R 

Diantbus curopteus . . 

17 . 

Anémone hepalica . . 

91 

• 

Convallaria maialis . . 

30 

$> 

Lonicera tatarica . . 

90 

W 

Genirta juncea . . . 

17 . 

Vioca minor .... 

91 

s 

Acer pseudo-plalanus . 

1 

mai. 

Ceraslium arvense . . 

21 

* 

Sedum acre .... 

18 . 

Amjgdalus persica . . 

93 

• 

Narcissus poelicus . . 

1 


Sambucus racemosa. . 

91 

■ 

Gladiolus vulgaris . . 

19 ► 

Narcissus pscudo-narcis. 

94 

» 

Syriuga ruigaris. . . 

1 

» 

Cenlaurea moolana . . 

99 

• 

Amorphe fruticosa . . 

90 . 

Hyacinlhus oricntaiJs . 

95 

■ 

Tiarella cordifolia . . 

9 


Amsonia latifolia. 

94 

m 

Delphinium ajacis . . 

91 . 

Primula aurieula. . . 

98 

• 

Azalea ponlica Iulea. . 

S 

fs 

Gilia acbillœa. . . . 

94 

n 

Escbscboizia califom. . 

91 r 

L'Imus campestris . . 

99 

« 

Fragarta vesca . . . 

5 

r 

Lonicera pallida . 

94 

«s 

Papaver rbeas . . . 

99 > 

Populus balsamifera. . 

30 

» 

Glycine sinensis . . . 

3 

fs 

Morus alba .... 

94 

- 

Spirtea sorbifolia. . . 

94 • 

• fasligiala . . 

1 

arril. 

Robinia caragana . . 

3 

» 

Pliiladelpbuscoroaarius. 

25 

*• 

Lycbnis ebalcedooica . 

94 - 

Buxus scmpcrrireos. . 

1 

H 

Slapbylea pinnaia . . 

3 

0 

Valeriana rubra . . . 

97 

A 

Clemalis viticella. . . 

95 . 

Cbeirantbos Cbeiri . . 

S 

# 

Syrioga persica . . . 

4 

• 

Papaver bracicalum. . 

97 

0 

Veronica incana . . . 

90 - 

P;rrus japonica . . . 

S 

• 

Sorbus aucuparia . . 

0 

0 

Colulbca arborescens . 

97 

0 

Scabiosa purpurea . . 

96 . 

Waldsieinia geoides. , 

S 

» 

Ranunculus, acris . . 

G 

• 

Lonicera symphoricarp. 

98 

» 

Arum dracunculus . . 

97 - 

Pacbfsandra procurnb. 

S 

T> 

Æsciilus bippocastanum 

6 

• 

Podalyria ausiralis . . 

30 

A 

Vili$ vinifeM .... 

Ï7 •• 

Ribes grossularia. . . 

6 

t 

Craiaegus osyacanlfaa . 

7 

■■ 

Sambucus nigra . . . 

.51 

• 

Campanule Boccooi. . 

98 • 

• rubniro. . . . 

6 

» 

Trollius curopniH . . 

8 

t 

Lonicera caprifolium 

31 

• 

Sedum album . . . 

98 . 

Poienlilla alba . . . 

8 

» 

Cylisus labumuni . . 

8 

* 

Aconilum napellus . . 

2 juin. 

Convolvulus arvensis 

30 > ; 

Ribes palmatum . . . 

10 

» 

Oodccatheon meadia 

8 

«c. 

Tradcscanlia virginica . 

S 

• 

Carduus marianus . . 

S juin. 

Saxifrage crassifolia 

II 

m 

Berberis vulgaris. . . 

8 

t- 

Polemonium album. . 

5 

A 

Jasminum officinale. . 

0 . I 

Belula alba .... 

19 

r 

Ranunculus aconilifolia. 

9 


Rosa ccnlifolia . . . 

3 

R 

Senecio jacobaea. . . 

7 ■■ 1 

Leonlodon taraxacuin . 

19 

n 

S|>irtra hypericifolia. . 

10 

• 

Robinia pscudo-acacia . 

3 

» 

Acbilica millefolium. . 

9 - 1 

Aljrssum delloïdeum. . 

15 

• 

Symphylum asperrim. 

10 

• 

Campanule glomcrala . 

4 

• 

Yucca niementosa . . 

10 . i 

Prunus spinosa . . . 

15 

*> 

Géranium macroryz. . 

19 

r 

Dictamniis fraxinella 

4 

H 

Alcea rosea .... 

10 . 

Frilillaria meleagris. . 

14 

» 

Omithogallum umbcll. . 

19 

R 

Hcmrroeallis flava . . 

4 

• 

Aselepias incarnate . . 

10 - 

Equisetum arreme . . 

15 

» 

SaxîfrJga iioibrosa . . 

13 

•• 

Asier incisoserralus. . 

5 

P 

Rbiis lyphina. . . . 

1$ • 

Magnolia grandidora . 

15 

• 

Aquilogia vulgaris . . 

14 

- 

Papaver orientale . . 

0 

P 

Georgina mutabilis. . 

13 »■ 

Pj rus commuais. . . 

15 

» 

Coronilla emerus. . . 

14 

» 

Digilalis purpurea . . 

8 

» 

Mirabilis jalappa. . . 

lu août. 

Dicl;ira formosa. . . 

17 

» 

Viburnum opuliis . . 

15 

• 

Aniirrbinum majus . . 

8 

m 
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SUR LA PHYSIQUE DU GLOBE. 


S. PnéNOHÈNES PÉRIOPIQl'ES DES PI.AMTES B.V BELGIQCE. 

El) commençant mes recherches sur les phénomènes périodiques, j’ai donne un aperçu 
des travaux sur la floraison des plantes, fnîls pendant un demi-siècle par le voyageur 
T.-F. Forsler, ancien membre de la Société royale de Londres, et par son fils, Thomas- 
J.-M. Fqrstcr, qui vint plus tard s’établir en Belgique. « .Nous avons surtout en vue, disais- 
je alors, de suggérer l’idée d’entreprendre des observations intéressantes qui n’ont pas 
encore été faites d'une manière suivie dans ce pays, et qui cependant sont d’une grande 
importance pour l’histoire naturelle de nos provinces ('). » Malheureusement les recherches 
de MM. Forster ne sont pas accompagnées des renseignements nécessaires pour se former 
une idée exacte du phénomène ni de l’instant de l’observation. 

Les désirs que j’exprimais étaient encouragés |>ar la plupart dé mes collègues de l’Aca- 
démie royale des sciences de Belgique; mais ils ne furent cependant pas, dès le principe, 
couronnés d’un entier succès. Mes premières annotations, étrangères en quelque sorte à mes 
travaux astronomiques, ne furent secondées, pendant la deuxième année (4840), que 
par les annotations de M. 'fli. Forster, qui observait, ainsi que moi, dans les murs de 
Bruxelles (’). L’année suivante, de nouveaux collègues prirent part à mes travaux : 
MM. Robyns et Gastonc firent leurs observations dans d’autres quartiers de la ville; mais 
M. Th. Forster suspendit les siennes. En 1841 , M. le professeur Martens me transmit ses 
recherches faites à Louvain, et MM. Ch. Morren, de Selys-Longehamps et Victor Deville 
me firent parvenir celles de Liège. Je reçus en même temps, par la bienveillante entremise 
de M. Kickx , professeur à l’université de Gand , les observations de M. J. Donkclacr, attaché 
au Jardin botanique de la ville. Les trois centres universitaires du royaume, en me con- 
fiant leurs résultats, me prêtèrent pour le moment un concours des plus utiles. 

Le travail prenait plus de développement; seulement on reconnaîtra sans peine que les 
indices, pour les principales circonstances des plantes, ne furent pas les mêmes. On peut 
craindre que les observations faites dans quelques villes n'aient été, pour la feuillaison et 
la floraison, un- peu plus tardives que celles de Bruxelles. Ces di flic u liés ne m’avaient pas, 
échappé; j’avais déjà insisté sur une manière d’observer uniforme., d’où devait dépendre 
la valeur de nos comparaisons, surtout dans les localités rapprochées. On verra bientôt 
que ces recommandations n'ont pas été généralement suivies. La dilTérence se rcmar<|ue 

(') Annuaibb ob L’OBSERVAToinE BOVAL i>K Bbvxei.les pouf 1838, [mg.'iùG, Calendrier des temps moyens 
de. la floraison des plantes. M. Th. Forster observa d'abord h Druxcltcs et plu» tard à Druges. 

(*) Mémoibes ob l’Académie kovale de Bruxelles, loin. XIV cl suivants, où toutes le» rceherohes sur 
les phénomènes périodique» de» plante» et des animaux ont depuis été insérées successivement d’année 
en année. 
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surtout dans la reuillai.snu, où l'inscription sc fait quand la feuille est plus ou moins 
développée, tandis qu'il est dit expressément, dans le programme qui parut au commen- 
eement de 1842, que , « pour lu feuillaison, l'indication des époques doit sc faire lorsque 
les premières feuilles sortent des bourgeons et deviennent visibles; et, pour la floraison, 
lorsque l’anthère se montre. » 

Ces instants bien marqués peuvent être saisis sans peine; mais il est im|K>ssible de trouver 
des caractères comparables, si l'on veut prendre les feuilles ou les fleurs dans un étal plus 
ou moins avancé. 

Le désir de présenter un aperfu des principales époques de la végétation pour la Bel- 
gique reçut d'heureux eneouragements. Il suffira, pour s’en convaincre , de jeter les yeux 
sur les lieux et sur les naturalistes qui prirent part à ces reclierehes : malheureusement 
il ne leur fut pas toujours possible de répondre avec le même zèle aux observalians que 
l’on attendait d’eux. L’Académie royale de Belgique voulut bien, de son côté, prêter obli- 
geamment ses recueils, et publier ce qui se faisait afin de jeter des lumières sur l'histoire 
naturelle du pays, et particulièrement sur la brandie nouvelle des sciences qu’on avait en 
vue de cultiver. 

Les observations sur le développement des plantes furent donc entreprises, mais suc- 
cessivement, sur trente peinUs différents; toutes ees observations n'ont pas été continuées 
d’une manière assez suivie, ni d'après des principes assez comparables, pour qu'on puisse 
faire un égal usage de leurs résultats. On eut soin , comme nous l'avons dit , de fixer les prin- 
eipes d'après lesquels il convenait d'observer et d'indiquer aussi exactement <pie possible 
les mutations, telles que la feuillaison, la floraison, la maturité des fruits et la chute des 
feuilles. Malgré ces précautions, les mêmes phases ne furent pas toujours étudiées; celle 
discordance ne permit généralement |ias d’établir les comparaisons avec assurance. D'ail- 
leurs la variété des terrains, leur exposition plus ou moins abritée, la nature des plantes 
et bien d’autres cause'S devaient occasionner des différences sensibles. C’est pour arriver 
autant que possible à leur connaissance qu’on a cherché à obtenir de loin en loin diffé- 
rentes observations sur un même point. La liste suivante présentera un aperçu des lieux 
où l'on a observé et du temps pendant lequel les observations ont été faites. Nous ne par- 
lerons d’abord que de la Belgique. 


PIOVIBCK DR BRABirr. 

Bruxftleit. A l'Obsenuluire rayai, 18âil-18GO; M. Th. Forslcr* 1841 ; M. HobynN, 1841 ; .M. le D' 
lanr, 1841,1842; M. GaleoUi, 1842, 1845; M. Schramm , I8S2-I856; M. Boimncr, t8?i8. 
ViU'ordtf près de Bruxelles. M. Ch. Wesmael, 181>7-18ft0. 

Louvain, M. Martens, 1841 ; M. Nève père, 1844. 

Grammonf. M. Borre, 1855>1850. 

Aenchot. M. Flusson, 1857. 
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raOVraCB DB 1.4 fLAHVKB OBIBBTAI.E 

Gfitui. M. Dankflaer, 1841-1855; M. Spac, 184i, 1844; M. Fn-deriiij, !84i. 
Vintierhaute, prtH ilc Gand. M. Blao(^uacrl, 1845-1848. 

Lerifhergf près de Gflnd. M. Scbcidwciler, 1855, 1850. 

V'osae/aere ÿ près de Gand. M. Blancquacrt fils, 1848. 

PBOTISCX DB LA rLAMOU OCCIDBBTALR. 

Brugi-s. M. ForsU-r, 184:2-1844, 1847-184!». 

OsUrtfif. M. .Mar Lotid, 184^-1856; M. Landswert, 1857-1800. 

Tliourout. M. Vendre, 1852; M. Lejrmie, 1859, 1800. 

PROTIBCB D'aRTBBS. 

dmers. M. Somim', 1847, 1849-1855; M. Higouls-Verberï, 1854-1800- 
f'eckfrenf prèsd’An>ers, 51. Émilien Van<lowael, 1858. 

Litrre. M. Rodi;;az, 1855-1800. 


PBOriIlCB DI LIMBOiRL 

Saint-Trwii. M. Van Oyen, 1848-1851. 

PROVIICB DB Mise. 

Liègv. 5IM. de Selys-Longchamps et Ghaye, 1841-1800; 51. Gb. Slorreu, 1841 , 1842. 
U'aremme. M5f. de Selys-Longehamps et Gbaye, 1841-1860. 

iVf«re/o/. M. I>ewalqne, 1850-1860. M. Dewnlijuc » pris part aussi aux ubservation.s de Giége. 
diénée. M. lïoiirdwn, 1856, 1857. 

Val-Btmii. M. Vanderheyden, 1855-1857. 

Jem(ppt-9»r-}itu$v. M. Alpb. DeBum.^, 1855-1856. 

Verrim. M. Lejeune, 1852, 1853. 
fipa. 51. Husson, 1859. 


moTiaca db bamir. 

Aumur. 51. Bach, 1847, 1848;M. Bralwnl, 1848, 1849; 51. BellyncK, 1848-1860. 
OfO'n, près de Nutiiur. 51. Bertrand, 1852, 1853. 

Chimai. M. De Perre, 1852. 


PROTIBCE DE Ll'lCHBOCRCi. 


V/rfOA. .M. Uusson, 1851 , 1852. 

//o6aye-/a-.VeMre, près d’Arlon. M. Baingu, 1851 : M. Gauqueril, 1852. 
•Somt-Leyer, près de Virlon. M. Gerardi, 1849. 
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Lii province de Hainiiul seule n'a nvilheureusemeni pris aucune pari à ees observations, 
qui avaient cependant pour but de n'pandrc plus de jour sur l'état scienliGquc de toutes 
nos provinces. 

Pour tâcher de marcher avec quelque ordre dans ces reclierches, qui sc compliquent par 
bien des causes, nous considérons, en premier lieu, par rapport à Bruxelles, la partie 
orientale et la partie occidentale de notre royaume; dans la première prévaut plus parti- 
culicremcnl le climat continental et dans la seeondc le climat maritime. Les distances, du 
reste , ne sont pas assez grandes pour que ces deux systèmes puissent sc dessiner nette- 
ment : il (aut avoir dépassé la partie niontiicuse qui nous sépare de l'Allemagne pour que 
eette dilTércnce soit bien établie. Nous |K>urrons examiner ensuite les dilTérenccs de dates 
qui naissent moins de retendue du sol que de la hauteur de certaines parties au-dessus 
des eaux de la mer : on sait que l'altitude exerce une grande influence sur la végétation. 

Avant de comparer Bruxelles aux provinces orientales et occidentales du royaume que 
celte ville sépare, j'examinerai les résultats de scs observations et de celles recueillies dans 
son proche voisinage. Malheureusement ees derniers travaux sont peu nombreux et ils ont 
été exécutés pendant des tcnqis trop courts pour qu'on puisse en faire utilement usage. 
Il faut cependant en excepter les résultats obtenus au Jardin botanique de Bruxelles, 
de iSSlJ à 1836, par M. Schraniin, et de 1837 A 1838, par M. Bommer. 

Lorsqu'on établit des comparaisons entre les valeurs données, on trouve des différences 
assez fortes, surtout pour la feuillaison; mais pour la floraison, on voit que les diffé- 
rences sont généralement accidentelles, quoique les dates aient une tendance à étn- 
moindres pour l'Obsenatoire. Voici les résultats pour quatre plantes que j'ai choisies de 
préférence, parce qu’elles ont été généralement obsenées dans toutes les stations cl 
qu'elles donnent une idée exacte de la végétation. 


NOUS DES rUNTES 
itVSI» 

rBCILLAIMHI. 

airviiitflcc. 

rLOoauoM. 



airriatves. 

Qhutiauir». 


UbMnMalta. 


S.frin({a vulgaiÎL .... 

M mari. 

10 avril. 

* 15 jouri 

M mai. 

10 mai. 

* 9 jour*. 

PbiUJefpkitN rortHurioA . . 

95 * 

8 • 

. U . 

31 • 

90 • 

- 9 » 

.fUcvIus bi|t|M)caflUuuin . . 

1 1 «rit. 

IS 

- 9 ► 

n • 

15 * 

* 4 • 

Cjrtiftu» labtirfiiiin . . 

5<l • 

9.1 • 

♦ 5 • 

15 • 

16 ■ 

* 1 • 

Attttetf au returtl mo^ro. . 



♦ 8 imun 



4 1 jour. 
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50MS DES PLANTES. 
(I8ST cl lAfiA.) 

rCtIILLAISOI. 

virriataci. 

rtOMIAON. 

•irrtacici. 

Obttfttwirt- 


Ubamiisr*. 

— 

fulgJM 

M mari. 

9 avril- 

* 14 joMrt. 

i mai. 

4 mai. 

* 9 joun. 

Pliiiaiielpbui corooAriui - . 

S7 ■ 

tl • 

15 • 

M ■ 

96 • 

0 

ÆkuIh* hippiM-AstaJinra 

tl arril. 

17 - 

» 0 • 

8 • 

16 • 

* B • 

Cÿ’Itiai labnrnum .... 

U • 

U » 

* 9 • 

15 • 

16 • 

+ 1 • 

Avance <mi reUrtl mojeo . . 



* 11 jonn. 




a 8 jourf. 


Il y a donc huit jours de dilTérence environ pour la feuillaison et un seul pour la flo- 
raison, d'après M. Scbramm; et, d’après M. Bommcr, on obtient à peu près les mêmes 
résultats pour les deux années suivantes , mais un peu plus prononcés. 

Nous verrons bientèt, par les observations de M. Ch. Wcsmacl, que, près de Bruxelles , 
il observait, au contraire, la feuillaison plus lèt que nous, et la floraison un |ieu plus 
tard. Je considère néanmoins les nombres que je donne pour Bruxelles et pour la feuil- 
laison comme ayant une tendance à être en général d'une date un peu moindre que 
ceux des autres observateurs. 11 faut remarquer aussi que la floraison exige l'accomplisse- 
ment d'un phénomène qui peut se constater d’une manière plus sûre que celui de la 
feuillaison. Le développement des premières feuilles est plus difflcilc à reconnaître que 
l'épanouissement des premières fleurs. En général, ce dernier phénomène ne peut guère 
laisser de doutes, tandis que le premier, è cause de l'cxiguité des feuilles, donne parfois 
assez d'ineertilude. 

La maturité des fruits fait naître également des ineertiludes : tous les observateurs ne 
porteront pas le même jugement à cet égard. Il en est de même |>our la chute des feuilles. 
Quel instant faut-il prendre? Dans notre programme publié en 18412 nous disions ; « La 
fructineation doit se marquer lors de la débisceucc du périearpe pour les fruits déhiscents, 
et c'est le plus grand nombre; les fruits indéhiscents seront notés lorsqu’ils seront mani- 
festement parvenus à leur maturité. Enfin la défcuillaison doit être inscrite lorsque la 
chute de la majeure partie des feuilles de l'année est opérée, bien entendu que ce qui 
concerne les feuilles ne peut s'appliquer qu’aux seuls végétaux ligneux, en excluant, en 
outre, les arbres toujours verts , dont la feuillaison est successive.» Prenons quelques 
exemples, pour juger de la comparabilité des résultats obtenus à l'Observatoire et au Jar- 
din des plantes de Bruxelles, en nous servant simultanément des dates données par les mêmes 
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observateurs; elles n’oDtpas toujours été complètes pour les sept années d'observation : 


1 50MS DES PUNTES 

fftccmtCiTioy. 

Dirrntnctt. 

uércriugiMi 

BirrKJitliCKi 1 

(ItaHvaUtrt 


(MawvtiMrv. 

I«r4ia 

Hibc> growuUm. 

7 juHiet. 

1 1 Juillet 

» 4 Jours 

18 oc(o4jr«. 

31 ociobre. 

- 7jour*. 

‘ « DÎyruin. 

39 juin. 

St juif). 

4 3 •• 

S7 

iG 

• 1 • 

> nibrum. 

34 • 

1 Juilkl 

♦ 7 

SI . 

17 

- 8 • 

Hubiu id»ia . 

3Q 

C • 

4 9 4 

7 novemb. 

31 

- 15 - 


. 


* 5joun 



• K Jour* 


Pour la rruetilîeation, le Jardin botanique était un peu en rtUard sur l'Observatoire, et 
le contraire avait lieu pour la dércuillaison. Ces dilTércnces peuvent tenir i ce qu'on ne 
s'était pas sufDsammcnt entendu sur la valeur des mots fructificatinn et défeuillaivin. 

Quant aux observations faites à Bruxelles par MM. Forster, Robyns, Gastone et Ga- 
leotti, elles sont trop incomplètes pour pouvoir être employées et pour donner des résultats 
dignes de comparaison. Chez l'un, on ne trouve que les époques de la feuillaison; citez 
l'autre, les valeurs de la floraison, et, en général, plutèt l'annonce d'observations que les 
oltservations mêmes. Dans la province, Louvain, Gnimmont et Aerschot sont à peu près 
dans les mêmes cireonsUinces : nous n’avons guère, sous le rapport de la proximité, que 
les valeurs recueillies à Vilvorde, par .M. Ch. Wesmael, pendant les années 1857, 1858, 
1839 et 1860, que nous puissions eoinpareraux nôtres; en voici les résultats ; 


NOMS DES PUNTES. 

rtmiAiiox 

oirrttC4ce. 

rtetaiMM. 


Ofewrvasatrt- 


OfcMUaMM» 

V»««r4e 

: ÆkuIus bippocasUDum . . 

9 «rril 

S atnL 

- 4 

. 

4 mai 

5 mai. 

> 1 

C;ti(u» laLuniun . . 

9 • 

9 . 

0 

9 • 

19 • 

4 10 

Pninui cerasiu 

iî ■ 

10 ■ 

- 7 

tl avril. 

Il avril. 

- 1 

1 Ribe« crotsubrij 

Si ourt. 

14 laar* 

• 1 

5 • 

17 . 

4 11 1 

Mvtinum. . . > 



- 5 



4 ft I 


La feuillaison et la floraison ont eu lieu à peu près aux mêmes époques ; les chiffres 
de la floraison, pour le Ribeg grosstilaria, |iaraitronl peut-être moins concordants: mais 

47 
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«elle dilTércncc assez grande, du b au 17 avril, n’csl pas une moyenne; c'est une simple 
dilicrencc entre deux éléments dont l’un est assez défectueux. L’observation de la floraison 
du Cijlisus laburmim présente également une différence maniuéc. 

Pour la maturité des fruits et pour la défcuilluison, les nombres n'ont été donnés que 
pour la seule année 4858; il serait donc impossible d'en déduire des conclusions de 
quelque valeur. On peut voir cependant, par les deux seuls exemples qui nous fournis- 
sent, par leur proximité, des nombres comparables , que les différences des indications ont 
tenu probablement plus aux observateurs qu'aux lieux mémos des observations. Au Jardin 
botanique de Bruxelles, on marquait la feuillaison plus lard qu’à l’Observatoire; et, à 
Vilvorde, au conirairt?, on la marquait un peu plus toi. Quant à la floraison, elle s’obte- 
nait à peu prés à la même époque, à l’Observatoire et au Jardin botanique : la diffé- 
rence en plus n’était que d'un à deux jours pour ce dernier établissemenL Cette différence, 
assez douteuse à cause du peu d’observations, était de cinq jours pour Vilvorde; elle 
provenait de deux plantes, le Cijtism taburnum et le Rifm (jrossularia, tandis qu’il y 
avait plutôt une légère avance pour ïÆsculus hipiwcastanum et le Prunus cerasus. 

Xous allons nous occuper maintenant de rapproelier des nombres de Bruxelles, ceux 
obtenus, d’une part, dans la partie occidentale du royaume qui borde la mer, cl, de l'autre, 
dans la jiarlie orientale qui avoisine rAlletnagne; nous établirons aussi une distinction 
entre les pays de plaines cl les pays montagneux. 

lYous commencerons par les Flandres, où nous avons deux stations importantes qui 
méritent une attention spéciale : c’est, d’un côté, la ville d’Ostende, pour laquelle nous 
avons une série d’observations de MM. Mae Leod et LandswcrI, laquelle se poursuit depuis 
1842 jusqu’en 1860, et, de l’autre, la ville de Gand, où les recherches remontent à 
1841 et n’ont cessé que par la mort de l'observateur, M. Donkclaer, qui était attaché au 
jardin botanique de l’universilc. Nous y joindrons les oirscrvations d’Anvers, faites d’abord, 
de 1847 jusqu’en 1853, par le respectable M. Somme, et continuées depuis par son suc- 
cesseur, M. Rigouts-Verbert, ainsi que les résultats de Lierre : nous ferons suivre ees 
valeurs de celles recueillies dans la partie orientale du royaume. Nous nous bornerons à la 
comparaison de plusieurs plantes prinei|>ales, qui résument, en quelque sorte, ce que nous 
indiqueraient toutes les autres. Nous citerons les quatre d’entre elles qui ont été obser- 
vées dans toutes les stations, dans celles situées à l’ouest de Bruxelles comme dans celles 
situées vers l’c.sl : ce sont VÆsculus liipptKosilauum, le Cytisus taburnum, le Syringa 
vulgaris et le Philadelphus coronarius. Si leurs indications ne suffisaient pas, nous 
pourrions en consulter d’autres, que nous omettons ici pour ne pas trop compliquer les 
comparaisons et les calculs. Les plantes observées dans Bruxelles et dans chacune des 
autres villes ont été indiquées au tableau pour les mêmes années; c’est ce qui fait que les 
moyennes ne sont pas identiquement les mêmes pour Bruxelles dans les differents groupes. 
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' NOMS DES PLANTES. 

fiCIllU. 

f tacts. 

riciTS. 

CIDTI Bia FCCILICS || 


IMUtlH. 

OMMèt. 

•ratoiut 




BmitUti 

OtffW* 

Sjringj vufgari* 

33 rnara 

13 avril 

3 mai. 

0 niai. 

— 

36 sept. 

4 nov. 

3 nov. 

PhiUdelpbu* ceronanu» . , . 

31 • 

13 . 

J7 . 

80 • 

- 

13 • 

4 > 

3 - 

.Caculu» bippocaïUnon . . 

10 avril 

35 . 

5 • 

15 O 

- 

6 oct. 

33 oct. 

35 ocl. 

Cj'licu» Ubumum . 

13 • 

37 • 

8 • 

10 • 

— 

0 aefM. 

3 oov. 

SI • 


lUattiln. 

C4na. 

fereMllot 

ftnnJ. 

tr«i«ll«* 

Cm4 


ùtmà. 

1 Seringa velgarit . 

1S mara. 

4 avril. 

3 mai 

13 mai. 

— 

39 aoât 

5 nov. 

4 OOV. 

1 Pbiladelphat cvrooariu» . . . 

18 • 

4 • 

37 V 

30 n 

- 

SI • 

1 . 

s . 

Æactiloa bîppocaaiaoum ... 

0 avril 

17 . 

5 - 

fl - 

_ 

16 ae]H. 

94 oci. 

36 ocl 

CjiÉUia Uburnum ... 

9 • 

.. . 

8 • 

M . 

- 

9 • 

3 nof. 

ai . 


KrutfflM. 

Anton. 

tfaulln 

Antcrt. 

BrvHlIn 


BnttUM. 

Anttrt. 

S.vrioga tbigar» . ... 

30 man. 

17 avril. 

3 mai 

8 oiai. 

— 

18 a«pL 

6 nov. 

1 nov. 

Phii*d«lpbQ« coronariui 

33 > 

10 • 

30 » 

31 - 


9 - 

s n 

I - 

Æacuiua btppoctiijoun .... 

13 avril. 

30 » 

7 • 

18 • 


3 ocl. 

95 oct 

15 od 

Cjtboa bburoum 

1S • 

6 mai. 

13 - 

18 > 

- 

« »o4l 

5 oov. 

39 • 


aniHiw. 

Uorrt. 

Brairtlot- 


BraitUw 

tMm- 

at«M«n 

L>cm. 

Sjrioga vulgaris . 

33 mari. 

33 avril 

8 mat. 

13 mai. 

— 

1 OCI. 

13 DOV. 

1 nov. 

Pbilaikipbua coroojHoa . 

10 • 

33 • 

38 O 

4 Juin. 

_ 

5 > 

7 - 

7 • 

.€Kuh» bippocaaiaauai 

Il avril. 

39 • 

5 O 

14 mai. 

— 

IS aoOt. 

93 ocl. 

33 oct. 

CjtUiu laburoun . . 

« • 

15 mai. 

10 . 

i« . 

— 

10 aept. 

3 DOV. 

ai . 


arulrilM. 

vn»u4. 

•raiolln 

rXnmi. 

Brnttii* 

vTnmrf. 

ntvuUt» 

>*twa 

S;rtDg:a tulgaria . 

30 mara. 

4 aiara. 

38 avril. 

30 avril. 

- 

— 

1 nov, 

3 nov. 

Phtlaiielpbiia coronariai . . 

13 t 

s . 

30 mai 

37 mai. 

- 

~ 

1 > 

4 • 

.CkuIiu bii'pocaaiaoiiai . 

8 avril. 

30 . 

5 > 

7 n 

- 

- 

19 oct. 

8 - 

Cytiaea Uburnan 

10 • 

Ï7 . 

8 0 

10 » 

- 

- 

39 • 

33 - 





LMfvnt 


Un»tM 




•rVMllM 

yrttrmmt 

■««(titt. 

Wnr«a<M. 

BraMlla* 

nnrtatM. 


màftmmt 

SyriDga vulgana . ... 

SS loan. 

30 mara. 

7 mai 

7 mai. 

- 

- 

— 

- 

i Philadelpbgt «rooaniu 

33 » 

31 o 

3B • 

30 * 

— 

— 

— 


Æarulus bippocaaiaouio ... 

6 avril 

1 1 avril 

7 • 

.7 . 

— ■ 

_ 

- 


Cytima labamum . . .... 

15 • 

10 • 

13 O 

18 . 

— 

- 

- 

— 


BtairiMi 

aonnt 

IvtiuUt*. 

RlMt 

annttlirt 


btucUi* 


Syrioga fulgaria ... 

34 man 

15 mara. 

5 mai 

4 mat 

— 

- 

3 DOV 

13 nov. 

PbiUdetpbai corooaHiis 

31 • 

10 * 

38 • 

30 • 

- 

- 

5 . 

14 • 

Æacuiua hippocaiiaflun 

13 avril 

Il avril. 

» > 

13 • 


- 

33 ocl. 

38 ocl. 

Cyiûua laburoam ... 

14 • 

B - 

13 O 

13 » 

— 

- 

4 nov 

7 oov. 


Brait IM». 

aïottWt. 

■ratolloo. 

St •««<•«. 

(trattUM. 


amuibt. 

StivnM. 

Syrtoga ruigarii . - - 

— 

— 

4 mai. 

18 mai. 

- 

- 

— 

— 

PhilaiJelpbua coronariut 

- 

- 

39 0 

13 Juin. 


— 

— 

— 

Æacuiua bippocaalaoum . ... 

Cyüaat laburauin . ... 

- 

: 

13 0 

30 mai- 

- 

- 

- 

- 
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La feuillaison, à Bruxelles, a été marquée plus tôt que dans les villes marilimes : l'avunec 
a été de dix-sepl à dix-huit jours par rapport à üstende cl à Anvers, et de douze jours par 
rapport à Gand. 

La ville de Lierre, située à trois lieues environ d'Anvers et dans le voisinage de la 
Uatnpine, présente, une double cause de retard que la manière d’observer semble exagérer 
i-neore. La feuillaison, en effet, était enregistrée quand déjà la feuille avait eu le temps de 
se développer; on ne la saisissait pas à l’instant de sa naissance, mais quand elle s’était 
étalée entièrement. On voit que le Cytisus labummn, par exemple, prenait ses pre- 
mières feuilles trois jours seulement avant ses fleurs , tandis que , dans les autres stations, 
CCS transformations étaient séparées |>ar près d'un mois dïnlervallc. 

Ces dilTérences, croyons-nous, proviennent autant des circonstances naturelles qui peu- 
vent influer sur la feuillaison de la plante que du jugement porté sur l'instant du phéno- 
mène : il y a lieu de croire que les observateurs n’ont pas compris de la même manière 
l'époque de la feuillaison, qui doit s'inscrire « lorsque les premières feuilles sortent des 
bourgeons et deviennent visibles. » Il est probable que le phénomène n'a été indiqué à 
Lierre que lorsque la feuille était déjà plus ou moins développée : on n'a évidemment pas 
suivi le programme qui avait été fixé. 

Pour rendre les comparaisons plus faciles, nous avons calculé, dans le tableau qui 
précède, quelle est l’avance ou quel est le retard de la feuillaison, de la floraison, de la 
maturité des fruits et de la chute des feuilles dans quelques villes orientales de la Belgique, 
en nous bornant également à prendre les quatre principales plantes qui ont été générale- 
ment observées dans les différents lieux. 

A'ous avons indiqué, dans une colonne du tableau suivant, la hauteur de chaque sbi- 
lion , et, par conséquent, à peu près la hauteur à laquelle croissaient les plantes observées. 
La station la plus élevée était Stavclot; elle surpassait celle de Bruxelles de 230 mètres 
environ; ce qui donne, par suite, un retard dans la floraison de dix à douze jours, comme 
on le voit en effet. Les quatre premières villes, peu éloignées des bords de la mer, ont eu 
un retard assez considérable dans la feuillaison ; ce retard local n'était guèn; que le tiers 
pour la floraison. La chute des feuilles se faisait à peu près à la même époque , quoiqu’il y 
eut une légère avance. 

Liège et Waremme ont trois à quatre jours de retard, tandis que Namur et Saint-Trond 
ont une avance assez remarquable dans la feuillaison ; la floraison offre en général des 
différences moins grandes. Quant à la chute des feuilles, il se produit rinverse de ce 
qu'on remarque dans les villes maritimes ; elle a lieu plus lard qu'à Bruxelles, eonlraire- 
menl à ce qu’on remarque à Ostende, Anvers et Lierre; tandis que la feuillaison a eu lieu 
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plus tAl. Il en résulte donc que Bruxelles conserve sa verdure plus que les villes maritimes 
et moins que les villes de l'intérieur du royaume : 


STATIONS. 

rivuLtitot. 

riOMtlMB. 

CIBTI 

4M 

UaDTRK 

e*»e»** 

*• taramMra. 


SNXËES i 

OMeode 

* 18 jour*. 

4- 

7 jo«r*. 

- 1 jour*. 

I-) 

IA 

an*, 

1645-60. 

Garni 

« IS - 

4 

6 4 

0 - 

f) 

H 


1845-66. 

An»er». 

10 • 

4 

5 • 

- S • 

Cl 

14 


1847-60. 

Lierre 

♦ m * 

4 

Il * 

. 4 

C) 

5 


4855-50. 

Liège et Warefnrae. . . 

* 4 * 

4 

5 *4 

- 

61 nurtre*. 

S 


1848-53. 

Naniur. .... 

. 5 e 

4 

1 4 

♦ 7 . 

16t 

14 


1847-60. 

S‘*Tfood .... 

- 10 • 

4 

1 • 

. IS . 

59 

4 


1848-51. 

SiavekM 

- 

4 

l> . 

- 

901 

11 


1850-60. 

bruieliee ... 

0 • 


0 - 

0 4 

55,4 («) 

99 


1859-60. 

(!) Les hauteur* dee aUlioci* <rO*ta«da, de Gand etd’Atkvar» n’oal pu rit dHerniiaéet , mais eUea depa»i*fl< peu le* rau« 
oMvenaes de U mer. La slatiaa de Lierre, A Irets lieue* d’Astm, «*t égaleiMBt batte. 

1*1 Voj'ca Vitnuuairtila tOhttrvaioirt rayai dt Arueiiat, p«ur I9M, page ISO. 


>1. Th. Korster, qui s'était anciennement occupé, à l'exemple de son père, des phéno- 
mènes périodiques de la végétation, a bien voulu m’aider de ses recherches, quand je 
commençai l'étude de ces phénomènes. Il m'en a communiqué, pendant quelques années, 
les résultats, qui malheureusement furent peu nombreux : parmi ceux que j'ai publiés, 
voici les seuls qui concernent spécialement la floraison : 


NOUS DES PUNTES. 

•BViatL.**. 

BKVCE*. 

uirrlKMcr. 

Cjlitu* Ubarouin, 

1843. 

97 atnl. 

8 mai. 

4 11 jour*. 

- 

1844. . . 

95 4 

10 • 

♦ 15 . 

Svrioga riilgaris , 

1843. 

90 4 

'96 arrii. 

4 A 4 

• 

1847. . . 

9 DMi. 

9 nui. 

0 


La dilTércncc moyenne entre Bruxelles et Bruges donne à celte dernière ville un 
retard moyen de huit jours. Celte différence est de même signe et à peu près de méute 
valeur que celle donnée par les villes maritimes; elle laisse cependant beaucoup à désirer, 
à cause du petit nombre d'observations sur lequel clic repose. 

L'indication pour la maturité des fruits n’a pas été donnée, dans les tableaux précé- 
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dénis, pour la ville de Bruxelles; mais quand nous comparons dircctemenl à leur moyenne 
les résultats individuels des trois villes maritimes, on trouve les valeurs suivantes : la 
ville d'Ostende est de quinze jours en retard sur la ville de Gand , et ce retard n’est que de 
neuf jours pour la ville d'Anvers. On a sueeessivemeni : 


NOMS DES PLANTES. 

• 

norr». 


oirriaE.tci AVEC L4 Norihxt. | 

ftiHuÉe. 

Caad. 

4a>nrt. 

UiaraJa 

bnd 


Sjriaga Taleiris - . 

90 upt. 

90 «OUI. 

19 >epl. 

♦ 19 jour» 

- M jooni. 

4 4 jeun. 

PbiUrlftpIias corooariut . . 

19 • 

SI . 

9 • 

+ 5 . 

- 7 . 

4 9 . 

.£scvla« bippocatlaoam 

0 oct. 

IA s«p(. 

8 oct 

P 9 • 

- 1* . 

• S P 

Cyiinii Uburnam . . . , 

6 sepL 

9 P 

>7 août. 

. 4 . 

4 4 • 

- H . 

Mutiant. . 

91 sept. 

6 tepl. 

15 «eiit 

♦ 7 joiin. 

- 8 jotir». 

♦ 1 jour. 


On voit que les discordances , en ce qui concerne la maturité des fruits, sont assez con- 
sidérables : c’est par ce motif que j’ai cru devoir attacher moins de prix à cet élément de 
comparaison. 

La défcuillaison offre beaucoup moins de doute; c’est même, je crois, l'élément qui peut 
inspirer le plus de confiance, seulement il mérite une attention moins grande en ce qu'il 
SC déclare presque en même temps dans des régions très-différentes pour les latitudes. Par 
ce motif même, il devient moins important, comme terme de comparaison , parmi les élé- 
ments de physique naturelle que nous cherchons à déterminer. Il est cependant inté- 
ressant de reconnaître que le voisinage des mers n’apporte pas, dans nos climats, une 
différence bien sensible dans la chute des feuilles. 

4 . PHéXOMÉKES pénlODIQCES DES PLAXTES A L'ETRANGER. 

Bruxelles, comme nous l'avons dit, avait été l’une des premières villes à s'occuper des 
phénomènes périodiques, et les savants qui s’y intéressaient curent l’obligeance de lui 
communiquer leurs rcsullats. Mais, comme peu à peu chaque pays trouva convenable de 
rassembler ses observations longtemps laissées sans conclusions, la Belgique s’occupa 
plus particulièrement de réunir les éléments qui la concernaient; elle reçut toutefois avec 
reconnais.sance les résultats que voulurent bien lui adresser des savants étrangers. Voici 
ceux qui nous ont été communiqués, pendant les années indiquées, |iour les plantes cl 
les animaux ; 
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pâTi^aA». 

ViicAl, M. Martini Van GcITen, iWiî, 44.45, 4(i, 47, 4M, 4'J, 51. 5S. 

Lochemt M. Staring, IM43.44, 45. 47. 

Vtritchty M. Uroilfnstfîn . 1842, 44. 45. 

Groninguf , M. Van flall, 1842 et 44. 

Leydtf jardin de l'univcrsUd. 1844. 

Bettgunif 1844. 

DevfMer. M. BranU, 1845. 

Jnppé, M. BranU, 1844. 

«Mi.KTRaaK 

Sva/piam Bulbeek, dan-s le Caïubrigshire, M. ienyn». 1843, 44. 45, 4b ^ 47, 48, 41). 
PoiperrOf M. Couch, 1842, 44, 45, 48. 

Slauerstj M. BInrkwelI, 1842. 

Mackfrxluun, M. Broun, ob^rvatoire de sir Dugald Brîsbme, 1843. 

Ctun4rif/jfe, M. Birt, 1844. 

.S^'J(>hn'g Lodge, Madame Smith, 184b. 

raaaca. 

Pariêf M. Deraisne, 1842, 47; M. Dureau de la Molle, 1848. 

Vathgnt, M. BenoU, 1844, 45, 48, 47. 

PfsgaHf M. Roqiirnwiirel, 1847,48, 40, 50. 

Dijon f .M. Fleurot, 1844, 45,4fi, 47, 48,49; M. Moreau, 1850, 51, 52, 56. 

Marseilie, M. VaU, 1842. 

.S'<raa6our^, M. Bilioullet, 1848. 

Bftlr-Vuef M. Robert, 1840. 

Saint-Acheutf M. Bach, 1847. 

5(raa6oMr9, M. Le Relmullrt, 1848. 

•IIUP 

/.auaa/ine, MM. Depirrn* et Warlmauii, 1842; M. Espéramiieii . 1844- 
Vaudt Warlniann, Depierre, Chavannes, 1844,45 et 46. 

ITALIR- 

VVniae, M. ZanUHlc^rhi, 1843,U,45,46,47. 40, 50, 51, .52, 53, .54, 55, 56, 57, 58, 59. fiO. 
Gnaxtaiia, M. Pa^scrini, 1844,46 , 47. 

Parme , MM. GiUa, Slren, Rondani, 1843, 44, 45, 46, 50. 

XapUn f M. Costa, 1842. 

«I.I.RNA6aK 

Munich, M. de Martius, 1842, 43,44, 45, 46,47, 48,40,50,51, 52, 53. 

Vienne, M. FriUch, 1853. 

Stettin , M. Hc» ; 1 845 , 47, 48 , 40 , 50, 52. 

Jeter, M. Brenneekc, 1843. 

Aix-ta-Chapetle, M. Heis, 1848. 

Satzbourg, M. ZUlner, 1846. 

atssiR. 

Kickineff, N. Doengingu, 1850. 
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Nous n’avons pu comparer les résultats de tontes les stations h eeux de Bruxelles, |>arrc 
que les obscn ations de plusieurs d'entre elles étaient trop peu nombreuses. Voici ceux 
que nous avons cru devoir examiner pour la floraison, en ayant soin de préciser, autant 
que nous avons pu le faire, 1a hauteur des lieux d'observation, et en comptant pour 400 
mètres de hauteur quatre jours de retard. On compte aussi quatre jours de retard, en 
avançant d'un degré vers le nord : nous eroyons que cette estimation généralement adoptée 
est un peu forte, toutefois le retard ealculé ne peut guère être admis qu'après les temps 
de la première floraison. Avant eette époque, les retards sont plus grands, et le voi- 
sinage de la mer exerce d'ailleurs une influence très-sensible dont on n'a pas assez tenu 
compte. Nous reviendrons plus tard sur ces appréciations; nous devons regretter de ne 
pouvoir préciser exactement quelques-uns des éléments les plus indispensables à nos 
calculs. 


[{etard ou avance de la florahon par rapport à Bruiellet. 














■ 

mm 

m 

tKTAED { 


Uk. MU 

la teilia4« 

il) 

timfat , jardin d« runimnitë . . 

M. Brejteosiein ■ . 

nr B. 

53- 3' 

(11 


* S jour*. 

* 5 jour*. 

Lochea, profÎDM de Gueldre. 

M. Siariog. . ■ . 

— 


( 1 ) 

- 

* 5 


4 5 a 

Gmoinjpc 

M. Van Hall . . 

4 M £. 

55 13 

6 mètre*. 

- 9 jour». 

* 9 


♦ 7 

Vuebt , prr« de Ams-le*lh»c . 

N. Martini Van Geffen 

9 M E. 

51 41 

( 1 ) 

— 

•» 4 


4 4 s 

&chalTbaai, Cambrid^ire . 

M. Léonard Jeo/na . 

9 14 0. 

59 13 

( 1 ) 

- 

♦ 5 


4 S • 

Stettin, PrutM 

M.Hch 

19 15 B. 

53 90 

10 

• 9 jour*. 

^10 


48 • 

Muaâcb, noirersilê. . 

U. de Martial. . . 

B 14 E 

43 0 

590 

19 • 

-11 


4 8 . 

TieoM, jardin dei pUote* . . 

M. PriUeb .... 

14 5 B. 

48 13 

191 

0 . 

-10 


- 4 r 

I Parii, id. . . 

M. Decaiaoe - . . 

0 0 

48 51 

57 

- 1 • 

- 8 


- 9 • 

1 Dijon . . 

M. riearat . . 

9 49 E. 

47 19 

940 

8 . 

-14 


- 0 » 

. Pesann, département du Gcn 

N. BocqnemaureJ 

1 45 0. 

45 39 

lOOi 180 

445 - 

-98 


.93 • 

1 Veobe, jardin de* pUntc* . . . 

M. Zaoiedeacfai . . 

10 0 E. 

45 90 

10 

« 9 • 

-91 


-93 • 

Parme, !d. 

M. Sherer .... 

7 S9 e. 

44 98 

49 

0 e 

-1.5 


-95 

Brutelle* , jardin de Tobtervatoire . 

Le Directeur . . 

9 9 E. 

50 51 

50 

0 • 

0 


0 > 

(1) N»u« ne po«T«u pit prêci«*r le beuteur de» lieu» , OMÛ la «uppoMn» fcaeralefflent nMindrt que celle de BrutelUe. | 

(f) L'ipflueace d'on depre de Ulilude eei de quatre jour» . <raprét l«« idée* féoéraltmenl adaii*»: nui» le voitiiupe de* aen à uni 1 
graade inJlueuee , coaaa a»uj le rerroat lucBlél. 1 
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Les differents pays ne tanlürent pas à eonnailre ces premiers essais, cl plusieurs dési- 
ri'rcnl, comme nous, de parvenir à une eonnaissance plus exacte des causes qui peuvent 
influer sur le phdnomène de la végtMalion ('). .Malheureusement les mêmes difllcultés 
qui avaient entravé les efforts du célèbre Linné se inaiiirestèrent encore ici, malgré toutes 
les précautions prises |>our appeler sérieusement l'attention sur la nécessité d'avoir une 
manière d’observer et une notation uniformes. 

.MM. de .Martius et Léopold De Bucli voulurent bien m’aider de leurs conseils cl des 
réflexions que leur présentaient un savoir profond et une longue expérience. On trouvera 
quelques-unes de leurs observations en tète des résultats de 1845, imprimées dans les 
Mémoires de l'Académie royale de Bruxelles (*). L’Institut national de Washington, de 
son côté, eut connaissance de ec qui se passait en Belgique au sujet des phénomènes 
|H-riodiques de l'homme, des animaux cl des plantes, et prit acte de ces documents pour la 
riMaclion des pièces qu’il sc proposait de répandre lui-mèmc en vue de favoriser celle élude. 
Vers la même époque et sans qu’il y eût aucune commnniealion, des observations sem- 
blables SC répandaient en Allemagne par les soins de .MM. Friisch et Krcil, d'abord à l’ol)- 
scrvaloire de Prague cl plus tard à l'observatoire inéléorologit|uc de Vienne. Différt'nles 
sociétés savantes d'Allemagne, surtout ô Brcsiau et à Berlin, contribuèrent à ouvrir la 
voie et A éveiller l'attention sur ce genre de phénomènes. Les noms des savants qui firent 
l>araitre ces premières recherches, acquirent à la science de nombix'ux prosélytes. Le pas 
le plus important restait à faire, c’élail de noter uniformément les phases des différents 
phénomènes et d'éviter, autant que possible, de donner lieu ù des équations person- 
nelles qui devaient produire les conséquences les plus fAcheuses. Lors du congrès de slalis- 

(') Nous citerons en particulier l’Association briuinni<|uc juiur l'avancement des sciences, la Sociél)- 
(ragricultiire et de botanique d'b’trcchl; la Société géographique de Uerliii; la Société entomologique de 
Stetlin; la Société finlandaise des sciences établie à llcisingfurs ; l'Académie impériale de Saint-Péters- 
bourg; la Société impériale des naturalistes de .Moscou; ta Société royale de botanique de Ratisbonne; ta 
Société naturelle wurtembourgeoisc; l'.Association helvétique des sciences naturelles; la Société vaudoisc 
établie A bausanne; la Société météorologique de Versaiiles; la Société d'horticulture de Strasbourg; la 
Réunion scienlirique italienne ; rAssoeiation météorologique établie k Florence; l'Institut natioual de Was- 
hington et la Société philosophique de Philadelptiie. 

{•) Méuoiats DE L'AcsoEaie aoVAte de BnrxEELEs, tome XVII. Obserratimia des phénomènes jtèriodiyues ^ 
page 2i. — L'iltusIre Beraélius voulut bien favoriser également cette association, et, dans une lettre qu'il 
me fit l’honneur de m'écrire, il m'annonça que t'Académie royale de Stockholm avait nommé une com- 
mission de quatre memlipcs, pour régulariser l'étude des pliénomèues périodiques en Suède. {BnUeUns de 
l'Académie royale de BrnxetteSf tome XIII, n* I, page a3i.) — Dans un voyage qu'il ûl en |ias.sant par 
Bruxelles, l'illustre botaniste anglais, sir Robert ifrown, encouragea également ces travaux dès leur com- 
mencement, sans dissimuler toutefois les difiicultés qu’il entrevoyait (lour obtenir une méthode uniforme 
d'observations. 
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lique de Vitniic, en 1857, des mesures furent prises pour établir de Tunité entre bs 
diverses nations éclairées et pour observer sur un plan unirorine. 

Conformément à ces eonelusions , le congrès de statistique de Londres adopta, en 186U. 
le plan général de recherches qui lui fut proposé, en sorte que les obser\ations faites en 
.MIeinagne et sur un point quelconque du globe peuvent désormais devenir directement 
eoni|iarables. C'est là surtout que résidait la principale dillleullé, déjà signalée depuis 
longtemps ('). 

On ne peut se dissimuler en elTct les ineon\énients nombreux qui se rattachent à ce 
Kciire d'observations. « Dans deux pays situés à quelque distance l'un de l'autre, les 
étals relatifs de la végétation changent à chaque in.slaul de l’année. L’avance et le retani 
sont des quanlilcs essenliellfinent variables, et l'on a tort de dire qu'une ville a sa floraison 
plus tôt qu'une autre de dix ou de vingt jours, par exemple. Cette dilTérence peut être 
exacte pour une époque de l'année et tout à fait fautive |>our une autre; encore ne peut- 
on avoir la prétention que d’exprimer un fait qui s'applique à la majorité des plantes. 

» Cependant les dilTérenccs entre les époques de la floraison ne sont pas tellemeiil 
variables , qu’on ne puisse leur assigner des valeurs très-utiles à consulter dans la pratique. 
D'une autre part, la science a besoin de saisir quelques points bien déterminés pour arriver 
ensuite à la eonuaissancc des lois d'oi'i ces variations dépendent. Je crois, dans l'étal actuel 
des choses, pouvoir m'arrêter aux époques suivantes, |>our ne pas trop multiplier les 
termes de comparaison: d’ailleurs le nombre des tableaux justilie jitsqu'à un certain point 
la distinction que j'établis. 

>1 Remarquons d'abord que le réceil des plantes est amené par la cessation des gelées 
et qu'il siillit, |Hiur les dinférenis |iays, de consulter les tableaux des températures pour 
reeonnaiire l’époque inotenne où plusieurs plantes vont montrer leurs feuilles ou leurs 
fleurs. Ces premiers indices, t|u'il est bon de recueillir, ne déterminent ecpendant pas encore 
le mouvement général de la végétation , qui peut être plus on moins lent à se manifester ; 

(') ■ Verhallnissr l>c9timmlcn tnirh,(lrm Plane der Bcnbncliluiigen ciiie Kinrieluang zugelicn.die 
den .Xitschluss on dns System vermittelt, wetclies Iterr .\. Quelelel, Direetor der k. Slernn'arte in 
Hriissel , in den Instruction» pour l’otiserration tltt phénomènes pérûMtit/ues (lame I.X, n' I , des Bulletins 
de. f'.t fudèmie royale de Bruxelles)^ eiitworfen bnt und dabei die .\u.sfülirung der Benliaelitungcn , so « ie 
dire L'ebersiebt 50 vici ab mngtieh erleichlert. Der Pnikreis der Heobnclilungen wunle deninacli auf die 
naelisten L'nigebungen von Prng bescbrünkt, bierseibst aber meislcns nue sidclie Pdanzen zn den tten- 
bnehlnngen gcwâblt, wcicbe in der eben eewiinbten loslrnetion nnemproblen worden sind, deren Bes- 
timmung keinen Scbwicrigkeilcn unterliegt, oder welcbe so hiiufig vorkomen, dans die bislier arigestelllen 
Keobaelitungen liingereiebt Halien , die F.poeben ihree versebiedenen Enlsieklungspbazen wenigsteiis 
annaliernd zii bestimmen. • Maynetische und meleOraloyisrhe Beoharhtunye/i su Pratj, von Karl Kreil, 
nehti*r Jnlirgang I8i7, Prag, l8tJt, p. x.zvn. 
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ils sont donnés par la floraison du Galanihus niralis , du Crocus venius, par l'appari- 
linn des chatons du Corijlus atellana, des feuilles du Ribes (/rossularia, du Sambiiciis 
iiigra, du chèvrefeuille et de quelques spirées. 

•> Veffeuillaison est éf^lcinent déterminée parreffet des températures, et elle s'opère 
en général dans nos climats à la suite des premières gelées. Celle époque et celle qu’on u 
signahV précédemment arrivent en quelque sorte auv deux limites de l'hiver; cl elles 
s'écartent d'autant plus, pour faire place au développement des différentes phases de la 
végétation , que les froids de l'hiver ont eu une durée moindre. Le sommeil hivernal est de 
trois à quatre mois dans nos climats; dans les régions méridionales, il est bien moins 
long; on peut concevoir même une ligne à la surface du globe pour laquelle il devient 
nul à l'égard de la généralité des plantes ('). >• 

Les recherches sur la feuillaison et la floraison des plantes mettent en évidence certains 
faits qu'il importe de constater avec la plus grande exactitude : elles nous enseignent, bien 
mieux que les thermomètres, les effets des variations de température; mais sans un pro- 
gramme uniforme, il deviendrait impossible de déterminer les lois si curieuses et si varia- 
bles de la végétation, et d'assigner à chaque pays, d'après sa position, la part qui lui revient 
dans ce grand phénomène. 

On a observé depuis nombre d'années que, malgré l égalité de température, le dévclop- 
|iement d'une plante, sous l'action solaire, n'est pas identiquement le même quèn l'absence 
de eel astre. Il arrive, par exemple, que les plantes qui ont le plus longtemps le soleil sur 
l'horizon , en ressentent aussi des effets plus sensibles. C'est ce qui peut expliquer 
comment les plantes, dans des climats éloignés de l'équateur, ont un avantage considérable 
pendant ta longueur de leurs jours, comparativement à d'autres pays plus méridionaux. 
En d'autres termes, il ne faut pas seulement compter le nombre de degrés du thermomètre, 
mais encore le temps pendant lequel le soleil verse lUreclemetU sa chaleur bienfaisante sur 
la végétation qui sc développe. La température, en effet, |K>ur la croissance des plantes, 
scmible remplir deux rôles bien différents, selon que les rayons calorifiques sont répandus 
directement ou qu'ils parviennent seulement par des réflexions successives et par des com- 
munications voisines. Il serait à peu près impossible de s'expliquer, sans une pareille 
hypothèse, comment, dans le nord de la Russie, des moissons se développent et atleignciit 
leur maturité, quelquefois au-dessus d'un sol qui sc trouve encore gelé à quelques mètres 
de profondeur. Cet exemple est une nouvelle preuve de l'exactitude des idées de .Melloni 
sur la différence qu'il faut établir entre le pouvoir éclairant et le pouvoir échauffant d(s 
corps, et en général sur la diversité d’action des corps entre eux quand, placés à distance, 

(') Obaervationê üts phmomènes périodiijves pour IH4-6, )uige 122. Mivmoiaes de l'Académie moiale de 
Belcioce, lame XX, in-4’. 
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ils s'influpnccnt miiliicllpnipnl soit d'uni' manipre dircrtp, soit siinplpnipnt par rpfraplion 
ou par rpflpsion. 

Essayons iiiainiPiiant dp poniparrr pnirp pIIps Ips dill^rpntps régions qup nous asons 
nipnlionnéps prépédpnimenl, et, pour éviter les longueurs, bornons-nous à indiquer pour 
ebaeiino d'elles les valeurs moyennes de quelques (leurs que nous rapproeherons de eclles 
de Bruxelles. 

Nous eoinineneerons par la floraison, ear les principes de précoeilé ne sont pas les 
mêmes pour la floraison et la feuillaison. D'ailleurs en comptant par jours, comme on le 
fait eommunément en |wreille circonstance, une journée de la fin du printemps ne peut se 
comparer à une journée de son commencement. Cette manière de compter n'csl qu'ap- 
proximative et ne peut donner que des résultats plus ou moins exacts. 


PUXTtS OBStavetS. 

MRÉI 

4M 

o)rM*r«atio«s. 

riuiu.uaO'i 

•talc 

Cm 

ulrten ahaat. 

rtoNviMa. 

ViCSiE (tau, U, 

Svrittga vulgjtria 

) année. 

1 

BnlfllH. 

14 tiril 

10 avril. 

4 annéra 

•««MilM 

7 mai 

1 mai. 

Pbilxiflphui roronarisB 

1 • 

.s . 

7 . 

S • 

29 ■ 

95 - 

Ætculua liipipocasianum 

1 > 

il • 

ii e 

3 

" 

9 • 

Cjlilua Ulwrautn . ^ . ... 

1 • 

n • 

14 > 

1 • 

10 • 

10 • 

Piifti», Jardin dn |>lanlrs (tUf et laiT) 
Seringa rulgarit. 



Pim* 

9 .vonêeti. 

CrsytOM. 

4 mat. 

>8 »nl 

Philadeli^tu cofttoJriiu , . ... 

- 

— 

- 

i . 

99 - 

93 tnai. 

.’Eaetilot bi^pocutaoufo . 

- 

- 

- 

i ' 

K » 

30 arril 

Cjrtiiua bbarcuin ... . . 

- 

- 

- 

i e 

» 

5 mai 

Dijon 

S/ringa lulgaii* ... 

7 aooéc» 

■MisrllM 

10 aura 

OtfM. 

iarril 

7 année*. 

•raiellM. 

1 mai 

BJMI 

s mai 

PhiladH|>tiiii cumnanu* . 

K • 

13 . 

fO mari 

« . 

97 V 

93 • 

/fjicala» hippocjslanum 

H . 

10 aiiit 

li avril 

10 • 

6 • 

tt • 

C) tUua Uburnatn . 

M . 

10 • 

16 > 

9 • 

9 e 

15 . 

Puiiaa, dt^pariemenl du Orr* jaiT-;«.. 
Sjfringa lulBari» . 

4 aonéci 

^ mart 

4 avril. 

4 annéct 

•nilellM. 

airil. 

94 avril 

Phitadd|diu> earaBariui . . 

4 » 

15 . 

i4mira. 

4 

95 mai. 

14 mai. 

Æieulua hîp{K»ra«ianuin . 


lOatnl 

S avril 

4 • 

0 - 

9H avril 

Cyiiaui UburDum . . 

• ■ 

a - 

1 • 

4 • 

« • 

94 • 


Digitized by Google 




DES l'LAiNTES ET DES ANIMAUX 


581 


PLANTES OBSEBVEES. 

Dcaif 

«et 

obtertalivM 

rCCIlLAIMW 

pvaii 

4m 

«b»erT4liun». 

rLOBiuo.v. 1 

Vsmu 









Brai'liM. 





Sjriiiga «iilgari» ... 

fi aotidra. 

Ï9 inari. 

S avril. 

14 aoD^es. 

S mai. 

90 ttnl. 

Pbiladd|4wis corooariti» ■ ... 

1« - 

•0 • 

8 • 

10 > 

98 • 

14 mai. 

Æimlu* hi|>poc4«iJnuiD ■ 

— 

- 

— 




Cviisut Ubarniiin .... 

Id anoén. 

13 avnt. 

19 avril 

10 aitaëe». 

10 raai 

95 avril 

PA«m (U4»-U). 





D»MUr*. 

P-tflM 

Sjrrioga rulgaric . . 

1 anaé«5. 

6 arril 

13 avril. 

4 aiioéev. 

15 arril. 

17 avril. 

PbiUJel|i4iui roronanus 

i * 

IB man. 

30 mari. 

3 • 

14 mai. 

7 mai. 

Æm’iiIiu bippocasUDum . . 

1 • 

A avril 

13 avril 

4 • 

98 avril 

91 avril 

CjriiïUt laboroum .... .... 

1 • 

14 • 

13 • 

8 • 

30 • 

1« » 

ViXHT, prvktte Bui>-lc-Duc (iai»*si). 



VwcM 


■rvirllM. 

«■cb«. 

Seringa «ulgaria. . . 

6 ann^. 

17 mars 

13roar« 

0 aDDii«>. 

1 raai. 

15 avril 

Pliilaiielpbuf coroaaniu 

» • 

• 

18 • 

6 • 

97 . 

17 mai. 

Ætcuh» bipporasianimi . . 

S • 

M avril 

18 avril 

3 • 

90 avril 

99 avril 

Cf liiui labiirfium ... 

' • 

7 * 

0 raai. 

1 

10 mai. 

95? . 

Lochcji, pro«incf de GimUIk (iaia>iT) 


Hr-Ti.-. 



BniPllM 

U«b<a 

Sjfriaga talgam. 

t anaé«a. 

11 a«nl. 

18 avril 

8 aaoces. 

8 raai. 

10 mai. 

PhilaJdphtu corooariua . . 

î • 

10 - 

10 • 

1 P 

7 jaia. 

9 juin. 

Æwuiut htppocaaiaDiiai . 

S • 

15 • 

99 • 

S > 

6 mai. 

16 mai. 

C^iitui laburoufl) . .... 

» • 

15 

98 > 

9 ' 

0 • 

93 • 










■«•trllM 

l’INCiM. 




SfriDga tulgarii. ... ... 

9 aonêc». 

S8 mar» 

)4 Kril 

S aoaëet. 

S mai. 

14 mai. 

pbiiadviphut coronariui . . 

5 • 

SI > 

90 • 

3 • 

95 juin. 

95 juin. 

.Ciculut hipitocaUanam ... 

3 • 

0 avril. 

15 . 

S « 

1 mai. 

19 mai. 

CfûMtt laburouD) 

5 P 

8 • 

10 nai. 

3 • 

4 ■ 

n • 










npttriVfi 

CrMtaiw- 



«naiapa. 

Sf ringa «ulgaria. .... ..... 

S aniiéei. 

91 mari. 

17 avril 

9 ann4ef 

97 avril 

19 mai. 

Pfailadelphus coronarîiu . ... 

» • 

91 • 

SK . 

9 * 

10 mai. 

7 juin. 

Æiculu* lii|E|>ocaa(aDaiD . 

i > 

S avril 

« . 

9 » 

9u avril. 

14 mai 

Cfiiau» labvrnum ... 

» • 

9 - 

ÿfi . 

9 • 

18 • 

98 • 
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PLA^TES OBSEaVfES. 

ntaii. 

4m 

obMTTaliont. 

raviLUiM». 

«M 

ubvenaliobv. 

rLMâUO.e. 1 

: ScBWimAii, Caulinii(pihirv (ia4f«te) 

Spinga rulgarii. . . . . 

7 aoné<4. 

10 man. 

94 nart 

0 aaneea. 

18 avril 

>kk«*fl)Mia. 

0 mai. 

rbiljJel|dius corooarius 

5 • 

17 . 

15 • 

0 • 

94 mai. 

98 • 

Æsculua hipjKiceilanam 

0 • 

0 aeril 

15 avril 

6 > 

9 • 

0 • 

CfiiaitB Ubitrouoi . . . 

5 • 

B - 

0 » 

4 • 

t - 

9 •> 

8Tcm», Prueee (it«»-u} 
Sjrrin^a vulgarn, . - . . 

A anndri- 

Brawtvt. 

19 niara 

«Ultin. 
SS airil. 

7 anoéei 

fcrattitn. 
99 avril. 

«IrttlB- 

15 mai. 

Phtladelphoi coronartu» 

n - 

16 - 

S4 • 

8 * 

97 mai. 

6 juin. 

Æsailiu hippoeasiaouio 

5 • 

11 afTÎI 

17 . 

8 * 

fl . 

13 mai. 

C^rliaui Uburnara . . 

A - 

ts > 

10 mai. 

7 • 

7 • 

94 • 

Mmcn 

S^rioga Tolgar» .... 

11 aen^i 

Iraulln. 

S4 Dtan 

HaaM. 
90 avril. 

11 années 

Briidln. 

1 mai 

«•Biffe 

15 mai. 

PhiladHpbui corooariu« . ... 

B - 

30 • 

94 . 

8 • 

M - 

S! . 

.CmbiIus bippocailaoum . . .... 

11 > 

10 arril. 

99 • 

10 • 

5 • 

17 - 

Catien» laburnum 

9 ^ 

1S • 

9 mai. 



Il 

B • 

94 • 


i.iecx 

<’■«■• remelen. 

PKi'IbLâiaOI. 

........ 

PI.OK41S08. 

■omMs. 

*v«»ca 
«■ v«up4 

M Ix 
IMn«4r 

|i| 

•TBtHCA 

ratufetL- 

raei 

MrpMMBi. 

«*cem 

hire* 

CTTtMS 

l•aer••4• 

•TtniBt 

«ttlfirlt. 

reifeVML 

PIC* 

n*cGus 

kipte- 

cm«i 

Vuchl. . 

-4 jours. 

-9 jours. 

8 jours 


1 jour» 

“fl jour» 

f" ■ ■ 

-K'jours. 

0 jours. 

91 jours. 

1 jours. 

9jours. 

Lochem . 

7 - 

6 - 

7 • 

ISjours. 

8 • 

15 X 

» • 

10 X 

17 X 

10 X 

3 X 

l'irecht . 

37 • 

96 • 

10 • 

39 . 

iA * 

U X 

0 X 

Il X 

0 . 

8 X 

5 X 

Groniagtie . . . 

57 - 

35 - 

93 . 

14 . 

30 « 

16 X 

10 X 

16 • 

30 • 

90 X 

7 » 

SchwaSliam. . . 

5 • 

.1 . 

7 ■ 

0 - 

s . 

10 X 

4 X 

7 X 

8 . 

7 X 

5 X 

Sieiiii) ... 

55 • 

30 • 

10 - 

90 > 

#9 - 

IC X 

10 X 

6 X 

,7 . 

19 X 

8 • 

Muoicb .... 

97 . 

55 - 

19 • 

90 • 

;5 - 

14 X 

B - 

19 “ 

18 . 

19 X 

0 X 

Vînine . 

-5 . 

-fl • 

1 • 

15 . 

-0 - 

-6 X 

-4 X 

-fl X 

-5 • 

-5 X 

-5 • 

Parii 

- 

- 

— 

- 

- 

-6 X- 

-6 . 

-8 “ 

-S X 

-6 - 

-9 « 

Dijon. ... 

17 j»nrs. 

tSjoars. 

9 jours 

4jonrs. 

Sjonrs 

9 . 

-4 » 

9 r 

6 X 

1 X 

-7 - 

Pesun .... 

9 • 

8 > 

-5 . 

.11 . 

0 • 

-6 X 

Il X 

-B X 

15 X 

.0 . 

-95 - 

Venue .... 

7 - 

19 • 


-I . 

8 • 

-C - 

14 X 

_ 

15 ' 

■19 X 

•95 X 

Pâme . . 

7 . 

14 8 

9 jours 

-1 • 

7 . 

-8 X 

17 - 

-7 - 

-I X 

■Il . 

-95 X 

Bmxellei. . . . 

31 marv. 

90 Durs. 

__ 

» avril. 

9 arril 

' 

1 mai 

90 mai. 

6 mai. 

4 mai. 

■ 

• 


(I) Dini la dcniiàra e«)«Dti«, »a a eakulc as relard de floraiao* de 4 jears, en »c rapproebant d'un defré du pôle. 
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Ainsi , pour Venise el pour la floraison du PhiladelphuK coronarim , les observations 
ont clé faites chaque année, cl la date a été comparée d la date correspondante pour 
Ilruvelles. C’esI la moyenne des seize résultats observés pendant ces seize années, qui a été 
consignée dans noire tableau : on peut voir ainsi que la floraison a été marquée, chez nous, 
quatorze jours plus lard qu'à Venise. Pour le Cylùu» laliiirnum, Bruxelles a été égale- 
ment devancé de quinze Jours. .Mais cette dilTérenee a été de six jours sculemenl pour le 
Syriiifja valyaris. 

Il en a été à peu près de même |)our la ville de Parme : la di fférenee y est un peu en excès , 
par rapporta Venise, pour le Syringa rulgari» el le PhilatMphns coronariiiit ; mais 
il y a eu un écart assez remarquable pour le Cyti»»» latmrnmn; peut-être à cause de la 
diflleullé de bien préciser l'instant de la floraison de ee^le plante. Il faut remarquer aussi 
que Parme, un peu plus au sud que Venise, |H!rtl eet avantage par une position plus 
élevée, en sorte que la floraison doit s y faire à peu pri-s vers la même époque. Si l'on prend 
les quatre plantes que nous avons choisies pour termes de comparaison entre les différentes 
stations, Venise devance Bruxelles moyennement de douze jours, el l'avance de Parme 
est seulement de huit jours. ÎMais les résultats de Venise sont fondés sur seize années d'ob- 
servation , el ceux de Parme sur quatre seulement, et même sur trois, s'il s'agit du cytise, 
comme nous venons de le faire observer. 

I.e midi de la France, sous le rapport de la végétation, diiïêre naturellement peu du 
nord de l'Italie : c'est ce qu'on remarque pour Pessan, dans le département du Gers et sur 
les frontières de l'Espagne, dont le climat est plus précoce que celui de Venise ou de 
Parme. Sa hauteur au-dessus des eaux de 1a mer peut être de cent soixante à cent quatre- 
xingts mètres, et elle dépasse conséquemment de plus de cent mètres la hauteur de 
Bruxelles; en sorte que la floraison devrait y être plus tardive que chez nous de quatrt' à 
cinq jours. La latitude, d'une autre part, n'est guère que de 45”40'; el. de ce cillé, la 
végétation devrait avancer, par rapport à Bruxelles, de vingt-huit jours. Or, en tenant 
compte de ees deux circonstances, on trouve par la théorie une avance de vingt-trois jours , 
tandis que l'expérience ne nous en donne que neuf. 

Paris, situé environ à la même hauteur que Bruxelles, a devancé celle dernière ville de 
six jours, en ce qui coneerne le dévclop|M'ment des fleurs. Les résultats pour une localité 
aussi importante. recueillis par les soins d'un observateur du mérite de M. Joseph Deeaisue, 
auraicut pu nous ollrir d'excellents termes de comparaison l.a dilTérenee que nous énon- 
çons se rapporte du reste à cc que donne restimation pour remplacement plus méridional 
de Paris. On compte huit jours, en elTct, pour deux degrés de différence en latitude, 
el un jour pour rabaissement du Jardin des planti'S, par rapport à notre Observatoire. 
On aurait donc une différence de neuf jours, d'après la théorie généralement admise; l’ex- 
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péricnee en donne six ('). Celte valeur est a peu près la même que ecllc donnée par la sille 
de Vienne. L identité de résultats est assez remarquable : on la retrouve même dans les 
valeurs individuelles. 

Par sa position géographique plus méridionale, Dijon semble devoir présenter des 
résultats plus précoees que Paris; mais sa hauteur est d'environ deux eent quarante 
métrés au-dessus des eaux de la mer; elle e.sl conséquemment de deux eents métrés plus 
élevée que Paris; ce qui lui cause un relard de huit Jours par rapport à celle dernién' 
ville, et de sept par rapport 4 Bruxelles. Mais, par sa latitude plus au midi que la nôtre de 
.'î”32', elle devrait donner scs lleurs plus tôt que Bruxelles de quatorze Jours; d'après 
rhypothése admise, son avance serait donc encore de quatorze moins sept Jours ou de 
sept Jours seulement. , 

Pour ce qui concerne Vienne, M. Frilsch a bien voulu nous faire parvenir les résultats 
observés en 18aô; nous y avons ajouté, pour la floraison, les valeurs de I8u9 cl 1860 
que le même savant nous a fait parvenir également; nous n’avons pas cru devoir toucher 
aux ré,sultals de l’association qu’il dirige , dans l’espoir de les voir bientôt comparés par 

(*) \ cause de t’importance de celle capitale, il nous a paru néeessairc de joindre à cctic estimation 
que donnent quatre plantes, h ta vérité trèssmunues, mais prises seulement sur deux années d’observa- 
tion, tes valeurs fournies par ta floraison de dix autres plantes observées dans la même localité par le 
même savant; cependant, comme on le verra par le résultat suivant, la dilférenee entre Bruxelles et Paris 
a été moindre encore : au lieu de six jours d’avance, Paris en a donné cinq et quatre [M>ur 1842 et 1847. 


NOMS DES PLANTES. 

I84i 

kr«>44ln. 1 PKrts. 

1847- 

BnsttUM. 1 Pirii. 

VwJa otlorau. 

Il Dun. 

8 mari. 

ï9 mar«- 

91 reart, 

Irii pQinilj 

tO avrif. 

19 avril. 

9H avril. 

15 avril. 

Erilillaria mekagrii 


10 • 

95 • 

30 • 

Coarallarui iuamIu . 

•il . 

97 

tt mai. 

6 mai. 

Ribn groHularia . . 

SO natu 

97 mjr«. 

19 avril 

y avril 

Doilfcatbton mcadia . . 

97 »ni\. 

9 mai. 

15 mai. 

0 mai 

Pruoas cerasui . . 

90 ■ 

0 ariil. 

99 avril. 

17 avril. 

LofliceratjiMicum. , . . 

9 mai. 

94 - 

IS mai. 

18 mai. 

Svoiphjtuai isperimum . . 

1 » 

54 - 

il . 

94 • 

Rhamnui frangula ... 

4 - 

1 oui. 

95 » 

19 . 

MoTi.iisr. 

19 arra. 

14 avril. 

0 mai. 

9 mai. 
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lui-mémc. Les résultats que nous devons à son obligeance montrant que la floraison y 
était de trois jours plus hâtive qu'à Bruxelles. Mais, par le calcul, la hauteur de Vienne 
surpasse celle de notre ville de cent trente-quatre mètres, ce qui donne un retard de cinq 
jours; et puisqu'on a une avance de dix jours pour une dilTérence en latitude de 2"58', la 
dilTércnce pour les époques de la floraison est de cinq jours seulement, d'après la théorie 
ordinaire. 

Munich est plus élevé encore que Vienne ; sa hauteur est estimée à cinq cent vingt-six 
mètres au-dessus des eaux de la mer, ou bien à quatre cent soixante-dix mètres au-dessus 
de Bruxelles , oc qui donnerait dix-neuf jours de retard pour la floraison. Comme, d'une 
autre part, la ville est au sud de Bruxelles de â"4ô', l’avance devrait être de onze jours, 
suivant les idées reçues. Il faut en conclure que Munich, à égalité de hauteur par rapport à 
Bruxelles, aurait une floraison dépassant la notre de huit jours seulement au lieu de douze 
que donne rcxpérienec. 

Sous le rapport de la floraison, Stettin offre le même retard que .Munich. Ce retard pro- 
vient, d'un côté, de ce que sa latitude dépasse la nôtre de 2»55', et, de l’autre, de ce que 
son niveau est plus bas que celui de Bruxelles de quarante-six mètres; par conséquent il 
se compose de dix jours plus deux jours, ou de douze jours en tout par rapport à Bruxelles. 

SchalTham Bulbceh en Angleterre, dans le Canibridgeshirc, sans être trop distant de 
la mer, a la même date que Bruxelles pour la première apparition des fleurs; mais cet 
avantage se perd ensuite, et c’est Bruxelles qui reprend l’avance. 

Les localités d'Utrccht, Lochem et Groninguc, situées plus vers le nord, présentent éga- 
lement une floraison retardée; 1a dilférenec pour Groningue est assez forte. La latitude de 
cette ville est de conséquemment la différence avec Bruxelles donne 2"22', ou un 

retard de neuf jours environ. On trouve sept jours de reUird seulement, en ayant aussi 
égard à l'inégalité des hauteurs. Cette ville du reste a un climat maritime très-fortement 
prononcé qui peut avoir de rinlluencc suric retard véritable; elle se trouve à peu près exac- 
tement, comme Stettin, sur le bord de la mer et sous la même latitude, mais le retard pour 
la floraison y est plus sensible. On voit ici comment, avec les mêmes caractères physiques 
et sous les mêmes latitudes, on peut trouver des différences marquées dans les époques 
naturelles. 

Par sa position, Vucht est de tous les lieux que nous avons mentionnés celui qui se 
rapproche le plus de Bruxelles: aussi les annotations, pour la floraison comme pour la 
feuillaison, SC rapprochent-elles l>eaneoup des dates observées chez nous. 

D’après la théorie, la latitude et l'élévation des lieux exercent la plus grande influence 
sur l'époque de la floraison des plantes, et nous voyons, en effet, que l’expérience eonflrnie 
ce fait, dans des limites assez larges à la vérité. Pour la feuillaison, l'influence est peut- 
être plus forte encore. On aurait donc tort de considérer le retard qu’éprouve un phé- 
nomène de végétation en ayant egard à ces deux causes modificatives seulement. 

49 
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Pour un degré de différence dans la latiuidt;, M. 8<'hubler admet, d'après les obsena^ 
lions de l'Europe centrale et de rAniérique, un retard de quutrt* jours dans la floraison : 
c'est son hypothèse que nous avons adoptée précédemment. On conçoit qu'un pareil calcul, 
qui suppose les lignes isanthésiques parallèles à l'équateur, ne peut être considéré que 
comme approximatif. M. H. Berghaus réduit cette estimation à trois ou quatre jours seules 
ment pour le nord de l'Europe, et il augmente la valeur en se rapproi'hant du midi , ce 
qui s’accorde, en effet, avec riiypotlièse de M. de lluniboldt, qui admet que. pour un degré 
de latitude du cap Nord jus4(u’ù Paris, on a une augmentation de lem|>ératua' de 0°,48, et 
de 0°,66 de Paris à Rome; le rapport de ces nombrils est de deux à trois environ. Du reste, 
chacun sait que les lignes de même floraison ne coïncident pas avec les parallèles, et qu'ainsi 
ce calcul ne peut étn* qu’approximatif (*). 

(') Pendant rimprcH$ion de cet ouvrage, nous a%oos eu connaU^nec d'uu écrit qui vient de paraiirc 
à lleUingrors, en Finlande, par les «oins de M. .Adolphe .MidHTg, .sous le litre : Klitnatoiogixka iaktla- 
(jeUtr i Finiami, in-8*.* c'est un résumé de toutes les observations (■]îniutologique:i faîles, |>ondanl la période 
des dix anmV» de 1)140 à 1895, sur les plantes et les antiiwux. l/aiileur, comme il l'indique, a suivi la 
même iiiart'lic que nous; il embrasse les lerraias compris entre Ie.s degrés GO et 70 de latitude, ainsi que 
iS9 cl 50 de longitude orientale. Lu plus grande partie de ses rctherches, U est vrai, ont été faites dans 
In parlie méridionale, où luéine piusieurs des plantes, que nous recommandons dans notre catalogue, 
n’ont pu être observé(*s. Ainsi, des qoatn* plantes : Stfringa t ulgartSf .^srw/i/s hijipoautaRUtn, Phiia- 
deiffkut eoronariu» et Cytïsws /o6»ri(um, les deux dernières n’ont pu être inscrites, cl il n’existe i*ti 
tout que deux observations pour VÆnrutus hipporastanum, qui a fleuri, à .Abn, le juin 1848, et 
qui a pris son feuillage le 24 mai 1847, à Karis Preslgard, entre Abo et llelsingfors, qui sont 4 peu 
près sous la même latitude. Le Syringa seul a pu être observé sur différcuU points. 


Syringa vulgarin. 
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M. Alph. de Oindolle a fait nbsoner qu'il s'agirait surtout d'avoir la température utile 
qui s'applique à la plante sous l'influence même du soleil, plutôt que la température d'un 
thermomètre placé à l’ombre et dans des circonstances tout autn^s que celles dont on vou* 
drait estimer les valeurs ('). Il cite, d'une autre part, avec raison les objections de M. Charles 
Martins, qui fait remarquer que toutes les plantes n’entrent pas en végétation à la même 
température ; ainsi, chez les unes, la séve commence à monter lorsque le thermomètre 
est à quelques degrés sculciiient au-dessus de zéro: d'autres ont l>esoin d'une chaleur de 
à celles des pays chauds exigent une Icmpénilure de !^K En un mol, chaque 
plante a son thermomètre, dont le zéro correspond au minimum de température où sa 
végétation est encore possible (*). Cependant les plantes boréales et alpines font exception, 
et leur végétation commence à peu près avec la température de (h, dés que ta neige passe 
à l'état liquide. 

Il est une autre remarque importante : c'est qu'un thermomètre, placé à l'ombre et à 

La naissAnce du feuillage et la floraison du Sÿn'n^a ont été marquées, {irndanl dix années, dans 
(rentCMlcux sUUuQs principales, mais, & la vérité, dans la plupart dentre clics, pendarit une, deux ou 
trois années seulement. Nous avons pris deux des priiiei|>alcs stations du midi et une du nord, que 
nous avons comparées, pour la feuillaison et la floraison, i ce qui s’observait eu mrnie temps & Bruxelles , 
nous cil avons déduit ie tableau qui précède. (Nous ferons remarquer que les conditions pour les obser- 
vations étaient !(*« mêmes.) 

Ainsi, le Syrinya eii/yaris, ou lilas, prenait son feuillage, à BinixeUi», dès le '2^ mars, tandis qu'à 
Uclsingrors età Abo, en Finlande, situésà iO degrés plus nu nord, la feuillaison n’avait lieu que le 15 et 
le 17 mai, ce qui fuit cinquante-six jours de différence, ou bien environ cinq à six jours pour 1 degré. 
La floraison offrait une différence moins grande : le Seringa donnait scs feuilles à Bnixelles le 5 mai, 
et à Abo et Helsingfors le 8 du mois suivant; ce qui ne donne eu tout qu'un retard de irente-six jouis 
pour 10 degrés, ou de 5,6 jours pour I degré. 

Wiitasauri, qui est ù peu pirs de 5 degrés plus au nord que lleKingfon, donne ses feuilles neuf jours 
plus tard, et ses fleurs sept jours {dus tard; ccsl-à-dire que la différence est à peu près de trois jours 
pour 1 degré de différence vers le nord ; ce qui concorde assez bien avec ce qu’on a trouvé précédemment 
pour la floraison. On voit, du reste, qu’en sc rapproeliant des |>dlcs, Ica distances en temps, {>onr la 
floraison, deviennent moindres. 

Ces résullals s’accordent très-bien avec ceux qu'on a obtenus en Belgique : nous avons vu qu'Ostende et 
Anvers, villes maritimes, comme llelsingfors cl Abo, perdaient, pour la feuillaison, dix-huit à dix-neuf 
jours, cl, {Kiur la floraison, six à sept jours sruleuieiil. Nous rn-onnaissons ici la même influence. 

D'ajirès le tableau de la page précédende, F.Æ'sru/tis h/ppoeaslanym a fleuri, à Abo, le juin 1848; pen- 
dant U même année, il fleurissait à Bruxelles le iti avril; ce qui donne trente-huit jours de différence, ou 
environ (rois jours et demi pour 1 degré de différence vers (c nord. La même plante, à Koris, dans le 
voisinage de HeUmgfors, avait pris son feuillage, en 18i7, le ^4 mai, et, à Bruxelles le 90 avril : rc qui 
fait une différence de Irente-qnatn' jours. Cette détermination s’accorde avec la précédente. 

(<) Géographie botanique raieonnéef I** vol., pages 51 et suiv. Celle même opinion a été soutenue éga- 
lement par MM. de Humboldl, de Gasparin, Liiidley, Siliouw, etc., comme je l'ai fait voir, dans mon mé- 
moire sur les Phénomènes périodiques des piantes, à la page lü, tome 1 du Climat dk la Bclsiqci, 1849. 

(*) Voyage en Seandinavie, etc., page 89. 
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qiiriqiies pieds au-dessus du sol, mar<|u« mal la tcnipdralure qu'une plante éprouve à l'in- 
térieur de la terre et sous l'action directe du soleil. En général, l'expérience montre que la 
température du tronc ne correspond point avec celle de l'air ambiant. « Les lignes Uother- 
miques, dit M. Alph. de Candolle ('), introduites si heureusement dans la science par 
.M. de lltimboldl, ne peuvent pas servir à indiquer ees éléments, car elles se rapportent à 
des mois, à des saisons ou à d'autres es|iaces de temps particuliers, et de plus, elUst englobent 
souvent des températures irés-inferieures à la limite qu'on veut envisager. Il faut recourir 
à d'autres moyens, et j'ai dt|Jù dit que le seul abordable dans l'état actuel des observations 
et des tableaux météorologiques, consiste à chereber le jour de l'année où commence et 
celui où finit une température considérée comme limite, puis ù faire la somme des tempé- 
ratures journalières entre ces deux dates, c’est-à-dirc à multiplier le nombre de jours par 
la tempéralunt moyenne pendant ces jours. » Or un premier travail à faire, dans un pareil 
calcul, serait donc de déterminer avant tout quelle est, pour chaque planUï, la teinpératun- 
à laquelle elle commence son réveil v égétatif. 

(^ette manière de calculer serait sans doute beaucoup plus rationnelle, mais elle devien- 
drait diflicilemenl praticable : il faudrait une table particulière pour chaque es|>èce, et 
même pour chaque variation importante de la plante, par exemple pour la feuillaison, la 
fructification, la maturité des fruits, etc. Je doute que jamais la théorie parvienne à 
rendre fidèlement la nature; il faut nécessairement s’en tenir, comme pour tous les phé- 
nomènes de la physique du globe , à observer les causes d'action les plus influentes. Or 
ce que nous avons à faire, avant de nous jeter dans des calculs qui |K)urraient nous égarer, 
c’est d’avoir des observations parfaitement comparables : il faut écarter cetic puissante difll- 
culté qu'avait très-bien apcrc;uc Iceélèbiv Linné, pendant scs expériences instituées dans 
le même but. 

Eaisons rcmar(|iier d'ailleurs, d'après les observations que nous avons rapportées, com- 
bien est influente la dilTérence d'un climat maritime et d'un climat continental. Il est. 
croyons-nous, impossible de se rendre bien compte des anomalies que présentent les 
plantes dans leur développement, sans avoir égard au voisinage des mers. 

Un sol plus ou moins riche exerce ég,ilcment son action sur la végétation des plantes; 
et influe tout autant sur l'époque de leur féconilité que sur l'abondance des fruits. 

Par un thermomètre pl.acé à l'ombre et au nord, on tient généralement compte de la 
température d’une plante qui croit dans toute son activité, sous l'influence du soleil et des 
divers agents atmosphériques; mais les températures de la plante et du thermomètre 
sont parfois totalement dilTérentes; comment pourrailKtii prendre les degrés du l'un pour 
mesurer les elTels produits chez l’autre? Ensuite, la manière de calculer la distance de 

(*) Ciaÿraphif Uitanique rai'rowarr, tooie I**, page 60. 
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deux pbcnoméne<i, de Ir feuillnixon à la floraison parcxcinple, peut-elle s’estimer scientiQ- 
quement por le notnbre de jours qui les séparent, sans tenir compte de la température 
et de la manière dont elle sc répand? 

La floraison , d'ailleurs , n'admet pas identiquement les memes corrections quand elles 
sont estimées en jours; parce que les journées ne sont pas comparables, si on les estime an 
commencement ou à la lin du printemps, ou bien encore sous un ciel ehaud ou sous un 
ciel tempéré. Un jour d'une temi>érature élevée produit lieaucoup plus d’effet que deux 
jours qui se partaneraient par moitié la valeur des tem|>ératures. La vigne, par exemple, 
ne mûrira jamais si, comme M. de ilumboldt l'a fait observer, la température ne dépasse 
pas 18,>) degrés centigrades ('). Ainsi, un degré de température n'a pas la même valeur 
à une hauteur plus ou moins grande de l'échelle. 

Il ne peut sans doute être question de rejeter l'estimation des températures, mais il faut 
les estimer plus convenablement qu'on ne l'a fait jusqu'à présent. La température, dans le 
développement d'une plante, est l'élément le plus influent, mais il faut savoir comment 
elle se répand, et quelles en sont les véritables limites (*). J'insisterai moins sur ce sujet, 
parce que déjà j'en ai parlé dans mon travail précédent sur les Phénomènes périodiques 
des plantes (*). Personne non plus ne contestera la correction pour les hauteurs , mais il y 
a loin entre rejeter les calculs d'une cause cOicienlc quelconque et chercher à rendre scs 
eflets produits plus perceptibles qu’ils ne l'étaient. 

Jetons maintenant un coup d'œil sur ce qui coneerne la maturité des fruits et la chute 
des feuilles. Nous suivrons à peu prés la même marche que celle qui a été adoptée pour la 

(<) « Pour produire en granit du vin potable, il faut (dit l'auteur) oon-seiilenient une lemprrature 
moyenne de l'année qui s'élève au.dcssus de 0* ou 9" ,8, et, en hiver, qui ne soit au-dessous de -f- t* ou 
-e 1*,ïi; mais surtout un été qui excède pour te moins 18%b. • dsir centrale ^ tome lit, page 5â. 

(S) M. Alpli.de. Candollc fait obserrer avec rabon que rinibienre de la lumière, sous les latitudes 
élevées, produit également des cITcts sensibles ; • La longueur des jours devient une force nouvelle, 
dont la plante se ressent, même avec la lumière diffuse, à cause des rayons chimiques du soleil. • 
Géocnseiis aoTssiQea asisoanee, tome 1*% page 93. 
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feuillaison et la floraison des plantes. Nous commencerons par donner les époques 
moyennes pour les stations les plus importantes. 
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PLINTES OBSERVËES. 
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Les nu>mrs causes qui ont influé sur la feuillaison et la floraison ont aussi manifesté 
leur cfTel sur la production plus ou moins rapide des fruits. La chute des feuilles semble 
tenir au contraire à d'autres causes influentes. 

Heniar<|Uons d abord que deux villes, situées sur la mer du iNord, dans des positions à 
peu près semblables, Cruniiigiie et Stettin, ont donné leurs fruits vingt à vingt-quatre 
jours après Bruxelles. La différence n'a été que de six Jours pour Seliwaffliani, moins 
éloigné sous le rapport de la latitude boréale, et dans une position d'ailleurs plus favorable 
sur la cùtc d'Angleterre. 

Quant à Munich, quoique situé plus au sud que notre ville, mais dans une position très- 
élcvéc, sa fructitication s'est produite plus tard; nous trouvons même une différence 
moyenne de neuf Jours qui |H'Ut paraître assez forte, si l'on ne tient compte de l'erreur 
que peut donner ce genre de phénomènes. 

Dijon, malgré son élévation, prend au contraire un avanUige sur Bruxelles, pour ce 
qui concerne la fruclifieation ; cet avantage se prononce surtout pour Pessan , Vienne et 
Venise. La dernière ville particulièrement devance Bruxelles de plus d'un mois pour la 
production des fruits. 

En allant de Groningue et de Stettin vers le midi, on trouve généralement une avance 
toujours eroissuntc dans la maturation : en arrivant à Venise, par exemple, la différence 
Jusqu'à Stettin est de -i- 20 a — 37 , ou d'environ cinquante-sept Jours, pour une dis- 
tance de huit degrés de latitude : il faudrait doni- compter moyennement pour un degré 
près de sept Jours. De même pour Vieiimr, la différenec en latitude est de plus de cinq 
degrés, cl pour la fruclilicalion, elle est de quarante Jours, ce qui donne huit Jours de 
retard pour un degré. Cette différenec est moins forte en comparant Stettin à Pessan; elle 
est d'environ dix degrés, et celle pour la friteliliculion n'est que de trente Jours : ce qui 
ne donne guère plus de trois Jours pour un degré. Celte valeur serait un peu plus grande 
en tenant compte du la hauteur de Pessan; mais elle serait encore inférieure à quatre 
Jours. 

A'ous savons déjà que l'époque de la défeuillaison n'a pas de rapport direct avec celle de 
la croissance des feuilles ou des fleurs ; ce phénomène dépend plus particiilièrcmcnl de 
l'humidité de l'air. A Venise, lu ehule des feuilles a eu lieu une quinzaine de Jours plus 
tard que chez nous; à Pessan, au contraire, elle s'esi manifestée onze Jours plus tét ; de 
sorte que la différence entre Venise et Pessan, bien que situées à peu près sous une même 
latitude, était de vingt-six Jours. C’est la séchere.sse de l'air et l'action des vents qui sem- 
blent avoir le plus d'influence sur ce phénomène : les feuilles tombaient aussi à .Munich 
une douzaine de Jours avant de tomber à Bruxelles; mais on sait que Munich a une posi- 
tion très-élevée qui peut nuire i sa végétation bien plus que sa latitude. 
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K. pnÊ.xoMl'iEs pinioDioi'Rs un récne akimal. 

Les phc^nomènes périodiques du règne animal se lien! étmiUmienl aux phénomènc‘> 
périodiques du règne végétal : les uns sont pour ainsi dire le eoinplémenl des autres. 
Lorsque la nature du climat permet aux plantes de |)reiidre leur premier développement, 
on voit bientôt après les animaux, qui y trouvent leur principale nourriture, suivre suc- 
eessivement les transformations que celles-ci ont subies cl se montrer comme dépen- 
dants de leur existence. Pendant les mois qui, dans nos climats, arrêtent en quelque 
sorte le cours de la vie végétale, une partie des animaux eliereheni des |iays moins rudes 
ou des abris où ils se livrent ù un sommeil plus ou moins long, Jusqu'à ce que la douceur 
de la tcm|H'raturc leur ait permis de reprendre l’existence. 

Les mignitions sont généralement plus communes chez les oiseaux, dont les moyens de 
transport sont plus rapides et plus commodes. Peu séjoii ruent dans nos climats; la plupart 
vont passer l’iiivcr dans d’autres régions: quelques-uns même ne sont visibles que pen- 
dant leur passage. Nous ne chercherons pas à énumérer tous les oiseaux qui suivent 
ces pérégrinations annuelles, il nous sullii-n d'en citer quelques-uns pour montrer com- 
bien les deux règnes des êtres vivants s'areordent, tout en subi.ssant rinflnence de la 
chaleur que le soleil répand sur notre terre. On verra que les phénomènes physiques pré 
sentent la même régularité dans leur développement que le règne des animaux et celui des 
plantes, et que tous deux, dans les transformations générales, se lient néi:essairemenl 
entre eux. 

On lit dans dilférenU auteurs, et particulièrement dans le brillant écrit sur les Eludr.i 
de la nature, que ebaque plante nourrit un insecte spécial et pourvoit à l'existence d<‘ 
cet être animé qui lui est propre. Dans cette manière de voir, l'étude que nous esquissons 
aurait la plus grande étendue; les liens entre le règne animal et le règne végétal méritent, 
en effet, une profonde attention. Comme cette étude doit attirer les recherches de la scicnei' 
autant par s:i vaste étendue que par les phénomènes merveilleux qu’elle présente, nous 
ne pourrons qu'indiquer ici , par quelques exemples, le développement qu'elle comporte, et 
nous devons nous réserver de montrer le rôle important qu'elle prend parmi les phéno- 
mènes périodiques, principal objet de nos études ('). 

Considérons d'abord les phénomènes relatifs aux oiseaux, en nous renfermant dans les 
limites du royaume et en nous bornant aux espèces principales : ainsi rtiirondellc des 
cheminées cl l'hirondelle des villes, de même que la biTgeronncllc blanche, le martinet 
ordinaire, le bec-lln rouge-queue et le coucou chanteur fixeront d’abord notre attention, et 
pourront nous donner une idée des erreurs que nous avons à craindre. 

{*) La spérinlité des rcchcrelies relatives au n’-gne animal nous force de laisser l'exposition des bril- 
lants phénomènes qui nous oeeuprnt & des mains plus exercées que les nôtres. M. de Selys-Longchamp,, 
qui déjà a traité avec développement les eurieux Phénomènes périodiques du rèqne animal, dans le 
tome XXI des d/émoires de lAeatlémie royale de Helyique, reviendra sans doute sur ce sujet intéressant 
dont il a discuté les premières années , depuis tStl jusqu'en 18iG. 
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Nous remarquons avant tout que les arrivées et en particulier les départs n'ont pas lieu 
simultanément dans toute la Belgique : Bruxelles semble être la ville où ils sont le plus 
prompts. En ne considérant que les six espèces dont nous avons parlé, voici l'ordre dans 
lequel ont eu lieu les arrivées et les départs. 
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En admettant que, jiour une même espèce d'oiseaux, l'arrivée se fasse le même jour 
par tout le pays, on ne peut supposer que ces voyageurs, plus ou moins nombreux, soient 
aperçus simultanément par tous les observateurs : on trouve des dilTércnees qui sont de 
cinq à six jours des deux côtes de la moyenne pour la même espèce vue dans des localités 
dilTcrentcs. Bruxelles, comme nous l'avons dit, avance un peu en ce qui concerne les 
arrivées, mais les autres dates sont à peu près identiquemement les mêmes. 

En SC servant d'une seule année d'observations, la Belgique est trop restrciiilc dans 
ses limites pour qu'on puisse bien reconnaître l'avance ou le retard produit, selon les 
localités, dans l'arrivée ou le départ des oiseaux; mais en faisant usage des documents de 
plusieurs années, on peut se servir avec confiance des dates moyennes; il est à douter 
que de nouvelles observations viennent les modifier d’une manière bien appréciable. La 
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.Volacilln nlha , par exemple, arrive nioyenncmcnl le G mars; la difTércncc la plus grande, 
en plus eoniine en moins, est de einq jours, d'après les observations que nous avons 
réunies. Pour la Ruticilla iithyt, la dilTcrcncc est moindre eneorc; elle n’csl que d'un 
à deux jours. L'écart le plus grand est celui qui est donné |Kir le Cuculus canorus, dont 
l’aiTivcc se présente moyennement le 21 avril; la dilTéreucc en moins n'est que de trois 
jours pour Stavelol, mais la dilTérenee en plus pour Oslende est de dix jours. Le Ciiculus 
ranunis arrive, comme nous venons de le dire, raoycnneii\ent le 21 avril , et les observa- 
tions d'Ostende donnent le 1'+ mai. 

Pour ec qui concerne les départs, on ne retrouve plus une identité aussi bien détermi- 
née : ainsi, [lour lu Motacilla alla, le départ est marqué au 8 octobre pour Ostende, 
tandis que, pour Liège, il u’csl porté qu'au 2 novembre. On peut supposer que les dé- 
l>arls ne sont pas aussi co'iueidents que les arrivées, ou bien que cette simultanéité, si elle 
existe, |tour un petit pays tel que le notre, ne se remarque pas avec la meme rticilité. Il 
a été impossible, du reste, d'établir une comparaison bien précise entre les moyennes gené- 
rales des dates du départ, puisque deux localités seulement, Liège et Ostende, permettent 
d'établir une comparaison semblable. 

Pour ïninindo urbica, Gand fixe l'instant du départ au M septembre et Stavelot au 
2 octobre : il y a près d'un mois de dilTérenee. .Mais il est juste de dire que les observations 
sont très-peu nombreuses; les nombres, qui ont été comparés, reposent sur deux obser- 
vations pour Stavelot et sur trois (loiir Gand. En ee qui concerne la Motacilla alba, 
dont il a été parlé plus haut, les observatious sont moins nombreuses encore, puisqu'on 
n'en possède qu'une .si>ule [mur la ville d'Ostende, et qu elle avait été faite en I8ÎS9, à une 
époque où il n’existait pas d'observations pour Liège, qui était l'autre point de comparaison. 

Les départs des oiseaux ont été observés avec moins d'activité que les arrivées, et se 
reconnaissent d'ailleurs plus diflicilcment: leurs dates, par là, doivent inspirer moins de 
eonGance aux observateurs. 

Il est une remarque assez curieuse et qui mérite l'altention, c'est que, pendant le com- 
mencement de 1845, une des années qui ont présenté les froids les plus vifs et les plusdura- 
bles, on ne voit cependant pas que l'arrivée des oiseaux ait été arrêtée. Dans l'espace de 
vingt ans, la température moyenne de février n'a été que deux fois négative, en 4845 et 
en 1855; et, pendant la même période, elle n'a été négative qu'une seule fois en mars : 
c'était également en 1845 : la gelée a persisté jusqu'au 21 de ce mois. Sa valeur moyenne 
était — 0",7 n cette dernière époque; puis la température a repris son cours habituel. 
L'hirondelle des cheminées paraissait déjà à Bruxelles dès le 25 mars; à Gand, le 51 du 
même mois, et à Liège et Waremme, le 2 avril : les plantes les plus hâtives commençaient 
à peine à montrer quelques fleurs et quelque verdure; les feuilles n'ébiicnt pas encore 
développées, cl déjà riiirondelle avait prévenu leur arrivée. « Ne voit-on pas, dit M. de 
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Selys-Longchiimps, les hirondelles et d’autres oiseaux insectivores nous arriver souvent 
alors que nous sommes presque encore en hiver et que les insectes destinés à leur subsis- 
tance sont trop peu nombreux? Ne voit-on pas les fauvettes paraître i\ époques fixes, et 
surprises de se trouver sims ombre et sans feuillage dans les bos(|uets (')? » La Bergerou- 
neltc blanche {Motacilla alba\ de son côté, avait reparu au milieu des gelées, le ^4 février, 
à Bruxelles, et le 9 mars, à Liège et à Waremme. « Pendant les hivers doux, ajoute 
M. de Selys (*), cet oiseau nous quitte ô peine, et séjourne même dans plusieurs parties 
de l’Europe. On ne doit donc pas s’étonner du peu de fixité dans la date de rapparition... 
J’ai aussi observe des exemplaires isolés, en décembre et janvier, pendant de fortes gelées: 
mais c’étaient évidemment des individus perdus qui n'avaient pu partir, et ils se laissaient 
en quelque sorte prendre à la main^ eeci est arrivé, par exemple, en janvier f848. » 
Celte circonstance, ainsi qu’on peut le voir, peut opérer d’une manière assez fâcheuse 
sur les nombres recueillis et donner lieu à de fausses dates. Elle répond à peu près à 
une erreur semblable qu’on peut faire en noUmt, comme appartenant à une année, des 
fleurs dont les boutons existaient déjà depuis la fin de l'année précédente, pour le Senerio 
vulgaris, par exemple. 

Nous rapprocherons encore, dans ce qui vu suivre, les dates des retours de quelques 
animaux dont les apparitions sont également périodiques; et, pour mieux juger des insUuits 
des déparLs en général , nous prendrons ensuite de préférence les valeurs moyennes des ol>- 
servations faites, et nous dégagerons le plus possible les valeurs individuelles des clTets des 
causes accidentelles qui ont pu les avancer ou les retarder. Les annotations pour Bruxelles, 
comme nous l'avons dit, n’ont pas été faites par nous; elles sont dues à .M. Vincent et à 
son fils, qui, dans le proche voisinage de la ville, ont pu les retrueillir d’une manière 
plus sûre qu’à l'intérieur des murs de la capitale. 

(') Sur les phénoinhies jièrtodifiufx du rèijiie unnnat , pnge 8, Méhoibes i>»; i.Wi adémie buyai n ot Bki.- 
r.iQUE, tome .\.\I, 1848. 

(*) Même Mémoire, page 28. 
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— 


- 



. 

1844. 


15 

- 

18 mara. 


— 

— 


- 


- 

1845. 

36 man 

50 • 


— 

- 

— 

- 

— 


_ 

~ 

1840. 

— 

a? liv. 


51 tIMK 


— 

- 

- 


- 

- 

1847. 

16 marv 

— 




— 

- 

- 

•- 

■■ 

- 

1848. 

13 f4v. 

37 mar« 

- 





— 

- 



ISll). 

4 man 

6 - 

- 

- 

— 

- 


— 

- 

- 

- 

1830. 

- 

33 («V. 


- 

— 

- 

- 

- 

— 

- 

- 

1851 

13 mar«. 

3 mar» 


— 

- 

- 


— 

- 

- 

- 

1851 

13 janv. 

30 r 


- 

- 

- 


— 

- 


- 

1853 

10 mars 

so . 


- 

- 

SI tnarv 

13 mar* 

— 

— 

- 


1854. 

35 jaov. 

1 

- 


- 

3 • 

35 . 

- 

- 



1855 

6 man 

17 - 

- 

- 

- 

30 • 

SU ■ 

— 

- 

- 

- 

1858. 

6f8i. 

8 Janv. 

_ 

- 

- 

16 fév. 

34 • 

- 

— 

- 

- 

1837. 

16 • 

— 

- 


- 

15 • 

10 - 

— 

— 

- 


1838. 

16 marv 

— 

- 


- 

30 Dur*. 

6 fér. 

— 

— 

— 

- 

1850 

IS fér. 

- 

- 


14 man 

] 15 fév. 

— 

- 

— 

- 

- 

1860. 

3 Dur». 

- 

- 

- 

7 avril 

10 niara 


- 

— 



Mot. 

iS fér. 

8 mar» 

- 

10 laar». 

36 Rurt 

I 6 mar«. 

11 mar*. 
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et treize jours plus tôt qu'à Gand : l'avance est de beaucoup plus grande par nippon 
à Oslende , où l’on n'avail d'ailleurs que deux observations à comparer à celles de 
Bruxelles. 

Il en est à peu près de même de la grenouille à tempes noires (Rana temporaria), qui 
a été observée également onze jours plus tôt à Bruxelles qu'à Liège. Les observations par- 
ticulières, du reste, s’acconlenl assez bien; mais celles de Bruxelles sont en nombre double 
de cellre de Liège, et les diirérenecs tombent plus particulièrement sur des années obser- 
vées d'un cété et négligées de l'autre. En prenant les dates pour les mêmes années, où 
l'on observait des deux cotés, on trouve le 6 mars pour Bruxelles et le H mars pour Liège; 
ces nombres s'accordent mieux et se rapportent à la date du 8 mars, à peu près la même 
que celle que donne le mémoire de M. de Selys-Longebamps, à la vérité pour moins d'ote 
servations que celles que nous présentons ici. 

La date pour Namur s'écarte assez sensiblement de la moyenne; mais le résultat ne 
repose que sur deux observations. Stavclot présente un écart plus grand encore, mais qui 
est dû sans aucun doute à la température plus froide, à laquelle la grenouille doit être très- 
sensible à l'époque de son réveil. 

Le Meloloiitha l'ulgaris, ou le hanneton commun, s’est montré Ic2j avril à Bruxelles, 
à (>eu près comme à A'amur, où on l'observait dès le 24; à Liège, il n'a paru que 
le I" mai, et à Gand et Ostende le 7 et le 8. D'après les six années d'observations que 
pré.sentc M. de Selys-Longcliamps dans son premier mémoire (tome XXII des .1/éinoirea 
de l'Académie de Belgiifue), le hanneton, avant 1847, ne s’est montré que le 27 avril, 
ce qui lient à peu prés la moxenne entre les nombres de Liège, Xamur et Bruxelles. 

Le Colias rhamni (papillon citron) n'a été observé qu’à Liège et à Bruxelles, à peu 
près pendant les memes années; en moyenne, son apparition a été marquée dans la pre- 
mière ville le 11 mars et dans la seconde le G mars. On trouve encore une avance de cinq 
jours en faveur de Bruxelles. 

Il est impossible d'établir des comparaisons entre les localités pour les poissons qui 
ont été observés ; le Clupea Itarengus, qu’on ne trouve que dans les mers, a été vu à 
Ostende le 10 octobre. D'une autre part, l'alose commune a été observée à Liège le 1 1 avril, 
sans que la date ait beaucoup changé dans un intervalle de dix-huit années. Ce poisson 
remontait généralement la Meuse à cette époque, et les deux plus grands écarts ont été le 
1" et le 23 du même mois. 

Afin de trouver des différences assez prononcées |iour qu'on puisse leur attacher une cer- 
taine importance, il est nécessaire que les stations soient distantes et que des différences se 
remarquent surtout dans les latitudes. L'habileté et le savoir des observateurs est aussi une 
des conditions essentielles; car la détermination des dates offre des dilHeultés beaucoup 
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plus grandi-s dans le règne animal que dans le règne végétal : d une part, on peut observer 
le sujet à loisir et le voir avee toute l’attentiou possible; de l'autre, il faut l'attendre, et 
bien souvent se fler au hasard pour marquer sa présenee fugitive au moment nO on 
pars ient à la saisir. 


Voici les principaux résultats que nous avons recueillis en Europe : 


■■■ 

1844 

1843. 

1844. 

1848. 

1848. 

1847. 

1848. 

4H40. 

1880. 

I8JI. 

I8«a 

1883 

auiiasig. 






8TETTIM. 








• Uirundo urbica (arriv.). 

_ 


_ 


IS avril. 

3M avril. 

18 avril. 

1 mai. 

37 avril. 

18 avril. 

85 avril. 

— 

80 avril. 

- - (Jép.). 

- 

- 

— 

- 

- 

- 

33 aept 

15 sept. 

14 sept. 

- 

- 

- 

17 *c|M. 

Cuctilu* caoora» .... 

— 

— 

— 

— 

18 mai. 

10 mai. 

1 mai. 

13 mai. 

6 mai. 

10 mai. 

30 mai 

— 

10 mai. 

|Vi*>p<iiilu>|«|NStpeUu» . 

- 

— 

- 

- 

37 fcT. 

— 

1 0 mars. 

37 fé». 

5 avril. 

85 mars 

17 ours. 

- 

1 4 mars. 

U^Montfia lulgarit . . 

— 

— 

— 

- 

10 mai. 

8 mai. 

SI nril. 

14 mai. 

30 mai. 

8 mai 

10 avril 

- 

6 mai. 

iRaoa temporaria. . . . 

— 

- 

- 

- 

80 mars. 

- 

17mar4. 

7 mars 

0 avril. 

30 man. 

31 man 


83 mars. 





SWAFFUdl 

L« {Cambridge). 







IlinifuJo roAlira {arriv.}. 

_ 

19 avril. 

17 avril. 

33 avril. 

85 avril. 

88 avril. 

37 avril. 

85 avril. 

— 

— 

- 

- 

83 avril. 

- - (dép.) . 

— 

93oct. 

— 

15 oct. 

80 oct. 

— 

6 oct. 

— 

— 

— 


- 

16 oct. 

— urbica (arriv.). 

— 

88 avril. 

8S avril. 

34 mai 

5 oui. 

0 mai. 

8 mai. 

17 mai. 

- 

- 

- 

- 

7 mai. 

j — — (Uép.) . 

- 

38 oci. 

- 

15 oct. 

39 juin. 

88 août 

0 ocL 

- 

- 

- 

- 

- 

30 sept. 

Curulub caooniA .... 

— 

S mai. 

10 avril. 

1 mai. 

30 avril. 

8 mai 

3 mai. 

4 mai. 

— 

- 

— 

— 

1 mai. 

Melt>loQ(ha nilgirtt . . 

— 

- 

- 

1 ? jUtO? 

— 

87 oui 

30 • 

37 • 

- 

- 

— 

~ 

87 mai. 

Colin rlunmi 

— 

- 

80 mars 

- 

_ 

- 

— 

— 

- 

- 



86 mars. 






POLPEaRO 








1 

1 UiruoJo fTiatica(arrït.).|<'SO avril. 

10 avril. 

10 avril. 

89 avril. 

3 jtril. 

8 mars 


— 


- 

- 

- 

18 avril. 

! - - (ddp.) . 



10 oct. 

- 

- 

- 

- 

- 


— 

- 

— 

16 oct. 

!C>'p4<lu« apD» 

10 mai. 

1 toai. 

1 mai. 

3 mai. 

80 avril. 

1 mai. 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

8 mai. 

ICuculuA raoonis . . . . 

80 avril. 

89 mars 

31 avril. 

14arrU. 

34 s 

88 avril. 

- 


— 

— 

— 

— 

16 avril, 






h.Kl' 

4A!^I^E 

• 







1 RuiirilU litbjr'i .... mars. 

80 mart.|35 mart 

1S mar».|30 mars. 

- 







81 mars. 
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A^'NÉES 

184^. 

184S. 

1844. 

1848 

! ' 

1840. i 1847 ’ 1848 

: 1 

1848 

1880 

1881 

' ’ 1 

1884. ! 1888. 

! 






PE80An. 






Biruodo ruslica (arriv ). 



_ 

- 

— ! '35 mars 

4 avril 

50 mars. 


1 i 

1 30 mars 

- - 

- 




- ■ 1 _ 

- 

4 ocl. 

- 

i - t 

1 4 OCL 

Cucuiiu ciDorut . . . . 


~ 


- 

- i ‘15 avril 

30 mars. 

0 avril 


1 1 

1 6 avril. 

VetpeHilio pipiilrellat . 


- 



1 _ 

10 féf 

SO jlDV. 

_ 

i - 

1 4 fév. 

Coliu rfaimni .... 

- 



*- 

“ . - 1 - 

ti • 

16 r«v. 


1 - , 

;i4 • 






TIE.>nE. 






niraodonisiicâ. . . . . 




“ 

_ 1 _ 1 _ 


- 

— 

» ]34 avril. *14 avril.l 

— uHmca 


- 

- 

- 


~ 

- 

- 

— |w 

. M 

MotacQla alba 


- 


“ 

- j - : - 

- 


— 

1 - 1 ' 

Î7 • 

CjpMiaa apMi 


~ 

- 

I 



- 

- 

1 - 

r 'S5 - 





LOCIIEN (GueUire), DRTEt^TEB. 





Hiruado nitlica (arriv.). 

_ 

_ 

14 avril. 

3 avril 

13 avril. 12JI avril , — 


- 

_ 

- I 

» JSavriJ. 

— — (ddp> 



0 Mpt. 

ion. 

- 1 - ' 





.?0 sept. 

Cuculua cjnorvs . . . 

_ 


43 avril. 

44 as ni 

5 mat. |35 avril < — 



- 

- j 

i37 avril. 

C/paeiui ap(t« ..... 

- 


1# . 

S mai. 

~ " 1 ■ 


- 

- 


— I { mai. 

.Btoa tefBporaria. . . 

- 

— 

47 mars 

— 

83Kv. 1 - ! 



- 


jtfman. 

Motacilla alba . ... 


14 oun 

Il . 

41 mars. 

30 • 1 - , 

- 



' 

jlO • 

Vesp«rtilio piptilrrllui 



- 

1 avril. 

1 avril, I - 





1 avril. 







VALOGRE8. 






VMpertilio pipiiirrilut . 

• 

avril 

4 avril 

44 mars 

1 ■■ ' 


- 

- 

1 ( 

1 7 avril. 

Hinjndorutiica. . 


.5 . 

17 • 

7 avr<l 

1 ^ 1 


- 


' ; 

* ’ 

— ariitca ... 

— 

«4 • 

43 • 

13 

- i ~ “ 




1 

- 30 . 

Cyptdui Jpiu . . . . 

“ 

19 . 

- 

17 

i * ' ■ 

• 



- 1 

- 16 . 






PARME 






^Vnpeniliu ptpiKiritut 

— 

1 jan.. 

— 

— 




— 

. -- 1 

- ( I janv. 

Mdolooilta vdlgarii . 

- 

— 

— 

ii-soavr. 

.. 1 - — 


- 

_ 

- 

31 avril. 

HinjrhJo rudtca . 


19 mars. 

- 

1 S mars 

1 - 

— 

— 


- . 

— ,l7mar«. 

C/pselui apu4 


10 avril 

10 mars. 



- ; - ; - 

- 

- 

- 

- • 

— 1 3 avril. 
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VILLES. 

■ISCHM 

ntitM. 

IUA0VM 

•ürVUILlA 

evr«a<.u« 

»»««. 

•evieiui 

mars. 

CCCBUS 

IHPVtTtU* 

BAUiU>NV«* 

'•tfitfi* 

kii*« 

wptrfsr»*. 

CMIU 

rbuia» 

AMIviK. 











Panne. .... 

17 enars. 

- 

— 

9 avril. 



1 jan». 

91 avril 

- 

_ 

PeMao. - . 

29 • 

- 

- 

- 


0 avril. 

4fév 

- 


HTévr. 

Lausanne . ■ . 

- 

— 


— 

91 mars. 

- 

- 

- 

_ 

— 

Vienne 

34 avril. 

30 avril 

97 avril 

95 avril. 

_ 

- 

- 

- 


- 

Valognes ... 

M • 

90 • 

- 

10 . 


- 

7 avril. 


- 

- 

Bcum}ci. . . . 

H • 

91 . 

0 mars 

9 mai 

95 mars. 

91 avril. 

1i mars. 

1 mai. 

15 marx. 

8 mars. 

Lodieoi, Ektenter. 

15 ' 

- 

tu ■ 

1 • 

- 

97 - 

) avril 

- 

U . 

- 

Swaffham ■ . . 

95 

7 mai. 

- 

- 


1 mai 


97 mai. 


90 mars 

Polperro . . . 

19 • 

- 

« 

9 mai. 

- 

16 avril 

_ 

- 


- 

Stettin. .... 

- 

90 avril. 

- 

- 

- 

10 mai 

14 Bure. 

6 mai 

95 mars 

- 

ürifAtT 











Petun 

4oct. 

- 


- 

- 

- 

- 



- 

Biieiçtt. . . 

99 »epi. 

99 sept. 

- 

- 

- 

- 

- 


- 

- 

Loebcm, Devenier. 

50 • 

— 

— 

- 

- 

- 




— 

SwatRuin. 

16 oct. 

*90 *epu 

- 

- 

- 

— 


- 

- 

- 

P<y||iem» ... 

10 • 

- 

- 

- 

“ 

- 

- 

- 



Sieitiu .... 


17 srpu 








■ 


Les obsen’ations que les savants étrangers ont bien voulu faire à notre deniamie, pour 
les eomparer é celles <Ie la Belgique , n'ont pas été aussi nombreuses que nous aurions pu 
le désirer; mais elles sullisenl cependant pour fi.xer nos idées sur la marche du phénomène 
dont nous nous occupons ici. Elles sont ducs à des hommes d'un grand mérite, qui ont 
pris les précautions néeess;iires pour les rendre, autant que possible, exactement compa- 
rables; quelques-unes ci’pendant sont trop peu nombreuses pour que les résultats puissent 
inspirer toute la conGancc désirable. 

Les obsen ations recueillies à Parme, par les soins de MM. Colla et Schcrer, n’ont malheu- 
reusement point été continuées : la mort de M. Colla, l'un de nos correspondants les plus 
zélés, a porté obstacle à ces recherches, auxquelles nous attachions un grand prix. L'Italie 
est un point remarquable pour ces sortes de travaux ; il était utile d'éludier le phéno- 
mène de périodicité le plus près possible de sa source. 

Pessan,vcrs les frontières de l'Espagne, était également un point important pour le 
midi de la France. M. RocquemaurcI, l’observateur intelligent qui a bien voulu nous 
communiquer ses travaux pendant un certain nombre d’années, n’a pu, par suite d'un 
déplacement de résidence, nous en continuer les utiles résultats. 
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Les olkservaUons de Vienne, que nous a transmises Frilscli, en qui nous pouvons 
avoir la plus grande eonfianec, ne eoncement malheureusement que l'année 1833, |H)Ur 
laquelle nos correspondants clrangcrs ne nous ont fait parvenir aucune observation. Peut- 
être eonvienm de les considérer ici séparément , en les comparant aux valeurs des obser- 
vations de la Hvdgique pour la même année 1835. 


BlKtHDO BlHCi8l»0 «OTâCtLLâ CYMUtr» 

rvilin. «rWu. «<V«. «pm 

\iniai.‘. .... 94 avril Sti avril. 97 avril 95 arni. 

Hrl^k|Hir ..... » » 90 • tl roan. S mai 


On peu! voir, d'après cela, que les nombres obtenus |«ir l'un et l'autre calcul restent à 
peu près itieninjuement bts mêmes, mais ils ollrcnl une difTcrcnce considérable entre les 
dates des deiiv pays, du moins pendant les premiers mois de rannéc. 

•M.M. Benoist et Depierre, qui avaient eu robligeance de nous transmettre bs obser- 
vations pour la Suisse, n'ont inalheurcuseulent pas continué leurs utiles communicalions. 
Parmi les valeurs que nous avions à considérer, nous ne trouvons que celles qui sont 
relatives au Ituiicilta lilliijH, qui a clé observé pendant les cinq années de 1812 à 1.816. 
En prenant seulement les résultats de ces cinq années pour la Belgique , nous trouvons pour 
date moyenne de l'arrivée de eet oiseau le 29 mars, et la Suisse donne le 21 : la diffé- 
rence est donc de huit jours de retard sur l’arrivée du RuticUla en Belgique, tandis que les 
nombres généraux, pris sur toutes les dates du tableau, ne donnent que quatre jours. 

Les observations de Valognes (.Manche) sont dues i .VI. Armand Benoist. F.iiUts en France 
et dans le voisinage de la Belgi(|ue, pendant les trois années de 1814 à 1816, elles pour- 
raient servir en quelque sorte de contrôle aux observations belges, si elles avaient pu être 
prolongées pendant un temps plus long. Il importe cependant de comparer leurs valeurs 
moyennes à celles de notre royaume, faites pendant la même période. 


Valogoev . 
EMifiquc 


■iktübo 

8 avril. 

S • 


mtoiiiH» 

■rfcin 

90 «Tril. 
17 • 


cTmi.r« vururiLio 

16 avHI. 7 jrril. 

< 90 mars 


ün voit que. dans l'intérieur de la Belgiipie, les appréciations faites pendant le même 
b’in|is ont donné, excepté pour le Ci/pxehiK npwt, des dates un |Mm moins avancées que 
dans la station de Valognes. Il rv-gne, du reste, dans le tableau général, une concordance 
plus grande que dans ces dernières valeurs. 
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Les observations de Lochcni, dans la Gueldrc, et celles de Devcnter, recueillies par 
MW. Staring et Ant. Brants, donnent des valeurs assez semblables à celles de Belgi(|ue: 
elles se présentent généralement un peu plus tard, comme on devait s’y attendre. 

Polperro, dans le Cornouailles, a donné des valeurs qui diffèrent peu de celles de la 
Belgique. D’une autre part, les observations faites pendant si.\ uns, et avec un gnind 
soin, par M. Jonathan Coucb, produisent presque identiquement les mêmes résultats 
que celles de notre royaume. Cette localité se trouve sous rinfluenec des vents doux du 
sud et du sud-ouest qui ont passé au-dessus des mers. La station de Swaffbam, au con- 
traire, située sur la rive opposée de l’Angleterre, présente un ciel plus froid ; le retard, 
par rapport à la Belgique, est assez sensible, et nous avons eu beureusement pour le déter- 
miner W. Jenyns, le savant auteur du calendrier anglais des phénomènes périodiques des 
animaux et des plantes ('). 

Les nombres que donne Stettin annoncent un climat différent de ceux que nous venons 
de considérer. Les observations de cette station ont été recueillies, pendant plusieurs 
années, par des hommes de mérite, MW. Hess et Dohra, qui n’ont pas montré moins de 
connaissances que les intelligents observateurs que nous venons d'indiquer. 

L’apparition des animaux ou voyageurs ou dormeurs est plus facile à constater que 
l’époque de leur disparition. Aussi ne s’est-on guère occupé avec une certaine persévé- 
rance que de ce qui concernait le départ des hirondelles. Pour VHirundo ruslica, le 
départ, en Angleterre, se faisait le 46 octobre; il avait lieu en Belgique et en Hollande 
à la fin du mois de septembre. Le passage unique, indiqué pour Pessan, a eu lieu le 
4 octobre; il date de 4 8a0, époque à laquelle il se faisait en Belgique le 40 octobre, 
d’après la moyenne de Bruxelles et de Liège , les seules villes où on l'ait observé. Quant à 
riiirondcllc des villes, elle' n’a été marquée, pour le départ, qu’en Belgique, en Angle- 
terre et à Stettin: les dates sont à peu près exactement les mêmes. Les oiseaux, en 
partant de Stettin le 47 sepCcinbrc, passaient par Swaffbam le 20 cl |>ar la Belgique le 
22 du même mois. 

On. conçoit que le départ d’un être vivant qui se déplace rapidement ne (wiirrait se 
constater, comme nous l’avons dit, avec la même facilité que l’épanouisscmcnl d'une fleur 
à position fixe et que l’on peut examiner quand on le désire. Il faut donc admettre une 
certaine latitude dans l’observation de ces faits fugitifs, et plus encore dans le départ 
des oiseaux que dans leur arrivée. Cependant ces faits variables peuvent se constater, en 
moyenne, avec assez de justesse: ainsi rhirondcllc des campagnes se montre à Parme dans 
la première partie du mois de mars; on l’observe ensuite ù Pessan, dans le midi de la 
France; au commencement d’avril, elle passe par Yalogncs et la Belgique, et, huit h dix 

(') Obtervalions tu nalural hislory ; Londres 1846, chez John Van VoorsU 


40S 


SUR LA PHYSIQUE OU GLOBE. 


jour» apri-s, elle se trouve dans la Gueldrc et l'Angleterre. La marche de l’hirondelle des 
tilles est moins bien inan|uée : le âO avril, elle est dans le nord de la France; le îi , en 
Belgique; le 26, à Stettin, et le 7 mai seulement à StvalTIiam. 

Le Cuculiis eanorus, en arrivant, se montre, à Pessan, le 6 avril; dès le 48, à Pol- 
perro; le 21 , il se trouve en Belgique; le 27, à Lochem, dans la Gucidre; le 1“ mai, à 
SwalTIiam, et le 10, à Stettin. 

Cypsehia apiis emploie un temps assez long à se transporter jusque dans la partie la 
plus reeuice de l'Angleterre : le 48 mars, cet oisrou passe par le duché de Parme; le 
46 avril, on l’obsem- à Valognes; puis, au eommenccmcnt de mai, on le trouve en Bel- 
gique, en Hollande et en Angleterre. 

Le Vesperlilio pipislretlm rétèle son existence avec plus de lenteur : on le voit en 
Italie dès le mois de janvier; au commencement du mois suivant, on le trouve à Pessan, 
dans le midi de la France; vers le milieu de mars, il se réveille en Belgique, et les pre- 
miers jours d'avril le trouvent dans la Gueldrc. A Stettin, il est vrai, on a constaté son 
apparition quelques jours après l'avoir vu à Bruxelles, mais avant qu'il parut dans la 
Gueldrc et même à Valognes, dans le nord de la France, ün peut supposer que, dans eette 
dernière localité, il a été aperçu un peu tard. 

Le hanneton parait plus rapidement dans les dilTérents lieux où on l'a observé : comme 
à la chauve-souris il ne lui faut pas de déplacement; il lui suflit d'une certaine température 
et de 1a feuillaison du tilleul surtout : on le voit paraitre presque en même temps que se 
montrent ces deux movens d’existence. On le retrouve le 4" mai à Bruxelles, neuf jours 
plus tôt à Parme et six jours plus tard à Stettin. Les tableaux du Swaffham ne signalent son 
ap|iarition que le 27 mai. Cette circonstance favorable à l'apparition du hanneton et a.ssez 
facile à constater, s’est présentée trois fois de suite et a peu près exactement le 27 mai, 
pendant les années 4847 à 4849. L'ol>scrvation n'a été donnée qu'une quatrième fois en 
I84Ü; mais la date dubitative porte le 43 juin, et nous avons cru devoir la négliger dans 
la moyenne. 

Le [lapillon citron (Colias rhumni) s’est montré à Pessan, le 44 février; le 8 mars, il 
se montrait en Belgi(|ue, et le 26 mars à Swalfliam. La dilfcrenee entre ees deux der- 
niers pays est as.sez grande; mais elle ne repose que sur une seule observation faite en 
1844, époque où son indication n'a point été donnée pour notre royaume. 

La grenouille était vue en Belgique et en Hollande du 42 au 45 mars, et on l'observait 
à Stettin le 23 du même mois. 

Il serait impossible de trouver ici une marche uniforme dans les dates, puisque les 
phénomènes sont loin de se ressembler. On ne peut assimiler le passage des oiseaux voya- 
geurs qui nous viennent du midi à l'apparition du hanneton ou de la chauve-souris, 
qui n’ont pas quitté nos provinces et qui sortent d'un état de torpeur; mais il est très- 
utile de connaître les jours moyens où so font les apparitions de ces êtres temporaires et 
de pouvoir marquer leurs retours, qui dépendent plus ou moins des chaleurs et de l'hu- 
midité de l'air. 
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Après avoir exposé sommairement l’aelion des saisons et des jours sur les pliénomèiies 
du globe et en parlieulier sur les plantes et les animaux qui vivent à sa surface, je devrais 
faire connaitrc avec détail leur influence surl'èlre le plus distingué de la création , soit en 
le prenant isolément, soit en le considérant dans rensemble du système social; mais cctie 
étude séduisante est d’un caractère trop étendu pour trouver place dans le cadre actuel 
que je me suis tracé. 

L’homme mérite une attention particulière : il a fait l’objet de mes constantes reclicrelies ; 
j'ai essaye de le peindre dans un ouvrage spécial, mais encore inédit, et qui le eoncerne 
individuellement. L’étude seule de scs proportions, en ayant égard à la dilfércnce des sexes 
et aux mutations successives que l’àge introduit dans ses formes, est une des branches 
les plus intéressantes que la création offre à nos recherches. Il est curieux ensuite de juger 
comment ce beau sujet a été traité par les différents peuples et aux différentes époques. 
L'histoire des proportions de riiommc est une des parties les plus attrayantes que présen- 
tent à la fois la théorie des arts et l'étude de la philosophie. Elle donne aussi un exemple 
frappant de la manière dont l'observation a marché aux diversts éqioqucs pour arriver à la 
connaissance de la vérité ('). 

Je m'abstiendrai également de considérer Hiomme dans l'état social et de résumer en 
quelque sorte les qualités qui prédominent dans les masses, en l’envisageant sous le rapport 
physique, moral et intellectuel. J'ai tâché déjà de reconnaître les principales lois qui le 
dirigent, et j’ai essuyé d’en présenter un aperçu dans celui des mes ouvrages qui a trouvé 
le plus de faveur, si j'en juge du moins par la manière dont il a été accueilli et par le 
nombre des traductions qui en ont été faites en Europe : je veux parler de la Pliysii/Uf 
iOciale.La statistique m’a successivement conduit à examiner les lois qui concernent direc- 
tement les naissances, la reproduction et la mortalité de l'homme; j'ai cru devoir le consi- 
dérer ensuite sous le rapport social et faire ressortir ses caractères Icg plus saillants; mais 
ces rci'herclies sont à peu près étrangères au sujet qui nous occupe ici, et je dois me 
réserver d’y revenir cl de les traiter avec détail dans l’ouvrage spécial dont j’ai publié les 
premiers essais, il y a plus d un quart de siècle [*). 

(*) MM. Gliigç, Spring et Scliwarm ont bien voulu réunir, à ma prière, dans les recueils de l’Aeadèiuic, 
différentes rcclierehes rotatives au dcveloppoiiicnt de rtioiunio. M. Spring eu particuticr a écrit une sa- 
vante notice jMtur diriger les investigations des observ'ateurs ; mais ces travaux curieux, entrepris |iar 
dea savanl.s de mérite, avaient plus spécialement pour objet la mesure des organes internes dans des 
corps privés de vie. Ils me seront d'une grande utilité, quoique les rechen-hes que je présenterai soient 
dirigées pluiét dans un sens arlêstique: cites ont plus |iartieulièri'iueut jjour objet l'étude des rorps vivants, 
les grandeurs et les profutrlions de ebaeune de leurs jiarlies et l'expression de leurs formes. J'ai été égale- 
ment sceondé dans ces travaux par plusieurs de nos artistes distingués , qui m'ont aidé de leur eoneours. 

(*) Sur thomme et U dèreloppemeut de ses fucultée, ou essai de physique sociaie. Paris, cbei Bache- 
lier, imprimeur-libraire; 2 vol. in-8”; 183S. 
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CHAPITRE VI. 


DES MARÉES. 


I . DES MABÉES Sl'B LES COTES DE LA BELGIQUE. 

L'cl.iblisscniciil du porl, en quelques poinls principaux des côles de la Belgique, avail 
déjà fixé rallenlion des physiciens, quand l’alihé Mann, dans le cours du siècle dernier, 
entreprit des reeherelies nouvelles ('). Les tomes 1 et 11 des premières publications de 
l Aeadémic de Bruxelles contiennent les résultats de ses travaux sur les marées de Xieu- 
portet ceux d'autres observateurs pour Ira principales stations du pays. 

Ces recherches furent reprises en 1835, d'après la demande de M.M. Whewell cl Lub- 
lioek, membres de la Société royale de Londres, dans le but de faire suite à des travaux 
dont ils s’occupaient alors. Le premier de ces deux physiciens présenta un essai de cartes 
hydrographiques pour cinq cent quarante-sept stations des Iles Britanniques, ainsi que 
pour les principaux États de l'Europe cl des côtes orientales de rAmérique. Ces caries 
indiquaient les lignes rofido/ea , c’est-à-dire les lignes sous lesquelles llicure de la pleine 
mer est la même. 

D'après la demande de M. WItcwell , présentée à l’Académie de Belgique, |iar l’un de scs 

(q L'nbb.! Mann était Anglais d'origine. It était né en 1754; mais il qtiiUa de lionne tienrc sa patrie, 
et, après avoir parcouru la France et l'Espagne, ü vint s'établir à Nieuport, puis è Courtrai; en 1774, il 
fut reçu membre de l'Académie royale de Bruxelles, dont il devint le seeeétaire perpétuel en 1787. Après 
l'invasion de la Belgique par les Français, il se réfugia à Prague, où il finit ses jours. Le tome II des anciens 
Mémoires de l'Académie de Bruxelles contient un mémoire de l'abbé Mann sur l'bisloirc naturelle de la 
mer du Nord, dont la seconde section traite des marées et des courants en général. 
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membres, cl d'apres l'iavilalion de l'amiraulé d’Angleterre, M. le Ministre de la marine 
voulut bien faire exécuter les travaux désirés sur les cotes de notre royaume ['}. 

Læs obsert allons relatives à l'heure et à l'élévation de la haute et de la basse marée, à 
la direction et à la force du vent, à l'état du ciel, etc., ont été commencées presque en 
même temps ù Ostende, à Nicuporl, à Blankenberidie, à Anvers et à Sainte-.Marie; mais 
clics n’ont pas été continuées simultanément. Celles d'Üslendc furent faites pendant un 
an et celles de Blankenberglie et de NieuporI pendant six mois seulement. On doit regret- 
ter que l'indication de l'heure n'ait pas toujours été donnée avec tout le soin désirable. 

.Anvers et dans la station voisine de Sainte-Marie, l'heure a été indiquée jilus exaetc- 
nieul et obtenue par des moyens plus surs. Mnlheureusemcnt ces observations ont été 
faites également dans un espace de temps assez restreint, puisqu'il n'a |>as dépassé la 
durée de sept mois. 

Les dilTérenles observations qui ont été discutées s’élèvent à prés de cinq mille ; ce 
nombre n’élail cependant pas assez grand pour déterminer certaines particularités relatives 
aux marées, et pour apprécier, par exemple, les effets d'inégalité de parallaxe du soleil et 
de la lune, ainsi que ceux qui proviennent des dilTérenles déclinaisons de ees astres ou 
ceux que peuvent produire It-s inégalités qui surviennent dans les directions et les inten- 
sités des vfuils. 

Les deux principaux éléments sur Itsquels ont porté les calculs sont relatifs à télahlis- 
semen! du port et à l'unilè de hauteur des marées. Ils ont été calculés soigneusement à 
rObservatoin' royal de Bruxelles, parM. .Mailly, ctsi les résultats obtenus n'ont peut-être 
pas encore toute la précision désirable, cela tient uniquement à la manière d’observer, 
qui n'a pas toujours été à l’abri de tout reproehe. Les valeurs obtenues ont été néanmoins 
d’une utilité pratique incontestable. On pourra les rapprocher de celles qui ont été données 
sueccssiveinent, dans le siècle dernier et au eomineneement de celui-ei, par de roureroy, 
oITIeier du génie français, par l’abbé .Mann, nicnibrc de l'.Académie royale de Bruxelles, 
par Beaulemps-Beaupre, ingénieur hydrographe de la marine française, et par d'autres 
observateurs. 

La conformiti'' de marche de la plupart des résultats obtenus en Belgique, comparés A 
ceux d’.Vngletern-, semble prévenir en leur faveur et porterait à croire que les erreurs 
aeeidcntelles sont plus ou moins éliminées. On y trouvera une réfutation de l'opinion 
émise par l'abbé .Mann, dans le tome premier des anciens Mémoires de l’Aiadémie de 

(') Un rapport fut présenté, A ce sujet, dans le tome XI des .V'owecaux Mémoires de VAersdèmie royale 
de BnixelteSf par MM. Bi-lpaire et A. Quciclct, en même temps que la diseusaion et tes résultats des oltscr- 
vations sur tes marées en différents points des côtes de ta Belgique , exposés avec soin par M. Éd. Mailly, 
aide A l’Observatoire de Bruxelles. La plupart des documents fournis ici sont puisés dans ce rapport. 
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BniM-Iles, ainsi que ilaiis un écrit quia clé cité souvent avec éloge, et en particulier par 
Lalaïuie, dans le quatrième volume de son Antronomie. « L'irrégularité des marées, dit 
rabl)é Mann, en parlant de la mer du Nord, est telle qu'il paroit impossible d'en déduire 
aucune tliéorie ou de les «"aleuler avec certitude et précision. Celte irrégularité résulte 
manifestement de la forme de celle mer, du gisement de scs côtes et d'une infinité de bancs 
di' sable cl de bas-fonds dont presque toute celle mer est reni|>lie. » 

Parmi les variations les plus sensibles qui alTectenl les hauteurs des marées, il faut 
mettre en première ligne VinérjnHli nemi-mfmuelli‘ : elle exerce son influence à la fois sur 
ïiimlant et sur la hnulfiir de la marée. Cette inégalité dé|)cnd de la distance en ascension 
droite de la lune au soleil , ou , ec qui est la même chose, du passjtgc de la lune au méri- 
dien. Les autres variations, priwiuiles par les changements de parallaxe cl de déclinaison 
de la lune et dit soleil, sont trés-faibles : ce n’csl que |iar des observations Irés-norahreuses 
et Irés-exaeles qu'on peut les déterminer. Avec les documents que nous possédions, nous 
ne pouvions guère nous oeeuper que de la grande inéplité semi-mensuelle. Les résultats 
que M. .Mailly a pu déduire des observations qui lui ont été remises, eonecmenl |)arlieii- 
lièremenl ïèlahliitiemenl fin }>ort, Vheure fondamenlale du port et fM/nfé de hauteur. 
.Nous emploierons ici les dilTérents résultats auxquels il est parvenu. 


2. DE l.'nErRE DE LA PI.EIXE MER. 


L'inégalité semi-mensuelle est assez bien représentée par la formule suivante : 


lang 2 (S' — i') = 


/( ain 2 t^ — a) 
k' -e il rua 2 [p — j) 


À' est l'heure lunaire de la haute mer, corrigée de l'inégalité semi-mensuelle : c’est ce 
que Laplace appelle ïheure l'ondameutale du port; û' est l'intervalle qui s'éeoulc entre 
l'instant ? du («issage de la lune au méridien et celui de la pleine mer; » et J sont des 
quantités eonslanlcs pour un même lieu , mais variables d'un lieu à l’aulne Ces eonslanUxs 
ne iteuvcnl se déterminer que par l’observation. Voici la marche qui a clé suivie pour les 
obtenir. On a inscrit, en regard de l'heure de chaque pleine mer, riicurc du dernier pas- 
s4tgc de la lune an méridien su|H'-rieur ou inférieur, et l'on en a pris la düTércncc; puis 
on a inscrit, dans autant de colonnes séparées, les heures des passages compris entre 
0 h. et 0 11. 50 m.; entre 0 b. .'>0 m. cl 1 h.: entre ! h. cl 1 h. 30 m., et ainsi de suite, 
en mettant à côté de eha<|ue nombre la dilTérenec correspondante; ensuite on a pris les 
moyennes de chaque colonne. Celte méthode est celle qui avait été adoptée, en Angle- 
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k-rre par M. Lubbork, dans la discussion des observations de Londres et de Liverpool. 
On a trouvé ainsi les résultats contenus dans le tableau suivant, en posant : 

Pour Anvers, d'après cent quatre-vingt-trois observations faites en juin, juillet, août 
et septembre 1833, 

i' •= 3^58"; a « 4*; ^ 17“43'; 

Pour Sainte-Marie (fort), près d’Anvers, d’après cent quatre-vingt-dix-huit observa- 
tions faites en juin, juillet, août et septembre 1833, 

5‘i9~; »=l‘30-; ^ — kng l6”i.V. 

A 


1 Atirzas. 

SAINTE-MABIE (roH). ] 

[«•VKt •OL4IBI 

■mavâLts 


■niit»aL4iki 

wn>*4ix* 





J 1 



m» 

»■ aièililM 

riMUkt d» 1* m»t. 

sitrlBisci. 

■« rndr^Ma. 

riaaUat da I* pld** n«» 

uirritnck 

■'•y"»- 

OterW. 

CakoU. 


Trmf» 

obBTtè- 



h. m. 

9 0 

k. n. 

4 SO 

4 si 

. - 

k. B. 

» « 

k. ■- 

4 0 

4 9 

* 8 

1 0 

4 10 

4 18 

- 3 

I 0 

8 55 

SM 

« 1 

1 M 

S 50 

3 58 

- 1 

1 59 

8 41 

S« 

0 

S 0 

S 41 

S 4S 

* 1 

8 0 

8 80 

8 19 

• 1 

s s» 

9 SO 

8 St 

+ 1 

s 5« 

s » 

S 19 

. S 

5 0 

8 18 

3 18 

0 

5 1 

8 15 

3 14 

■- 1 

6 S 

8 16 

8 18 

- 8 

5 57 

S 10 

8 10 

• 1 

6 M 

a 17 

8 81 

«■ 0 

6 50 

8 38 

S 87 

- 1 

K 0 

8 91 

8 58 

« 0 

8 1 

4 1 

4 1 

0 

$ sa 

4 19 

4 11 

* 8 

8 59 

4 10 

4 19 

- 1 

9 S7 

4 41 

4 35 

. 0 

» 57 

4 13 

4 14 

«■ 1 

tO M 

4 84 

4 84 

0 

18 54 

4 91 

4 18 

■4 I 


A Nicuport, on a employé trois cent quinze observations faites, du mois de mai au 
mois d’octobre 1833, à l’intérieur du port ; î' = 11^53”: x = 1“; il a fallu employer 
=tang 12»13', depuis o=o jusqu’à ç = 4"; et Jr‘=tang 18», depuis ç=3‘ jusqu’à ç--- I T, 
La pendule qui servait aux observations parait avoir eu une marche irrégulière. 


Digitized by Google 




414 


SUR LA PHYSIQUE DU GLOBE. 


Pour Ostondc, il y avait sept cent soixante-cinq observations faites, du mois de mai 
1835 au mois de juin 1836, à l’écIusc du bassin ; /■'==12\33"; a=2‘‘;ÿ=tang 5‘45' : 



Pour Blankenbcrghe, d’après cent soixante-seize observations faites près de la jetée, du 
mois de mai au mois d'octobre 1835, on a, en posant ?.'=»! 2*31 a=l‘30”;t = tang 1.3" : 


HecRe 

4a 

^una4« la l«*e. 

OBSBBTâTIO.l. 

rORIULE. 

1 

. 

iiirrEREnce. 

h. 

•1. 

b. 

W 

h. 

S. 


U. 

1 0 

0 

13 

49 

13 

47 

♦ 

1 

t 

0 

13 

80 

13 

57 

¥ 

1 

1 

5« 

13 

89 

13 

30 

- 

5 

s 

3 

13 

30 

13 

15 

- 

5 

1 5 

58 

11 

59 

13 

7 


a 

{ S 

0 

13 

1 

13 

4 

♦ 

3 

! * 

0 

13 

13 

13 

9 

- 

4 

i 7 

0 

13 

34 

13 

33 

- 

3 

1 7 

59 

13 

45 

13 

40 

- 

5 

0 

0 

13 

55 

13 

53 

- 

3 

10 

<» 

1.5 

0 

13 

58 

- 

3 

10 

59 

13 

40 

13 

54 

•b 
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Des observations qui précèdent nous pouvons tirer les conclusions suivantes : 

t“ VélablIssemenI du port, ou rinlervalle qui s'écoule entre le passage de la lune au 
méridien et l'instant de la pleine mer, le jour de la nouvelle lune ou de la pleine lune 
sérail : 


LIEUX 

MKITATIDA. 

CALCtlL. 

ém 

Aaaéunf Âtwtmatr. 



s. 

s- .. 

b. as. 

Saintc-Mane. . . 

4 A 

4 B 



Aoten. . . 

4 n 

4 99 

4 95 

4 95 

M«upert . . ... 

tJ 18 

Il M 

13 15 

Il 45(<) 

0«U»de ... 

19 41 

99 48 

li M 

0 55 

Dlankenbergbe . . 

19 40 

19 47 

> 

‘ 

> 

1 (*} L« portail aulrrftMt II b. IS n.,H dMM maiolauM 11 fa. iSB., •( pour 1 

1 on iroMT* 0 b. 58 au lieu d* H b- 10 m. qu'M litail DvpanvasI.Sur quallM «tnanralioea eea chas* 1 

1 gemcDl» aoal-ili 




1 


A Anvers, rétablissement do port serait donc bien décidément de 4 h. 25 m.; mais, à 
Nieuport el à Ostendc, il pourrait être considéré, d'après les nouvelles observations, 
comme étant de 12 li. 19 tn. et de 12 b. 42 m. Cet élément ne semblait pas avoir été 
déterminé jusque-lé pour les deux autres stations, Sainte-Marie et Blankenberghtt. A'ous 
admettrons provisoirement les nombres 4 b. 7 m. et 12 li. 4G m. 

L’établis.semcnt du port calculé, qui résulte de toutes les olKcrvations, étant le même 
à i>eu près que l'établissement obtervé, qui n'est déduit que des observations faites aux 
jours de nouvelle et de pleine lune, il y aurait une assez grande probabilité pour l'cxacli- 
tude des nombres trouvés, si l’on était siir de la mareliedcs pendules qui ont servi aux 
observations. 

2° L’heure fondamentale du port serait : 

LIEUX. Mi*»* 


Saiot«'llarie . 
Aofcrs . . . 
Nieapart. . 
Oitendc . . 
BlankcobefgtM. 


8 

49 

8 

58 

. 19 

10 

. 19 

83 

19 

81 
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3" Le retard de la m.iréc, ou l'dÿe de la marée, qui n'esi autre chose que l'àge de la 
lune, correspondant à l'Iieure romlamcntalc, serait: 


LIF.CX. >Ei»ii 

k. m. 

SjîDle-Mane .... 1 50 

ADiren f 0 

Mciiport. . ... 1 6 

Oftcntle . . • , . i 0 

ltlaDlcDbcr{'h«. ... . . I 50 


Cet clément ne peut être déterminé d’une manière exacte et certaine qu'au moyen 
d une longue série d’olisert allons. Si l'on pouvait s’en rapporter à celles que l'on a pu dis- 
cuter, il en résulterait que le retard de la marée n'est pas le même pour les différents points 
de la cote. C'est, du reste, un fait qui a été constaté ailleurs et qui parait aujourd'hui 
hors de doute. 

4" Le eocfücicnt f de l'inégalité scmi-mcnsucllc, qui, d'après la théorie, exprime le 
rapport des effets produits par la marée solaire et la marée lunaire considérées séparément, 
et qui devrait être, par conséquent, invariable d’un endroit à l'autre, semblerait être ; 


UECX. 

TAtiira m P • 

MdM ta fl 

•1 ta plw Ml 
inUmM. 

S^iolo-Mjrk . 

. . . 0,5010 oa 

UBg 10*45' 

k. ■. 

1 8 

Anv€rs 

. Ofim 

UDg 17 45 

1 18 

Kieuport 

? 

? 

1 15 

OMeoiJe . . 

. 0,1007 

Uog 5 45 

0 S4 

hUnkvnbergbe. ... 

o,tm 

Uog 15 0 

1 1 


Il paraîtrait donc que p varie d'un lieu à l'autre, et même dans des limites assez grandes : 
c’est pour Ostende surtout que l'écart est considérable. M. Whcwell avait remarqué éga- 
lement, en Angleterre, celte variation du coefficient f ; c'est li, comme le dit ce savant, 
une circonstance qu'aucune théorie connue dos marées n'aumit pu même faire pressentir. 

.3° Lorsqu'on a des tables de marées calculées pour un lieu donné, on en lire ordinaire- 
ment l'heure de la pleine mer dans un autre lieu , en ajoutant aux nombres donnés par les 
tables la différenoe des établissements du port des deux endroits ou en soustrayant wltc 
différence. L’on voit par ce qui précède que si l’on appliquait cette méthode à Ostende, on 
pourrait être conduit à des résultats très-fautifs. On trouve aussi, dans ïjdnnuaire du 
liureau des longitudes de Fnincc, une table pour calculer l'heure de la marée. Celte 
table est celle que Daniel Bernoulli donna dans son Mémoire sur les marées, qui partagea, 
avec ceux de Maclaurin, Euler et Cavalleri, le prix proposé, en 1738, par l'Académie des 
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sciences de Paris. Comme elle a clé iléduile de la théorie, elle n csi |tas non plus d iiii 
usage sùr. M. Lubbock a construit, d'après celle laide, la courbe qui représcnlc l'inégalité 
semi-mensuelle pour le port de Londres, et il a mis en regard celle qui résulte de la discus- 
sion des observations faites en ce lieu. Les deux.i‘Ourbcs dilTcrent sensiblement : l'erreur 
moyenne s'élève souvent à plus d'une demi-heure ('). 


5. DE L.V BAl'TEtn DE I.A UAUÉE. • 

La liauleur d'une pleine mer au-dessus de la basse nier consecutive est, ainsi que 
l'heure de la marée, sujetu? à une inégalité semi-mensuelle qui peut être représentée par 
l'équation 

y a- h"* a- ihy cou 'i (y — « J. 

ÿ est la hauteur de la marée ; 9 riiciirc solaire moy enne du passage de la lune au méri- 
dien; A, A' et a sont des constantes qui doivent être déterminées par l'observation. On \ 
parsient assez facilement si l'on tient compte que les valeurs maximum et minimum de 
ÿ correspondent à 9 — x-=o et à 9 — a — !H>". On obtient ainsi, avec assez d'exactitude, la 
eonstantc mais pour A et A', il vaut mieux employer la méthode des moindres carrés. 
C'r'sl de cette manière qu'ont été obtenus les résultats suivants; ils sont assez satisfai- 
sants pour Ostende et INicu|iort; pour Anvers, ils le sont beaucoup moins. Quant à Sainte- 
Marie et à Blankenlrerghe , on a donne les nombres qui résultent des observations, sans 
chercher à les calculer : ces nombres ont paru trop iriéguliers pour pouvoir les représenter 
par une formule. Pour Ostende et A’ieuport. on s'est borné à prendre les nombres ronds 
|M)ur l'heure solaire du passage de la lune au méridien. L'erreur commise ainsi est géné- 
ralement insensible par rapport à celle dont l'observaliuii est susceptible. 

A Anvers, il y avait deux cent quaranUM|uaIre observations faites en mai, juin, juillet, 
août et septembre f833; la hauteur de la marée était mesurée sur une échelle métrique 
placée au-dessus du radier du bassin. On avait, du reste. 


. — A 

y — »/|S.63 1,58 c»s i (,— t*lâ*,; *' = 3,«8; A = 0,»t: — = 0,0B. 

A Sainte-Marie (fort), il y avait cinq cent soixante et douze observations faites en mai, 

(') Ort tbc tidetf front the Cotnpauion of lhe British Almanoc, by Labboct. 
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juin, juillet et août 18SS; la hauteur de la marée était mesurée sur une échelle métrique 
placée devant l’écluse de la Rotonde , prés de la Perle. 

A Blankenhcrttbe , le nombre des observations faites du mois de mai au mois d'octobre 
1 83S, s'élevait à cent douze : la hauteur de la marée était mesurée sur l'échelle placée prés 
de la jetée n“ 14. 



A Nieuport, il y avait six cent soixante-quatorze observations, faites du mois de mai 
an mois d'octobre 483K : la hauteur de la marée était mesurée sur l'échcllc métrique des 
pilotes, placée à la vieille écluse de Fumes. On avait 


ï = t^tï.46 + 5,7ico«S(f— t*): * '«r 4.0i; A — ï,96; ^=0,73. 

h 

A Ostende, on comptait mille trois cent cinquante-huit observations, faites dn mois de 
juin 1835 au mois de juin 1836; la hauteur des marées était mesurée sur l’échelle des 
pilotes, et l’on avait 

y — P' 15 , OS f 3,8 1 cos S(, -^IMT h' = i,57: * = 3 , 05 ; ‘ r. = Ofil- 

h 
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1 Mfcl'PORT. 

OSTENDZ. Il 

Niuae j 

da fnufe j OMUtsTMIi. 

la t«M. 

r*uri.i. 

j MfVfaiiiU. 

d« paaaai* 4t 
la lw«. 

1 

vtbniTirwa. 

1 

rMMJu. 

MrrtooK«. 

V . 1 .. 


1 . 

Il •, 

.. 1 

». 

». 

0 0 3,00 

8,06 

1 « 0,06 

0 0 

4,40 ; 

4,49 

♦ 0,09 

1 0 3,1» 

4,0Ï 

1 ♦ 0»07 

1 0 

<,«« : 

4,57 

« 0,03 

S 0 3,03 

8,00 

1 <4 0,03 

9 0 

4.46 

4,40 

* 0,01 

S 0 3,37 

3,76 

1 - 0,00 

8 0 

4,76 ' 

4,74 

- 0,03 

4 0 t S,0S 

3,53 

j -0,1J 

4 0 

3,96 

3,69 

- 0,07 

5 0 3,36 

3,06 

' - 0,10 

5 0 

8,99 

3,49 

• 0,10 

6 0 8,0i 

3,04 

1 • e/a 

0 0 

3,16 

5,17 

- 0,01 

7 0 S.sy 

7,06 

1 • e/n 

r 0 

3,91 

3,04 

♦ 0,13 

B 0 0,05 

8,04 

♦ 0,00 

6 0 

5,07 

8,17 

« 0,10 

« 0 8,70 

8,00 

1 < a,S4 

0 0 

5,60 

3,40 

- 0,11 

10 0 8,56 

S,5S 

] ' 

10 0 

3,01 

8,69 

- 0,03 

110 r 8, RI 

3,78 

. - 0,03 

l 

11 0 

4,19 

1 

4^4 

♦ 0,05 


Vunité de hauteur des marées, e’est-à^lire la moitié de la hauteur moyeuDe des marées 
ordinaires des pleines et des nouvelles lunes, serait donc ; 



ORITt »■ lAIITClII 1 

LIEUX. 

— 

" 


ahaa»»a» 

■4eaM« 



a. 

1 Siiote-Mark . 

1.90 

? 

' Anrert 

1.01 

1,03 

Mieupert 

1,95 

1,93 

1 Ost«iMlc 

3,30 

3,94 

I Blankenberf^ ...... 

9,98 

> 


Les difTérences entre les hauteurs observées et les hauteurs calculées, pour Ostende et 
Nicuport, s’élèvent jusqu'à 0",13 sur S”,»!, soit j,; cela peut tenir à ce que les obser- 
vations n'étaient pas encore assez nombreuses, ou bien à ce qu’au lieu de rapporter la 
hauteur d’une marée au dernier passage de la lune, il aurait fallu la rapporter à un pas- 
sage antérieur. La même remarque s’applique à l’heure de la pleine mer. M. Lubboeh est 
pan-enu , de cette manière , à faire disparaître presque entièrement l’action perturbatrice 
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(|ui t‘s( duc à la déclinaison et ù la parallaxe de la lune et du .soleil. Il y a ceci de curieux, 
que ce passage antérieur n'est pas le même pour la hauteur que pour rinslant de la marée. 

Il résulte donc de tout ce qui précède que l’action des marées est très-sensible sur 
nos côtes, cl surtout vers l’endroit où la mer trouve le plus resserrée entre ses rivages. 
La différence de la haute à la basse mer est de 4 ù 5 mètres; elle est encore très-sensible à 
Anvers, bien que cette ville soit assez éloignée de la haute mer. 

C’est à la position d’Anvers, placée à l'inlcrieur des terres, de même <pi’à celle de 
Sainte- Marie, port qui en est peu éloigné, que l’on doit le retard assez considérable 
qu’éprouve la marée à s’y transmettre. Ce retard est de près de quatre heures. Pour les 
trois autres ports, le retard do la marée sur l’heure du passage de la lune, aux époques 
des syzygies, est d’une demi-heure environ pour les ports de Nieuporl, d’Ostende et de 
RIankenberghe. 
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Pendant longlenips la physique du globe, celle sœur puiuce de la méléorologie, a clé 
laissée dans un liumiliaiil abandon. De loin en loin cependant quelques observations 
heureuses montraient aux savants les trésors qu'ils pouvaient reeueillir, en se tournant 
vers des travaux entrepris dans un cercle plus étendu. 

En étudiant l'einelopiH- de notre terre, on sentit le iH’soin d'écarter ec qui était pure- 
nienl accidentel, on comprit la néi'cssité de réunir des doeuments généraux et de saisir 
les grandes lois de la nature, qui jusque-là avaient échappé à l'ultcntion des observateurs. 

La météorologie s'étendit rapidement, mais des progrès plus grands restaient à faia', 
et peut-être, sans les avoir acquis, celle belle et noble science ne prendrait-elle jamais 
le rang qui lui appartient. La physique du globe est moins avancée encore; elle parait 
marcher cependant vers l'instant heureux qui verra ces deux sciences, en quelque sorte 
inséparables, franchir les limites étroites qu'on leur avait assignées et se répandre sur un 
lerniin plus large et plus fécond. 

Nous ignorons malheureuseineni encore quelques-unes dos lois fondamentales de l'orga- 
iiisation de notre univers. Un sc sent avec (M'ine arrêté dans sa carrière par le manque de 
connaissances qui devraient être familières à tous les observateurs. Nous avons cru devoir 
nous abstenir, autant que (mssible, de développer dans le prt'senl ouvrage nos eonjeetuns 
à eet égard, mais il peut être utile d'indiquer en quelques mots les parties de la science 
qui méritent un examen sous le rapport de la théorie. 

Les étoiles filantes, ces météores remarquables, frappent nos regards, étonnent notre 
intelligence : nous calculons leur hauteur, leur vitesse, leur direction et même, dans certains 
cas, leur périodicité; mais qui peut dire d'où elles viennent et où elles vont s’éteindre? 
Qui peut parler de leur nature ou prétendre en avoir touché une seule? On a vu les savants 
qui s’en sont occupés avec te plus de persévérance changer tour à tour de conviction sur 
leur origine et leur composition. On sait du moins que la couche où nous vivons n'est |kis 
favorable à leur existence et qu’elles s’y éteignent. On sait que jamais les observateurs, 
malgré leur multiplicité pendant ccrttùnes niiiLs. n’ont eu le privilège d’en recueillir aucune. 
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même après leur exlinelion. Peut-élre a-l-on trop négligé les eirconslances qui peuvent 
jeter le plus de jour sur leur éUit; les étoiles rilanles en effet donnent les moyens d'ana- 
lyser jusqu'à un eerUiin point les rouelles supérieures et d'en eonnailre lu composition et 
la hauteur; on les suppose plus fréquentes vers la fin de 1a nuit qu'au commeneemenl, 
comme aussi dans la dernière partie de l'année que dans la première. Ces périodes fondées 
sur l'observation sont peu favorables à riiypolhèse qui leur attribue une origine eosmique. 
Les retours annuels, aux mois d'aoùt ou de novembre, s'expliquent-ils mieux en supposant 
à notre système solaire un mouvement de translation dans l'espace? Ces météores semblent 
partir, il est vrai , d'une région spéciale du eiel , et cette région est la même pour l’Europe et 
l'Amérique du Nord; mais malheureusement nous sommes sans renseignements précis sur 
les étoiles filantes dans les régions australes de notre globe. C’est une des parties qui méri- 
tent la plus sérieuse attention; Sir John Hersehcl l'avait parfaitement senti dans les rechcr- 
ehes qu'il fit au cap de Bonne-Espérance ('). 

Le magnétisme terrestre n'offre pas des difilcultés moins grandes. A côté de ses phéno- 
mènes diurnes et de ses variations qui se lient à toutes les perturbations atmosphériques, 
nous reconnaissons dans son existence des périodes plus ou moins longues dont nous 
ignorons les véritables causes. Outre les changements aceidentels, nous voyons se mani- 
fester des périodes bien marquées qui dépassent un siècle : ainsi la déclinaison oecidentale 
semble avoir atteint chez nous sa valeur maximum en 1815; elle a diminué depuis, et 
(«irait devoir devenir nulle en 1940, pour (lasscr ensuite à l’état négatif. Sous celte forme 
nouvelle, elle atteindrait, après un peu (dus d'un siècle, un second maximum mais 
négatif, pour revenir à sa position première après une période de cinq eents ans environ. 

M. Ilanstccn a calculé de son cèté, qu’un minimum dans l'inclinaison magnétique doit 
arriver, vers la fin de ce siècle, dans les régions boréales cl orientales de l’Europe, cl un peu 
plus tard dans les parties méridionales et occidentales; pour Bruxelles, ce serait, selon lui , 
vers 1924 qu’il aurait lieu (*). 

Il est une autre période moins longue et bien moins sensible, puisqu'elle ne se pro- 
longe pas au delà de 40 ans, d'après MM. Sabine et Lamont, et au delà de il, d'après 
MM. Rudolf Wolff cl Hansteen. Cette période, du reste, ne produit qu’une augmentation 

(1) On peut voir les observations que ce savant voulut bien m'adresser à ee sujet dans les Mémoire* de 
l'Acadétnie royale de Broxelletf et dans ma Correxpondance molliéniatiyue et phyaiyue. 

{*) Sur la varialio» de t’iactinaiaon annuelle ri Vobeervatoire royal de Bruxelles ^ par M. Hansteen. 
Bulletin* de V Académie royale de Bruxelles, n“ 9, tome Itl, série, page 115, 1857, et n* 9, tome XII, 
série, tStil. 

M. Hansteen fixe dans ce dernier article le minimum de l'inclinaison magnétique à 1940,43, à peu-pres 
comme nous l'avons fait pour la déclinaison, magnétique. Voir plus haut, page 134. 
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el une diminution successives dans la variation diurne de la déelinaison, qui, dans nos 
eontrdes , peut changer du simple au double , ou de 5' à iO', dans les époques de moindre el 
de plus grande variation. Sa durée, d'après M. Schwabe,est de même longueur que la 
période des taehes solaires. 

C'est beaucoup d'avoir reconnu ces variations périodiques, mais elles prendront un 
tout autre earactère quand on en eonnailra les véritables causes. Il est curieux au moins 
de voir comment ces lois se rallachcnl respectivement à des phénomènes soit célestes, soit 
purement terrestres. 

Des périodes semblables existent-elles pour les étoiles filantes? Les météores de novem- 
bre, par exemple, si nombreux autrefois, semblent briller aujourd'hui par leur absence: 
ils ont successivement perdu celte périodicité qui renaîtra peut-être un jour. C'est du 
moins ce que permet de croire le catalogue qu'on a commencé à former de leurs retours. 
Mais qui pourra nous dire ensuite ce qui produit cette périodicité , et ce qui la suspend 
pour la faire renaître encore ? 

Les grands principes de la physique du glol)C sont liés par des périosics auxquelles nous 
ne trouvons pas, au premier abord, de co’ineidences avec les périodes que nous présentent 
les autres sciences. Ainsi, l’aurore boréale a également des retours réguliers dont les causi-s 
ne sont pas encore expliquées. Le: célèbre Ilansteen nous a fait connaître son opinion sur 
la nature et la duree de ces périodes , mais elles ne paraissent pas se lier à celles que. nous 
connaissons déji dans la nature. 

L’électricité permanente a des lois non moins merveilleuses : on voit à Bruxelles, 
comme sur les autres points du globe, son intensité croître cl décroître pendant l’espace 
d’un jour; et, pendant les froids de l'hiver, on la trouve dix fois plus énergique que pen- 
dant l’été. L’action des jours et des saisons est parfaitement marquée par la marehe de 
l’électromèlrc. A l’observatoire magnétique de Kew ('), on obtient à peu près les mêmes 
valeurs qu’à Bruxelles; mais, à Munich, elles sont beaucoup moindres, quoique les 
maxima el les minima tombent identiquement aux mêmes époques. Cette dilTérencc, 
dans l’intensité, tient-elle à la nature des lieux ou bien à la manière d’observer? C'est 
ce que nous n’oserions affirmer. Nous ne |>ouvons que regretter de voir recueillir une 
donnée aussi importante pour la météorologie avec autant de difficultés et avec des instru- 
ments aussi peu comparables. Cet exemple prouve une fois de pins combien la science 
manque encore d’utiles auxiliaires pour ses phénomènes les plus importants. 

Les observations faites sur le Vésuve présentent des caractères qui méritent une atteii- 

(*] Nous devons vivrineni rrgreUcr que les dcHuiU de ces observations n’aicnl |»as été coimnuniqui^ : 
nous ne connaissons en général que les résumés tres-suednets, donnés dans les rapports de rA^ocialitm 
britannique. 
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lion ÿ|iéolalc. Il est impossible, dans nos elimals,de ne pas observer Icleclricilé négative, 
pendant les pluies , faisant brusquement inversion avec les signes iMsilifs qui régnent géné- 
ralement dans l'alniospliére par des temps clairs. Comment cette inversion ne se produit- 
elle jamais sur le Vésuve (')? Il faudra peut-être de nouvelles observations pour vérifier 
ec fait, et en donner une explication satisfaisante. La iwsilion d'un observateur sur un 
volcan n’est pas comparable ù celle d'un observateur ordinaire; ou ue peut donc pas s'at- 
tendre à une parfaite identité dans les résultats. 

Indépendamment de réleclricilc statique, la théorie de rélectricilé dynamique reste 
à peu prés complètement ù faire; nous n'avoiis que des observations individuelles qui ne 
|ieuvent être comparées à celles faites sur d'autres points du glolu-. 

Que dire ensuite de la véritable nature de la lumière? Qui ne sera frappé d'étonnement 
en voyant sa polarisation, dans l'air serein, on rapport avec scs distances angulaires an 
soleil (*)? Qui expliquera la nature de la chaleur, et comment son influence, sous un 
mêine degré de température, peut varier et mûrir plus rapidement la moisson, selon 
qu’on la considère dans un pays plus ou moins éloigné des tropiques? La chaleur a-l-elle 
une manière d'agir autre que la lumière? Les lois ne sont-elles pas les mêmes? Les recher- 
ches de Melloni peuvent répondre à ces questions. D'une autre part, a-t-on retiré ilu peu 
d'études que l'on possède sur les températures intérieures de la terre tous les secours qti’oii 
est en droit d'en attendre? 

On suppose aujourd'hui que le globe, avec son atinosphère, tourne d'une pièce autour de 
son axe. Mais cette identité de mouvement existe-t-elle bien .véritablement, surtout lorsque 
l’on voit l’enveloppe supérieure de l'atmosphèn! s'appuyer sur une couche eonstamment 
agitée, constamment remuée par des courant.s plus nu moins réguliers? Qu’on suppose des 
mouvements distincts, analogues à ceux qu’on voit sur la planète Saturne, par exemple, 
ou sur les parties de son anneau, et l'on rcconnailra peut-être des lois inexpliquées jus- 
qu’ici. Pouvons-nous assurer ensuite que notre globe, indé|K'ndammcnt de son almo- 
sphère, tourne d'une seule pièce, que sa partie intérieure encore liquirle, d'après toutes 
hss conjectures, ne soit pas en contact immédiat avec la partie solide, et qu’elle n'ait pas, 
dans sa révolution diurne, un mouvement distinct plus ou moins rapide? 

Nous ne voulons point préjuger la question, mais ces inuuveinents, que d'autres 
physiciens ont soupçonnés eoninic nous, méritent une attention spéciale. Une dilférenee 

(') M. Palmicri, rn partant de scs expériences faites sur te Vésuve, permet de croire que les observa- 
tions ont une marche exceptionnelle qui ditfere de cette que nous obtenons rcbitivemcnt À félcctricité 
recueillie sur des points non infliieiu-és par des volcans. Voyez la brochure Ehttripitd atmMferica, etc., 
hrtH-hurc in-t% b'apics, I8b4, et Sur U climat de la Belgique^ tome II, ehap. vie fAyÿromr/rve, page 48. 

P] Voyez le phénomène de la ;>o1arisntiuu de fuir pur un ciel serein, dans l'ouvrage ^i/r le climat 
de ta Belgique y tome 11, 6"' partie, page 58- 
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dan« la révolution de la couche solide du globe cl dans celle de la partie plus ou moins 
liquide à laquelle elle sert d'enveloppe, doit néeessaireinenl produire des variatioiis pério- 
diques que l'on ne suppose généralement pus, mais que l'on reconnaîtra par des études 
mieux combinées. Qui peut assurer en clTcl que le mouvement de rotation du globe est 
synchronique avec le mouvement de rotation de la eouchc supérieure de notre atmo- 
sphère, appuyée sur une base mobile constamment agitée par les vents? On suppose ces 
mouvements complètement uniformes, mais les observations semblent contraires aux con- 
jectures admises. 

Les variations du magnétisme terrestre, et la plupart des grands phénomènes de la 
physique du globe, s’expliquent facilement, en admettant des mouvements aussi simples 
et aussi naturels que eenx de la partie intérieure de notre planète et de la couche solide 
qui l'enveloppe. Les volcans et les tremblements de terre en deviennent des conséquences 
naturelles, de même que les mouvements des terrains qui se soulèvent, ou qui s'abiment 
quelquefois au-dessous du niveau des eaux, dans un espace de moins de vingt-quatre 
heures ('). 

En général , on a une trop ferme confiance dans les hypothèses faites avant nous; peut- 
être serait-il utile aujourd’hui d'examiner de plus près ce qui a été reçu depuis longtemps 
avec tant de confiance, et de juger si les théories admises sont véritablement inébranlables. 

On voudra bien remarquer que, dans le cours de ect ouvrage, toutes mes recherches 
ont été faites sans idées préconçues. J'ai suivi les théories généralement adoptées, en me 
réservant de signaler les principes reçus qui me semblent peu admissibles et qui demandent 
un examen spécial. Les faits observés subsistent, mais la manière de les expliquer peut 
varier; nous touchons peut-être à l'époque où il convient de les examiner allcnlivcment, 
en s'appuyant sur rexpéricncc et le raisonnement. 

[*) Si, dans cet ouvrage cl dans celui .Sur U climat de la/lclÿitfut,ie me suis, iiluins ueeupé deu trem- 
blemenU de terre, c'eut }]our ne pas gêner le travail d'un savant cunsciencieiiv qui depuis lungteiups 
cunmiuniquc A notre Académie Ica résultata de toutes ses nTlierclies. Le passage suivant d'une lettre 
rércnle de M. Alexis Perrey, professeur A la paculut de Dijon , expliquera mon silence : s Je n'ai pas besoin 
de vous dire que je compte sur votre appui; si ces notes, vous te sentez, ne sont pas publiées, je perdrai 
te concours des quelques collaborateurs qui me restent encore, et je ne pourrai plus continuer une statis- 
tique A laquelle vous aviez bien voulu, depuis près de vingt ans, attacher quelque intérêt en la prenant 
sous votre patronage. > 
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DES INSTRUMENTS DOBSERVATION. 


Nous donnerons peu de details sur les instrumenu qui ont éu^ eniployés pour les obso^^ytiol)^ : 
la plupart d'ailleurs sont gêiiéralenicnt connus ou ont été imliqués déjü dans le tente de cet ouvrage, 
et surtout dnn.s le traité Sur te cUtnat de h BeUjique. Ainsi, outre les instruments météorologiques 
ordinaires, nous avons fait coimaitre, dans ce dernier traité, rélectrométre de Pcilier, les ther- 
momètres qui descenilcnt en terre jusqu'à la profondeur de 2^ pieds, les ihemiomètres colorés, 
le thermomètre enfermé dans une sphère creuse qu'avait recommandé à nos observations M. de Gns' 
parin, raetinomètre d'ilerschel, etc.; d'une autre part, on trouve, dans le corps de l'ouvrage ueliiel, 
la description de différents instninients magnétiques, soit |M>ur la détermination absolue, soit pour 
celle des valeurs relatives de la dikilinaison, de l'inelinaison et de l'intensité. 

Ce qui peut mériter une attention plu.s spéciale, c'est la description des instruments qui marchent 
d'un mouvement continu et par des appareils d’horlogerie. Ces sortes d'instruments sont encore |h'u 
eniployés, et leur mécanisme diffère assez. Nous ferons connaître sucee.ssivemeni les appareils de 
MM. kreil et Fritsch, |)our renregisirement des cdiservalions météorologiques relatives au l)«ro- 
mètre, au thermomètre et à riiygromèlre, et le grand appareil anglais d'Osler, {K>ur la direction 
et la force des vents de même que pour la quantité de pluie tombt'c. Os instruments étant encore 
peu connus, nous avons cru devoir les représenter par des figures qui indiquent mieux leur forme 
et leurs usages. 


BAROMÉTROfiRAPHE. 


Cet instrument se compose de sept parties distinctes : 

t* ITn baromètre à siphon «, a, fixé h mi montant en bois (voir figure d-joinle). 

2* Un levier 6,6, muni d'un crayon e, et rais en mouvemenl. quand la pression du baromètre varie, à 
l'aide du flotteur ou rontrc-poîds d. 

3* Un thermomètre /, /", dont la boule a le même diamètre que le tube du baromètre. Sa lige traveise 
perpendiculaii’cmeot Taxe i, i, dont les extrémités, taillées en biseau, lui [icrmellenl d'osciller libre- 
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ilicni f cdiiinu' k* fléau d'uue bahnc^; en aorie qu'il sc plan^ plus ou nrains hunionlalcmcnl, smvaiU que 
If mrreurc moole ou desceud dans sa tige. 

i* Un seeond lerier g, muni egalement d'un crayon, et qui sc meut en même temps que le thermo- 
nicire. 

.V Un petit châssis eee, sur lequel est tendu un papier, cl qui repose sur deux roulettes, glissant 
ellcs'mémes sur la tringle en fer Aft. Maintenu verticalement par un double ressort, qui appuie en haut 
contre une seconde tringle A'k% ce rhilsiùs sc iiieul très-facilement le long des deux règles. 

6* Une horloge qui imprime au châssis un mouvement horizontal à l’aide d’une corde jg, tendue sur 
la poulie âr; elle est fixée au châssis au moyen d'une pince , de sorte qu'en vingt^quatre heures le châssis 
est déplacé de droite à gauche de 24 cctilimèlres, c’est-à-dire qu’il subit un déplacement à |»eu près égal 
il sa longueur, qui est de 27 centimètres. 

7* Enfin, un mécanisme par lequel est annotée la position des deux leviers. Si les crayons louchaient 
continuellement au papier tendu sur le châssis, ils décriraient deux courbes, dont les temps écoulés 
seraient les abscisses, et qui auraient pour ordonnées, l’une, les hauteurs barométriques, l'autre, les 
Icrnpi'raturcs du baromètre. Pour éviter cependant toute friction inutile, le crayon n'est pas toujours en 
contact avec le papier, mais il est |>ous$c seulement contre le papier de cinq en cinq minutes. Le levier 
la, m, m, sert à produire cet cfTel. Il tourne horizontalement autour de Taxe vertical /, f , et porte à l'une 
de ses extrémiuU une petite traverse destinée à appuyer en mémo temps sur les deux crayons, quand 
l’autre extrémité, munie d'une roulette, est soulevée par l'horloge. Ce soulèvement est produit pur un 
di&que attaché à l'axe de l'horloge qui porte l'index des minutes, et dont la circonférence porte douze 
dciiLs; de cinq en cinq minutes, il passe une dent sous la roulette, et chaque fois, après avoir marqué un 
point sur le papier, le levier est ramené à sa position primitive par le ressort », n. Les crayons décri- 
vent ainsi des lignes ponctuées; mais pour déterminer les parties des deux courbes qui correspondent 
aux heures, il manque une dent â la circonférence du disque, en sorte qu’il manque aussi un point dan<; 
les courlics, à chaque heure écoulée. 

A robservatoire de Bruxelles, on n'emploie pas les indications de température fournira par cet appa- 
reil pour réduire les hauteurs barométriques & zéro de température. A edté du baroméirographeest placé 
un excellent luiromctrc d'Ernst, que l'on observe directement quatre fois par jour, et dont les indications 
sont corrigées des cfTcLs de la température. Cra quatre obserrations servent de repères pour calculer les 
points inlermédiAiiTs fournis par la courbe, et comme les deux instruments sont placés dans une salle 
dont la température oc varié pas très-sensiblement en vingt-iiualrc heures, ces quatre points sont inscrite 
directement sur la courbe barométrique. 


THERMOMÉTUOGRAPHE. 


Sa construction repose sur le inèiiic prineipc que le thermomètre attaché au barométrograpbe, et les 
indications sont recueillies de la même façon; seulement le thermomètre est plus éloigné de l'appareil 
ctirt^isireur, afin d'clrt? placé en dehors d'une fenêtre. Il est garanti du rayonnement intérieur par un 
châssis, â travers lequel passent le levier et le support, et, du rayonnement ooctunic, par une cage en 
verre, qui le garantit égalciiicnt de la pluie et du vent; les carreaux sont disposés de façon que l'air 
circule librement, sans pouvoir cependant souffler directement sur le thermomètre. 
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l'n «€cond i«*vier, atiaché au support du thermomètre, passe également è travers le châssis; mais 
ceiui-ei sert â recueillir les indications liygmmciriqucs L'un dc-s bras est soutenu par un cheveu, qui fait 
monter nu descendre le crayon suivant le plus ou moins d'humidité de l'air, tandis que l'autre bras, pour 
f»ire rontre*{>oids, est tcrmiDé par une balle en plomb. 


AISÉMOMÈTRK D’OSLER. 


I. Drarription de VappareiL — L'anémomètre d'Oslcr est furnié de deux parties distinctes: l'une, qui 
est exU-Tieure au bâtiment de l’Obiscrvaloirc , reçoit les actions du vent; l'autre, qui est intérieure, a son 
mécanisme disposé de manière à les enregistrer. 

L’appareil extérieur sc compose d'uu long tube vertical o, o, supporté en t, e par une colonne vouiqur 
creuse D (maintenue clle-mémc par trois tirants) et pénétrant par l'iirtérieur de cette colonne dans le 
lièLirooiit de l’Ol^scrvaloirc, où il se trouve termine par un pignon horizontal. La partie supérieure de 
ce tube, qui n’est autre que Taxe de la girouette, porte une immense flèche servant à orienter l'instru- 
ment, ainsi qu’une plaque P d'un pied anglais de côté (0",30i70), placée normalement à la flèche et ser- 
vant à indiquer l’énergie des courants aériens. A cet effet, la plaque, que l'oricnlatioD place toujours 
perpendiculairement au vertical où souille le vent, porte deux liges horizontales < et f normales à sa sur- 
face, et qui viennent se réduire, dans une boite longitudinale C fixée à l'axe de la girouette, en une .seule 
lige, au moyen d'une pitVe transversale. CcUc tige transmet les pressions exercées sur la plaque à un ressort 
placé dans une buse horizontale Gxée à la boite C, et dont l'axe, s’il était prolongé, irait {»asscr par le centre 
même de la plaque anémomcirique. Voici comment cette lrau.smission se fait : la tige traverse la paroi 
postérieure de la boite C, à laquelle est fixée une rondelle en cuivre qui sert de couvercle à la buse, et 
porte, à 13*, h de cette rondelle, une seconde rondelle d’un diamètre un peu moindre, qui lui est ri.xrraefit 
attachée. Trois erocheU sont vissés ù chacune de ces rondelles, et dans ces crocheu sont passés des 
anneaux qui terminent trois ressorts à boudin , fixés par là entre les deux rondelles. Ces ressorts ont un 
diamètre commun de 1*, et des longueurs, quand iU ne sont pas étendus, respectivement de f 0*, de 9*,fi 
et de fl*. Quand le vent commence a presser faiblement sur U plaque, le premiiT ressort est mis immé- 
diatement en jeu : la tige centrale recule dons la boite C et dans la buse,- et, entraînant avec elle la 
seconde rondelle, l'éloigne de la première et allonge conséquemment le ressort. Quand cet allongement 
est plus grand que 5 centimètres, le second ressort est mis en jeu. Pour cela, celui-ci a l’un de ses anneaux 
exlrèineji passé dans un long crochet, et cet anneau peut glisser, pendant une course de 3 centimètres, 
entre les deux branches de ce crochet, avant que d'étre arrêté par elles, et forcer alors le ressort à s'al- 
longer. Le troisième ressort agit de la même façon; mais le crochet étant plus long que pour le second 
(U course est de 5 centimètres), il s’ensuit qu’il n’y a action que pour des pressions assez énergiques sur 
l'appareil. Pour guider la tige centrale dans son mouvement, et pour éviter que la rondelle mobile avec 
elle ne frotte contre les parois de la buse qui sert de manteau aux ressorts , ccUc lige est prolongée au 
delà du couvercle qui ferme postérieurement la buse, cl elle passe au centre de ce couvercle entre trois 
petits galets très-mobiles qui atténuent considérablement les frottements. A l'extrémité de la tige I', est 
attachée une chaîne à charnière qui passe sur une poulie, disposée de manière à penneUre à la chaîne de 
de«cendro verticalement, suivant Taxe même de la girouette. Cette chaîne sc continue jusqu’à l'extrémité 
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inférieure du tube, a:i(- de l'appareil, et c^t formée de trois parties. La première partie est celle qui est 
Qaéc à la tige t, et qui conséquemment reçoit directement les impulsions données à la plaque et à ses 
accessoires : elle est à maiUons ci en cuitTe rouge; la si^ndc est une chaîne ordinaire formée de petites 
liges en euhrre de 10 ccnlimrtrcs de longueur (de la forme d'une chaîne d'arpcntcur) : c’est la partie qui 
reste constamment droite; enfin U Uxiisièmc jiartie, llexihle comme la première, mais garantie des intem- 
péries par le bâtiment même dans riutéricur duquel elle $c trouve, est simpirment une corde de soie 
attachée i la chaîne un peu au-dessus du pignon k qui termine raxe-tube. Elle en sort rn ce point pour 
prendre une direction horhcontale, en passant sur une seconde poulie verticale. Elle est attachée par son 
extrémité â un appendice muni d'un ci*ayon, qu'un ressort à Imudm RR tend à faire rester dans une 
i-ertaiae position d'équilibre, quand aucune action oc met l'appareil en jeu. Quand, nu contraire, unc 
action met la plaque en mouvement, les deux liges f, t reculent dans la boite C, et la rbaiiie étant entminér 
avec la tige inférieure, elle remonte dans laxe-lubc et tire a son tour le crayon. Celui-ci laisse la trace d<* 
son écart sur un papier borizoota] placé pour la rcGcvoir. 

L'action cessant, la plaque revient en place, ainsi que le crayon, â cause de l'élaslicité des ressort» 
placés dans la buse et du ressort i boudin placé près du crayon. Pour que la tige centrale, qui, comme 
nous savons, sert à écarter les ressorts supérieurs, ne tende pas, quand elle revient â sa position d'équi- 
libre, ei& cause de sa vitesse acquise, â les comprimer et à déformer le système, on a fixé â cctlc lige et 
prés delà première rondelle, un anneau au moyen d'une goupille; cl comme k choc serait assez violent 
si cet anneau ou bourrelet servait immédiatement d'arrêt à la tige contre celte première rondelle, on a 
pincé entre ses deux pièces et enroulé autour de la lige même, un ressort formé de quatre tours srulc- 
loenl, mais plus épais que les autres : il sert en quelque sorte de coussin. Le dessin représente la cou|ie 
de ces diverses parties de lanémomètrc, et aidera beaucoup â rintelligence de ce qui précède. 

L'intensité du vent est non-seulrmenl recueillie par le mécanisme intérieur, mais sa din'clion l'est aussi. 
A cet i-iïci, le pignon k qui termine l’axe-tubc engrène avec une règle deiilcbk horizontale, cl par ec 
moyen k mouvement de rotation de la girouette se trouve couverli en un mouvement de translation de 
lu i-ègic. Cette règle porte un appendice muni d’un crayon » dont la pointe repose sur le papier horizonUil 
et y lai-«sc les i-iiiprvinlcs des oscillations et des diverses directions du vent. 

Le papier qui reçoit ces empreintes est fixe sur une planchette, reposant, par quatre poulies, sur deux 
tringles horizontales, et |>orlant inférieurement une pince I, qu’on peut serrer au moyen d'une vis et 
qui vient saisir une corde sans fin qu'une horloge met en mouvement. De eette manière, le cadre est. 
entraîné sur ses quatre poulies d'un mouvement uniforme, et sa longueur est telle que les crayons , poses 
d'uburd a une d(^ limites du cadre à l'heure du placement d’unr feuille, c'cil-à-dire à midi, arrivent â la 
limite opposée après vingt-quatre heures. L’espace total est divisé en vingt-quatre parties par des lignes 
parallèle» nu bord du cadre, k long duquel se Irtiuvenl les crayons, ou perpendiculaires au sens du 
iijuuvemenl. Ces lignes sont nuiuérolccs comme les heures, en commençant par midi, et â cause de ce 
lait et fMiur éviter de longues périphrases, nous les désignerons par le nom de lignes dos heures. 

Le papier est, en outre, divisé, dans le sens de son mouvement, par d'ouires lignes parallèles. Admet- 
tons, pour fixer les idées, que, durant tout un jour, e'csl-â-dire entre deux midis successifs, le vent 
reste consUimiiicnl dans une même direction, Est, par exemple. Le crayon ne sera dévié ni & droite ni à 
gauche, et H marquera une ligne perpendiculaire aux lignes des heures sur le papier qui s’échappe sous 
lui. Or, si â partir de cette ligne, marquant la direction Est du vent, on trace d'autres lignes parallèles, 
distantes l'une de l’autre et de la ligne Est d’un quart de la drconférencc do pignon, on conçoit que, 
quand la girouette décrira un quart de circonférence pour passer de l’est au nord, le pignon décrira 
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rgalcment un quAdraiit. La dnil^, qui porte le crayon, avancera de ce dernier quart vers la gau- 
ciie, et le crayon se placera sur la première ligne , & gauche de la ligne Est. Cette ligne sera parcourue par 
lui si le vent re^le au nord et est marquée N. De la même manière, la suivante, k gauche, sera la ligne 
(l'Ouest, et ainsi de suite; les positions inteniiédiaircs du crayon correspondront k des positions de la 
girouette intermédiaires aux quatre points cardinaux. 

On comprend, d’après ecla, qu'il suflîl de regarder sur ou entre quelles lignes les indications sc trou- 
vent, pour avoir, pour chaque instant du jour, la direction du >cnL Nous nommerons ces lignes, les 
lignes de direction; elles se trouvent dans le milieu du papier et embrassent deux tours entiers de la 
girouette. 

Quand le vent a «{uelquc énergie, la girouette est sans cesse en mouvement, et le crayon ne marque 
plus un seul trait, mais bien une suite de traits transversaux offrant l’aspect de hachures parallèles, et 
dont la longueur et la force d’cinpreiotc attestent le plus ou moins d’intensité du vent. Cest alors la 
moyenne entre les écarts (|n'il faut prendre pour avoir la direction réelle du vent. 

Sur le cèlé gauche de la feuille, se trouvent des lignes qui servent i déterminer immédiatement la 
grandeur des ortlunnées dé'crîtes par le crayon des intensités. Nous savons comment ce crayon se trouve 
dispose. Quand aucune force n'agit sur la plaque, c'est-à-dire qu'il y a calme, le crayon, restant dans la 
position d'équilibre, doit tracer sur le papier une ligne perpeodiculaire aux lignes des heurtas; mais quand 
le vent presse l'miémomètre, les ressorts sont mis en jeu, le crayon est écarté violemment de sa position 
d'équilibre et trace sur le papier une ordonnée dont l’amplitude plus ou moins grande indique le plus 
ou moins dintensilé du vent. St eelni-ci agissait d’une manière |K’rmanente avec une égale énergie, le 
crayon, conservant l'écart correspondant, tracerait encore une ligne nonnah^ aux lignes des heures. Mais 
il n’en est pas ainsi. Outre que, dans presque tous les cas, le veut n’agit que par rafales, il serait inipos- 
sihie, dans le cas même où il agirait avec une même inteosité pendant un temps assez long, (]ue le crayon 
fût inaioleou suivant un même écart. En effet, par suite des oscillations de la girouette, la plaque ne se 
présente normalement au vent que par intervalles, et n'en reçoit conséquemment l'action eiilièrc qu’à de 
certains in.statils. Le crayon des intensités trace donc, non une ligne continue, mais des hachures ou 
ordonnées dont les naissances correspondent à une assez faible action sur la pla<|uc (c’est quand le vent 
rencontre la plaque obliqi^mcnt; l’appareil r«t assez peu sensible pour que, sous ces actions faibles, le 
crayon conserve U même position que si elle était nulle tout à fait}. G^s hachures ou ordonnées ont d'ail- 
leurs des longueurs qui vont en crois2iant avec les intensités des courants qui les ont produites. Des lignes 
parallèles , numérotées , sont tracées sur les feuilles et servent à apprécier, sans qu’on doive les mesurer, 
la longueur des ordonnées : nous les nommerons lignes d'intensité. Les chiffres qu’elles portent sont pro- 
bablement liés par une loi aux intensités correspondantes. Mais celte loi est inconnue, cl je me suis 
proposé de la chercher, ou plutôt, en général, de trouver la loi qui lie les pressions du vent avi'c les 
indications du crayon de rnppareil. 

Outre les deux crayons qui donnent la direction et l'intensité du vent, il y a, sur la droite de la feuille, 
un troisième crayon , mis en mouvement par ud appareil particulier, dool l'eau de pluie est le moteur, et 
qui donne le commencement et la fin d’une pluie, ainsi que la quantité d'eau qu’elle a fournie. A cet 
effet, on a disposé, au-desstis du toit du Iiètiment, un récipient de la forme d’un entonnoir, d'une surface 
d'un pied anglais carré sur deux; ce récipient est surmonté d’une portion verticale, afin d’éviter les pertes 
quand il neige ou quand il grêle. Son extréroile inférieure est munie d'un tube qui descend directement 
dans rinléricur du bâtiment et au-dessus d'une auge m, reposant sur un plateau suspendu à quatre 
ressorts à boudins 7, 7'. A ce même plateau se trouve fixée, au moyen d'une pince, une corde sans fin 
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passant sur trois poulies, & laquelle est attaché un appendice portant un crayon. De reltc manière, rcaii 
(le pluie, recueillie par le récipient, tombe dans l'auge et fait (li'cliir, par son poids, les ressorts f/, </', 
auxquels celle-ci est suspendue, et descendre le plaU^au, qui lui-inéme entmine la corde sans fin et lait 
mouvoir le crayon, dans un sens horizontal, d'une quantité d'autant plus grande que lu pluie est plus 
abondante. Lorsque l’auge est remplie, elle se vide d'elic-mème, au moyen d'un siphon intermittent n, », 
dans un bac de zinc disposé au-dessous, cl l'auge remonte iinmcdiatemenl à sa première position. 

3. Dépouillement des feuilles. — Pour ce qui concerne la direction du vent, j'ai dit comment la lec- 
ture se faisait pour tout instant de la Journée, cl comment on devait ne prendre que la moyenne entre 
les écarts extrêmes pour avoir la direction réi'llc du vent. Les tableaux partiels des vents, pour chaque 
jour de chaque mois, sont formés des directions du vent aux heures paires de la journée. I.a directi(;ii 
indiquée est la direction moyenne pendant l'heure qui précède et pendant l'heure qui suit. Tout ehange- 
mcnl est marque par une parenthèse que l'on place avant ou après l'indication du vent dominant, selon 
({UC la variation est arrivée pendant l'heure qui précède ou pendant riieiire qui suit. 

En ce qui concerne les intensités, voici comment j'ai procédé au dépouillement , d'après les indication*- 
qui m'avaient été données (*). 

Comme l'instrument n’est sensible que sous des vents ayant déjà une certaine énergie, il y a lieu de 
considérer deux cas : celui où le crayon des intensités n’a pas bougé, ce qui se rcconnait en ce qu'alors il 
a décrit une ligne normale aux lignes des heures, et celui où le crayon a marqué. 

Tant que le craj’on ne touche pas, on doit chercher le rapport des intensités des vents faibles qui ont 
pu .souffler durant ce temps, au moyen des indications du crayon (h^s directions. Nous avons dit que quand 
le vent avait une certaine énergie, la girouette oscillait sans cesse, cl qu'ainsi le crayon marquait des 
hachures d'autant plus longues, plus fortes et plus rapprochées, que le vent avait plus d'intensité. Ces 
caractères peuvent donc servir à distinguer le plus ou moins d'action exercée sur l'appanul. On est con- 
venu de désigner par le chiffre 4 l'intensité relative du vent qui met en mniivemenl la plaque. De sorte 
que 0, 1 , 2, 3, seront les intensités relatives du calme et des vents légers n’ayant pas d’action sur l'ap- 
pareil : 0 correspond ou calme et 1 , 3, 5, à des brises marquées par des hachures du crayon des direc- 
tions, présentant les caractères susnommés dans les rapports de 1 : 2: 3. 

Pour les vents assez forts pour déterminer un mouvement de la plaque, c’est au moyen de la grandeur 
des ordonnées que l’on déduit les inlcn$it(*s relatives des divers courants aériens. J’ai pris pour hase de 
mon système d'appréciation les chiffres placés sur les feuilles en tète des lignes d’intensité. Il fallait d’abord 
(|uc l'étal d'équilibre du crayon correspondit ii la même ligne, afin de donner à tontes les courses du 
crayon un meme point de départ. A cet effet, j’ai imaginé : 1* que l’état d'équilibre de l’indicateur devait 
toujours se trouver entre les lignes cotées 3 ut 4 ou 3 '/-t environ ; 2° que toutes les fois que l'ordonnée ne 
dépassait pas la ligne cotée 4, l'intensité conservait la même valeur relative 4; 3° que tant qu’elle ne 
dépassait pas la ligne cotée 5, l'intensité conservait la valeur relative 9; et ainsi de suite pour lU, 13, 2<> 
et les valeurs intermédiaires. Et comme la position du crayon, à l’étal d’équilibre, ne correspondait pas 
toujours tt la position 3 */s comptée d’après les lignes directrices, mais se trouvait presque toujours en 
deçà, j’ai alors reporté les ordonnées de manière qu’elles jiartcnt toujours du |)oint 3 */s quand elles 
commencent à l’état d'équilibre. Au lieu d’employer ce système de correction, nécessaire dirs le moment 
où je voulais me servir des chiffres (conventionnels dans ce système) écrits sur les feuilles, j’aurais pu 
m’aider d’une échelle mobile et mesurer directement les ordonnées. 

(') Celte tl(^ri|iliun est de Si. Ucaufurl , jvuac ingénieur, qui était alors allacbé à l'Observatoire A. Q. 
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L'intensité relative, consignée dans les tableaux pour une heure quelconque (les heures paires), est 
l'intensité Moximu recueillie par la Teuille pendant l'heure qui précède et celle qui suit l'beure inscrite. 

Tel est te mode de dé|)Ouilleinent. On voit qu’il ne donne que des chiiïres relatifs pour exprimer les 
intensités des vents entre lesquels il n’existe pas même la proportionnalité qui pourrait se trouver entre 
les force* absolues qu’ils représentent. Pour obvier à cct étal de choses, une série d’expériences a été 
faite sur rAnémotnclre. C'est son expose et ses résultats que je vais donner. 

S. Erptrienrn faitfi p<)Hr {léterminer Us intensités absolues des vents, au moyen deranémomèrrc(*). 
— J’ai dit que In tige qui transmet l'action du vent au triple ressort à boudin place dans la buse , traversait 
cette husc et venait aboutir b son extrémité postérieure. Elle est terminée en ce point par un anneau. Or 
l'appareil peut être mis en jeu, non-seulement par reffet d'une poussée exercée sur la plaque, mais 
encore par une traction opérée sur la tige centrale que termine l’anneau. 

C'est au moyen de tractions exercées par des poids, que j’ai cherebé la loi des ordonnée*. Pour exercer 
ces tractions, je me suis servi d’un double anneau, façonné suivant la forme indiquée par la figure 
L’un des anneaux prenait celui de la tige et l’autre celui d’une corde qui passait sur la poulie P'. 
C est k cette corde qu'on a suspendu le plateau sur lequel ou devoit poser les poids équivalents aux 
diverses pressions du vent. 

La première chose à faire était de déterminer la raideur de la cordc et son frottement sur la poulie P. 
On a suspendu, à cet cfTet, la corde, et, & chacune de scs extrémités, on a placé des poids égaux, lis 
éuient nécessairement en équilibre, et s'il n'y avait pas eu de résistances passives, la moindre action 
devait faire trébucher l'appareil et entraîner la corde sur la poulie. 11 n’en a pas été ainsi, et le poids 
nécessaire pour déterminer le mouvement, e’est-4>dirc 1a rupture de l’équilibre, a été, en moyenne, 
d’un hectogramme. Cette moyenne a été prise entre les résultats des épreuves où l'on faisait varier la 
valeur de* poids égaux. Ce poids représente donc la valeur des résistances dues aux causes susnommées. 
Comme le plateau pesait i trè$>pcu près i hectogramme, j’ai admis l'équivalence, et je n'ai tenu aucun 
compte ni des tésislances ni du poids du plateau dans les épreuves 6ul»cquenU*s. 

Cela fait, j'ai commencé les expériences qui font le but de cette note. Afin de déterminer, avec toute 
l’approximation qu'il était possible d'obtenir, les intensités des divers vents, cl pour me donner une idée 
aussi complète que je le pouvais de la marche de riD8lrument,des phénomènes qu’il présente lors de sa 
mise en jeu, des résistances et de son degré d’usée, j’ai varié mon mode d'expérimentation , et j’ai ainsi 
recueilli plusieurs séries d'épreuve* que je vais exposer. 

I.a première série comprend les épreuves successive* d'uoc suite de poids croissant de I hectogramme 
depuis 1 jusqu'à 25, de 2 hectogrammes depuis 25 jusqu’à 40 et de 5 hectogramme* depuis 40 jusqu'à 80. 

La deuxieme série comprend les épreuves successives d'une suite de poids croissant de 10 hectogrammes 
après chacune d'elles. Comme dans la première série, on laissait agir le poids sur le plateau, et l'on st 
bornait, pour passer à l’épreuve suivante, d’augmenter le poids agissant de l’accroissemeot (10 hecto- 
grammes) qu’on devait lui donner. 

La troisième série comprend les épreux'c* successives d'une suite de poids croissant de 15 heelo- 
grammes après chacune d’elles, et en suivant le même mode d’expérimentation que dans les deux séries 
préeédeotea. 

La quatrième série comprend les épreuves successives d'une suite de poids croissant de 5 hectogrammes 
après chacune d'elles. Cette série diffère des premières en ce qu’après qu’un poids avait agi et que l'on 

(') N BeaoUcu o's prélS loo aide dans ces eipJrîeocts. 
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avait constaté la grandeur de son ordonnée, on enlevait le tout et l'on ramenait ainsi le crayon & zéro. 
Puis on passait i l’épreuve suivante en posant de nouveau sur le plateau le premier poids augmenté de 
5 hectogrammes, dilTcrcnce entre deux épreuves successives, et en ayant soin d'ein|)écher toute chute du 
plateau. 

En coinpapant les résultats donnés par ces séries, j'ai trouvé entre eux des diiïércnces plus ou moins 
grandes, quoiqu'ils eussent dû être les mêmes. Les ordonnées ont clé en graudissant pour les diverses 
séries, d'après le rang que je viens de leur assigner. On pourrait attribuer ces différences au plus ou 
moins d’usure de l'appareil, & ce que diverses parties sont détraquées ou rouillécs, comme il a été constaté 
depuis, lors du démontage. Mais cependant elles sont trop considérables pour tenir entièrement & ces 
cause; seules , et je erois qu’on peut aussi les attribuer en partie aux suivantes : elles ont leur source dans 
les frottements trop grands qui naissent de la mise en jeu de l'appareil. Dans les séries I , S, 3, où les 
poids successifs ont constamment agi sur l’appareil, c’est-à-dire où le crayon n’était pas ramené à zéro 
après chaque épreuve avant de passer à la suivante, les indications sont moindres que dans le eas où 
l’on soulevait, après chaque épreuve, le plateau, pour lu laisser redescendre ensuite cl exercer son action 
sans choc. Et cela se conçoit : dans la série 4, le poids 4U ayant agi, par exemple, on l’enlevait et l’un 
faisait agir ensuite spontanément le poids 49. Les résistances étaient vaincues, le crayon avançait assez 
rapidement, et approchait, en vertu de son mouvement, de ;a vitesse acquise, assez près de sa position 
d'équilibre (pour 49) ; tandis que, dans les séries 1 , 2, 3, le poids 40 ayant agi , on se contentait d’ajouter 
les 1) ou <0 hectogrammes de différence; les résistances étaient encore vaincues, mais le crayon avançait 
péniblement vers sa nouvelle position, et n'en approchait quu très-peu à cause même du peu de vitesse 
et du peu d’amplitude du mouvement. Une résistance duc h la cause la plus furtuitc pouvait, du reste, 
l'arrélcr en chemin. 

Entre ces résultats, ilconvient, non de prendre une moyenne, mais plutèt les résultats donnés par un 
mode d’action qui se rapproche le plus de celui du vent. Or nous savons, et les feuilles sur lesquelles ont 
été recueillies les indications de l'action du vent, pendant plusieurs années, l’attestent, que chaque coup de 
vent agit isolément, ou que, si le courant est continu, scs effets sur l’anémomètre sont les memes que s’il 
soufflait par rafales. J'ai donc préféré à tous les autres les résultats donnés par lu dernière série, comme 
devant sensiblement se rapprocher de ceux qui auraient été donnés par des vents oyant des intensités 
correspondantes. 

Mais en compulsant les indications recueillies pendant les années où l’appareil a fonctionné, j’ai rcniur- 
qué que, dans le cours d'un orage, il arrive toujours quelque fort coup de vent, plus près même de son 
commcnecmcnt que de sa fin, et qu’après ce fort coup de vent, il en arrive d'autres d'une moindre vio- 
lence. De plus, en me rappelant le mode de dépouillement, j’ai vu que ce n’était que ces coups de vent 
tnoxi'ma, arrivés toutes les deux heures, que l’on annotait dans les tableaux. Guidé |iar ces considérations, 
je me suis demandé si, dans ces circonstances, les ordonnées, ou mieux les effets produits, ne devaient 
pas différer de ceux obtenus par des poids croissant graduellement, et, pour résoudre la question ainsi 
posée, j'ai fait une nouvelle série d’épreuves. Elle se compose d’épnuivcs successives obtenues comme 
suit. Sur le plateau, on a d'abord placé un poids de 80 hectogrammes, qui a déterminé un certain écart 
du crayon. Chaque épreuve a alors été obtenue en étant suecessivement i bcctogramme après la précé- 
dente, et en ayant soin de soulever à chaque fois le |N>id$ total, pour le laisser agir sans aucune secousse. 
La courbe obtenue de cette manière s’écarte sensiblement de la courbe de la quatrième série , en différents 
points de son cours. Cela tient très-probablement aux défectuosités des ressorts. Dans celte série, le poids 
qui a agi dans une épreuve étant plus grand que celui de l’épreuve suivante, il s’ensuit que les ressorts 
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nnl dëjà subi une extension plus grande que celle qu'ils doivent subir aprés^ ei conséquemment leur 
résistance ÿ leur inertie, si je puis m'exprimer ainsi, est moins grande que si on avait exercé sur eux des 
actions ailatil toujours en grandissant. CVst ce que In pratique confirme sans cesse. El comme, dans les 
orages, ccUr circonslauce sc présente très>souvent, ainsi que je viens de le dire, il me semble que, (tour 
se rapprocher toujours de plus en |dtis de In vérité, il est prt'férable de choisir la courbe régulière eulri' 
toutes les autres. 

Jusqu'à présent, rien ne nous a pu faire voir, dans les essais exposés ci><lcs$tts, la grandeur des résis- 
tances. A la vérité, si nous voulions nous Imrner h déduire la loi des onlonnées de ces expériences, la 
valeur absolue de ces résislanrcs serait indilférente à connaître, vu qu’elles agissent de la même manière, 
soit que le vent fosse marcher rnpjNtreii, soit que des poids (M^uivaleiits déterminent son mouvçmenl. 
Mais il |H-ul être cependant iiiU‘n?»»ant de connaUro quelle serait la courlie des ordonnées , dans le cas où 
ses résistances seraient à [leu près milles : ce serait celle qui a convenu à l'appareil lorsqu'il a coininmer 
à foiictioiincr, alors que les rouages étaient graissés, les ressorts bien élastiques et chaque pit‘ce dans un 
état parfait. Voici comment je |N‘iise y être parvenu; des expérienoes, faites apres le nettoyage et la mise 
fil état de l'anémomètre, viendront, du reste, «-onlrùler résultats. 

Au lieu de l’aeUon lente des poids, on a, à chaque épreuve, deU-rminé un léger choc. A cet effet, on 
>ioulevail le plateau de 5 cenlimrlres, et on le laissait retonilM'r de celte haïueur. Les ressorts se délen- 
daienl, et, par tes communicateurs, transmettaient leur mouvement au crayon. Cehji*ci dépassait vive- 
ment su (Misilion d't^uilibre, puis revenait à une nouvelle position d'équilibre, non pas la même que celle 
déterminée par le {loids afpssant sans secousse, mois plus éloignée du poini xcro. La ruiirbc construite 
avec les ordonnées obtenues par celte série, en ne considérant cpie la position définitive du crayon à cha- 
que épifUYe, se conçoit sans peine. 

Or résislaiicfs vaincues violemnieni |Hir le choc subit naissant de la chute du plateau, commencent 
à agir de nouveau des que le crayon revient sur lui-mèroc et l'arrêtent bientùt dans sa cours*'. S'il n’y avait 
pas eu de réststances, le crayon serait revenu à sa vraie position d'équilibre; en réalité, il l'aurait un peu 
dépassée, à cause de la vitesse acquise: mais celle-ci est trop faible, lors du retour du crayon, pour pro- 
duire un effet senitible. De la même manière, dans la quatrième série, lors de l'action lente des poids, 
le crayon, si les résistauecs avaient pu être éliminéi's, aurait déliassé lu position qu'il a prise dan^ 
l’épreuve, et en aurait occu|)é une correspondante à réqiiilibrc parfait. Et comme celte position doit éln' 
la même dans les deux cas, que les chemins parcourus lors de l’annihilation des résistances sont les mêmes, 
il s’ensuit que, pour trouver la courbe correspondante à ccUe hypothèse, il faut prendre une luoyemu- 
rnlrc les deux courbes. 

.\vanl de passer à la conversion Je l’une des courbes qui représente la loi cliercliéc, en une table 
donnant les pression» correspondantes aux intensités relatives consignées dans les tableaux, je ferai ici 
quelques remarques qui m’ont été siiggéri'ca par un dernier essai que j'ai tenté sur l'appareil. 

Cet essai avait pour but de rrcbcrcher si, quand le vent n'ssail d'excrerr une certaine action pour en 
exercer une M’CQiide moins grande, le crayon manjiiait b même iiidlealion sous celle dernière, que si 
elle eut agi directement sur l'appareil ramené préalablement à xcro. J'ai, à cet effet, fait poser sur l'ap- 
pareil un poids de fiO brctograinincii, et j'ai ensuite fnit enlever sm*ccasivcmcnt : 

!• Après chaque épreuve b hrclograinmrs. 

a- — 10 - 

.V — Ib - 
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J'iii ainsi obtenu trois séries d'épreuves, et j’ai reniartpié : 

I* Que (c poids prtmiUrélnnl RO, le erayon n’a commcnec à bouger qu’aprés que l’on avait enlevé âS liec- 
rogmmincs. Ce poids est trop considérable pour qnc les frouements et autres résisUnccs soient les causes 
d'un te) elTet, et j'en ai euuelu que les ressorts ne devaient pas subir une action aussi forte que 80 lierln- 
grammes, sous peine de voir leur élestirilé diminuée. Le vent, du reste, n’atteint jamais celte valeur. 

ir Que r.ippareil ayant été soustrait, après chaque série, à toute action, le crayon ne revenait pas à sa 
position primitive, mats à une autre dilTéreutc, que nous nommerons zéii» de retour. 

3* Que les ordonnées coriTspondantes aux mêmes pre&.don$ dans ces épreuves » poids déendssanls, 
•ifml plus grandes que dans les épreuves des séries où les poids aiiaieni en croissant. 

Si donc les appn^ciations, les relevés se faisaient pour tous les coups de vent, il faudintil considérer 
À part le cas où le vent grandit en énergie cl le cas où il ütminuo; mais nous avons vxi que les dépouille^ 
ments ne sc font pas de cette manière. Il faudra sculrmvnl prendre en considération , dans ces diqmuiilo* 
ments, la réflexion suivante : dans le cours d'un orage, d'une tempête, le crayon est sans cesse ramené 
vers un état qui correspond h lrès»-peu près è l’étal d’équilibre ;mai.s la position qu’il occupe alors, et qui 
est ce que nous avons nommé plus haut le zéro de retour, est différenle du point d'où il était parti à l’ori- 
gine même de la U‘ra(têle. C’est ce dernier point qui doit être eonsidéi^ cumrne le zéro réel, et rordonnét- 
tracée sur la feuille doit être augmentée, à chaque relevé , de la distance qui sépare le zéro de retour du 
zéro réel, c'est-à-dire de la longueur qui aurait été encore tracée si, par suite de résistances de toute 
espèc4^, le crayon en revenant ne s’élait pas arrêté en chemin. En termes généraux, le zéro, à partir 
duquel on mesure les ordonnées pendant le cours d'un orage, n'esl pas celui où ces ordonnées semblent 
commencer, mais bien celui correspondant à la position de l'indicateur |>endanl I beure qui précède Tac- 
lion de la umipête, ou bien alors que qticique temps s'est écoule après la fin du venu 

i. Formattm de la tuhU des intensités absolues /mr mètre carré de superficie. — La courbe indicatrice 
a ses abscisses proporlîumiellcs aux intensités et scs ordonnées proportiuniielles aux courses du crayon. Si 
donc je porte les valeurs relatives 4, 5, 6, 7, 8...., etc., dont on s'est servi jusqu'à présent pour repre- 
senler les actions des vents, sur Taxe des y, et si je trace alors des lignes purallèles à l'axe des abscisses, 
j'aurai à la rencontre de lu courbe avec ces parallèles, les points pour lesquels les abscisses expriment 
les intensités absolues rorrespondantes. Ces intensités représcnlenl l'action du vent sur un pied carré 
anglais. Or, pour avoir les pressions sur un mètre carré, nous devons multiplier celles exercées sur un 
jned rarré par le rapport des surfaces, élevé à la puissance 1,1. En effet, Borda et IlutUin ont montré que 
la résistance sur les plaques minces cl même sur les solides semblables, n'élait pas proportionnelle u 
l'étendue de la surface choquante, comme on l’avait admis ju-squ'à ce jour, mais qu’elle est sensiblement 
proportionnelle à la puissance ü ou 1,1 de celte surface. J'ai calculé les actions dans les deux hypothèses 
et j'ai trouvé le tableau n* I. L'intensité relative 4 a pour valeur Cê,75. C’est la moyenne entre la valeur 
5 hcetogrummes pour laquelle le crayon commence à marquer et la valeur 10 hectogrammes |>our laquelle 
il marque une ordonnée allant ju.vqu'à la ligne 4 des fcuilies (en commençant à 3 *.'S pour le zéro.) 
valeur 5-wl*28 est aussi une moyenne entre les valeurs extrêmes. Quant aux suivantes, elles ont été dé- 
terminées comme il a été dit plus haut. 

Pour les intensités I, 2, 3, rien que l'idée comparative que je me suis faite de ces vents par li^ 
relevés que j'ai eu occasion d'effectuer précédemment, m'a guide dans lu détermination de leurs valeurs 
absolues. 

Le pied vaut 0*,50i79, le pied earré vaudra 0, 0912897; et le rapport d'un mètre carré à un pied carré 
^cra 10.7Ü3. C’est le facteur par lequel j'ai multiplié les intensités absolues pour un pied carré, afin 
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d'avoir relie pour un inclrc carré, dans l'hypothcsu de la proporlionnalité des surfareset des pressions. 

Ce rapport élevé à la puissance 1,1 donne pour résultat 13,C!>. Ce dernier nombre m'a fourni les 
rhiffrrs de la dernière colonne, en faisant In multiplication par lui do tou$rcu\ donnant le.s intensités 
pour un pied carré. 
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Le âb juillet I8b0, l'appareil d’Osler a été démonté, les rouages ont été grais.sés, les ressorts mis en bon 
état. Après le remontage, M. Beaulieu et moi, nous avons procédé à du nouvelles expériences ayant pour 
but de déterminer les grandeurs des ordonnées que marquerait dorénavant le crayon des intensités pour 
les diverses actions du vent sur la plaque. 11 n'était plus nécessaire de chercher le rapport des intensités 
relatives eonsignées dans les Annales avec les valeurs absolues pour l’instrument modiGé; il suflisait de 
chercher la loi qui lie les écarts du crayon avec les pressions du vent et de construire au moyen de cette 
loi soit une table , soit une échelle qui pût servir à apprécier directement les actions des courants aériens. 

Des séries d'épreuves analogues à celles que nous avons relatées plus haut ont été faites; mais au lieu de 
h divergence entre les résultats que nous avons reconnue par les divers modes d'expérimentation, il y a 
eu, au contraire, entre les effets produits par une même cause, de quelque manière qu'elle ait agi, une 
coneordance suflisantc. En effet, l'appareil étant bien disposé, les résistances n'étaient plus dues è des 
causes accidentelles , mais à des causes permanentes; elles agissent donc constamment et avec la même 
iotcosilé, et elles affectent par conséquent d’une manière égale les résultats. 
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